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VIRGINI 
AVGVSTAE DOMlNAE 

INSTINCTV CVIVS 

BEATVS 

LVDOVICVS MARIA GRIGNION 

DE MONTFORT 

HOS 

SVOS CECINIT 

NVMEROS 

FONTIVM PRISTINAE FIDEi 

REDDITA 

CARMINA DICAMVS 

PERAMANTER 

KAL. NOVEMB. MCMXXV 

-~!!!!!!"!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!"!!!!!!!!!!!!!ll• 

A LA VIERGE, NOTRE AVGVSTE SOVVERAINE 

qui ÏllJpira au Bie11heureu.1: 

Loui.t-.Jl!arie Grig11io11 Je .Jl/011!/orl 

.teJ ca11lique,1 

Je leJ dédie ai,ec amour 

aprèJ leJ aroir re11d11J à leur JJUrelé primitire. 

Le J°' 1Vo,•embre 1925. 





LETTRE 
DE 

Son Eminence le Cardinal DUBOIS 

2lrc~totc~t 
lit 

paris 

Archevêque de Paris 

--~--

Paris, le 28 avril 1928. 

MoN RÉVÉREND PÈRE, 

Vous publiez, avec étude critique et notes, les cantiques du 

Bienheureux Grignion de Montfort, qui appartient à plus d'un 

titre au diocèse de Paris. 

Celui qui devait ~tre durant sa trop courte vie un admirable 

apôtre, fut étudiant à Paris, d'où il est parti pour pr~cher ses 

missions que son zèle et ses vertus devaient rendre si fructueuses. 

Il avait appris auprès des maîtres incomparables de sa jeunesse 

cléricale que la véritable sainteté est le meilleur moyen de con

vertir les dmes. n s'en est souvenu toute sa vie. 

Sa parole était éloquente, elle remuait les cœurs et, pour en 

accroître sur l'esprit des Joules les merveilleux effets, il avait eu 

dès sa jeunesse la pensée originale, mais combien féconde, 

d'utiliser le cantiqu·e pour l'apostolat populaire. 
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Cette manière d'apostolat lui était apparue comme éminem

ment propre à éclairer les esprits et à toucher les cœU1'S. 

Dans la pré/ ace de son Traité des vertus, composé à Saint

Sulpice, il avait montré la merveilleuse utilité des cantiques et 

raillé, en homme de Dieu, la vanité ·ou la malice des poètes 

mondains de son temps. 

L' œuvre de ce grand missionnaire est considérable : près de 

24.000 vers sont le fruit de ses labeurs. Ils attestent sa merveilleuse 

facilité, et plus encore son souci constant de mettre à · la portée 

des fidèles les plus simples, et de la manière la plus accessible, 

la doctrine de la Sainte Eglise. 

Combien d' dmes ont été conduites et ramenées à Notre

Seigneur, grdce à ces instructions rimées et mélodiques, où passent 

tour à tour les différents sujets qui / ont l'objet de la prédication 

des Missionnaires : Dieu et ses perfections, - l'En/ant-Dieu, 

la Croix, - la Sainte Eucharistie, - le Sacré-Cœur de Jésus, -

la Sainte Vierge ( si aimée et si bien louée par le Bienheureux), 

les Saints, - et successivement toutes les parties de la Théologie 

morale et de l'ascèse chrétienne, - sont proposés aux fidèles en 

des cantiques à la /ois doctrinaux et pratiques, où vibre une dme 

tout éprise de Dieu et entièrement dévouée au salut du prochain. 

Pour beaucoup, cette publication à la /ois savante et populaire 

sera une prédication. Elle étonnera par son abondance : mais 

elle suscitera pour le Bienheureux - et, je le souhaite, bientSt 

sans doute Saint Grignion de Montfort - un renouveau de dévo

tion qui sera comme la suite bienfaisante de son apostolat. 

Vous y aurez quelque mérite, mon Révérend Père; de cela, 
• 

je vous félicite vivement, et je souhaite, à l'édition magistrale que 

vous publiez, un rayonnement d' in-/luence qui sera tout à la /ois 
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et une louange pour le Bienheureux, et une récompense pour son 

très fidèle éditeur. 

Il m'est agréable de vous dire ainsi mes compliments et mes 

vœux au jour où le Diocèse de Paris célèbre la fête du Bienheu

reux Louis-Marie Grignion de Montfort. 

Daigne sa protection s'étendre du haut du Ciel sur ce diocèse 

qui demeure fi~r de lui et se réclame de sa protection 1 

Veuillez agréer, m_on Révérend Père, l'assurance de mes 

sentiments bien dévoués en Notre-Seigneur. 

t Louis Cardinal DUBOIS, 
Archevêque de Paris. 





LETTRE 
DE 

S. G. Monseigneur Gustave LAZARE 

Eoic~i 
l)f 

t'ucon . 

Evêque de Luçon 

Luçon, ie 21 décembre 1928. 

MON RÉVÉREND PÈRE, 

Vous nous offrez une édition des cantiques de votre Bien

heureux Père, qui contentera les critiques les plus exigeants. 
Ils n'auront qu'à lire votre étude préliminaire et vos notices pour 
connaitre votre méthode et la contrdler, s'ils le désirent ; ;ls 
asaisteront pour ainsi dire à votre pieux labeur ; ils le referont 
en votre compagnie et sous votre direction, c'est-à-dire, avec 
agrément et sans fatigue. 

Les plus satisfaits seront les enfants du Bienheureux Père 

de Montfort et tous ceux qui se sont mis à son école pour vivre 
de son esprit. Ayant sous les yeux la forme authentique de sa 
pensée, ils pourront en gotiter la saveur originelle. Ce n'est pas 
que l'homme de Dieu leur apparaîtra dans ses cantiques, -
dans ses chansons, comme il disait, - sous un aspect nouveau; 
ils le retrouveront tel qu'ils le connaissent déjà, avec la passion, 
la seule passion, s,emble-t-il, qui le tourmente, l'amour des 8mes. 

C'est à leur conquête que l'ardent missionnaire subordonne tout 
ce qu'il fait, tout ce qu'il dit, tout ce qu'il écrit, prose et vers, 
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sermons et chansons. Cette unique préoccupation est la note 

caractéristique de sa vie et de ses œuvres. Elle explique les parti

cularités littéraires de ses cantiques. 

Mais peut-il être question de littérature quand on veut 

apprécier un apStre, un saint Paul, par exemple ~ Nous savons 

ce qu'il pense des artifices de la nature humaine. Le Bienheureux 

appartient à la même école. Il ne parle ni n'écrit que pou., se 

Jaire comprendre, jamais pour se Jaire admirer. Aussi, quand 

il le Jaut, il ne recuk pas devant le mot populaire ; mais, sous 

l'écorce des expressions les plus familières, circule toujours 

la belle et siîre doctrine du théologien. C'est pour en graver, 

dans la mémoire du peuple chrétien, les divines leçons, que 

l' ingénieu•x prédicateur ren/erme son enseignement dans des 

strophes vivantes et cadencées que les fidèles chanteront à pleine 

voix et à plein cœur. Ils pourront chanter toutes les vérités, toutes 

les vertus, tous les mystères. Le Bienheureux a traité tous les 

sujets, et ses vers se sont assortis à leurs sévérités comme à leurs 

charmes. Gracieux ou austères, narratifs ou diqlectiques, ils se 

recommandent par 1'a clarté, la simplicité, le souci de l'exactitude 

et de la vérité, la chaleur du zèle apostolique. Sortis du cœur 

d'un saint, ils ont porté et ils porteront encore dans les dmes que 

l'abus de la grdce n'a pas endurcies, la lumière de Dieu et 
la -flamme de son amour. 

Permettez-moi, mon Révérend Père, de m'unir à tous les 

disciples de votre Bienheureux Fondateur pour vou·s dire UJ 

respectueux et cordial merci. 

T 
f GUSTAVE-LAZARE, 

Evêque de Luçon. 



Lettre du T. R. P. Général 

--~--

Rome, 7 mars 1928. 

CHER CONFRÈRE, 

Vous venez de rendre un trop grand service à la famille mont

fortaine, pour qu'un de ses représentants ne vienne pas vous 

rendre justice, et vou·s féliciter d'un travail qui mérite plus qu'un 

bon accueil. 

Un publiciste a écrit: « S'il avait vécu à notre époque, 

le Bienheureux de Montfort se serait fait journaliste, tant aujour

d'hui la presse quotidienne a d'influence pour propager une 

doctrine et créer l'opinion, et tant avait à cœur le saint mission

naire d'exploiter tout ce qui est de nature à hater le Règne de 

Notre-Seigneur,,. Une idée analogue poussa notre saint Fondateur 

à se faire chansonnier. Ce genre de poésie populaire lui semblait 

la première voie qu'il fallait ouvrir à l'Evangile, et la plus stlre, 

dans les milieux les plus récalcitrants. 

PouT mieux y parvenir, il alla jusqu'à emprunter la mélodie 

des chants profanes en vogue. Et, se laissant aller à ce que 

d'aucuns considéraient comme un manque de gotlt, Montfort 

( en compagnie de bien d'autres missionnaires) crut, sans déroger, 

trouver en pareille condescendance le secret d'atteindre l' ame 

populaire, et de l'orienter vers un tout autre but que les chansons 
d'autrefois. 
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De /ait, cc ce que chante de préférence et comme d'instinct » 

le peuple français, c'est non pas, écrit le P. Burnichon ( 1) « la 
mélodie sonore, riche d'harmonie, de J'ltalien, laquelle peut se 

paBBer de paroles; non plus que la ballade mélancolique et vapo
reuse de l'homme du Nord, mais la chanson, la chanson vive, 
alerte, satirique, avec des apparences de simplesse, libre trop 
souvent avec la morale comme avec les gens ». 

Utilisant au profit de l'apostolat cette ressource du tempé

rament national, et a' interdisant ce qu'elle avait de désordonné, 
Montfort, comme ses devanciers dans le ministère des missions, 
et mieux qu'eux encore, n'hésita pas à créer une Poétique que 
nul cours de littérature n'a signalée avant Ernest /ac, Burnichon 
et Clément Besse, qui nous en détaillent les éléments (2) : celle 
du Cantique populaire. Il a pour fin d'éclairer et d'émouvoir le 
peuple, qui le chante ou l'entend. A lui donc le style simple et 
net, naïvement imagé, toujours direct et Jort, quand il n'est pas 

touchant. 

Toute/ois, il ne saurait être doctrinal et didactique, sans 

exposer la vérité évangélique avec ordre et exactitude. La char
pente théologique des cantiques mont/ortains est aussi solide 
qu' élégante... Serait-il affectif, pourrait-il émouvoir, sans Jaire 
sourdre au cœur la chaleur de l'amour ;i Evidemment non. Or, 

la littérature du cœur, différente de celle de l'esprit, se passe 

de toute recherche de toilette : elle demeure humble comme les 
humbles auxquels elle s'adresse. Telle la veut saint Bernard, telle 
l'a voulue le P. de M ont/ort. 

« Le Cantique populaire » remarquent Robert Sousa et Clément 

Besse ( 3) << a souvent une brusquerie d'attaque qui saisit ». 

( 1) Etudes religieuses, 25• année, tome 43, p. 509. 

(2) E. JAc, Conférence donnée à l'Université catholique d'Angers. Cf. Le 
Règne de /ésue par Marie, année 1902, p. 508, St-Laurent-sur-Sèvre (Vendée). 
- P. 8UFNICHON, S. J., loc. cit. - C. BESSE et J. LEGRAND, Vieu.x Cantiques, 
Nouvellea Romances, Bloud et Gay, rue Garancière, Paris, 1924. 

(3) Loc. cit. 
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C'est ainsi qu'en nombre de cantique. de notre Père, la vérité 
tanMt jaillit au regard de l'auditeur, dès le premier vers : 

Il faut, chrétiens, m'écouter, 
Ou bien le monde ! 

tantSt le surprend à l'improviste dans sa marche : 

Quand la mort vol.18 attaquera, 
Vous aidera-t-il ( 1 ) en quelque chose ? 

tantSt enfin l'assaille de strophe en strophe par une idée, un mot, 
qui reviennent Jaire, à point nommé, leur trouée : 

Parlez, parlez, 
Vous pouvez tout, puissante Reihe ; 

Parlez, parlez, 
Je suis guéri si vous voulez. 
D'un seul mot vous romprez ma chaîne, 
Et vous ferez cesser m~ peine : 

Parlez, parlez ! 

Mais le saint Missionnaire visait un autre but, aussi pratique 
que le premier: il voulait, souvent du moins, substituer à des 

paroles malsaines, sous un texte musical plus gotlté qu'elles, la 
parole m2me de Dieu. Or tel fut son succès, que certains airs 
n'ont pu survivre au texte primitif, que grdce à ses cantiques : 
ainsi fit l'Eglise aux premiers siècles, en adaptant certains textes 

à des mélodies païennes que nous chantons, encore. 

Vous nous donnez la joie de constater tous ces mérite., dans 
la belle édition que vous livrez aujou,,.d' hui : le grand public, et 
spécialement les Montfortains et les Filles de la Sagesse vous en 
doivent une gratitude particulière. 

D'aucuns vous en voudront peut-2tre, d'avoir ravi à l' œuvre 
poétique de notre Père quelques pièces qui, précédemment, lui 
étaient attribuées. Mais lui-m2me a trop aimé la vérité, pour 
ne pas applaudir à un renoncement qui peut nous cotlter, mais 

( 1 ) Le respect humain. 
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n'est après tout qu'un acte de justice. « Honni soit donc qui mal 
y pense »; et, à vous, courage et con-fiance. Votre récompense 

sera peut~être de voir un jour votre ouvrage s'enrichir de trou

vailles nouvelles, dtîment attitrées. Je vous le souhaite. Mais, 
pluMt que de léser autrui ( cet autrui /tît-il inconnu), nous préfé
rons, tous, avec vous, observer la loi de saint Paul: « Üportet 

sapere ad sobrietatem ». 

Du moins, grdce à vous, tout missionnaire, tout prêtre pourra 

avoir à sa disposition la Somme de ses Cantiques. Que de thèmes 
de prédication tout trouvés, avec les principales idées, divisions 
el subdivisions I 

u Prédicateurs, dans mes chansons 
Vous pouvez trouver vos sermons. 
J'en ai digéré la matière 
Pour vous.aider et pour vou3· plaire ». 

Pour les religieu·x et les religieuses, pour toutes les dmes 

pieuses, que de sujets d'oraison, sur les mystères de notre sainte 

Religion, les principales vertus chrétiennes, les pièges du démon, 

les obstacles au salut, la pratique du Saint Esclavage et de son 

total abandon entre les mains de Marie, etc. / 

u Voici des sujets d"oraison ... 
. . . Car souvent un vers, une rime 
Font qu'une vérité s'imprime ,,. 

Clergé et Religieux ne seront donc pas seuls à trouver un 

aliment à leur vie surnaturelle dans les Cantiques de Montfort. 

Comme l'indiquent Jort à propos les en-têtes de chapitres, tous 

auront sous la main une véritable « Somme ascétique », où les 
petits recevront de grandes leçons, où les grands trouveront petit 

leur savoir. 

Au reste, dans son étude sur les divers Etats du monde, comme 

le Bienheureux entre dans la personnalité de chacun ! Il s'adresse 
à l'en/ ant comme à l'homme fait, au prisonnier comme à r dmc 

pénitente, au soldat commè à la bergère, au Missionnaire comme 

à la Fille de la Sagesse ... 



Fin de l’aperçu

La suite du livre est en qualité visuelle diminuée.  Le 
livre est toutefois complet.

Il est possible de se procurer à prix abordable une 
édition papier du livre en visitant le site suivant : 

canadienfrancais.org

Ce PDF peut être distribué librement. Plus de détails à 
la dernière page.



XI 

Tous auront d'autant plus de facilité à exploiter toutes ces 

richesses, que vous nous livrez les Cantiques dans un ordre qui 

mérite tout éloge. 

Nous nous rendons compte du travail qu'il vous a fallu pour 
donner sa place respective à chacune des cent-soixante et quelques 
pièces différentes, disséminées en ces quatre· cahiers. Encore ce 

labeur est-il peu de chose, en regard de votre étude critique, que 

,J' autres apprécieront mieux que moi. 

En oérité, ooi,s avez bien mérité de Montfort et de ses enfants. 
Je ne veux cependant pas 'finir, sans vous Jaire encore une 
demande. Cette œuvre poétique, où ne manQ'ue aucun genre, pas 

m~me la pastorale, la satire, ni la chanson proprement dite, 
oa-t-elle rester muette ;, Ne lui rendrez-vous pas ses ooix ;, Nul 
n'est mieux préparé que vous à reconstituer le texte musical 

authentique de toutes les mélopées montJortaines. Et vous devinez 

l'accueil joyeux que nous ferons à ce travail. A r œuvre donc, 
aoec confiance et aoec l'aide de la Vierge / 

Tout o.Stre, in Christo, Maria, Montfort. 

H. R. 
44, Via Romagna, Rome. 





LETTRE 
DE 

Monsieur A. GASTOUÉ 
----~----

Clamart, 22 mai 1928. 

MoN RÉVÉREND PÈRE, 

Vous me demandez mon avis sur l' œ uvre P'?étique que vous 
présentez aujourd'hui dans son texte primitif. 

La << chanson >) mise au seroice . des âmes et du Seigneur, 
voilà, à mon sens, comment il faut envisager l' œuvre féconde, 
intarissable d'un Grignion de Montfort. 

Autour de lui, la chanson est vivante, tantôt chez le rude 
paysan de sa chère Armorique, tantôt parmi les amateurs poudrés 
de licencieuses u brunettes >1. 

Qu'importe I Ces airs préférés de la foule, il veut en faire 
ses auxiliaires, car, au fond, toute musique est belle, m~me celle 
de l'air populaire : c'est une harmonie, donc une créature noble, 

digne de grandes choses. 

Aussi, prendre ces mélodies telles qu'il les trouve, et les 

utiliser pour Jaire passer dans les âmes la vérité divine, lui semblie, 

comme à plusieurs, non seulement licite, mais une sage habileté, 
voire un coup de maitre. 

Puisque déjà les airs sont dans les mémoires. il va en profiter; 
mais ce qu'il fera passer par eux, ce ne sera pas la quelconque 

honn~teté d'un humaniste, ni la Jade et pauvre piété de certains 
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abbés rimeurs, ce sera l'enseignement même de sa chaire, sa 
parole vibrante, chargée de gr8.ce divine, ici caressante comme 

l'Eternel Amour, tranchante ailleurs comme un glaive, toujours 
et partout apostolique, 

C'est donc par ces airs connus et répétéa, soit il l'EgNse, soit 

le long des chemins, soit dans ka demeures, qu'il prolongera ses 

sermons, rééditera ses directions ; c'est par eux qu'il martellera, 
pour ainsi dire, dana l'esprit de ses contemporains, les plus hautes 
vues du dogme, les plus rudes leçons de l'ascèse chrétienne . 

• • • 
Ne nous étonnons plus, dès lors, qu'il ait emprunté, sans 

compter, à la musique des chansons populaires, non seulement 

de son temps, mais plus anciennes encore. 

Le Dorenlo ou Derrière chez mon père, les vieux Noëls ( très 

anciens déj.l de son temps), Or dites-nous, Marie, et plus encore 

Où s'en vont ces gais bergers}, reviennent fréquemment comme 

timbres. Aoec eux, apparait Jort souoent la chanson du XVI' siècle 

Réveillez-vous, qu'il écrit par/ois, selon la vieille orthographe, 
Resveillez-vous. 

Il est, toute/ois, extr~mement rare que, dans ses œuorea, 

le Bienheureux de Montfort ait employé quelque air de cabaret. 

Je ne vois, en ce genre, que l'air de ViVent les gueux, auquel 

il a adapté une de ses belles pièces sur la pauoreté religieuse, 

Sans doute avait-il une intention qui noua échappe. 

Cependant, si le cantique est pour lui un très puissant moyen 

d, apostolat, il ne veut pas la mélodie dame exigeante, mais très 

humble seroante. 

Les airs qu'il· aura choisis, il ne les imposera pas nécessaire
ment, afin de laisser le choix entre plusieurs. On le voit dans son 

cantique sur Les trésors infinis du Cœur de Jésus, qui peut se 

chanter, dit-il, a~r l'air cl'un autre cantique, d'un Noël, de deux 
chansons à oolonté. 
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Pourvu que le peuple eilt pu, la chanter sans diffeculté, iJ eilt 
approuvé telle mélodie que, noua musiciens modernes, nous 

avons écrite sur ses textes. 

Ne peut-on croire même, que ce chanaonnier - car c'en 

est un - n'ait pas, à l'occasion, inventé l'air nouveau souvent 
mentionné dans ses cantiques ~ Venant <fun si fécond lyrique, 
la chose ne m'étonnerait nullement, et elle permettrait de Jaire 
honneur à Montfort de. la mélodie donnée par cl' anciens recueils 

pour l'admirable poème du Reviens, pécheur, dont I' '!ÏT original 
paraissait, vers 1820, au gotlt de certains collecteurs de recueils, 

ressembler trop à du plain-chant. Grief terrible qui, à leurs yeux, 
méritait un chdtiment, et 'fit plaquer sur la romance Femme 

sensible. les paroles de ce cantique. 

Mais oui, Montfort a bien pu composer quelque mélodie à 

allure de plain-chant. N'utilisait-il pas aussi ce dernier, et au 
moins une fois, l'hymne Audi benigne 'Conditor n'apparait-elle 
pas comme un air connu ? De même, le O Filii qui, pour être 

de la musique authentiquement mesurée, n • en est pas moins 
apparentée au vieux chant liturgiqu,e ? 

• •• 
En résumé, et pour ne parler que du point de vue qui me 

concerne, deux choses me frappent et -me paraissent à retenir 

dans I' œuvre du Bienheureux de Montfort : d'abord la part active, 

et comme indispensable, qu'y a eue la chanson populaire ; 

ensuite, et .surtout, la place de premier ordre qu'il a.saignait au 
chant. 

C'est au prologue de toute son œuvre ( au cantique premier) 

qu'il nous en livrait le principe : c< Dieu aime le chant, les Anges 

chantent, et en chantant. on leur ressemble 11, cc Dieu veut que 

ses serviteurs chantent et soient joyeux ii cc pour chanter dan 3 

les cieux plus haut >>, 

li est clair qu'amie de Montfort dès l'enfance, la chanson 

populaire est devenue son i'lséparable compagne : c'est en chan-
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tant qu'il a parcouru la France, en chantant et Jaiaant chanter 
qu'il a converti les Joules. Enfin, c'est en chantant : Allons, mes 

c~ers amis, allons en Paradis qu'il rendit à Dieu sa sainte dme, 

et se joignit au chant des Anges. 

Vous avez glorifié, mon Révérend Père, un chansonnier 

populaire en mettant au jour tout t œuvre actuellement connu 

de ce vaillant missionnaire. Le recueil de ces pièces ut un réper

toire de la vraie chanson française~ une mine inépuisable de 

vrais cantiques. 

Veuillez agréer, mon Révérend Père, mes meilleurs et respec

tueux hommages. 

A. GASTOUÉ, 

Professeur à. la « Schola Cantorum •, 

Directeur cle la « Tribune cle St-Gervais •. 



, , 
ORDRE GENERAL 

ETVDE CRITIQVE 

~ 

1" SECTION : 

• 

Comprenant tous les Cantiques des 
MANVSCRITS du Bx de Montfort . 

2' SECTION: 
Comprenant les Cantiques Anciens 
ahJent.r de,r .Mamucril:J mais REMA
NIÉS par le BX de Montfort ou par 
ses prenners successeurs. 

3' SECTION: 
Comprenant les Cantiques ahJent.Y Ju 
.Maniucrit.r mais que la TRADITION 
attribue au BX de Montfort. 

4' SECTION: 
Comprenant les Cantiques que l'on 
attribue souvent au BX de Montfort 
mais qui sont d'AVTRES A V,TEVRS. 





ÉTVDE 

CRITIQVE 



TABLE 
DE L'ÉTVDE CRITIQVE 

·•=========>· 

pages 

Avant-propos .................... . 

Chapitre I. - Les manuscrits . .. . . .. . . . . . .. .. . . . . . 7 

Il. - Authenticité des manuscrits.,.... . . . . 19 

III. - Sens de l'abréviation "D. S."...... 29 

IV. - Notre méthode, notre classement.... 31 
\..''ii .... • 

V. - Principales éditions montfortaines . . . . . 39 

V 1. - De quelques auteurs auxquels ont em-

prunté les éditions montfortaines.. . . . 55 

VII. - Valeur poétique des cantiques. . . . . . . . . 67 

V II 1. - Bibliographie. . . . . . . . . . . . . 8j 

IX. - Quelques types de mélodies populaires 
empruntées par le Bienheureux . . . . . . 93 



ÉTVDE CRITIQVE 

AVANT-PROPOS 

ANS le flot de cantiques où puise le peuple chrétien, 

aux XVll8 et XVIIIe siècles, une étude attentive permet 

vite de distinguer l'apport de courants divers. 

Naturellement, le cantique spirituel servant surtout 

en temps de mission, les religieux missionnaires des différents 

ordres sont les propagateurs-nés des productions de leurs con

frères, non qu'ils se refusent à faire chanter au peuple les vers 

qu'il aime, quelle qu'en soit l'origine, mais ils donnent - comme 

de nos jours - les préférences à leur propre recueil, soit esprit 

de corps, soit qu'ils propagent des dévotions qui leur sont propres. 

Le courant le plus important est, sans contredit, celui de la 

Compagnie de Jésus. Voici quelques- noms d'auteurs de recueils 

avec la date de leur édition. Les PP. La Cauchie ( 1619); Coyssard 
(1623); Deshayes (1630); Chiffiet (1640); Maunoir (1642); Surin 
( 165 7) ; Le Breton ( 1660) ; Crasset ( 1684) ; de la Colombière 
(1692); Bouzonié (1700); Bemou (1704); Merlin (1711); Sandret 
(1716); Le Quoint (1722); Desbillons (1732); Dolu (1740); 
Duplessis (1742); Dehnas (1752); Bonafos de la Tour (1765); 
Aurès ( 1770) ; Tessier et Vincent ( 1 783) ; Doré ( 1785) . 
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Une liste pareille, où figurent les noms les plus justement 
illustres, est fort éloquente : on conçoit sans peine que le trésor 

de chants populaires français qui s · amasse lentement. sera 

redevable, pour une très large part, à ces poètes apôtres. 

Les auteurs franciscains viennent en second lieu pour le nombre, 

l'importance et l'influence. Citons de lointains précurseurs, les 

PP, Maillard ( 1492) et Tisserand ( 1694) ; puis les PP, Bontemps 
(1569), Berthod (1655), Roche (1766). 

Parmi les PP. Capucins, les PP. Jean l'Evangéliste d'Arras 
(1632), Irénée d'Eu (1639), Martial de Brives (1660), Zacharie 
de Dijon ( 1660), Prost ( 1686), 

Puis voici l'apport des Dominicains, avec les PP. Basin ( 1636), 
un P. Jacobin ( 1672), Mazenod ( 1681 ), Mespoulié ( 1697), Penon 
( 1700), la Soeur S. Dominique ( 1753). 

Les prêtres de l'Oratoire: les PP. Bougerel et Gauthier (1707): 
Guibert ( 1712) ; Molinier ( 1718) ; Boyer et Goujet ( 1728) ; Nui rattes 
(1775). 

Enfin vient saint Sulpice, dont le fameux recueil de 1765, qui 
reproduit surtout les cantiques du P. de La Tour S. J., va devenir, 
et pour longtemps, la source inépuisable de recueils sans 

nombre ( 1 ). 
Nous pourrions citer d'autres noms illustres, comme ceux de 

saint Jean Eudes, de Corneille, de J, Racine, de Fénelon, de 
Fléchier, de l'abbé Pellegrin, de Bridaine. Mais, sauf Pellegrin, 
dont l'œuvre est considérable et se retrouve jusqu'aujourd'hui 

dans tous les recueils et dans toutes )e,3 mémoires, ces personnages 

n · ont contribué que pour une part minime à grossir le nombre de 

nos cantiques. 
A tous ces auteurs, il reste à ajouter un nom : et précisément 

celui qui fait l'objet de notre étude : le B• de Montfort. Avec' ses 
collaborateurs, ses successeurs, disons son école, il fonne un 

courant nouveau et distinct. Peu d · ouvrages ont connu un succès 

égal à celui des cantiques du B• P. de Montfort. Voilà deux 

(1) Toute cette documentation se trouve paaaim dans I" excellent volume 
de M. GASTOut, Le Cantique populaire en France, etc., Janin, Lyon. 
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siècles et plus qu'ils se rééditent, et la campagne qu'on a menée 

récemment contre les cantiques populaires, contre les siens en 

particulier, aura pour résultat le plus net d'y ramener le peuple 

chrétien, si tant est qu'il s'en soit détourné. 

De 1711 à nos jouN, il faut renoncer à compter les éditions qui 

se disent montfortaines : à plus forte raison serait~il impossible de 

dire le nombre des recueils qui, dans les diocèses de France ou 

de langue française, ont emprunté à l' œuvre du P. de Montfort, 

sans le dire ou sans le savoir. Ces cantiques sont du domaine 

public. C'est leur justification et leur gloire. 

On ne saurait cependant 8 • étonner qu'ils aient souffert d'une 

aussi large diffusion. Les pures lignes des médailles le mieux 

frappées s' oblitèrent à l'usage. Des délicats se sont choqués d'un 

art puissant qu'ils ne comprenaient pas toujours. D'autres, par 

manie d"améliorer, ne se sont pas gênés pour substituer leurs 

idées ou Jeun, rimes à celles d'un homme dont le talent et l' expé

rience apostolique - je ne dis rien de sa sainteté - auraient 

d(I au moins faire hésiter leur plume : à la place de vers riches 

de doctrine et de piété, ils ont imprimé des platitudes. Puis il y 

al'usure du temps. 

Les cantiques de notre Bienheuremc ont souffert, comme toute 

autre œuvre littéraire, de ce phénomène que les savants nomment 

catachrèse : 

Mortalia Jacta peribunl ( 1). 

Certains changements ont été reconnus nécessaires, faute 

desquels telle expression désuète n'eût plus été comprise. 

lis ont souffert enfin de n ·être pas vraiment connus. Nous 

croyons que peu de personnes ont eu l'avantage de lire en son 

entier l' œuvre poétique du Bienheureux : c • est que jamais cette 

œuvre n'a été publiée intégralement, ni pure de mélange. La 

plupart des recueils s'intitulent : Cantiques du B• de Montfort et 

d'autres auteurs. Ce qui empêche le lecteur de reconnaître les 

cantiques du Bienheureux. 

( J) HORACE, A rl podtiqae, 
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Quelle que soit l'édition montfortaine qu'il ait en mains, le pieux 

fidèle croit volontiers qu'il ne lit et chante que les cantiques du 

P. de Montfort : pourquoi ne ferait-il point crédit à l'honnête 

éditeur, souvent prêtre et religieux? 

Le recueil le plus collBÎdérable, sinon le plus ancien, où soient 

,.,nfermés des cantiques du B• de Montfort, date de 1735. L'auteur 

lui donnait pour titre : Cantiques spirituela choisis aur les points 

les plus importants de la Religion et de la Morale chrétienne ... 

u tous corrigez de nouveau ». 

Il n'y est fait nulle mention du P. de Montfort; mais beaucoup 
d'œuvres du saint missionnaire (connues par aille111'9), mutilées, 

corrigées, mais en.6n ses œuvres, y sont insérées. Or, cet éditeur 

est le premier montfortain, M. Vatel; et l'on devine tout de suite 

quel prestige ce titre donne à tout ce qu'il publie. Son livre ne 

mentionne pas même le nom du P. de Montfort; qu'importe? ce 

sera le recueil montfortain par excellence. Son texte diffère des 

textes écrits de la main même du Bienheureux? qu • à cela ne 

tienne, c'est chez lui qu'on ira puiser des arguments. Son recueil 

est une compilation d'auteurs très divers, puisqu'il veut donner 

à l'usage du peuple les cantiques les plus usités; cela n"empêchera 

pas les biographes les plus soigneux ( 1 ) , les éditeurs de cantiques 

les plus enthousiastes du P. de Montfort (2) d'aller sans hésita

tion puiser à cette source mêlée, et de perpétuer. pendant deux 

siècles. la tradition vicieuse dont nous vivons encore. 

Il semble pourtant qu'il eîlt été aussi simple que nécessaire de 

consulter au moins quelques recueils contemporains du P. Vatel 

ou du Bx de Montfort; en y retrouvant un bon nombre de cantiques 

qu'éditait le P, Vatel, on eO.t hésité à les signer légèrement d'un 

nom aussi vénéré que celui d·un Bienheureux. 

Voici. par exemple. un auteur de cantiques contemporain du 

Bienheureux: l'abbé Pellegrin (3). Le P. Vatel lui a emprunté 

beaucoup, comme il a emprunté à d'autres. Ceux qui puisaient 

( 1 ) PAUVERT, Vie du Br. de Montfort. p. 381, Paris-Oudin, Poitiers. 
(2) Celui de 186S, pour ne citer que lui. 
(3) Voir l'article Pellegrin, p. 56. 
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dans Vatel n'auraient-ils pas dû s'assurer, par un simple regard 

jeté dans Pellegrin, de l'origine de certaines pièces? 

Une édition nouvelle semble donc devoir ~tre utile. Elle ne 

saurait se borner aux cantiques populaires. mais prétend donner 

I 'œuvre entière, telle que nous la trouvons dans les manuscrits 

et dans les traditions authentiques, avec 90n texte original ( 1 ) . 

On n • y retrouvera pas - peut-être avec quelque tristesse - des 

cantiques que l'inadvertance des éditeurs attribuait sans fonde

ment au P. de Montfort, et que la vérité oblige de restituer à 
leurs auteurs : A micus Plato, magis arnica veritas. Il nous a fallu 

faire, et sans regret, le c< cruel et indispensable métier d'histo
rien (2) ». 

Mgr Crosnier (3) écrivait récemment dans une biographie de 

notre Bienheureux : <c Il noua manque une édition complète, 
chronologique et critique, de toutes ses oeuvres ... , le travail ne 

serait difficile, tout au plus, que pour les cantiques, tant de fois 

remaniés, et les vrais étant mêlés d • apocryphes, introduits par des 

compilateurs peu avertis ou peu soigneux ». 

C'est ce travail que nous offrons aujourd'hui. 

( 1) Mais non avec son orthographe. Elle diffère trop de la n6tre, et eOt 
souvent rendu le texte obscur. Nous l'avons mentionnée en note, toutes le, foie 
que la facture d'un vers la suppose nécessairement. 

(2) Le charme d'Athène,, par l'abbé BRfMOND, p. 140, Bloud, Paris. 
(3) Un grand semeur évàngéliqae, L.~M. G. de Montfort, p. 52. 





LA l'" PAGE DU MANUSCRIT N° 2 





CHAPITRE PREMIER 

Les manuscrits. 

-,----------- •. 

B U cours d'une étude sur les cantiques du Bz de 
Montfort, à tout instant la pensée, comme les 
recherches, se reportent vers la source la plus 

_ authentique de ces compositions, la seule même 
où il eût dû être permis aux éditeurs de puiser, quand ils 
affirmaient donner aux fidèles « les cantiques du P. de Montfort ». 
Avons-nous 1' original du Bienheureux, et comment ce monument 
vénérable, s'il existe, se présente-t-il à noue? 

Les archives montfortaines possèdent quatre précieux manu&
crits, qu'il importe d'examiner avec le plus grand soin. Ils passè
rent à la mort du Bienheureux. en la possession de Mgr !"Evêque 
de la Rochelle et de M. Mulot; le testateur les indique dans le 
document qui renferme ses dernières volontés : (t Mes petits 
meubles et livres de mission, afin qu'ils les conservent pour 
1'U1age de mes quatre Frères, et aussi pour l'usage de ceux que 
la divine Providence appellera à la même communauté du Saint
Esprit ... ( 1 l ». 

Ouyrons-les avec respect : notre Bienheureux Père les laisse 
(( à notre usage 1). Et essayons de tirer de ces vénérables cahiers 
les conclusions que comporte l'examen le plus attentif. 

Il serait difficile, croyons-nous, d'assigner une date certaine à 
la rédaction de ce manuscrit. Le plus probable est que le Bien
laeureux y a travail1é durant tout le cours de son minfatère, c'est-

( 1) Cf. Testament original. 
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à-dire seize années ( 1 ) . Encore faut-il se souvenir qu'au séminaire 
de Saint-Sulpice, l'étudiant en théologie composait des cantiques. 
Citons le témoignage de M. Blain (2), qui ne laisse pas de doute 
sur ce point. cc Il s'occupait ... à composer des cantiques spirituels, 
qui lui ont servi par la suite dans !Ses missions. D'abord qu'on wt 
dans le séminaire quïl se mêlait de faire des- vers, ceux d'entre 
les séminaristea qui se piquaient d'esprit eurent grande curiosité 
de les voir pour en rire à ses dépens, n'espérant pas qu'il pût 
sortir de la plume d' \Dl dévot aussi abstrait, aussi renfermé en 
lui-même qu'il était, et qui ne savait parler que de Dieu, rien que 
de propre à faire rire. Mais ils apprirent par leurs yeux que, si ce 
grand dévot ne savait que parler de Dieu et de Marie, il en savait 
parler noblement, avec beaucoup de grâce et d'onction, et que 
l'esprit et la vertu -se raffinent et a' épurent quand on les tient 
cachés. 

ii Je ne veux pas dire que les cantiques spirituels qu'a composés 
M. Grignion sment tous d'un goGt fin et délicat, ou dans les 
règles de la poésie parfaite. Comme il se proposait de ne lei faire 
chanter qu"à la campagne et à des gens pour l'ordinaire simples 
et gro3siers, il s'étudiait moins à les faire beaux et polis qu'à les 
rendre dévots. Il consultait plus, en les composant, l'esprit de 
Dieu que les règles de l'art. Aussi a-t-il réus:,i à y répandre un sel 
de dévotion, une grâce, une onction qu'on ne trouve point au 
même degré dans les autres. etc ... ». 

Ce serait donc une période de vingt ans environ, que notre 
Bienheureux poète aurait employée à rimer ses cantiques : car 
son chant de clôture pour la mission de Saint-Pompain fut com
posé en 1715. Cette pièce se trouve la dernière dans le cahier 
n' 10 (3). L'écriture ferme des premières années a un peu fléchi; 
sans perdre de sa régularité, elle est plus lâche, moins menue, 
plus fatiguée. 

S"il est donc po3Sible de dater quelques pièces, celles qui furent 
écrites en mission dans des paroisses qui ont· conservé le souvenir 
précis du passage dé l'homme de Dieu, il faut reconnaître que le 
manuscrit est l' œuvre de toute une vie apostolique - de 1700 à 
1716. 

Examinons un à un les quatre cahiers, appelés aux Archives : 
le cahier n° 2, le cahier u Copie i>, le cahier n° 8 et le cahier n° 10. 

( 1) Pour permettre au lecteur de le suivre dans toutes les étapes connues de 
son ministère, nous avons établi avec soin une carte qu'on trouvera dana ce 
volume. Elle indique, aussi clairement qu'il a été possible, le sens et la date de 
ses nombreux voyages. 

(2) A,t. 38. 
(3) Voir plue bas le sens à donner à cette numérotation. 
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Les numéros qui servent à étiqueter ces cahiers sont ceux dont 
ils furent marqués, lors de I" envoi à Rome des manuscrits du 
Bienheureux, pour le procès de béatification. Il n'ont pas d'autre 
sens historique que celui-là ( 1 ) . 

LE CAHIER N" 2. 

Le premier, qui porte le n° ~. est un carnet de grandes dimen
sions (33 cm. x 11 cm.). La reliure est en peau de chamois, 
avec cordons de cuir permettant de le fermer solidement. Sur 
un papier vergé filigrané s'étale une écriture fine, serrée, belle 
d'aspect, régulière et comme moulée : c'est l'écriture du P. de 
Montfort. Tous les hauts de pages sont marqués d'une t• 
L'immense majorité des cantiques se terminent ou débutent par 
la devise: D. S., sans qu'il faille - c'est révidence même -
attribuer à l'omission dè cette pieuse formule le moindre sens. 

Entre chaque couplet s'insère une sorte de simple cul-de-lampe 
de cette forme : (Q. Dans les marges, nous trouvons un résumé 
qui donne l'idée maîtresse de chaque couplet. En tête de chaque 
cantique, selon rhabitude universelle de son époque, le Bien
heureux a indiqué le ou les airs sur lesquels peut se chanter la 
pièce : ce sont évidemment des airs connus... Certains titres 
portent jusqu • à quatre airs : L'excellence de la charité, par 
exemple, peù.t s'exécuter sur « Réveillez-vous, belle endormie ; 
Guillot, mon ami; Noël pour l'amour de Marie; Tu croyais en 
aimant Colette ... >>,Quoiqu'on pense aujourd'hui de ce~ adapta
tions d'airs profanes à des cantiques spirituels, c'e3t un fait que 
nous signalons ici à titre documentaire. 

Les cantiques se terminent d • ordinaire par une prière de 
quelques couplets, dont les éditeurs modernes ont fait souvent le 
début d'un nouveau cantique. Tel le : C'est en votre présence, 
sur l'humilité. 

Quand nous aurons noté que plusieurs feuillets manquent à ce 
manuscrit, vers la fin, nous aurons donné toutes ses caractéris
tiques. Tel qu'il nous est resté (2). c'est un document de première 
valeur, puisqu'il est en entier écrit de la main même du P. de 

(1) Renseignement donné par le R. P. Chupin, archiviste de la Compagnie 
de Marie, 

(2) Il n'est pas étonnant que des cahiers entiers aient disparu: écrits sur dea 
feuilles mobiles, ces cantiquea étaient disposés ensuite en cahiers attachés par un 
simple fil à une couverture de fortune. Les fila se sont rompus en plus d'un cas. 
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Montfort. Il n'a rien emprunté aux recueils contemporains ( 1 ) . 
Alors qu·une enquête, même superficielle, permet de reconnaître 
chez des auteurs du XVIf ou du XVlll8 siècle de3 cantiques donnés 
comme montfortains par des éditeurs récents, il est impossible 
d'assigner, à aucune des compositions écrites dans ce cahier, une 
origine étrangère. 

Admirons la Prooidence se trouve dans l'abbé Pellegrin 
(Cantiques sur l'Ancien Testament, p. 205) : mais seul le premier 
vers est identique à celui de l'abbé. 

C'en est fait, je cours par le monde, semble iÎlspiré, en quelques 
vers, d'un cantique du P, Surin ( 1664) . Mais le sujet est entière
ment différent chez les deux auteurs, et les emprunts (si emprunts 
il y a) se bornent à : 

Je veux aller courir parmi le moode 
Où je vivrai comme 1111 enfant perdu; 
J'ai pris l 'humem d' w,e âme vagaboode .. , 
Ce m'est tout un, que je vive ou je meure ( 2) . 

Un jour je vis dans le Seigneur est à ;approcher de Un jour je 
ois un séraphin, du P. Surin (3): l'inspiration du premier couplet, 
le refrain : Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, et le1 mètre des 
strophes sont seuls à comparer : le sujet des deux cantique. est 
différent. 

Pas plus en ces trois cas que dans les autres cantiques, il ne 
saurait être question d · emprunts véritables, 

Voici la liste complète des· cantiques du cahier n° 2. 

Admirons la Providence. 
Allons pécheurs, allons nous .....Ire. 
Ceci n'est pas pour vous charmer. 
C'en eot fait, je-cours par le monde. 
Chantons, ma chère âme, chanwns. 
Chantons tous et bri'.ilons de flammes. 
Chrétiens, voici le pain des lorts, 
ECOŒez ma plainte divine. 
En chantant je découvre. 
Il faudrait être un chérubin. 
J'admire tme grande princesse. 

Je chante et je résonne, 
Je ne veux plus chanter œ vain. 
Je suis la vertu d'Espérance. 
Je suis une lumière pure. 
Je suis une vertu royale. 
Je vois descendre une clarté. 
Joigne,: le jeûne à l'oraison. 
La Croix est un mystère. 
N'ayant rien, & Dieu de bonté, 
On me cmit petite fille. 
Pénétrons jusqu'au fond du temple. 

( 1) On trouvera plus baa (p. 653) des cantiques rl!ffldnÎ'•• sans doute par le 
P. de Montfort lui-même. Ce ne sont pu de véritables emprunts, comme 
on en jugera après comparaison du texte de leurs auteurs avec le te:ir.te mont
fortain. 

(2) Cantique. apiritael, de l'Amour dioin,.p. 18, Paris, Guignard, 1679. 
(3) Loc. cit., p. 1. 



Riches, réveillez-vous. 
Un jour je vis dans le Seigneur. 
Voici la pttle précieuse. 
Voici la plus grande 111'n'eille. 
Voici la sœur aînée. 

li -

Voici le chemin tout joyeux. 
Voici l'illustre pénitence. 
V oulc,z-vous être parfait. 
V oulon&-nous être heureux. 
Voyer. ce visage et ces yeux ( 1). 

Au total, 32 cantiques, qui sont, sans conteste possible, r œuvre 
de notre Bienheureux. Ils sont écrits de sa main et en ne les 
trouve nulle part ailleurs. L'examen des autres manuscrits nous 
fournira de nouvelles preuves d'authenticité : bornons-nous, pour 
l'instant, aux conclusions qu'il nous est permis de tirer de 
l'examen de ce cahier. 

LE CAHIER " COPIE" 

Nous disions plus haut que le cahier n' 2 est incomplet. Plusieurs 
feuil1eh- nous ne savons par quel accident - en ont été anachés. 
Si regrettable que soit cette mutilation d'un document de telle 
valeur, ne nous en plaignons pas trop : il existe une copie, et 
une copie complète, des cantiques qu'il a contenus; avec elle, 
i] a été possible de comb]er les 1acunes du précieux manuscrit, 
et d'affirmer que nous en possédons toutes les pièces. 

Cette copie n'est pas seulement complète : elle est fidèle jusque 
dans les moindres détails, jusqu'à l'orthographe (2), jusqu;'aux 
notes marginale3, jusqu • aux menus ornements qui séparent ]es 
strophes, jusqu • aux mots mis en vedette par des majuscules. 

Le format en est le même que celui du n' 2 (33 cm. x 11 cm.). 
La reliure est, en veau, plus solide. plus élégante. Les feuilles 
de garde ont été utilisées par p]usieurs personnes, à écriture 
différente, pour dresser des listes de noms ou de cantiques, dont 
l'intérêt est évidemment fort mince pour nous. Remarquons 
seulement que la main des scribes fut lourde parfois, jusqu'à 
écrire en titre : Quantique cepirituel ! 

Quiconque a eu sous les yeux une page de l'écriture du P. de 
Montfort peut la reconnaître sans peine. Or - et ce n'est pas le 
moindre intérêt de cette Copie, - le Bienheureux l'a revue. 
complétée, corrigée, au moins dans ses premières pages. 

C'est ainsi que, en transcrivant le cantique : Aux poètes du 
temps, qui est une apostrophe cinglante aux « fous >> auteurs de 

( 1) Nous ne mentionnons paa ici 3 cantiques incomplets, sur le mépris du 
monde, le jeu et le Sacré~Cœur. On les trouvera dans la nomendature des autres 
cahiers. 

(2) Notons en passant que I" orthographe de r époque du Bienheureux n'est 
pas, à beaucoup près, aussi méticuleuse que celle de nos jours. 
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« phrases à double étage » qui ne disent que des « sornettes », 
r écrivain avait oublié un couplet. Le Bienheureux, qui avait 
quelque raison d'y tenir, l'ajoute (p. 5) de sa main: 

A la mode, Wl prédicateur ( 1 ) , 
A la mode, un subtil rimeur; 
A moins qu · on ne soit à la mode, 
On est sot, ou bien inc.ommode. 

C'est là une interpolation savoureuse, étant donné son auteur 
et son correcteur. 

Le Bienheureux a encore corrigé (1 'écriture et r encre en 
témoignent) d · autres fautes ou omissions, voire des fautes contre 
l'orthographe. Le transcripteur· inconnu avait mis : Vos vers 
pr2che ils les vertus ~-Le P. de Montfort (p. 6) a inséré nt, pour 
redonner à 80n propre vers une physionomie sortable. Ici et ra, il 
est donc aisé de prouver que ce cahier passa par ses mains, et 
qu'il ne prit pas son parti de ses incorrections. 

Il nous reste à donner la liste des caÎltiques qui appartiennent 
au cahier Copie : 

A ce Cœur, pécheurs de la terre. 
A mon secours, Reine de, Cieux. 
A-t-on sujet de regarder. 
En6n, votre grâce, Seignew. 
Grand Dieu, depuis que jevous SEn. 

Grand Dieu, Seigneur adorable. 
Je ne suis plus cette âme scrupuleuse. 
Le jeu, de soi, n'est pas un mal. 
Ma maison est brûlée. 
Mais que dirons-nous du bal ? 

0 cœir de Dieu, cœur ad0<able. 
0 quelle maladie. 
On veut me pe<d'e, Seigne;.,. 
0 très saintes religieuses. 
Qui cause ce respect hœnain ? 
Si le respect humain produit. 
Tous les saints ont été battus. 
Un tel me persécute. 
Voic,i le plus fin des pièges. 
Vous convertir, tout beau, tout beau. 

Soit 20 nouvelles pièces, ce gui porte au nombre de 52, les 
cantiques dont il n'y a pas la moindre raison de suspecter l'au~ 
thenticité. 

LE CAHIER N• 8 

Voici un nouveau document. Il se prfuente sous une fonne 
allongée. comme les deux précédents, mais de dimensions moins 
considérables (23 cm. x 9 cm.). Il est plus compact, et compte 
568 pages, dont un bon nombre sont demeurées blanches. 

( 1) A rapprocher de ce couplet ce que le Bienheureux dit dee • prédica
teurs à la mode », dam sa Règle manuscrite. Il est 'évident qu'il ne lea aime 
aiuère, et les chansonne volontiers: • Rien n'est si aisé que de prêcher, et 
de prêcher a la mode », etc. (P. 40 du Directoire des Pèree de la Compagnie 
de Marie.) 
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Sur le revers de la couverture, nous trouvons un nom qu'il est 
naturel de lire en ces sortes de manuscrits : celui, écrit en toutes 
lettres, de frère Mathurin. A la fin du volume, il e,t répété deux 
fois encore, de sorte qu'il ne saurait y avoir de doute sur l'usage 
de ce livre : ce fut le recueil de cantiques dont usait le vaillant 
compagnon laïque du P. de Montfort. Les historiens mentionnent 
l'aide que donnaient au missionnaire, spécialement par le chant 
des cantiques, ses frères laïques : nous n'avons pas oublié 
l'impression que produisait leur voix, forte sans doute, mais 
certainement émue ( 1 ) , quand ils entonnaient : /' ai perdu Dieu 
par mon péché (2). Voici donc le livre dont se servait l'humble 
coadjuteur de l'homme de Dieu. 

Ce livre a servi à d'autres : rien de plus curieux que les notes 
écrites comme un guide-mémoire sur les dernières feuilles : la 
petite communauté montfortaine, qui usait de ce recueil dans ses 
missions, y jetait, comme à bâtons-rompus, ce dont tel ou tel de 
ses membres avait intérêt à se souvenir : cc Reçu 25 fr. pour 
messes ... Messes dites pour les Landes, en tout 44 ... Aujourd'hui 
13 du mois de mai j'ai commencé les messes de Madame de 
Bouillé qui seront finies le 30 inclusivement. . . n 

Puis, d'une autre encre : cc Elles sont dites. 
>> • • • et treize que M. Vatel doit faire dire pour les Landes, etc ... 
n Ma mère est morte le six de mai 1723, jour de I' Ascen-

sion, etc. >>. 

Quelque éloignées de notre sujet que soient ces remarques, 
elles ne sont point tout à fait déplacées ici, puisque nous décrivons 
ce manuscrit. 

Au moins quatre mains différentes ont contribué à remplir ces 
pages : c.elle du Bienheureux y est aisément reconnaissable. 

A noter, page 75, après le cantique : Contemplons Marie affligée, 
l'invocation suivante, qui décèle une main novice et une théologie 
rudimentaire : /esus, Maria, Joseph, ora pro nobis / 

Nous voyons, en ces quelques faits, une preuve d'authenticité 
montfortaine. Les premiers pères et les premiers frères ont 
contribué à transcrire ces cantiques, ,se sont servis de leurs copies; 
le Bienheureux auteur y a mis lui-même la main, pour écrire ou 
pour corriger... De plus, pas une seule de ces pièces ne se trouve 
chez d'autres auteurs, antérieurs ou contemporains. 

Enfin, ils sont intitulés : Cantiques nouveaux, en tête du recueil 
aussi bien que de très nombreux cantiques pris individuellement. 

(1) 1. pénétrante ,, dit PAUVERT (Vie ... , p. 4S9). 
(2) Cf. LA.VEILLE, p. S18, où eet cité un témoianage direct de ce r&le du 

F. Jacques. 
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Il n'est paa possible de voir en cette rubrique autre chose qu · une 
affirmation d'originalité. 

Voici la liste des cantiques contenus au n'> 8 et qui ne l'étaient 
pas dans les deux manuscrits précédents. 

Adieu, moode trompeta' 

Adorons à jamais. 
A<ttOOS tous Jésus vivant. 
Ah ! j'ai péché conlre Dieu même. 
Allons tous dans le Prétoire. 
Amis, j'entends le chant des Anges. 
Aujourd'hui nous vous offrons. 
Bénissons à jamais (Saints Anges). 
Bénissons à jamais ( Oh I que c'est 

un bon Père). 
Be,g,en, d'où viennent. 
Bonjour, chère bergère. 
Celui dont la beauté ravit. 
C'est dans ce lieu, grand Maitre. 
Cette canaille insolente. 
Chantons tous d'un air joyeux. 
Chantons un cantique en l'honneur. 
Chers amis. tressailloos d'allégresse. 
Chers enfants de Marie. 
Chrétiens, voulez-voos être heureux. 
Contemplons Marie affligée. 
Divine Marie. 
Ecoute, âme chrétienne. 
Ecoutez ma juste plainte. 
Ecoutez-moi : je me plains en boo 

Père. 
Ecoutez, pauvres pécheurs, les bon-

tés de Marie. 
Enfants, l'on m'a dit. 
Exaltons à jamais. 
Il faut, chrétiens, m' écouteoc. 
J' accq,le, Seigneur. 
J'aime ardemm"1t Marie. 
J'ai pe,cdu Dieu par mon péché. 
Je coun pannÎ le moode ( 1). 

Je me nourris de mes lann,o. 
Je suis heureux en vérité. 
Je ,ui, hon de moi-même. 
Je suis un soldat courageux. 
Jésus. ayant avec peine. 
Jésus est mon amotr. 

Jésus ne peut quitter Marie. 
Jésus voit la mort affreuse. 
La croix est nécessaire. 
La Mission est ouverte. 
Le bon Jésus en vérité. 
Le Très-Haut, l'incompréhensible 

(Noël). 
Lorsque je lève les yeux. 
Malheureuse âme damnée. 
Ma maison est brûlée. 
Mon âme, chantons souvent. 
Mon âme magnifie. 
Mille fois mon cœur vous désire. 
Mon Dieu, je veux vous aimer. 
Mon Dieu, lorsque je pense à ma 

faiblesse. 
Mortels, écoutez-nous. 
Mortels, écoutez-nous (<lalog.). 
N'êtes--vous point la sœur dévote. 
N'imitons pas les hommes. 
0 bon Jésus, instruisez-nous. 
0 divine Sagesse. 
0 grand Dieu, voyez-vous. 
0 grande Reine des Geux. 
Oh I que le Saint-Sacrem"1t. 
Oh I quelle maladie [ C] . 
Oh r qu • en ce lieu 1 'on verra de mer~ 

veilles! (2). 
0 Jésus moo Maitre. 

( 1) Ce cantique est celui qui, clans la suite, a été tranefor~. nous ne 
aavona par qui, en « Fille de la Sageue JI. Il a été composé sous le titre de 
Le bon miNionnaire. 

(2) N'existe ici qu'en partie, mais renvoie à son refrain : Faiaona un 
Calvaire ici, qu'il suppoae exister ailleuni. 



0 Jésus vivant en Marie. 
0 pécheurs abominables. 
0 Père Tout-Puissant, 
0 Sagesse, vettez. 
0 Sainte et divine Marie. 
0 Vierge très fidèle. 
Pardon divine Sagesse. 
Pour le beau nom de l'aimable 

Marie. 
Que de grâces certaines. 
Que le monde, que l'enfer gronde. 
Que mon âme chante et publie. 
Que partout ma langue publie. 
Qu'est-œ que mon Jésus. 
Que tout chante et publie, 
Quiconque veut être. 

15 -

Qu'il est doux de chanter. 
Quoi donc, faut-il que je meure. 
Saint ange, je vous remercie. 
Si quelqu'un prétend. 
Soupirons, gémissons. 
Souvenez-vous, Vierge Marie. 
Suivons notre cher MaI"tre. 
Tais-toi, monde trompeur. 
Tout le monde l'abandonne. 
Un Dieu pour sauver les hommes. 
Un grand Maitre. 
Un tel me persécute, 
Venez, Père des lumières. 
V oos êtes noire Mai"tre. 
V oyez-vous cei cher Enfant. 

Tels sont les 94 cantiques fournis par ce cahier : ils portent le 
nombre des cantiques montfortains, étudiés jusqu'ici, à 146. 

LE CAHIER N• 10 

c· est un carnet de forme allongée, comme les deux premiers, 
et de mêmes dimensions (33 cm. x 11 cm.). On est frappé, en 
l'ouvrant, du nombre considérable de feuillets inutilisés, au début 
comme à la 6n. De plus, les feuillets du milieu ont été détachés 
et ne tiennent plus au dos. 

De nombreuses écritures, dont celle du B• de Montfort, ont 
contribué à la copie des 20 nouveaux cantiques que nous trouvons 
ici : à côté des cantiques s · étalent des plans de sermons, des 
séries de textes scripturaires en latin, un dessin qui semble repré
senter un gigantesque chapelet, et - qui le croirait ] - des listes 
de compositions en lecture, en latin, en français, datant- de · }829 
et 1830 : on s'est servi des feuilles blanches - dignes certes d'un 
meilleur usage - comme d'un calepin de notes de classe 1 ( 1). 

Voici lea cantiques qui appartiennent exdURivement à ce 
Recueil, les autres n · étant que des reproductions de ] 'un ou l" a\ltre 
des trois cahiers étudiés· précédemment : 

( 1) Cea listes ont sana doute été dreuéee lora de la tentative du P, Dea~ 
hayea d'un alumnat, ou maiaon de recrutement, pour la Compagnie de Marie. 
Il en eat queation clans la Vie du P, l)e.shayea (Mgr CROSNIER, t. 1, p. 385) 



Adieu Remies, Rennes, Rennes. 
Allons, mes chers anùs. 
A mon secours. 
C'est par Marie. 
Ch.ère compagnie. 
Chrétiens, païens, peuples sauvages. 
Gloire au Seigneur. 
li faut bien que j'aime, j'aime. 
La discipline. 
Loin du monde en cet ermitage. 
Mon cher parent, mon cher voisin. 
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0 filles de la Sagesse. 
Quand je vas en voyage. 
Que la terre s \misse aux cieux. 
Qu'on chante et qu'on résonne. 
Servons Dieu, mais sans aucun par-

tage. 
Si quelqu'un veut @tre fidèle. 
Un bon chrétien est un saint, dit 

!'Apôtre. 
Vanité dans les biens du monde. 
Vouvant, bénis le Seigneur ( 1 ) . 

Au total, 20 cantiques qui portent à 166 le nombre des cantiques 
conservés dans les manuscrits montfortains. Nous n'avons pas 
tenu compte des dédoublements opérés par les éditeurs modernes, 
qui ont scindé les cantiques, parfois très longs, dU P. de Mont
fort (2). 

M. Jac n'était pas loin de compte lorsque, au cours d'une 
conférence faite à !"Université catholique d'Angers (3), il clisait: 
« L • œuvre du P. de Montfort est considérable. Elle comprend au 
moins 160 pièces ... , soit au total environ 20.000 vers. Encore une 
partie a-t-elle été perdue ... Parmi les poésies qui ont été publiées, 
plusieurs ont été plus ou moins altérées. Dans toute œuvre popu
laire, poétique ou musicale, il est impossible qu'il ne se glisse pas 
peu à peu quelques variantes. Mais souvent la faute en est aux 
éditeurs peu scrupuleux des cantiques du P. de .Montfort. Non 
contents de faire ditsparaître, avec raison, certaines incorrections 
ou négligences de style, ils se sont aussi permis de remplacer des 

(1) C'est bien c Vouoant » qu'il faut lire. et non c souvent», comme ont 
écrit plusieurs éditeurs. Le V est trèe clair, au manuscrit. L'examen du 
cantique ne laisse du reste aucun doute sur ce point : c'est une invitation 
aux « pauvres gens •, aux Vierges, etc., de garder les pieuses pratiques de 
la mission. De plus, ce cantique est suivi d'un unique couplet, lequel Eut 
ajouté pour l'usage des paroissiens d'une autre localité ; ceux-ci avaient 
évidemment besoin des memea conseils, mais on les appelait de leur nom 
propre. Au lieu de c Vouoant, bénis le Seigneur J), le missionnaire leur faisait 
chanter: « Chers habitants de Villiers». 

(2) Au nombre de ces 166 cantiques manuscrits, il faut ajouter, pour avoir 
l'œuvre complète du Bienheureux, 9 cantiques remaniés, et 30 traditionnels: 
soit au total 205. On trouvera à la fin du volume (sections li et III) les cantiques 
non manuscrits. 

(3) Publ<iée dans c le R~gne de Jésus par Marie», en juillet 1902. - Le calcul 
le plus consciencieux nous a permis de porter à 21.091 le nombre des vers de 
ses manuscrits. Si l'on ajoute 390 vers de cantiques c remaniés :t et 1937 de 
cantiques c traditionnels :t, on arrive-au total de 23.418 vers. · 
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expressions originales et pittoresques, mais. qu "ils estimaient 
choquantes, par des platitudes qui ont parfois malencontreuse
ment altéré la saveur et l'humour de la forme primitive. La 
première condition pour porter sur cette immense œuvre poétique 
un jugement à peu près exact, serait donc de la lire dans le texte 
original 11. 

c· est ce qu'on pourra faire désormais, dans r.édition que voici. 

T 





CHAPITRE II 

Authenticité des Manuscrits 

•J------,, 

ous avons transcrit, précédemment, la liste complète 
des cantiques contenus dans les quatre cahiers 
manuscrits. On attend de nous que nous donnions 
des preuves de leur authenticité. Qu'il soit entendu 

que nous ne nous appuyons sur aucune des éditions parues 
jusqu'à ce jour, depuis le recueil de M. Vatel (1735), jusqu'à 
celui de 1865. En toutes, évidemment, vous retrouverez, intact 
ou tronqué, -le texte du Bx de Montfort pour bon nombre de 
cantiques. En aucune vous ne sauriez reconnaître le texte de 
toute son œuvre, ni même cette ceuvre sans mélange. Bien plus, 
l'éditeur de 1865 a signé D. S. des productions nombreuses de 
divers auteurs popularisés par un usage courant. 

Nous ne parlons donc que de l'authenticité des cantiques 
contenus dans le manuscrit. 

Un grand nombre de ces pièces est écrit de la main même du 
poète missionnaire. Cette écriture. identifiée par des experts, est 
aisée à reconnaître dans les quatre cahiers ( 1 ) . Dans le cahier 
ne 2. elle remplit toutes les pages; dans les autres, elle a tracé ·ou 
quelques cantiques seulement, ou des corrections et additions. 

Nous voyons dans ce fait une première preuve d • authenticité. 
sur laquelle il est superAu d'insister; tous les historiens du Bien
heureux - et ils commencent à être légion - s'accordent à lui 
attribuer les cantiques écrits de sa main. Voici le témoignage du 
premier d'entre eux, M. Grandet. Dans La Vie, parue huit ans 
seulement après la mort du Bienheureux, il s·exprime ainsi (2) : 

« Le troisième moyen dont il se servoit pour faire du fruit dam les 
Missions, étoit d"y faire chanter' de6 cantiques : il en avoit composé tu1 

volume tout entier écrit de sa main sur différentes mstières, dont voici les 
titres. 

(1) Nous en donnons de nombreux spécimens au cours de cet ouvrage. 
(2) La Vie de Messire Loui.,Marie Grignion de Montfort, compoaé (sic) 

par un pr&tre du Clergé, p. 390. A Nantes, chez Verger. 1724. 
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)) 1. Sur l'utilité des cantiques. - 2. Contre les poète& du siècle qui 
s appliquent à composer des ven obscènes, des mauvaises chansons, et des 
comédies. - 3. Sur l'estime qu'on doit faire et le désir qu'on doit avoir 
de la vertu en général. - 4. Sur l'excellence de la charité. - 5. Sur les 
lumières de la foi. - 6. Sur la fermeté del' espérance. - 7. Sur l'humilité. 
- 8. Sur les channes de la d>uceur. - 9. Sur le mérite cle l'obéissance. -
10. Sur la lon:e de la patiemce. - 11. Sur la beauté de la virginité. -
12. Sur la nécessité de faire pénitemce. - 13. Sur la charité du prochain. 
- 14. Sur les splendeurs de !'Oraison. - 15. Sur la puissance du jeOne. 
- 16. Sur le crédit cle l'aurn8ne. - 17. Sur les cris des pauvres. - 18. 
Sur le triomphe de la Croix. - 19. Sur les trésors de la pauvreté. - 20. Sur 
l'ardeur du zèle. - 21. Sur les emplois d'un missionnaire. - 22. Sur la 
bonne odeur de la modestie. - 23. Sur la convenion des scrupuleux. -
24. Sur la sagesse du silence. - 25. Sur la fausse dévotion. - 26. Sur la 
pcaliique de la présence de Dieu. 

11 Il fit aussi d' autrœ cantiques sur les devoirs de la reconnaissance, sur 
l'abandon à la Providence, sur la consolation des aflligez, sur le mépris 
du monde, les pièges du monde tels que sont les jeux de hasard, la danse, 
le bal, la comédie, les spectadeo, le luxe, le respect humain; sur la dévo
tion au cœur de Jésus, str les trésors infinis de ce divin cœur, sur les excès 
de son amom, les outrages qu'il a reçus, sur la réparation d'honneur qu'on 
<bit lui faire. Ce qu'il y a d'admirable dans seo cantiques, où tout ce qu'on 
doit croire, ce qu'on doit faire, ce qu'on doit souffrir, et ce qu'on doit 
éviter, est renfermé, c'est qu'il donne d'abord la définition de chaque 
chose, il marque les motifs qui nous engagœt à pcatiquer chaque vertu, il 
apporte les moyens qu'on doit prendre pour en venir à bout, les marques qui 
la font connaître, et ce qui lui est opposé, le tout d'un style simple et 
naturel, et sur des airs ix,pulaires, en sorte que rien n'est plus facile à retenir 
ni à chanter; et par là Monsieur de Montfort enseignait les petits et les 
grands, les riches et les pauvres, et leur donnoit de quoi s'instruire et sécli
fie<, et sentretenir à la ville et à la campagne, à l'Eglise et dans les maisons 
particulières; et il n'est pas concevable combien ses cantiques proœi,aient 
de bons effets dans les familleo; car ils sont tous terminez par une prière 
faite à Dieu pour obtenir la grâce de pratiquer la vertu, ou d'éviter le vice 
sur lesquels ils sont composez 11. 

Ajoutée au témoignage de M. Blain, le condisciple du Bien
heureux, cité précédemment, cette page constitue le meilleur 
démenti à l'aflinnation de M. de Doncourt. Celui-ci, au couM d'un 
ouvrage publié en 1765 ( 1 ), affirme que le B• de Montfort n'aurait 
été qu'un plagiaire malheureux. 

(1) Opuaculee sacrée et lyriques, wr différents eujebt de piété, à l'uaaae du 
séminairè de Saint-Sulpice. 4 vol., par M. DE DoNCOURT. 176S. Parie, Bibliot. 
de l'Opé,a, 41 G (EdU. de 1772). 
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Traçant au tome Il( de cet ouvrage une notice historique du 
Cantique spirituel, de 1586 à 1765, il dit de M. de Montfort: 
(1 L'imprimeur a tort d'avancer que ces cantiques sont composés 
par M. de Montfort. lis sont tous tirés de tous les mauvais recueils 
qui ont existé avant lui, sans excepter celui de M. Durand » ( 1 ) • 

Les contemporains et amis intimes du mifflonnaire · nous ont 
donc laissé sur l'authenticité des cantiques contenus au manuscrit 
une affirmation que nul ne peut mettre en doute. 

La liste de Grandet concorde exactement avec le cahier n° 2, 
dont elle reproduit tous les titres. Elle est donc un Con/irmatur 
de notre thèse; dès cette époque, on regarda comme absolument 
authentique au moins tout ce qui se trouve au manuscrit. 

Quelques ver3 ou expressions, ici ou là, sont évidemment 
inspirés de réminiscences familières au pieux poète; jamais il n'a 
pillé personne; son manuscrit est son bien propre. 

Plusieurs cantiques, qui ne doivent pas leur origine au Bx de 
Montfort, puisqu • on les trouve dans des collections antérieures, 
peuvent avoir été utilisés avec des corrections, ou par lui ou par 
ses missionnaires. Tels : 

Le jour que je communie, qui avait paru dans le Recueil de 
Cantiques spirituels choisis dans divers autheurs ... , par 1. A. P., 
1659 (2) ; dans les Cantiques sacrés d'un solitaire, par le P.C. M .. 
1674 (3), et dans les Cantiques sur dif}érens sujets, 1698 (4) ; 

Venez, ô le Dieu de mon âme, paru dans les Cantiques spirituels 
de l'amour divin, du P. Surin (5) ; 

0 mon bon Jésus, mon Sme vous désire, nommément attribué 
à saint Jean Eudes, dans les Divertissements spirituels, recueillia 
par des prêtres missionnaires, Paris, 1665 (6) ; 

Vive Jésus, vive sa Croix (ou Aimons notre Sauveur en Croix), 
qui se trouve aux Cantiques spirituels, par A. H. P. E. L. D. L., 
recueil que son orthographe permet de dater des environs de 
1700 (7) ; aux recueils de Nully, de 1699, et de Bemou, 1706, etc. 

Fait remarquable, que le hasard ne saurait · expliquer : aucun 
de ces cantiques ne 6gure au manuscrit du Bienheureux. 

(1) C'est le fameu:x recueil des Cantique• de l'dme d,oote, ai populaire en 
France jusqu'aujourd'hui. Le comble eat qu'il eet impossible d'y découvrir 
un aeul des cantiques du P. de Montfort. Certaines éditiona portent: Cœur 
adorable, mais ce cantique n'est pu monûortain. 

(2) Bibl. de l'Opé,a. 79 G. 
(3) Bibl. de l' A,oenal. BL 7950. 
(4) Bibl. de l'Anenal. BL 79S8. 
(5) Bibl. Nat .. Ye 11304. - Opé,a. 50 G. 
(6) Bibl. de l'Anenal. BL 7970. 
(7) Bibl. Nat .. Y e 16598. 
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Mais qui vous assure, nous objeètera-t-on, que le manuscrit ne 
renferme que des compositions originales~ et qui vous autorise à 
en appeler sans ·cesse au manuscrit, comme à la seule source 
authentique? 

Nous ne disons pas que les autres cahiers de Saint-Laurent 
soient la seule source authentique : l'évidence oblige à en admettre 
quelques autres. Nous affirmons du moins que celle-là est pure 
de tout élément étranger. · 

Le Bienheureux a pu - il a dû - utiliser dans ses travaux 
des cantiques dont il n • était pas l'auteur. Quel est le missionnaire 
qui refuse au peuple de chanter ses cantiques, ceux qu'il connaît 
depuis toujours ? Mais dans ses cahiers personnels, (ceux qu'il 
léguera à sa mort), le P. de Montfort ne consigne que ses propres 
compo3Îtions, sans se mettre en peine d'y copier des imprimés 
qui, même au début du XVIIIe siècle. sont entre toutes les mains. 

C'est là une hypothèse qui a au moins le mérite d'être vrai
semblable. Pour notre poète, c'est une certitude. Les manuscrits 
ne contiennent pas un seul cantique que nous puissions 
trouver dans un recueil antérieur. Nous avon• étudié sous ce 
rapport un nombre considérable d'auteurs (cités plus bas), sans 
qu'il nous ait été possible de trouver un seul emprunt. 

Qu'on se rappelle du reste la présentation que fait le Bien
heureux poète ·: 

Voici mes ven et mes chansons. 

Le cantique d'où ce vers est tiré est une profession de foi. qu'on 
pourrait appeler<< l'Art poétique » du Bienheureux. 11 s"y montre 
d • une sévérité extrême à l'égard des poètes de son temps. leur 
applique des épithètes formidables : ce sont des gens « funestes »; 
des « vers luisants de nuit ,,; de << francs ânes »; il refuse de les 
nommer « de peùr de souiller ses pages ii; il veut qu • on jette 
(< au feu ii leurs œuvres. 

Et cela - déjà - lui vaut des horions : 

Vous me traitez de scrupuleux, 
Ou vous croyez que par bêtise 
Maintenant je vous scandali,e. 

Bref, à la production contemporaine, ce prédicateui'-poète 
oppose la sienne. Elle est de son crû, et il s'en vante : 

S'il, ne sont pas beaux, il, sont bons. 

Quelle meilleure preuve d'authenticité pourrions-nous donner 
de ses vers} 

Enfin. au manuscrit, un grand nombre de cantiques - presque 
tous - portent en titre : Cantique nouveau. Cette rubrique a bien 
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un sens. et ce ne peut être que celui de compositiop.s qu • on n • a 
pas tirées d · ailleurs. 

Cependant, nous r avons remarqué déjà, il s • en faut que le 
P. de Montfort ait écrit de sa main tous ses cantiqu~s. Deux ou 
trois écritures, plus même, ont contribué à remplir ces volumineux 
cahiers. Missionnaires ou frères accompagnant le fondateur, ces 
collaborateurs de son œuvre, à qui nous devons la conservation 
de ses vers, ont droit à la reconnaÎSl3ance du peuple fidèle; qu'ils 
aient copié les brouillons du Bienheureux ou qu'ils aient écrit 
sous sa dictée, des cantiques et des moins douteux, les plus mont~ 
fortains, sont de leur main. ÀU88Î n 'hésitons~nous pas à affirmer 
que les quatre cahiers manuscrits doivent être pris en bloc, sans 
distinction d'écriture, comme une source authentique. 

Y a~t~il d'àutres sources1 Et sommes~nous sûrs, en rejetant un 
certain nombre de cantiques, donnés comme montfortains par 
plusieurs éditeurs, de n'être pas téméraires} 

Nous avons remarqué plus haut qu • au cahier n° 2, écrit en 
entier de la main du P. de Montfort, manquent plusieurs feuillets : 
qui nous assure que là ne se trouvaient pas, précisément, les 
cantiques dont rien ne prouve au.jourd~hui qu'il soit l'auteur} Cette 
objection ne saurait tenir. Car les vides de ce cahier sont remplis, 
sans qu'il y ait place pour le plus léger doute, par le cahier 
<< copie )), qui est une reproduction, fidèle dans les plus petits 
détails, du manuscrit du Bienheureux: or, à cette « copie )), il 
ne manque pas une feuille. 

Mais s'il en manquait aux deux autres, les n°1 8 et 10, à ce 
dernier surtout, dont une partie consiste en feuilles volantes, n • y 
aurait~il point chance d'eneur à affirmer, comme nous le faisons, 
que ces cantiques, supposés montfortains, ne s'y sont jamais 
trouvés} Nous ne le croyons pas. 

Les feuillets aujourd'hui supposés manquants manquèrent aussi 
aux éditeurs dont nous parlons; ces éditeurs ont donc nécessaire
ment supposé, en se basant ou sur une identité de style. ou sur 
une tradition contestable, l'authenticité d'œuvres dont ils n'avaient 
pas les originaux. Quoique nous admettions comme on le verra 
plus loin, un certain nombre de cantiques <c Remaniés )) et de 
(( vraie tradition 1) ( Voir sections II et III de cet ouvrage) , nous 
ne les suivrons pas dans leurs hypothèses, et nous répéterons 
l'axiome connu de Léon Gautier : <c Les sources, toujoW"S les 
sources, et ne jamais se contenter de seconde main 11 ( 1 ) • 

Ils se sont, au reste, trop souvent contentés d'un examen super
ficiel des sonrces auxquelles ils puisaient. L'éditeur de 1665, le 

(1) Quelques mots aur l'étude de la paléographie (2G édit.), p. 15, Paris, 
Palmé, 1859. 
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moins scrupuleux de tous, prenait, dan& des recueils courants, des 
cantiques de Pellegrin, de Sandret, de Julienne Cuquemelle, de 
Gusteau, etc.; et sans vergogne affirmait dans sa préface que toua 
étaient l'œuvre du P. de Montfort. L'index qu'on trouvera 
ci-dessous à la Section IV indiquera avec précision l'auteur de 
chacun des cantique& empruntés par cet éditeur. Nous ne voyons 
guère quelle objection pourrait tenir devant cette sorte d'argu
ments. 

Mais quelle que soit notre foi absolue aux manuscrit&, il faut 
cependant avouer qu ïls ne nous donnent pas toute l' O";uvre du 
Bienheureux; tel cantique, de tout temr:• attribué au P. de Mont
fort, doit continuer d'être regardé comme son bien, quoique ses 
cahiers ne l'aient pas consetvé. Plusieurs raisons militent en 
faveur de cette opinion ; avant toutes autres, le manuscrit lui
même. Le fameux : Oh l qu'en ces lieux l'on verra de merveilles, 
qui est une prophétie au sujet de l'avenirde Pontchâteau, n'existe 
au cahier n' 8 (p. 339) que dans un fragment minime. Or, le 
couplet et demi reproduit là est suivi d'une référence que voici : 
Faisons, etc. C'est l'indication du refrain: Faisons un calvaire ici. 
Le cantique existe donc ailleurs, où le chantre sait le retrouver. 

Tel, encore, le cantique intitulé : Le pauvre d'esprit, qui com
mence par ces mots : 

Voici mon mot orclnaire : 
Dieu soit béni 1 

Composé à Crossac, il est demeuré dans les registres de cette 
paroisse jusqu'à nos jours, mais ne figure pas aux cahiers. Tel 
au55i /'ai toujours la Croix à la main, composé au cours d'un 
voyage à Saint-Lô, dans une auberge dont l'enseigne était : 
(( La Croix à la Main >>, et sans doute quelques autres encore, car 
il est possible et vraisemblable que !"infatigable missionnaire, 
sollicité par les circonstances, ait rimé parfois à la hâte, au cours 
de ses missions, des cantiques qu'il n'a pas eu le loisir de trans
crire dans ses cahiers, et qui sont restés dans les paroisses comme 
des souvenirs de son passage. 

Mais gardons-nous d'hypothèses aisées autant que dangereuses. 
Deux écueils,, en l'absence de documents indéniables, eont à 
éviter en cette matière. La question de sentiment, d'abord. Nous 
avons vénéré, depuis de fort longues années, un texte pieux qui 
berça notre enfance, et la phy&ionomie d'un saint personnage s'y 
est comme figée. Nous priions avec lui, en chantant ses strophes; 
nous aimions Marie davantage, quand nous la lisions sur le 
rythme de ses vers; il nous était bon de méditer sur l'effroi du 
jugement dernier, en écoutant « le son de la trompette n. 
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Continuons de nourrir notre piété de ces fortes ou suaves compo
sitions. Mais ne regardons plus ni Puisaante Mère du Sauveur, ni r entends le son de la trompette, etc., comme des cantiques du 
P. de Montfort; le sentiment, ici, doit disparaître devant des 
preuves de raison. 

Il est un autre danger, subtil celui-là, auquel maint éditeur n'a 
pas su échapper. C'est celui d'une critique interne poussée trop 
loin. Pour peu qu'elle 'S'appuie autant sur la bienveillance que 
sur l'examen des textes, elle devient tout de suite aventureuse. 
M. Régnier, membre de l'Institut, écrivait à ce propos : <c Il est 
très sage de se délier des décisions du goîlt littéraire dans la ques
tion d'authenticité » (1). 

Il est évidemment des cas où l'examen d • une page sans nom 
d'auteur peut révéler à des experts la plume qui l'a écrite, l'âme 
qui l'a pensée; mais on imaginera sans peine qu'il faut, pour que 
la conclusion s'impose, un ensemble de preuves. Il est bien rare 
qu'un mot, une expression y 9Uffi.se. 

Voici une strophe du cantique : Bois charmant, tranquille 
solitude; 

c· est ici que règne l'innocence. 
c· est ici l'asile de la paix, 
C" est ici que le bonheur commence, 
C'est ici qu'il ne finit jamais. 

En voici une de : Puissante Mère du Seigneur. 

Puissante Mère du Seigneur 
Qui partagez sa gloire, 
Si j'ose de tant de splendeur 
Consacrer la mémoire, 
En vain pour n • être pas ingrat 
Je tâche de vous plaire : 
Votre cowonne a plus d'éclat 
Que celle du Rosaire. 

(1) Racine, t. IV, p. 93 (Mazarine, 419573). 
Nous faisons n&tre, à ce sujet, le jugement ci-deuoua d'un historien de 

mérite, tant il nous semble venir à propos en cette question d'authenticité de 
pièces douteuses, et prétendues. traditionnelle•: 1: Lorsqu'une personne reven
dique un nom et un état social auxquels elle assure avoir droit' ( disons lors
qu'un éditeur revendique un titre d'authenticité), il se trouve toujours, en 
dépit dïnadmissibles circonstances, un très grand nombre de gens pour 
attester, très sinèèrement, qu'elle est bien ce qu'elle prétend être. Et ceci 
doit servir d'enseignement à ceux qui, impressionnés par de simples recon
naissances et de vagues ressemblances physiques (disons littéraires), acceptent 
comme vérités historiques des légendes dont les seules bases sont de discu
tables apparences sur lesquelles tout esprit sérieux doit se refuser à établir 
un jugement.• (G. LEN6TRE, La Femme aan• nom, drames judiciaires d'autre
fois, p. n, Paris, Perrin, 1922.) 
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Vous trouverez là des idée& familières à notre Bienheureux : 
l'amour de la solitude et du silence, la dévotion au chapelet, 
l'exaltation de la T. S. Vierge. Le style ne ferait pas non plus 
disparate dans ses cantiques,; il leur convient même si bien, que 
ces strophes, avec beaucoup d'autres, ont pris place, sans que 
nul y contredît, au milieu des siennes ( 1 ) • Elles sont cependant 
d'un auteur qui publia ses cantiques avant lui, et qui, certea, n'a 
de commun avec lui que son sacerdoce et son talent poétique : 
l'abbé Pellegrin (2). 

Allons-nous, parce que le P. de Montfort a écrit L'Amour de la 
Sagesse· Eteinelle et plusieurs cantiques admirables, comme 
0 Sagesse venez; Pardon, divine Sagesse, croire que tous les 
cantiques écrits de ..son temps, où un auteur célèbre la Sagesse 
divine, sont de son inspiration et de sa plume~ Ce serait enlever 
à J. Racine Ta sagesse, grand Dieu, dans tes œuvres; Heureux qui 
de la Sagesse, et plusieurs autres (3). 

Il est un cantique dont la fortune extraordinaire lui a valu 
d'innombrables adaptations, qu'il est curieux de relever. C'est le 
Je vous salue, incomparable Reine, que d'autres commencent par 
Mère de Dieu, du monde Souveraine. Voici un de ses couplets. 
dont les pensées et les expressions sont dignes d • attention 

Vi"'l!e sans tache, admirable Marie, 
Je ;eux partout publier vos grar,de,n, 
Et m' employe< le reste de ma vie 
A vous servir et vous gagner des cœun. 

Est-il rien de plus montfortain} Ce cantique pourtant, dès 1706, 
ligure dans le recueil du P. Bemou, à l'usage des mis,ions de la 
Compagnie de Jésus ( 4). 

On est surpris de trouver, comme preuve de l'authenticité de 
certains cantiques, des raisonnements comme celui-ci ( 5). Leur 
auteur. qui en plus d'une circonstance a fait preuve d 'indépen-

(1) Voici un rapprochement curieuJC, qui suppose ou une réminiscence ou 
un emprunt. Nous lisons, dans le fameux Cantique sur le Calvaire, ·cette 
strophe du Bienheureux : 

« C'est ici que vient la pénitence, 
C'est d'ici que découle la paiJC; 
C'est ici que le bonheur commence, 
C'est ici qu'il ne finit jamais. • 

(2) Cantiques spirituels, p. 113 et 285. - Voir à Pellegrin, dana la Biblio
graphie. 

(3) Cantiques spirituels, tirés des « Grands Ecrivains de la France », loc. 
cit. (Bibl. Mazarine). 

{4) Il en sera parlé plus loin avec détaile. 
(S) P. FONTENEAU, Vie du Bienheureux, p. 476, Oudin, Poitien, 1887. 
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dance et d"originalité. aurait pu, nous semble~t~il, s'astreindre, 
dans 1e cas présent, à plus de rigueur. 

li ne s'explique pas l'absence de ces cantiques (qu'il suppose 
et affirme montfortains) du recueil du P. Vatel. Nous verrons 
cependant que Vatel a puisé à bien des sources diverses, et que 
son énorine volume ( 880 pages) est encombré de nombreuses 
pièces qui n'ont rien de montfortain. Mais le P. Fonteneau est 
persuadé que la majorité des cantiques qu • on trouve dans Vatel 
doivent être attribués au Bienheureux poète. II s · étonne donc de 
cette absence. Examinons ses hypothèses pour r expliquer : 

1° Ou Vatel ne les connaissait pas en 1735; 

2° Ou il ne les avait pa·s sous la main, demeurés qu'ils étaient 
dans les paroisses où ils avaient été composés; 

3° Ou il craignait de rendre son recueil trop volumineux. 

Et voici les preuves qu'il donne de leur authenticité : 

1 ° Ces cantiques se trouvent dans les recueils imprimés par les 
soins des Pères de Saint-Laurent ( 1756, 1759, 1779, etc.); 

2° Ils ont toujours été regardés comme l' œuvre du Bienheureux; 
3° Ils portent le cachet de ses autres cantiques; 

4° Ils ont été approuvés plusieurs fois comme l "œuvre du P. de 
Montfort. 

« Nous avons donc tout lieu de croire )), conclut-il. (( qu "ils sont 
réellement de lui )>. 

Toute cette argwnentation nous semble fragile. 
S'il faut juger les hypothèses faites pour expliquer l'abaence de 

ces cantiques du recueil de Vatel, diJ,ons simplement qu'il est 
inutile de se poser tant de questions au sujet d'un auteur qui 
prenait ici ou là les cantiques qu'il lui plaisait d'éditer. Au reste 
il n'indique nulle part qu'il prétende éditer le P. de Montfort, 
et prend, par contre, son bien où bon lui semble ... En un mot, 
c'est un compilateur. Pourquoi donc lui attribuer un dessein qu'il 
ne semble pas avoir eu? ( 1). 

Quant aux preuves d'authenticité que le P. Fonteneau prétend 
tirer des éditions du XVIII" siècle, sa conclwion nous semble -
et de beaucoup - dépasser ses prémisses. Il est très exact que le 
titre de ces éditions porte : Cantiques des missions, composés par 
L.-M. G. de Montfort. Ce qui ne l'est pas moins, c'est cette 
phrase de leur préface ( 2) : cc Ceux que renferme ce petit recueil 
sont pour la plupart de la composition de M. de Montfort ». Le 

(1) Voir l'article c Vatel •, p. 40. 
(2) P. 6, édit. de 1779. 



-28-

champ reste donc ouvert à quelques autres, ceux précisément dont 
parle le P. Fonteneau. 

S'ils ont u toujours été regardés comme l' œuvre du Bien~ 
heureux », c'est là un cas d'erreur commune, et voilà tout. Et 
l'erreur a persévéré jusqu'à nos jours. Nous avons relevé dans 
l'édition de 1865 un nombre assez considérable de cantiques qu'il 
faut, de bonne foi, restituer à leurs auteurs. 

La méprise s'explique précisément par ce 11 cachet », dont on 
fait trop aisément un argument. Il est si difficile de distinguer, 
souvent, un cantique du P. de Montfort d'un cantique de Pelle
grin, entre une poésie de Sandret et une poésie de Bemou, que, 
loMqu'un écrivain n'est pas connu à coup silr comme l'auteur de 
telle ou telle pièce, il est véritablement plaisant de constater le 
désaccord qui règne entre les éditeurs des recueils : le même 
cantique peut être alors attribué à cinq ou six auteurs différenlls. 
Quiconque remonte aux sources ne saurait qu'être déconcerté de 
la vraie fantaisie qui inspire les compilateurs en cette matière. 
L'argument du u cachet >J a peu de poids. 

Quant à l'autorisation, on pense bien qu'elle a été donnée 
comme les éditeurs la demandaient, c'est-à-dire pour des 
cantiques du Bx de Montfort auxquels, d'autres cantiques, du reste 
recommandablee, étaient mêlés. 

Le P. Fonteneau avoue, en terminant son chapitre sur les 
cantiques, que : /' ai péché dès mon enfance, - Goutez, ilmes 
Jeroentes, - Dieu va déployer sa puissance, - Le ciel en est le 
prix, - Serez-oous donc toujours rebelles, sont d'origine relati
vement récente, et n • ont rien à voir avec l' œuvre de Montfort. 
C'est l'évidence ( 1 ) . 

(1) /'ai péché dè• mon enfance n'eat cependant pas récent. Il se trouve 
dans un recueil de l'Oratoire paru en 1714. (Bibl. du British Museum, 1412.) 



~~~~ 
~&~~~.à~ 

CHAPITRE III 

-Sens de l'abréviation " D. S. " 

-,-------•· 

-

N sait que le Bx de Montfort a aimé cette formule, 
dont il a fait comme une signature de ses lettres 
et de ses œuvres. Ceux qui ont publié ces œuvres 
n'ont pu qu'imiter cette louable coutume; pour eux, 

mettre ces deux lettres au bas d"un cantique, ç"a été !"authen
tiquer comme montfortain. 

Ce fut un excès à deux points de vue. 
D'abord parce que, même au manuscrit, le Bienheureux auteur 

ne ra pas fait lui~même, évidemment par distraction. Il arrive à 
tout homme qui écrit longuement d'oublier une formule familière. 
Nom l"avons dit d'un mot en étudiant le cahier n° 2; il n"y a 
certainement aucune conséquence à tirer de cette omission; les 
rares cantiques qui ne portent pas cette apostille ( comme : Vanité 
dans les biens du monde, - Que tout chante et publie, etc.) n"en 
sont pas moins son œuvre propre. 

Au reste, la pensée ne pouvait même venir au P. de Montfort 
d

0

accaparer cette devise. Elle était fort commune à son époque. 
En veut-on une preuve} Voici un cantique intitulé Dieu Seul, 
édité en 1711, par 1\111

' Cuquemelle ( 1). L'expression y est redite 
avec insistance. 

Dieu seul est mon trésor, Dieu seul charme mon Sme, 
Dieu seul est mon espoir, c'est lui seul qui m

0

en8amme ... 
Dieu seul encore Wl coup est le bien véritable, 

Dieu seul eot tout aimable, etc. 

M. Baudon,· un des maîtres de notre Bienheureux, l'emploie 
couramment. Le P. Bernou, S. J ., I" emploie à la suite de certains 
de se3 cantiques. 

( 1) Voir une étude sur cet auteur, p. 62. 
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De plus, on ne saurait avoir idée de la fantaisie des différents 
éditeurs en cette matière. C'est à croire qu ïls se sont fiés à leur 
goût personnel. quand il s·est agi d'employer ce qu'ils consi
déraient comme une marque de fabrique. L'éditeur de 1865 l'a 
prodiguée sans le moindre discernement ; les éditions du 
XVIIIe siècle tantôt concordent entre elles dans son emploi, 
tantôt diffèrènt; le P. Vatel, de son stock immense de cantiques, 
n'a choisi qu'une douzaine au plus de pièces dignes de cette 
signature; l'édition de 1725 a sa manière propre a\Jssi, et va 
jusqu'à marquer D. S. une composition rimée en rhonneur du 
Bienheureux et deux cantiques tirés d'ailleurs. On le voit, l'examen 
qu'on voudrait faire de l'authenticité de cantiques marqués ou 
non de cette estampille serait sans valeur aucune, dans quelque 
édition que ce soit, voire dans le manuscrit. Elle a été jetée 
comme au hasard souvent, et oubliée par le P. de Montfort 
lui-même. Il en reste qu'elle était utilisée volontiers par le saint 
missionnaire; nous ne pouvons en conclure qu'il ait voulu s'en 
servir pour marquer son bien. Pour ce qui est de ses successeurs, 
la confusion la plus grande existe dan~ remploi et dans r abus 
qu'ils en ont tous fait. Chez certains, elle a servi à accréditer 
loll.gtemps des erreurs dont ils furent les premières victimes. 



CHAPITRE IV 

Notre methode. - Notre classement. 

,,----------->· 

E présent travail a réclamé une vaste enquête, dont 
le but était de trouver. autant que possible, l'origine 
des cantiques, en nombre considérable, qui corn~ 
posent la table des cantiques populaires. Nous 

avons dû prendre connaissance des collections antérieures, 
contemporaines et postérieures. Car il n'est pas rare qu'on regarde 
le P. de Montfort comme l'auteur incontestable d' œuvres fort 
distantes de son temps. Or, son nom couvrait si bien .- qu'on 
nous passe le mot - la marchandise, qu'en effet elle passait sans 
la moindre difficulté. Cette besogne est ingrate; elle consiste à 
faire, en somme, la genèse de chaque cantique, pour en discerner 
le véritable auteur. 

Voici de quels principes nous noue sommes inspiré, en pour
suivant ces recherches : 

1. - Quand un cantique se trouvera dans un ouvrage antérieur 
au Bz de Montfort, se retrouvât-il au manuscrit lui-même, il ne 
saurait Stre question de l'attribuer au Bienheureux ( 1). 

\ 
2. - Quand un cantique, attribué au P. de Montfort par ses 

éditeurs, se trouvera dans un ouvrage contemporain, sans -{i.gurer 
au manuscrit, il y aura lieu d'étudier s'il est vraiment de r auteur 
qui l'a inséré dans son recueil, ou si cet auteur l'a emprunté (2). 

( 1) Redisons que ce cas ne s""est pas présenté une seule fois ; les cantiques 
des quatre ma'nuscrits ne sont empruntés à personne. Seules quelques expres
sions semblent et sont, croyons-nous, inspirées d'auteurs familiers au Bienheu
reux, le P. Surin, par exemple. Nous en avons plus haut donné des exemples. 
p. JO. 

(2) Ce cas est fréquent, et il faut l'attribuer à l'enthousiasme de certains 
éditeurs (celui de 1865, par exemple), qui ont cru glorifier le P. de Montfort 
en grossissant inconsidérément la liste de ses ~uvres. (Voir plus bas, à l'art. 
c L'édition de 1865 ».) 
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3. - Lorsque le manuscrit seul portera un cantique, quand 
même tous les éditeurs le passeraient sous silence, nous admet
trons que le manuscrit fait loi, comme possédant. Si les éditeurs 
ne l'ont pas publié, c, est ou bien qu'il ne répondait pas à leur 
but, ou qu'ils n' oilt pas consulté les sources. 

4. - Quand les éditeurs ou biographes attribueront au Bien
heureux un cantique qui ne figure pas au manuscrit, n'appartient 
à aucun autre poète, et comporte des allusions à la vie du saint 
missionnaire telles que nul autre que lui n'a pu les Jaire, nous 
l'admettrons avec eux comme authentique. 

Plr..."'S d'un cantique est à raTlger dans cette catégorie. 

5. - Quand nous nous trouverons en face d'une tradition qui 
attribue au BienheUTeux des cantiques absents du manuscrit, et 
en faveur desquels ne plaide aucune preuve rigoureuse, nous 
essayerons de découvrir qui en est l'auteur. Si nous n'y parvenons 
pas, nous esaayerona de les dater. S'ils sont del' époque du Bien
heureux, nous conclurons qu'ils ont chance d'être son œuvre, 
quand ils rappellent sa maniêre ( 1). S'il noua reste à ce suiet 
quelque doute, nous le déclarerons sans ambages. 

Avons-nous ainsi la prétention de fixer à jamais, et sans aucune 
chance d'erreur, soit le nombre, soit le texte des cantiques du 
Bx de Montfort? Nullement. Quelles qu · aient été nos recherches, 
il e.rt possible que le résultat que nous proposons soit incomplet. 
A quoi servirait de nous illusionner sur ce point? La certitude 
historique, si ardemment convoitée, fût-elle servie par toutes les 
ressources de l'érudition la plus consciencieuse, peut échapper 
parfois, et laisser place à une simple probabilité. 

Si le lecteur s'étonne de si modestes ambitions,, il nous reste à 
exposer pourquoi il y aurait peut-être des lacunes dans notre 
travail.l 

1 . - Nous ne sommes pas certain d'avoir en mains tous les 
manuscrits du Bienheureux. Quand on apprend de quelle manière 
le Traité de la vraie dévotion a été découvert, en 1642, on ne peut 
s'empêcher de craindre - ou d'espérer - d'autres trouvailles 
de même genre. La précipitation avec laquelle, à la veille de 
la Révolution, il fallut faire disparaître ces trésors vénérables 
qu'étaient d'anciens manuscrits, - précipitation dont nous avons 
été nous-mêmes acteurs ou témoins, et plus d'une fois, ces vingt 
dernières années, -- suffi.rait à expliquer la perte de ces 
documents. 

(1) Et! particulièrement lorsqu'ils offrent des timbres (Voir p. 69S). 
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2. - Une autre raison de leur disparition pollrrait être celle-ci 
certains biographes ( 1 ) affirment ( sans qu'il nous ait été possible 
de contrôler leurs dires), que· le Bienheureux fit imprimer lui
même un recueil de ses cantiques populaires, à La Rochelle, 
en 1711. li est vraisemblable que, le manuscrit autographe de 
cette édition lui étant désormais inutile, le saint missionnaire ne 
l'a pas gardé par devers lui, et nous a ain3Î privés - puisque 
cette édition princeps demeure introuvable - de l'unique moyen 
d'affirmer l'authenticité de plusieurs cantiques. 

Nous croyons cependant que, de ce fait, la chance d'erreur 
est minime. A en croire Pauvert (2), ce recueil renfermait <c les 
vertus chrétiennes, des cantiques de mission, les fins dernières, 
des cantiques en l'honneur de la sainte Vierge, des cantiquea 
pour le Sacré-Cœur n. Or, les manuscrits qui subsistent, et qui 
ont permis d'établir l'édition présente. si nous ne pouvons affirmer 
qu'ils offrent tous les cantiques qui traitaient de ces sujets, en 
renferment cependant sur tous ces sujets. 

3. - Certains assurent que toute difficulté disparaît, si l'on se 
décide à reconnaître à la tradition la même valeur qu'aux 
manuscrits. 

Cette objection e3t seneuse, et il nous faut la résoudre, sous 
peine de nous voir reprocher l'exclusion d'un certain nombre de 
cantiques. 

<c Quand tous les éditeurs ll, nous dit-on, <( s • accordent à 
attribuer un cantique au Bx de J\,1ontfort, n'y a-t-i"l pas dans ce 
fait une raison d'en reconnaître l'authenticité, fût-il absent de 
tous les manuscrits? ii 

Remarquons d'abord qu ïl est rare que tous les éditeurs 
s'entendent en cette matière, et l'union entre eux n'e13t pas si 
ordinaire qu'on le suppose. Ouvrons le tableau comparatif qu'il 
a fallu dresser, comme travail d'approche nécessaire à l'édition 
présente. Nous en donnons ci-de'3sous un extrait, qui renseignera 
précisément le lecteur sur la question de tradition. Nous y puisons 
au hasard : la + indique la présence du cantique dans tel ou tel 
recueil; o indiqt.:e que le cantique en est absent ( 3). 

(1) PAUVE.RT, par exemple, p. 620. 

(2) Loc. dt. - Voir aussi la liste établ:e par Grandet dès 1724 (p. 20), et 
qui est plus explicite encore. 

(3) Cette méthode d'identification par pointage s'impose dans un travail de 
ce genre. Nous la trouvons mise en cr:uvre, avec un extraordinaire souci de 
précision, dans l'édition des cr:uvres de Thomas a Kempis, parue en 1918 chez 
Herder. Mr. J. Pohl n'a pas trouvé de voie plus sO.re dans ses investigations sur 
les Cantiques de cet auteur. 
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Recueil de Luçon 1 0 + 0 + C 0 +++++ +ooo++ 
Fonleoeau (1687) 1 0 0 0 0 0 0 00000 000000 

1865 1 + + o+++ +++++ +++o+-r 
1836 1 + + +- + 0 0 +++o+ +o+o++ 
1818 1 0 + +CO 0 0 0 C + + +o+o-,-.-+ 
1817 1 + + ++++ +++++ +o+o++ 
1815 1 0 + + 0 0 0 ooo++ +o+o++ 
1779 o 0 + 0 0 0 ooo++ +o+o++ 
1763 O + + 0 0 0 0 0 0 + + + 0 0 0 0 + 
17S6 0 0 +ooo ooo++ +o+o++-

Vatel (17351 + + ++++ +o+++ +++o++ 
füydaiae 0734) O o +ooo ooc+o ooooco 

1725 o + 0 + 0 0 oco++ oo++oo 
Gusleau 11725 ~) 0 0 0 0 + 0 00000 000000 

Saod[et (1716) 0 0 0 + 0 0 +oo+c +oooc+ 

M1du81.<1710)1 o + a o o o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Liéae fJ708) + o 0 0 0 0 00000 +o-:iooo 

Pellea:ria O 706) 0 O + 0 C + ococo o+oo+o 
Bernou ( 1706) C O 0 0 0 0 +oooo co+oo+ 

Nully (1699) o O 0 + 0 0 o o o + o· + o o o o + 
Recueil de 1616 j O 0 0 + C 0 0 0 + 0 0 0 é O O C 0 

La Rochelle (1695) J O 0 0 ç O 0 o o o + o ::i o o a o o 
Recueil de 1692 \ o O 0 0 0 0 0 ~ O O O O O O O O + 

•· Un Solitaire" (16741 1 0 0 o+oo co+oo oocooo 
Recueil de 166S 1 O 0 0000 00000 +00000 

Recueil de 1659 1 0 0 0 0 0 0 0 0 + 0 0 0 0 0 0 0 0 

Surio(l6S7) 1 0 0 ': 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 + 0 C O 

Le Jau 116181 1 0 O 
If--------

0 O C 0 
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De ce court extrait d'un travail qui a dû être fait pour tous les 
cantiques, sans en excepter un, il est permis de conclure : 

1 ° Quelquefois, les différentes éditions s'accordent, en ce fait 
qu'elles offrent toutes, ou quasi, au lecteur, des cantiques comme: 
0 r auguste sacrement, - Vive Jésus,, vive sa croix, etc. Souvent 
aussi, elles diffèrent. Quelquefois, elles attribuent au Bienheureux 
(en Je3 marquant D. S.) des pièces d'autres auteurs; ainsi pour : 
/'entends le son de la tTompette, - Puissante Mère du Seigneur, 
- Vive Jésus, vive sa croix, etc. Et voilà qui renseigne déjà sur 
la valeur de leur témoignage. 

Mais, dans le cas même où toutes, à de rares exceptions près, 
s'accordent, observons ceci : 

2° Ces éditions se donnent, il est vrai, comme prolongeant la 
tradition montfortaine; mais aucune d'entre elles, sauf celle de 
1865, n'a la prétention de se borner aux. seuls cantiques du Bien
heureux.. Voyez leurs titres : 

1725. - Cantiques spirituels, composez par feu Messire L.-M. 
G. de Montfort. .. - Revus, corrigez et augmentez. 

1735. - Cantiques spirituels ... , par A(drien) V(atel). -
Tous corrigez de nouveau. ( Observons que ce titre ne mentionne 
pas même le B• de Montfort.) 

1756, 1763, 1772, 1779, 1818, etc. - Cantiques des missions, 
composés par L.-M. G. de Montfort. - (Les cantiques que 
renferme ce recueil, dit la préface, sont pour la plupart de la 
composition de M. de Montfort.) 

1817. - Edition de Duguet, dont nous disons ailleurs ( 1) qu'elle 
distingue quatre sorte'S de cantiques, d'après leur origine ( elle 
ne les admet donc pas tous comme montfortains) . 

1836. - Cantiques du B• de Montfort, cantiques pour /aire suite 
à ceux du P. de Montfort. 

1837. - Cantiques des missionnaires du Saint-Esprit ou du 
P. de Montfort, etc ... - Considérablement augmentés. 

1865. - Voir, page 51, ce que nous disons de la valeur de 
cette édition. 

Qui nous indique, quand nous prenons argument de la présence 
d"un cantique dans ces éditions, qu'il se trouve parmi les œuvres 
du Bienheureux, ou parmi les œuvres d'autres auteurs, auxquelles 
(le titre même l'avoue) on a fait des emprunts?... La tradition 

(1) P. 46. 
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qu'on invoque est donc obscurcie dès son ongme. En traitant de 
l'édition Vatel (p. 40), nous le démontrons longuement. Or, les 
résetves qui s'imposent au sujet de cet auteur valent pour tous 
ses successeura, lesquels se sont fournis dans son immense recueil. 

Sans donc aller jusqu'à 'l'excès de certains historiens qui, 
documentaires avant tOut, n' admet~nt que ce qui est établi par 
pièces écrites, et se refu3ent presque absolument à recevoir ce 
qui leur est transmis par la tradition ( 1 ) , nous avouons ne pas 
trouver dans le prétendu accord des éditeurs successifs une preuve 
suffisante d'authenticité montfortaine. S'appuyant sur cette 
prétendue tradition, on admettait sans conteste, jusqu'à ces 
dernières années, que le Bienheureux était l'auteur d'un nombre 
assez considérable de cantiques, que nous avons restitués à leurs 
auteur., : Pellegrin, Gusteau, Cuquemelle, de Brives, etc ... Nous 
estimons donc que ce serait manquer de prudence, que d'admettre, 
sans autres titres qu'une tradition peu solide, les cantiques en 
question. C'est rcrrquoi, dans la 4e Section, nous indiquons 
l'origine des cantique, qu'il faut rejeter de l'héritage du Bx de 
Montfort. 

Nous raisonnerons tout autrement, quand il s • agit de pièces que 
non seulement ia tradition lui attribue, mais qui font des allusions 
telles à certafos événements de la vie du Bienheureux, que leur 
texte même vaut tous les manuscrits et les rend, si l'on peut dire, 
plus vraies que la vérité mêm·e. Tel cet extraordinaire: Hélas, le 
Turc retient le saint Calvaire, qui non seulement n'est vrai que 
de Pontchâteau, mais renferme une prophétie que nos yeux 
voient se réaliser tous les jours : Oh / qu'en ce lieu l'on verra de 
merveilles, etc., et quelques autres, qui seront mentionnés à la 
Section III. 

• • • 
Tout en nous tenant au texte pur du manuscrit (2), il nous a 

été cependant impossible de conserver l'ordre dans lequel le 
Bienheureux y présente ses cantiques, et cela pour plusieurs 
motifs : 

1° Il y a quatre cahiers manuscrits. Or, certains cantiques figu
rent à la fois en plusieurs et occupent des places différentes d'un 
manuscrit à l'autre. 

2° Si bon nombre de cantiques sont groupés dans un ordre 
évident, d'autres y figurent selon les divers temps de leur compo
sition. 

(1) Cf., entre autres, M. LALut, auteur d'un grand nombre d'ouvrages 
d'histoire sur la Révolution. Cité par E. BIR.t, Autour de la Réoalution, p. 158 

(2) Sauf l'orthographe qu'il a fallu moderniser. 
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3° Les · manuscrits sont formés de cahiers volants reliés, par 
la suite. sans méthode rigoureuse. 

4° Plusieurs cantiques occupent des pages laissées blanches 
lors des compositions antérieures. 

En voulant être exact, il nous fallait aussi être logique et 
pratique. 

L'examen attentif des manuscrits nous a donné trois directives 
de classement : 

1. - Le Bienheureux se plaisait à composer des séries formant 
un ensemble conçu et élaboré comme d'un jet. Nous avons 
scrupuleusement reproduit dans leur ordre toutes les pièces de 
cette nature. Par exemple : la semaine sur la SAINTE EUCHARISTIE, 
le traité du MÉPRIS DU MONDE, etc. 

Il. - D'autres fois, tel un peintre exécutant, sans égar.d. à leur 
suite chronologique, les stations d'un chemin de Croix, le Bien~ 
heureux se propose un plan d'ensemble, brosse selon ses loisirs 
ou son inspiration tel ou tel sujet jusqu'à complet achèvement 
de toutes les parties de l' œuvre. 

Respecter le plan général et non celui d'exécution est alors 
un devoir. 

Ainsi en était-il du Traité des Vertus. Retrouvant toutes ses 
parties, il fallait les reclasser selon leur ordre logique, et faire 
apparaître dans son- vrai jour cette œuvre si imposante du Bien
heureux. 

Ill. - Enfin. certains sujets étaient occasionnels, et devaient 
occuper une place d"après la matière traitée. 

Même ici, noua eûmes d'agréables surprises, car nous nous 
apercûmes que le Bienheureux complétait, au cours des circons
tances, l'ensemble de son exposition générale du dogme et de 
l'ascèse; et que (à part quelques courts cantique3), ils forment 
un tout compact et d'une singulière éloquence. 

De ces trois directives est résulté l'ordre indiqué au tableau 
ci-contre. 

Nous donnons le texte des trois premières sections et seulement 
le titre des cantiques de la quatrième ( 1 ) . 

( 1) Il nous a paru nécessaire, dans cette « Edition tgpe :1 : 1 ° de donner à 
chacun des cantiques du Sx de Montfort un numéro matriçUle, que l'on trouvera 
placé entre crochets : [28] ; 2° de numéroter les atrophes. Les référence& seront 
ainsi facilitées et assurées. 
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UTILITÉ DES CANTIQUES 

t•• SECTION : 

CANTIQUES DES MANUSCRITS 

/" PARTIE : Les grand:i objets d'amour de noire âme. 
I, - DIEU, ses perfections. ses bienfaits. 

Il. - L'ENFANT-DIEU. 
III. - LA CROIX. 
IV. - jÉSus-HosTIE. 
V. - LE SACRÉ-ÛEUR de JÉSUS. 

VI. - LA TRÈS SAINTE VIERGE. 
Vil. - LES SAINTS. 

2• PARTIE : L'ascèse de noire dme. 
1. - Le, DÉSIRS de la SAGESSE ÉTERNELLE. 

Il. - Le traité du MÉPRIS du MONDE, avec appendice. 
Ill. - Le traité des VERTUS, avec appendice. 

3' PARTIE : Le renouvellement de noire dme par la Mission. 

4' PARTIE: Quelques-uns de nos ETATS. 
1. - Les états consacrés à Dieu. 

li. - Les états du monde. 
lll. - Les états d'affliction. 

2' SECTION: 
CANTIQUES ABSENTS des Manuscrits, mais REMANIÉS 

par le B' de Montfort ou par ses premiers successeurs. 

3' SECTION: 
CANTIQUES ABSENTS des Manuscrits, et que la TRADI

TION attribue au B' de Montfort. 

4' SECTION: 
Cantiques que l'on attribue souvent au B' de Montfort, mais 

qui sont d'AUTRES AUTEURS. 



CHAPITRE V 

Principales editions montfortaines. 

,,------0, 

OlCJ, par ordre chronologique, une liste des recueils 
montfortains publiés, depuis le temps du Bienheu
reux lui-même, jusqu'à nos jours. Selon l'impor
tance de chacun d'eux, nous lui accordons un 

jugement sommaire ou une notice plus étendue. 

Recueil de 1711. - Le Bienheureux a fait éditer ses cantiques 
de son vivant. Mais si nous possédons une quantité énorme 
de recueils, depuis 1725 jusqu'à ces dernières années, l'édition 
princeps est restée introuvable, du moins à nos recherches les 
plus assidues. Avouons du reste qu'elle aurait surtout un intérêt 
de vénération; il es~ certain que le P. de Montfort n • a songé à y 
insérer qu'une minime partie de son œuvre, et qu'il l'a destinée 
au peuple; le gros des cantiques est donc, de son vivant, demeuré 
manuscrit jusqu'en 1887. époque où le P. Fonteneau publia les 
Poésies inédites. 

Que fut donc précisément cette prem1ere édition ~ Au 
témoignage d'un de ses biographes ( 1 ), le saint missionnaire cc ne 
fit imprimer qu'un petit nombre de cantiques à La Rochelle, 
en 1711. Le recueil forme un in-18 de 120 pages; encore est-il 
composé de cinq fascicules différents qui pourraient se séparer. 
Le premier renferme les vertus chrétiennes: le deuxième et le 
troisième, des cantiques de mission : Reoiens pécheur (2), et 

(J) PAUVERT, p. 620. 
(2) Mais différent de celui qui court les recueils et provient d'innombrables 

remaniements postérieurs au Bienheureux. Le fait que dans noire manuscrit 
« Reviens, pécheur » porte la mention : « Sur l'air de Reviens, pécheur », 
semble cependant prouver que du temps de Montfort il en existait un autre. 
Malgré notre eriquête, nous n'avons pu le retrouver. C'est aussi peut·être le 
titre d'une chanson. - Voir note (1) de la page 51. 
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autres sur les lins dernières; le quatrième, des cantiques en rhon
neur de la sainte Vierge; le cinquième, des cantiques pour le 
Sacré-Cœur. Mais ce livre ne contenait qu'une faible partie de 
son trésor poétique. Le vénérable poète ~n avait beaucoup 
d'autres dans ses cahiers; beaucoup d'autres qui, exhalés au 
milieu de l'enthousiasme d'une mission, avaient été laissés comme 
la feuille au soU:ffle du vent; mais presque tous avaient été recueillis 
par la piété des fidèles ». 

Le soin avec lequel cet auteur décrit l'édition dont nous parlons, 
prouve qu'il ra eue en mains, et s'est rendu compte de tous les 
détails. Nous n'avons pu être aussi heureux. 

1725. - Cantiques spirituels, composés par Jeu Messire Louis
Marie Grignion de Mont/art, Prêtre et Missionnaire apostolique, 
décédé en odeur de sainteté à Saint.:.Laurens-sur-Saiore, le 29 avril 
1716, né en 1673. - Revus, corrigés et augmentés dans cette 
dernière édition - quatrième et dernière édition. - A Niort, chez 
Jacob Desbordes, marchand libraire au mmeu des Hales. 

Ce recueil comprend quelques-uns des cantiques du manuscrit 
et d:'autres empruntés à divers auteum, comme l'indique son 
titre. A la fin, un cantique à la gloire du Serviteur de Dieu : Chré
tiens, faisons-nous une gloire. · 

Le texte en est plus pur que celui de l'édition de 1735 ( édition 
Vatel) qui cependant a été pris plus souvent comme critérium 
par un grand nombre d'éditeurs modernes. Nous ne pouvons 
cependant accepter sans défiance ses indications; il signe, par 
exemple, D. S. (pour indiquer qu'ils sont du Bienheureux) 
plusieurs cantiques beaucoup plus anciens que lui : Malheureuses 
créa/ures, qui figure dans une édition de 1618 (Voir p. 34) ; 
Venez, ô le Dieu de mon dme, qui se trouve au recueil de Martial 
de Brives ( 1664). Un exemplaire se trouve à la bibliothèque de 
la Sagesse, à Saint-Laurent-3ur-Sèvre. 

1737. - EDITION DE M. VATEL. 

En 1737 paraissait à Angers, « chez la veuve Jean Hubault, 
imprimeur-libraire, rue Saint-Michel, avec privilège du Roi >>, un 
volumineux ouvrage en deux tomes, de 900 pages, intitulé : 
Cantiques spirituels, choisis sur les points les plus importants de 
la Religion et de la Morale chrétienne. Tous corrigez de nouveau, 
et mis sur les airs les plus beaux et les plus connus, par 
M. A. v•••, P. M. 

C'est le recueil de cantiques de M. Vatel, le premier Père de la 
Compagnie de Marie. Le P. Vatel, dont la vocation extraordinaire 
est dans toutes les mémoires, eut la bonne fortune de faire 
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l' apprentissage des mi,sions sous le B• de Montfort lui-même. li 
fut son premier disciple, et continua son œuvre trente ans après 
la mort du Fon dateur. " 

Nous avons aujourd'hui peine à imaginer qu'un missionnaire 
qui avait travaillé avec le Bx de Montfort, qui avait en mains son 
oeuvre écrite, et mieux que personne était renseigné sur l' authen
ticité et la valeur de cette œuvre; qui avait entendu le vénérable 
auteur entonner ses fameux cantiques, n • ait pas eu la pènsée de 
livrer au peuple fidèle, vibrant encore partout de son souvenir, 
ses cantiques, tels qu'il les possédait. 

Au lieu de faire cette chose si simple, que nous accomplirions 
aujourd'hui avec le souci, poussé au scrupule, de ne pas changer 
un iota à des pages si précieuses, M. Vatel publia une compila
tion énorme de cantiques cc tous corrigez ». 

Il s'arrogea ce droit, comme celui de mettre les poésies du 
P. de Montfort au rang de celles d'un abbé Pellegrin, d'autres 
auteurs à la mode, au rang des siennes propres : les missionnaires 
sont de& éclectiques; « pourvu que le Christ soit glorifié » ( 1), ils 
ne regardent qu'à la valeur de leurs emprunts, dont ils demeurent 
évidemment les meilleurs juges. 

Seulement, ce recueil allait faire date dans l'histoire des 
cantiques du P. de Montfort. Et si cette histoire est confuse; s'il 
est devenu extrêmement difficile d • authentiquer les productions 
poétiques du Bienheureux, nous pouvons affirmer que M. Vatel, 
pour une grande part, en est la cause. · 

Toutes les éditions dont nous parlons témoignent bien moins 
un souci d'authenticité que le désir de grossir le volume, pour le 
bien d.es âme§, nul n'en doute, et aux dépens de l'histoire. Est~ce 
parce qu'on ne prête qu'aux riches, et que le P. de Montfort, s'.il 
avait fait de nombreux cantiques, eût bien été capable d'en 
composer davantage} A lire certaines préfaces, comme celle de 
1865, on serait tenté de le croire; La vraie raison est qu • on puisait 
dans le recueil du P. Vatel. Cependant, notre auteur prenait soin, 
dans une préface rimée, d'avertir qu'il empruntait beaucoup (2). 

(1) S. Paul. 

(2) Voici sa préface. Eile dit son deasein et annonce son style, fort différent 
de ceJui du Bienheureux. 

« Pour les différents goiÎts, voici différenta vers 
De différents auteurs différemment diserts, 
Sur mille et mille poinœ, et mille àons divers ; 
Leur style varié, comme Jeun tons impairs, 
Convient au simple peuple, ainsi qu'auJC gens experte. 
Orthodoxes, pieux, pathétiques et dairs, 
Leurs termes ne sont point captieux ni couverts ; 
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La devise D. S. a p8818é longtemps pour une sorte de signature 
du P. de Montfort. Il y a lieu, disons-nous plus haut, de revenir 
sur cette croyance. Mais enfin, quand l'éditeur de 1865, par 
exemple, voulut donner une marque d'authenticité aux trois cent 
vingt cantiques qu.i] offrait au public, il ne crut pouvoir mieux 
faire que de les marquer, sans preuve aucune pour le plus grand 
nombre, de la pieuse devise. 

M. Vatel ne s'est pas donné cette inutile peine. Sur les quatre 
cent soixante-douze pièces qui forment son recueil, dix exacte
ment sont suivies du D. S. Qui a déterminé ce choiû Impossible 
de le savoir. La plupart des cantiques ainsi étiquetés ne se trouvent 
dans aucune autre édition montfortaine; cette signature est jetée 
là comme au petit bonheur; et, eût-elle un sens en d'autres 
éditions, qu'elle n'en a certainement aucun chez Vatel. 

Voici, pour mémoire, les dix cantiques dont nous parlons : 

Aimom toujours la piété. 
Esprit divin par qui nous respirons. 

Héla•! cooune l'herbe de. champa. 

Il ne paraît rien de plu. beau. 
Ne cherchons pa• le ciel en vain. 

Pour le Seigneur consacrons notre 
zèle. 

Que le ciel, la terre et l'onde. 
Rassemble<Z-vous, peuples. 
V ene!Z, père dœ lumières. 
Voici l'heure où san• demeure. 

, Mais nous touchon3 à une autre cause d"obscurités. M. Vatel 
- c'était son droit - a beaucoup emprunté. A M119 Cuque
melle ( 1) : Depuis longtemps Dieu t'appelle, - Jusqu'à quand, 
lime infidèle? A M. Durand (2) : Voici cette heureuse journée. 
A Pellegrin (3). Voici, pris au hasard d'une table des matières, 
quelques-uns des cantiques que lui a pris M. Vatel : Vous qui 
suivez le grand chemin. - Vous qui voyez couler mes larmes, -
Vous qui oivez dans l'abondance. - Vous qui cherchez la nuit 

Leur sens ôte à leurs sons un souvenir pervers, 
Et sait des chants impurs purifier les airs. 
Les grands et les petits feront choix des concerts : 
Ceux-là prendront les grands, ceux-ci les petits airs. 
Aux attraits de chacun ces mélanges offerts 
Puissent-ils dans les Cieux réunir l'univers 1 • 

( 1) Cantiques nouveaux sur les principaux my:itères, etc., avec approbation 
de M. LeuduRer, 1711. 

(2) Cantiques de l' cime J,vote, appelée aul!lsi .: de Marseille ». Recueil extrê
mement répandu en France, et qu'on trouve un peu partout. Les éditions en 
ont été fort nombreusea. La première est de 1701. 

(3) Cantiques sur lea points principaux de la· religion ef de la morale. On 
les trouve à l'Arsenal, BL 7901•; à Sainte-Geneviève, 28S4M; au British 
Muoeum. 10601 a' (3). 
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obscure, - Venez, divin Messie, - Un Dieu brise nos chaines, 
- l'entends le ,on de la trompette, etc. 

Comment nos éditeurs montfortains furent.ils amenés à attribuer 
au Bienheureux des œuvres de provenance aussi diverse, et aussi 
certaine~ Simplement parce qu · elles se trouvent dans Vatel, sans 
indication d'origine, et que Vatel, c'était un peu le P. de Montfort. 

Mais passons. Nous avons mauvaise grâce à reprocher à un 
auteur les maladresses de ses copistes. 

Voici pourtant où il faudra nous départir de nos trésors d' indul
gence à l'égard d'un homme qui fut le premier Père de la 
Compagnie de Marie. L'œuvre du P. de Montfort, s'il lui était 
loisible de ne la publier qu'en partie ou de la mêler à d'autres, il 
ne pouvait lui être permis de la démarquer. 

Que mon âme chante et publie ... devient dans son recueil : 

MANUSCRIT DU Bx DE MONTFORT 

Que mon ilme chante el publie 
A la gloire de mon Sauveur 
Le, grande, bordés de Marie 
Envers son pauvre seroiteur. 

Chrétiens, apprêtez 003 o.-eilles, 
Ecoutez-moi, prédestinés, 
Car je raconte /e,, meroell/e,, 
De celle dom oous êtes nés. 

Marie est ma grande rich=e 
Et mon tout auprh de Jésus. 
C'est mon bonheur, c'est ma ten

[ dresre, 
c· est le trésur de mes oertus. 

Elle est mon Jit,'in oratoire 
Où je trouoe toujours Jésus. 
/) prie avec beaucoup Je gloire, 
Je ne crains jamais Je refus. 

Pour calmer Jésus en colère, 
A oec Marie il est aisé. 
Je lui ,lis : Voilà voire mère, 
A ussit8t il est apaisé. 

M. VATEL 

Que l'uruv..-, chante et publie 
Avec W1 zèle plein d' srdeur 
Les grand .. bonté, de Marie 
Envers ses dévots serviteurs. 

Soit des anges, soit des humain,; 
Mon chant doit ravir les oroilleo 
Puisque je chante les mttVeilles 
De la Reine de tous les ,;.;nts. 

c· est mon soutient, c· est ma richesse: 
C'est le trésŒ de mes vertus; 
c· est mon bonheur, c' eot ma ten-

[ dmse; 
c· est mon tout auprè, de Jésus. 

Elle est ma divine 0<atoire 
Où je trouve toujotn Jésus; 
C'est mon doux Propitiatoire. 
Je n'y craint jamai, de rebuts. 

Pour calme,- Jé,u, en colère. 
Avec Marie il est ai,é : 
Ce tendre Fil, voyant .. Mère 
Facilement est apaisé, etc. 
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l'aime ardemment Marie devient : 

l'aime ardemment Marie 
Après Dieu mon Sauveur, 
Je donnerais ma Vie 
Pour lui gagner un cœœ. 

Et ainsi des autres couplets. 

Tous les jours de ma vie, 
Avec zèle et fe<Veur, 
J'honorerai Marie 
Après Dieu mon Sauveur, etc. 

Vanité dans les biens du monde est transformé de la sorte : 

Qu'est-ce que toute créature? 
Ce n'est, comme il esl écrit, 
Qu' affliction d'esprit, 
Qu' rm oain far,iôme plein d'ordure. 

Qu'est-ce que toute créature? 
Ce n'est, comme il est écrit, 
Qu' affliction d'esprit, 
Qu· un pur néant de sa nature. 

Voici le populaire : A dorons à jamais. 

Adorons à jamais 
Le Seigneur dans ses bienfaits. 
Bénissons sa clémence, 
Pub/ion& sa douceur, 
Adorons ,a grandeur, 
Exalcons sa puissance. 
A dorons à jamais 
Le Seigneur dan, ce qu'il e,t. 

li est bon par nature, 
li eol doux aans rigueur,. 
li est beau ,ans laideur, 
li est grand sans meoure. 

Adorons le Seignem 
Dans sa suprême grandeur. 
Bénissons sa clémence, 
Publions sa bonté, 
Admirons sa beauté, 
Exaltons sa puissance. 
Adorons le seigneur 
Dans sa suprême grandeur. 

Il est de sa nature 
Infiniment parfait, 
Dans tout ce qu'il a fait 
Il est grand sans mesure. 

Mais coupons court aux citations. On n • attend pas que nous 
transcrivions ici les neuf cents pages de M.:Vatel. C'en est assez, 
au reste, pour que le lecteur se rende compte du procédé ordinaire 
de notre poète. u Au lieu 11, écrit Pauvert ( 1 ), <1 de recueillir aoec 
soin et de donner dans leur intégrité les poésies du maitre, il les 
traita comme un patrimoine de famille dont l'héritier est maître 
absolu. Il enfouit la pensée du V. de M ont/ort dans un long 
recueil, parmi tous les cantiques qui avaient cours dans les 
missions ... De plus, il altéra ces poésies sous prétexte de les 
corriger. Ses corrections consistent à remplacer par une expres-

(1) P. 620. Vie du Vén. G, de Montfort, Oudin, Poitiers, 1875. Sur cette 
matière, Pauvert fait preuve d'une louable critique, et ses conclusions sont 
moins risquées que celles du P. Fonteneau (p. 477). 
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sion correcte et atone le mot vulgaire et âpre, mais énergique, 
employé par le V. de Montfort» ( 1 ). 

On aura remarqué que nous avons conservé l'orthographe 
originale du recueil de M. Vatel. Elle-même diffère ·souvent - et 
malheureusement - de celle du Bienheureux. 

Que conclure? Avons~nous voulu dénigrer l'œuvre considérable 
de ce vaillant missionnaire. œuvre dont vivent encore des centaines 
de recueils} La critique, fort aisée, serait vaine, peut~être nuisible 
à la mémoire du premier des Montfortains. Il s'agit moins de 
critiquer que de peser la valeur de cette compilation, au point de 
vue de l'histoire des cantiques du B• de Montfort. 

Or, M. Vatel les a tellement diminués en nombre; il les a 
présentés avec si peu de souci de les distinguer d'autres produc~ 
tions de moindre valeur; il les a surtout tellement altérés; il a 
inconsciemment fourni à des centaines d'éditeurs Wl moyen si 
aisé d'augmenter quasi sans limites les poésies du Bx de Montfort, 
que ces dernières se trouvent dans son livre tronquées, perdues, 
méconnaissables. Nous puiserons à cette source quand nous 
voudrons savoir ce que chantaierit nos pères dans la première 
moitié du XVIII8 siècle; il nous faudra puiser à d'autres plus pures, 
quand nous désirerons connaître les authentiques productions du 
P. de Montfort. 

M. de Doncourt, prêtre de Saint-Sulpice ( 1765), dit du recueil 
de M. Vatel : « Cette collection renferme tous les meilleurs 
cantiques et les moina mauvais qui ont paru jusqu • au temps où 
elle a été imprimée. Il y en a peu de nouveaux, et beaucoup 
auxquels on a /ait des augmentations n. 

Quoi qu • on doive penser de ce jugement, lequel contredit celui 
que le même auteur porte sur le recueil de 1763, inspiré de Vatel, 
il renseigne du moins sur l'opinion courante à l'époque de de 
Doncourt; M. Vatel a augmenté les œuvres éditées par lui (Voir, 
sur M. de Doncourt, p. 20) . 

Cantiques sPirituels, composés par /eu Messire L.wM, G. de 
Montfort, prêtre et missionnaire· apostolique. - Reoua, corrigés 
et augmentés dans cette dernière édition. - Quatrième et dernière, 
Niort, Desbordes, /749. (Chez M. le Curé de Cerisay.). 

1756, 1772, 1779, 1818, etc. - Cantiques des missions, composés 
par L.-M. G. de Montfort, pr2tre et missionnaire apostolique, 
/. Félix Faulcon et François Barbier, Poitiers. 

(1) Ajoutons que certaines modifications apportées au texte du Bienheureu:.: 
par Vatel lui ôtent le mérite d'être une réminiscence, et parfois une traduction 
scripturaire. 
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Ce sont les éditions dites 1< des Pères de Saint-Laurent n. Au 
cours de la préface, les missionnaires présentent le recueil à la 
Très Sainte Vierge, « Patronne de leurs Missions "• comme 11 une 
marque de la plus tendre dévotion que tous vos missionnaires ont 
pour vous 1>. Les cantiques que renferme ce recueil sont, pour la 
plupart de la composition de M. de Montfort ... ; il en composa un 
grand nombre sur toutes sortes de sujets que nous avons en manus
crit, et dont le plus grand nombre n· a jamais été imprimé. Il ne 
fit imprimer que ceux qu'il avait faits pour les missions ... ». 

La restriction 11 pour la plupart li a été oubliée dans la suite; on 
a eu tort de puiser en bloc dans ces éditions avec autant de 
confiance qu'on en eût montré au manuscrit lui-même. 

Sans date. - Cantiques des missions, rcomposés par L.-M. 
G. de Montfort. Nouvelle édition, augmentée du Testament de 
Louis XVI. de celui de Marie-Antoinette, et de nouveaux 
cantiques. - ( Nantes, chez Forest.) 

La préface ne fait que reproduire celle de 1779, dont un passage 
a été cité plus haut. Le premier cantique est intitulé : Cantique 
pour le Roi, à l'usage des missions de France. Relevons-y ce 
couplet qui peut servir à dater notre recueil : 

Honneur, louange, amour, reconnaissance 
Pour tes bienfaits, gTand Dieu : car c'est à toi 
Que nous devons le salut de la France, 
Que nous devons le retour de son roi. 

1829. - Meme titre que le précédent, édit. Merson, Nantes, 

1817. - ÉDITION DE M. DUGUET. 

Cantiques tirés des anciens cantiques des missions, mis en ordre 
par M. L.-R. Duguet, l'un des missionnaires successeurs de M. de 
Montfort, et desservant de Saint-Laurent-sur-Sèvre. - Nantes, 
de l'imprimerie de Mellinet-Malassis, imprimeur-libraire, place 
Bourbon, à la Bible d'Or, /817. 

L'intérêt de cette édition est indiqué par ces mots du titre : 
H Mis en ordre 11. L'auteur, dans une courte préface, met le lecteur 
au courant de son dessein. (( Dans le choix de ces cantiques », 
dit-il, (< on a fait entrer le plus qu'on a pu : 

1° Ceux qui ont été composés par M. Marie-Louis (sic) Grignon 
de Montfort, mort faisant la mission à Saint-Laurent-sur-Sèvre ... 
lis sont désignés par la lettre M; 

2° Ceux qui ont été mis en ordre par M. Adrien Vatel, prêtre-
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missionnaire, compagnon de M. de Montfort, imprimés à Angers, 
1738 ( 1 ). Ils sont marqués V; 

3' Ceux qui sont en usage dans les missions, donnl,s (sic) par 
les missionnaires de Saint-Laurent, successeurs de M. de Montfort. 
Ils sont marqués L; 

4° On en a ajouté quelques autres, pris dans différents recueils, 
autant qu'on l'a cru nécessaire, afin qu'il y en eut (sic) sur toutes 
sortes de sujets. Ils sont marqués D. 

Nous ne pouvons qu·être frappés du souci qui.hante cet auteur : 
il veut <c mettre en ordre ». C'est qu'il constate que dans les 
« Anciens cantiques des missions » ( 2) des distinctions qui 
s'imposent n'ont pas été .faites, et que la vérité historique en 
souffre. Avouons, à la louange de M. Duguet, qu'il partage logi
quement et consciencieusement sa matière : il mettra à part les 
cantiques du Bx de Montfort, ceux que M. Vatel a « mis en 
ordre », ceux qu'emploient les Montfortains, ceux qui sont tirés 
de recueils l,trangers ( 3) . 

Ne pouvons.-nous, ne devons .. nous pas cependant juger sévère
ment ces divisions, qui semblent s"opposer, et qui, réellement, 
cc tuilent 11 l "une sur 1 ·autre~ 

Il ne semble pas, à priori, qu • elles soient sujettes à caution. 
Et pourtant nous constaterons que, de fait, Duguet n • a pas tenu 
ses promesses, parce qu"il se mettait d'emblée dans l"impossi
bilitl, de les tenir. 

Il pouvait être excellent de mettre en vedette les cantiques 
composés par M. de Montfort. Mais si, parmi ceux que II mit 
en ordre » M. Vatel, il en était que M. de Montfort eût com
posés}... Il pouvait y avoir intérêt à séparèr ceux qu • utilisaient 
les Pères de Saint-Laurent dans leurs missions : mais si, dans ce 
nc:;,mbre, une partie, voire considérable, étaient aussi l'œuvre du 
Bienheureux, et se trouvaient, 11 mis en ordre » ou non, dans le 
recueil de M. Vatel} ... Il y avait donc à craindre que ces division3 
fussent factices, et que cette édition, qui affichait certain appareil 
de précision scientifique, n'aboutît qu'à augmenter la confusion 
dans une question, déjà passablement obscure. 

(1) En 1737 aussi, voire en 1735. 
(2) Editions de 1765, 1772, 1779, etc., dont nous venons de parler. 
(3) La personnalité de M. Duguet est remarquable, au reste. C' eat. lui qui. 

pendant la Révolution, avait composé presque toua lea mémoires émanés de 
la Compagnie, contre le clergé schismatique : mémoires qualifiés d' c incen
diaires» par les patriotes. LAVEIU.E (Vie de M. Deshayea, p. 254, Téqui, 1924) 
aasme que, dans le volume de cantiques que nous analysons, il ajoutait 
quelques compositions personnelles c généralement appréciées •· Il faut évi
demment les ranger parmi cellea que lui-même marque d'un L. 
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Duguet ne pouvait éviter une conséquence aussi fâcheuse. Il 
e1t aisé de le constater : 

1 ° Ne soyons pas trop sévères : il ne prétend pas donner dans 
un recueil populaire, toutes les compositions du P. de Montfort : 
nous n'avons donc pas à lui reprocher sa liste trop courte. Au 
moina avons-nous le droit d'exiger que tous les can.tiques marqués 
M soient authentiques. Or. quand nous prenons au hasard dans 
les 51 cantiques désignés par lui comme montfortains, nous voyons 
que, si un bon nombre méritent l"étiquette, plusieurs ne sauraient 
la garder sans erreur. 

En secret, le Seigneur m'appelle, - Mon Dieu je crois très 
fermement, sont, pour Duguet, des cantiques composés par 
M. de Montfort. Or rien, absolument rien, ne les désigne à cette 
gloire : ils figurent au recueil de Vatel, ou dans celui dit 11 des 
Missions >J, mais ils ne sont pas du Bienheureux. 

2° La deuxième catégorie prétend identifier les cantiques « mis 
en ordre » par M. Vatel. Que penser d'une << mise en ordre ,,_ qui 
consiste à prendre le texte du Bienheureux, à le raturer comme 
un professeur ferait d · une copie d'élève? Or, nous l'avons dit, 
c'est que qu'a fait Vatel. Les cantiques qui nous sont donnés ici 
( par opposition à ceux de la catégorie précédente), sont encore 
des cantiques composés par M. de Montfort, mais démarqués par 
Vatel. Ce fut donc une faute, que laisser•le lecteur sous l'impres
sion que Vatel, qu'on oppose, répéton8'-le, au Bx de Montfort, 
pouvait être l'auteur de pièces comme celles-ci, prise3 au hasard : 
Chantons tous d'un cœur joyeux, - Chrétiens, voulez-vous ~tre 
heureux;» - Que le mande, que l'enfer gronde, etc., etc. 

Mais voici ciui peut nous édifier plus encore sur le soin que 
Duguet apporte à ses classifications. On trouve, marqués d'un V, 
dans ce recueil, bon nombre de cantiques qui non seulement ne se 
trouvent pa1 dans le recueil du P. Vatel, mais que vous recher
cheriez en vain dans quelque recueil tt montfortain ,, que ce soit. 
Tels : Quel plaisir quand la conscience / - Puissante Reine des 
Cieux, - Loué soit éternellement, - Bénissez le Seigneur 
Suprilme ( 1 ) , etc., etc. 

3° II y a peu à redire contre la troisième catégorie : il était fort 
aisé à un compilateur d'ouvrir un recueil populaire des missions, 
et de faire suivre de L les cantiques en usage durant les travaux 
des missionnaires de Saint-Laurent. Relevons cependant une 
erreur : le cantique N'ayant rien, 8 Dieu de bonté, qui nous est 
présenté ici comme simplement << en usage » dans les missions, 

(1) Ce dernier cantique est mentionné par dr- Doncourt (1765), qui en dit: 
• a tou;ours étr goûté avec raison » 1 En fait, il date de 1657, et c'est le 
P. Surin qui l'édite pour la première fois. (Bibl. Nat,, Ye 11304,) 
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est du Bienhe\ll'eux. et figure dans son manuscrit avec les 
meilleures marques d •authenticité. 

4° Quant aux cantiques marqués d • un D, nous pouv~ns 
accepter de confiance l'indication. Si Duguet avoue qu'ils 
viennent << de différents recueils ll, c'est qu'il .les exclut de 
l"héritage montfortain. Nous nous baserons sur son jugement, 
quand il s'agira d'identifier un certain nombre de cantiques. 

On le voit, sans aboutir à des résultats de grand intérêt, l'édition 
de Duguet fut un effort vers la recherche des écrits authentiques 
du Bienheureux. Si cette recherche eût été menée avec plus de 
soin, les erreurs que nous y avons relevées eussent été aisément 
évitées, et les éditeurs de l'avenir n'y auraient pas trouvé une 
excuse à des confusions regrettables. 

EDITION DE 1836. 

Ce recueil parut chez de Lamarzelle, à Vannes, avec, en 
première page, ce titre : Cantiques du P. de Montfort, prêtre et 
missionnaire apostolique, etc. 

Nous disons (( en première page J> parce qu'en effet à la 
page 123, où figure la rubrique : Fin des cantiques du P. de Mont
fort, succède, page suivante, un titre nouveau : Cantiques spiri
tuels pour /aire suite à. ceux du P. de Montfort. 

L • ouvrage a donc deux parties fort distiiictes : il va être aisé, 
grâce à ce travail de sélection, de faire le départ désiré entre les 
cantiques du P. de Montfort et ... les autres. Mais lisons jusqu'à 
la fin ce long titre, et notre satisfaction comme notre désir de 
clarté vont être déçus : Parmi lesquels il y en a encore plusieurs 
composés pat lui-mSme, beaucoup d'autres par ses successeurs, 
et enfin quelques autres choisis parmi les plus beaux et les plus 
instructifs. 

N'est-ce pas à décourager quiconque a jamais eu renvie de 
voir clair .en cet imbroglio} Le second titre gâte le premier. et la 
première partie n'a plus de valeur, dès que la seconde la contredit 
formellement. Au reste, dans cette seconde catégorie, rien 
n'indique les pièces à attribuer, soit au Bienheureux, soit à ses 
successeurs. soit à quelque autre pieux poète. 

Essayons cependant d'un examen. 
La première catégorie prétend ne classer que des œuvres dU 

P. de Montfort. Non qu'on en donne une liste complète, puis
qu'on relègue dans la deuxième partie un certain nombre - sans 
dire lequel - de ces œuvres, et puisqu • on se home à 54 cantiques, 
minimum que ne s • est encore permis aucun éditeur. Du moins, 
si restreints que soient ces cantiques, pouvons-nous, de confiance. 
les attribuer tous au Bienheureux auteur} 
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Nous sommes d'abord surpris que des cantiques comme : Chers 
amis, tressaillons d, allégresse, -- Chrétiens, voici le pain des forts, 
- Que mon âme chante et publie, etc ... , ne figurent pas ici: 
quand un ouvrage annonce une liste de cantiques montfortains, 
il en est qu'il ne peut omettre, sans que son silence soit 
condamnable. 

Voici qui est cependant plus grave ~ l'erreur coudoie l'omission; 
une douzaine des cantiques déclarés ici montfortains semblent 
l'avoir été sans preuves; ils sont absents de tous les manuscrits, 
et rien n'indique l'origine qu'on leur attribue bénévolement. Nous 
ne citerons en exemple que : Du séjour de la gloire ( 1 ) , etc. 

Cependant cette première partie, si elle mérite la critique assez 
sérieuse que nous venons de formuler, ne renferme, en majorité, 
que des cantiques du Bienheureux. Plusieurs sont difficilement 
reconnaiS5ables, ou parce qu'on les a démarqués, ou parce qu'ils 
bouleversent l'ordre des couplets, ou enfin parce qu'ils sont 
extraits, au gré de l'éditeur, de cantiques trouvés sans doute- trop 
longs pour être livrés au peuple dans leur texte original. 

Il nous faut ~tre plus sévère en jugeant la seconde partie. Quand 
un compilateur a toute facilité pour authentiquer les pièces qu'il 
publie, a-t-il vraiment le droit de rejeter, pêle-mêle avec des 
productions d'origine diverse, des cantiques dont l'origine est la 
plus certaine, après surtout qu'il a prétendu mettre à part, comme 
une littérature de choix. les poésies d'un homme comme le 
P. de Montfort ';) Ce mélange a été -commis ici avec une sorte 
d'inconscience : Chers amis, tressaillons d'allégresse (au reste 
modifié), -A mon secours, - Adieu monde trompeur, - Grand 
Dieu, que cette Eglise est sainte, etc., etc., sont noyés ainsi aux 
Rots, insipides souvent, de productions inférieures. 

Que dire enfin d'omissions comme celle de: Que mon âme 
chante et publie, qu'aucune raison ne saurait expliquer, dans un 
manuel montfortain de missions ';) 

Bref, re&trei~dre outre mesure, et sans raison, le nombre des 
cantiques du Bienheureux; rejeter pêle-mêle, avec d'autres pièces 
de provenance diverse, et sans indications qui ]es fassent recon
naître, un nombre considérable de pièces qu'il eO.t été si logique 
et si aisé de publier dans la première partie; omettre un certain 
nombre des meilleures et des plus caractéristiques poésies du 
Bienheureux, tel semble avoir été le dessein de l'édition de 1836. 
Telle qu'elle se présente, elle ne peut servir ni à reconnaître le 
chiffre exact des cantiques montfortains, ni même à permettre de 
les distinguer. 

(1) Voir à la aection IV ce qu'il faut penaei: de son origine. 
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C'est, en somme, toujours le même grief qu'il nous faut faire 
aux disciples du Bienheureux les mieux intentionnés : ils ne se 
soucient pas de nous livrer son œuvre entière; et, pour la partie 
qu'ils consentent à nous livrer, elle est trop confuse pour servir 
utilement à reconnaître I' œuvre du P, de Montfort. 

/837. - Cantiques des Missionnaires du Saint-Esprit de Saint
Laurent ou du P. de Montfort, à l'usage du diocèse de Luçon, etc. 
- Considérablement augmentés, Luçon, Ferru. 

La préface de cette édition n'est guère qu'une reproduction de 
celle des éditions nantaises de 1829. 

1853. - Cantiques des Missions, composés par le vénérable 
G. de Montfort, Nantes, Mazeau. 

Voici quelques lignes curieuses de la préface : 1< Le Vénérable 
Missionnaire ne prit dans les auteurs de son temps que ce qu'il 
trouva de plus en rapport avec son idée, comme ce cantique de 
Racine : Reviens pécheur, et cet autre : Au sang qu'un Dieu va 
répandre, de Fénelon. Il s • en appropria plusieurs autres, dans 
lesquels il ne craignit pas de faire des changements lorsqu'il les 
crut nécessaires Il. 

Ce jugement est plus que sommaire : Reviens pécheur est de 
Mont/or! ( 1 ), et Au sarig qu'un Dieu va répandre est attribué à 
à F énelcn, et le Bienheureux ne l'a pas emprunté. 

Quant aux autres qu'il se serait (( appropriés n et qu'il aurait 
modifiés, il faut le reconnaître : ce jugement se vérifie, mais 
pour 9 cantiques seulement. Nous les avons rangés dans la 
section Ill des Cantiques remaniés. On y trouvera les, change~ 
ments apportés,, par le Bienheureux, changements parfois si 
importants, que le cantique en devient tout autre, dans sa facture 
et son élan. 

EDITION DE 1865 

Celle~ci est aujourd'hui entre toutel!I les mains. Elle s'intitule : 
Cantiques du Vénérable P. de Montfort, missionnaire apos
tolique, etc., Poitiers, Oudin, /865. Elle est la plus récente des 
éditions considérables. L'approbation épiscopale (2) qu"elle 
porte sur ses premières feuilles parle de documents nouveaux et 
en partie inédits. 

(1) Les recherches les plus consciencieuses, dans les éditions les plus auto
risées, noua permettent d'affirmer qu'il n'est pas de Racine. 

(2) . De M.,. P;e. 
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Il nous faut extraire de sa préface les passages où r auteur 
déclare sa pensée. t< C'est pour la première fois, dit-il, que ces 
compositions si pieuses et si goûtées des fidèles (les cantiques du 
Bx de Montfort) se trouvent réunies dans un même volume. 
Depuis la mort du vénérable auteur, de nombreuses éditions ont 
paru ... , mais pas une n'est complète. Celles de l'autre siècle 
contiennent des cantiques sur des sujets tout différents, bien qu'ils 
soient tous sous le nom du même auteur, et véritablement son 
œuvre ( 1); dans l'une, nous trouvons les cantiques sur la Passion, 
sur le Saint-Sacrement et la Sainte Communion, etc.; dans l'autre, 
ceux qui traitent des vertus, du Sacré-Cœur de Jésus, etc.; dans 
toutes, ceux qui célèbrent Marie et ceux qui sont particuliers pour 
le temps des misJions >>. 

Premier grief, qui attaque les recueils du XVIIIe siècle : ils ont 
dispersé les œuvres du P. de Montfort, donc ils sont incomplets. 

« Les éditions du siècle présent n • en contiennent qu'un petit 
nombre, et ceux-là, on les trouve à peu près partout, car il n'y a 
pas de recueil, tant soit peu considérable, de ce genre, qui n'ait 
emprunté à notre pieux auteur n, 

Les recueils du XIXe siècle, eux, sont incomplets parce qu'ils 
ont résolument voulu ne donner qu • une faible partie de l' œuvre 
Montfortaine. 

Devant cette double insuffisance, l'auteur de 1865 se décide 
à réunir toutes ces pièces, c • est-à-dire, celles qui se trouvent 
dispersées : 1° dans leS recueils du XVIII8 siècle; 2° dans les recueils 
du XIX0 siècle; 3° celles que << nous avons trouvées, en nombre 
assez important, restées manuscrites jusqu*à ce jour )). 

Il nous promet donc une édition complète, puisque, après avoir 
comblé les facunes de ses devanciers, il éditera un cc nombre 
important )) de pièces demeurées << manuscrites jusqu'à ce jour )), 

Et nOus ne pourrions qu'applaudir à un projet que (< des hommes 
compétents >> assuraient être << une bonne œuvre ii. Il a malheu
reusement manqué à son auteur un sens critique plus averti, ou 
les loisirs nécessaires aux études d'assez longue haleine qui 
s'imposaient. Plus qu'aucune autre édition, celle de 1865 a abouti 
à ennuager la question qui nous occupe : le P. Lhoumeau, d'un 
mot cruel, l'a appelée << une action malhonnête >). 

L'auteur affirme donc que tous les cantiques ( au nombre 
de 300) que contient son recueil, sont les« Cantiques du Vénérable 
P. de Montfort )); en aucun passage de sa préface il ne fait la 
moindre restriction. Pour mieux authentiquer ses poésies, il les 
fait suivre de la signature traditionnelle, D. S. 

( 1) Nous soulignons cette phraae, car elle est la base de l'erreur de r.e 
recueil. JI S'en faut que les cantiques du XVIJle siècle, publiés !IOUl!I le nom du 
BJ: de Montfort, eoient « véritablement eon œuvre ». · 
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Et ainsi il attribue inconsidérément au P. de Montfort un 
nombre important de pièces qu'il faut signer d'autres noms. 
Veut-on quelques exemples} Prenons-les au hasard : 

Ah l que la mort est effroyable, Pellegrin, édit. 1706; 
Bois charmant, tranquille solitude, Pellegrin, édit. 1706; 
Puissante Mère du Sauveur, Pellegrin, édit. 1706; 
Venez divin Messie, Pellegrin, édit. 1706. 

et ainsi de 26 cantiques, dont on trouve ]~ liste complète à l'article 
Pellegrin (p. 56). 

D'autres, de Martial de Brive (1673), Bernot (1706), Sandret 
(1716), Cuquemelle (1711), de Latour (1755), Bridaine (1730) 
et d'autres noms encore sont ici marqués D. S. ét, la préface· en 
fait foi, libéralement octroyés au Bienheureux. Nous ne le suppo
sons pas : nous ouvrons les recueils de ces auteurs et nous les 
y trouvons. 

Donc, on ne saurait être. trop sévère à l'égard de cet éditeur. 
C'est à lui surtout que se sont fiés les biographes du siècle dernier, 
pour affirmer que telle composition était du saint missionnaire: 
c'est lui que, preuves en mains, nous déclarons coupable d'un 
faux en histoire. 

/868. - Cantiques du Vénérable P. de Montfort, Oudin, 
Poitiers. 

Cette édition est un simple abrégé de celle de 1865. 

/887. ·- Poésies religieuses et inédites du Bx L.-M. G. de Mont
fort, par le P. Fonteneau, Nantes, Bourgeois. 

Il faut regarder comme authentique tout ce qui se trouve dans 
ce recueil ; mais le texte tronque et modifie parfois celui du 
manuscrit sans raison valab!e. 

1917. - Cantiques du Bx de Montfort au Sacré-Cœur, publiés 
par le R. P. Lhoumeau, à Saint-Laurent-sur-Sèvre. 

Ce n'est là qu'une plaquette tirée du manuscrit, sauf Cœur 
adorable, qui en est absent, et dont l'authenticité est regardée 
par !e P. Lhoumeau comme douteuse. 

Nous n'avons signalé que les grandes éditions, laissant de côté 
les innombrables recueils populaires cc pour missions et retraites », 
lesquels ne font que reproduire les premières en~ les abrégeant. 





CHAPITRE VI 

De quelques auteurs auxquels ont emprunté 

les éditions montfortaines . 

.. J-----~,-

1657. - LE P. SURIN, S. J. 

Missionnaire jésuite. né à Bordeaux en 1600. Renommé au 
XVII' siècle par ses vertus, son zèle et ses talents. Il mourut en 
1665. Nous avons de lui, entre autres œuvres, des Cantiques spiri·· 
tuels de l'amour divin pour l'instruction et la consolation des âmes 
déoofes, 1657, 1664, etc., etc. 

Le P. de Montfort a connu ce livre et s · en est inspiré en 
plusieurs cantiques. 

VERs 1660. - LE P. MARTIAL DE BRIVE. 

E P. Martial de Brive, grand missionnaire capucin, 
et poète de talent, a laissé nombre de poésies 
pieuses, qui ont été répandues après sa mort, ·par 
le P. Surin, de la Compagnie de Jésus. <1 Elles 

comptent ii, dit M. Gastoué, « parmi les sources traditionnelles du 
genre, et l'on y trouve avec intérêt l"origine de l'in3pÎration abon
dante du B• de Montfort, au siècle suivant » ( 1). Nous en 
connaissons des éditions de 1657. Les emprunts ou réminiscences 
du Bx de Montfort, pour plusieurs cantiques, sont signalés à 1a 
table générale. 

Le titre de son ouvrage, qu · a publié le P. Surin, est : Autres 
cantiques spirituels, composez par le R. P. Martial de Brioe, 
capucin, sur les principaux points de la doctrine chrétienne 
(p. 181), Paris, René Guignard, 1657, 1664, 1671, 1677, 1679, 
1694, 1731. 

(1) Le Cantique populaire en France, p. 189. 
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1676. - LAURENT DURAND. 

Cet auteur a eu d'innombrables éditions et est encore en France 
très populaire. Voici quelques lignes de sa préface, qui témoi
gneront de l'authenticité de ses compositions : 11 Je présente mes 
cantiques, poussé du même esprit que ceux qui en ont fait 
jusqu'ici )), etc. - (< J'ai choisi le genre de vers le plus commode 
que )ai pu », etc. - 11 Je ne me pique pas du raffinement de la 
poésie. J'ai cherché seulement la netteté e~ la facilité )), etc: 

Le titre est : Cantiques de l'âme dévote, Par M. Laurens Durand, 
pr~tre du diocèse de Toulon, Avignon, 1678, etc., etc. 

1705. - L'AeeÉ PELLEGRIN. 

La figure de cet étrange auteur de cantique!I e3t extrêmement 
curieuse. On trouve plus à s • édifier dans les œuvres de l'abbé. 
que dans sa vie. Nous essayerons, en le dévisageant avec la 
curiosité et la sympathie qu'il mérite, de .résoudre un problème 
que s'est posé, depuis deux siècles, plus d'un admirateur du 
8' P. de Montfort. 

L"abbé Simon-Joseph Pellegrin, fils d'un conseiller au Parle
ment de Marseille, naquit dans cette ville en 1663. Il devint 
religieux Servile, à Moutiers, diocèse de Riez. Mais, pour des 
raisons que ses écrits et ses actes laissent aisément deviner, il 
sortit du cloître, et s'embarqua en qualité d'aumônier. En 1703, 
il quitta la mer, et s'improvisa auteur d'épigrammes, de madri
gaux, d'épithalames et de compliments pour toutes sortes d'occa
sions. Il débitait ses vers, en fixant le prix d'après leur nombre, 
leui mesure et, sans doute, la peine qu'ils lui avaient coûtée. 

Le théâtre devait attirer un poète aussi fécond : il travailla pour 
le théâtre, spécialement pour l"opéra comique. Cela n'allait point 
sans étonnement ni scandale, et un critique du temps lui décochait 
cette satire : 

Le matin catholique et le soir idolâtre, 
li dina de l'autel et soupa du théâtre. 

Evidemment, r;.bbé se fourvoyait. Au catalogue de ses œuvres 
figuraient des titres comme ceux-ci : 

- Hippolyte et A.ride, tragédie-opéra en 5 actes et prologue. 
- Lettre pastorale de Mgr Pancrace Pellegrin, patriarche de 

l'Opéra, aux '{i.dèles de son diocèse, de tout sexe. 
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Il osait signer, à la mort de Mgr de Belziance de Castelmoron, 
évêque de Marseille, une épitaphe de ce goût : 

Ci gist C..telmoron ; qui le blâme a grand tort, 
Et qui le vante en a peut-être davantage. 
Je ne décide rien, el me croio le plus oage. 
Des 61, de Loyola .:ligne esclave d' abonl, 
Et leur dupe toujours : il mérita de l'être. 
Mais ne remuons poÎnt les cendres de qui dort 
Et d' ai li euro qui jamais a bien pu le connaître} 
Deux argus ( 1) l'obsédaient : fut-il jarnaio son maître? 
Toujours pour l'aborder on fit un vain effort : 
Aux grands comme aux petits il était inviaible. 
Dès son dernier soupir il infectait si fort 
Qu'on dit avec raioon qu'il fut inaccessible 
Pendant toute sa vie et même après sa mort. 

Le cardinal de Noailles voulut le faire renoncer à des occupa
tions assez peu dignes d'un prêtre. L'abbé vivait de ses vers : 
il préféra se laisser interdire, mais se convertit avant de mourir, 
à l'âge de 82 ans. 

Son œuvre est considérable. Sans plus parler de ses tragédies, 
et comédies, qui ne le recommanderaient qu'à l'oubli, nouâ 
eiterons : 

Histoire de l'ancien et du nouveau Testament, mise en 
cantiques, sur les airs de l'opéra et des vaudevilles, 2 vol in-8°, 
Pa ris, 1 705. 

Les Psaumes de David, en vers français, sur les plus beaux airs 
de Lully, in-8°. Paris, 1705. 

L'imitation de Jésus-Christ, sur les plus beaux vaudevilles, in-8°, 
Paris, ! 729 . 

. Œuvres d'llorace, tradultes en vers français. 
Cantiques spirituels, sur les points les plus importants de la 

religion, sur différents airs d'opéra, pour les dames de Saint-Cyr. 
Cantiques sur les points principaux de la religion et de la morale, 

et sur les quinze mystères du Rosaire, sùr des airs d'opéra, vaude
villes choisis, etc., Paris, 1706. 

Chansons spirituelles, sur des airs d'opéra et vaudevilles très 
connus, etc., Paris, 1735. 

Noëls nouveaux, etc., Paris, 1708 (2). 

( 1) Deux Pères Jésuites!!! 
(2) Tous ces ouvrages se trouvent soit à la Nationale, soit à Sainte-Gene

viève, soit à l"Arsenal, etc. 
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Ces ouvrages, extrêmement répandus, figurent au catalogue des 
grandes bibliothèques, et ne sont pas précisément ce qu'on appelle 
des livres rares. Mais on se demande sans doute à quelle fin utile 
nous avons voulu étaler ici une liste qui eût pu s'allonger encore. 
Voici : 

C'est qu'un certain nombre de cantiques, que nous chantons 
depuis deux cents ans, qui nourrissent la piété populaire et ont ét-3 
le sujet d'études attendries comme le peuvent être les productions 
d'un saint; qui enfin se trouvent dans· tous les recueils c< complets» 
de cantiques du B][ P. de Montfort, sont des compositions de cet 
écrivain de plume féconde et de vie légère qu'est l'abbé Pellegrin. 

Ouvrons ses recueils. Les Cantiques spirituels datent (2e édition) 
de 1706. Le Privilège du Roi y est daté du 16 mai 1701 ; I' achevé 
d'imprimer pour la première fois est du 19 aofit 1 701 ( 1 ) . 

Transcrivons ici quelques passages de la préface : 
11 Voici un recueil de cantiques ... fose me flatter qu·on y trou

vera quelque chose de... solide... / e commence par une explica
tion en fonne de paraphrase.... je continue pal' de pieuses 
réflexions sur les Sacrements ... , i' y parle encore des trois vertus 
théologales ... ; tout cela est accompagné de divers sujets ... où je 
t8che de porter les limes pieuses à la pratique de la vertu ... / e 
-finis cet ouvrage par une description des mystères ... r y ajoute 
une explication sur tous les mystèr~s qui regardent sa Sainte 
Mère ... 

» Je ne traite pas de chaque sacrement en particulier ... j'ai cru 
que je pouvais me dispenser de /aire des cantiques sur la Confir
mation, !'Ordre et !'Extrême-Onction ... 

» J'espère que le ciel donnera assez de force à mes paroles ... 
Si le succès répond à mes espérances, ma récompense il'a bien au 
delà de mon travail et de mes veilles, et m ·animera ... à consacrer 
ma plume à la solide satisfaction des âmes, etc ... ». 

Il faudrait moins de preuves pour persuader le lecteur le plus 
prévenu; l'abbé Pellegrin présente un recueil qui est proprement 
son œuvre. Le P. Fonteneau, qui n'a pas osé le nier, a cru cepen
dant pouvoir soulever quelques nuages autour d'une question si 
claire, en essayant de mettre en suspicion la sincérité de l'auteur : 
t< Un homme de ce caractère, écrit-il (2), aurait-il pillé ses voisins 
pour grossir ses trésors? Se serait-il approprié quelques cantiques 
du P. de Montfort qui lui seraient tombés sous la main sans nom 
d'auteur? On n'oserait 1 'affirmer ». 

On le voit, le P. Fonteneau hésite à se former un jugement. C'est 
timidité pure! Affirmons que, lorsque les recueils « montfortains » 

(1) Bibliothèque de l'Hôtel-Dieu, Québec. 
(2) Vie du Bienheureux, p. 475. 
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offrent des cantiques qui se trouvent également dans Pellegrin, ce 
n'est pas Pellegrin qui a cc pillé ses voisins", mais lui-même qui a 
été pillé. 

D'abord parce qu'il arrive bon premier en date. Pour 11 piller 
ses voisins Il, il faudrait en avoir. Le voisin en question, ici, eat 
le P. de Montfort. Or, quand Pellegrin obtient son Privilège du 
Roi ( 1701 ), le P. de Montfort n'a rien publié encore. Le recueil 
qu'il éditera lui-même ne sortira des presses, à La Rochelle, qu'en 
1711 (1). 

Mais, ne pourrait-on supposer que le P. de Montfort, à peine 
sorti de Saint-Sulpice, aurait ]ai:JSé déjà courir sous son nom ( ou 
sans nom d'auteur, peu importe), quelques-uns de ces cantiques 
quïl avait composés durant son séminaire ? (2) Pellegrin, qui ne 
semble pas avoir été un scrupuleux, s • en serait emparé sans 
vergogne, et les eût publiés comme siens. 

Non seulement rien n'autorise cette hypothèse, mais trois faits 
la démentent catégoriquement. 

Lorsque Pellegrin publie des œuvres dont il n'est pas I' auteu. 
- d'innombrables éditeurs de recueils sont dans ce cas - il a 
] 'honnêtet_é d'en avertir le public : « · Il m • est revenu, écrit~il darul 
la préface à !'Histoire de l'Ancien et du Nouveau Testament ... 
le tout mis en cantiques, etc. ( 3), qu'on m'attribue certains 
ouvrages ']ui appartiennent à d'autres, et qui ne me conviennent 
pas; je déclare ici que je n'adopte que ceux qui sont imprimés 
sous mon nom )). 

Dans un autre recueil paru sous son nom en 1721, nous le voyons 
choisir le titre suivant : Cantiques spirituels à l'usage des Missions, 
faits pour bannir les mauoaises chansons, etc ... , PAR L'ABBÉ 
PELLEGRIN ET AUTRES AUTEURS, RECUEILLIS ET CHOISIS DES MEILLEURS 
AUTEURS DEJA APPROUVÉS, Nancy, ]721 (4). 

L • auteur tient donc à ne couvrir de sa signature que ses propres 
compositions. 

Au reste, supposons - tout est possible - qu'une diffusion 
précoce, dont nous n • avons aucune preuve, des cantiques de 

(1) Cf. PAUVERT, Vie du Vén. de MontJort, p. 620 : c Il n'en fit imprimer 
qu'un petit nombre à La Rochelle, en 1711. Le recueil forme un in-18 de 
120 pages ; encore est-il c.omposl: de cinq fascicules différents, qui pouvaient 
sr. séparer. Le 1er renferme les vertus chrétiennes ; le 28 et le 38 , des cantiques 
de mission : Reviens pécheur, et autres, sur les fins dernières, le '48, des 
cantiques en l'honneur de la Sainte Vierge: le 58 , des cantiques pour le 
Sacré-Cœur. » 

(2) •M. ].-B. Blain, en effet (art. 38), affirme qu' cil s'occupait dana sa 
retraite, à composer des cantiques spirituels, qui lui ont servi par la suite dans 
ses missions... ». 

(3) P .. i,. 1713 (2• édit.). 
(4) Bibl. de l"A,senal. BL 7977. 



--60-

jeune,;se de notre Bienheureux, les eût fait parvenir aux mains 
de Pellegrin, et que celui-ci les eût mêlés à son œuvre, nous 
devrions le saisir en flagrant délit de plagiat. Or, des 23 cantiques 
attribués au P. de Montfort par des éditeurs distraits ou mal 
informés, et qui se trouvent trente-six ans auparavant ( 1 ) , chez 
Pellegrin, il n'est pas un seul à figurer dans le manuscrit du Bien
heureux ou dans l'édition de 1725, la première, je pense, qui ait 
été publiée après sa mort. Donc, ils sont de Pellegrin, et de Pelle
grin seul. 

Aussi bien est-il aisé de s'expliquer la genèse de r erreur qui a 
fait attribuer au ex de Montfort un nombre assez importa.nt de 
cantiques où il n'a eu aucune part. Le P. Vatel, dans son édition 
de 1737, qui n"est qu"une compilation, a inséré, sauf deux (2), les 
pièces dont nous donnons la liste. Les éditeurs des innombrables 
recueils qui ont suivi, prenant pour argent comptant tout ce 
qu'offrait Vatel, ont bravement attribué au P. de Montfort ce dont 
il eût fallu authentiquer l'origine avec plus de soin. 

Il est vrai pourtant que ( 3) notre auteur est loin d • avoir <( la 
doctrin~, la piété, l'onction. la force, l'imagination et la verve 
poétique ii du Bienheureux. Ajoutons qu'il est souvent fade et 
grandiloquent. Mais ( 4) « quelques-uns de ses chants peuvent 
soutenir la comparaison avec ceux d.e Montfort : ce qui a fait 
croire qu'ils étaient de ce dernier )). 

Nous l'avons cru, avec tant d'autres, avec le P. Lhoumeau, 
qui a traité plusieurs de ces cantiques royalement, dans son recueil 
paru chez Haton, avec un nombre considérable â éditeurs, qui 
ne se sont pas donné la peine d'opérer un tri nécessaire. 

Reste à donner la liste des cantiques empruntés à Pellegrin dans 
nos diverses é-ditions montfortaines. Les voici, par ordre alphabé
tique. On les trouverait dans des éditions de 1701 (5), de 1706 et 
de 1708 (6). 

Adieu, plaisirs si pleins de channesl 
Ah! que le ciel à noo vœux est pro

pice ! 
Après le cours heureux d'w,e VIe 

innocente. 
Ah! que la mort est effroyable! 

Bois charmant, tranquille solitude. 
Chrétiens de nom, sav.,,-vous bien. 
Dieu qui, pour me racheter. 
Dieu toot channant, Sauveu tout 

tend-e. 
Du plus ch« Fils, aimable mère. 

(1) Nous disons 36 ans, par comparaison avec l'édition de Vatel, parue en 
1737 

(2) Que noua aert·il d'2tre chrétien;, et Voua qui vivez dana la souQrance. 
(3) foNTENEAU, p. 574. 
(4) Ibid. 
(5) B;bI. de l"Hôtel-D;eu: Québec. 
,6) Bibl. Sainte-Genevi~ve. Paria. 
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J'entends le son de la trompette. 
Malgré tous ces faux bien•. 
Objet de ma nouvelle flamme. 
Par ses bienfaits W1 Dieu nous 

conwle. 
Plaisirs trompeurs, retirez-vous. 
Préparon ... now à la fête nouvelle. 
Pui•sante Mère dl Seigneur. 
Quand nous jugeons nooe prochain. 

Que •ert-il d'être chrétien? 
Qu'on est heureux clan& cœ retraite& 1 
Seigneur, que vos divins bienfaits. 
Un Dieu brise nos chaînes. 
Venez, divin Messie. 
Vous qui vivez dans l'abondance. 
Vous qui vivez dans la souffrance. 
Vous qui voyez couler mes larmes. 
Vous qui suivez le grand chemin. 

Répétons-le, nous n'avons voulu qu'éclairer un point d'histoire. 
Le B• de Montfort n'a que faire d'une gloire étrangère. Il lui 
demeure assez de titres à notre admiration et à notre culte, sans 
que nous ayons besoin de redorer son blason. Cuique suum. 

1710. - LE P. BERNOU, S. J. 

Son ouvrage a pour titre : Cantiques des familles chrétiennes, 
composés sur des airs anciens et nouveaux, par le P. E. Bernou, 
de la Compagnie de Jésus, à Lyon, chez Antoine Molin, vis-à-vis 
le grand collège, 1710 (1). L'approbation des docteurs de la 
Sorbonne est datée du 22 septembre 1709 ; la permission du 
Provincial S. J .. d'Avignon, du 12 avril 1708; l'approbation de 
Sauveur Manis, grand-vicaire de Lyon, du 26 juillet 1706. 

L'ouvrage fut donc composé avant la seconde moitié de 1706. 
Donnons quelques extraits de la préface : 

(( L'auteur de cet ouvrage n'avait pensé d'abord qu'à retoucher 
les anciens cantiques des Missions et des Congrégations; il eu 
corrigea en effet plusieurs; mais, quoiqu'on parût les recevoir 
favorablement, et qu'on en eût fait en peu de temps plusieurs 
éditions, il ne put cependant goûter des poésies qui avaient 
toujours je ne sçai quoy de dur et suranné, quelque soin qu'il eût 
P.rÎs de les rapprocher de la ver3ification moderne. 

>l Ce fut ce qui l'obligea à travailler à de nouvelles pièces : ce 
sont ces m2mes pièces qu'il donne icy au public, avec quelques 
anciens cantiques qu'il a retouchés une seconde /ois, et dont IÎ 
n, a presque conservé que le premier couplet ou même les premiers 
mots, a/in seulement qu'on pilt les reconnattre et les chanter sur 
les vieux airs. Il s'est même gêné à composer la plupart de ces 
nouvelles pièces sur des airs anciens, etc ... ». 

( 1) Bibl. de l'Université Laval, Québec. 
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Les cantiques de ce recueil sont donc nouveaux et inédits. ils 
sont de la plume du P. Bernou, sauf quelques-uns dont il indique 
l'auteur quand il le connaît ( 1 ) . 

1711. - l'vl"' CUQUEMELLE. 

M11
e Cuquemelle e!t r auteur de plusieurs des cantiques fausse

ment attribués au P, de Montfort. Dans sa dédicace « à la très 
auguste et très admirable Mère de Dieu », elle affirme : « C'est 
en votre honneur que j • ai commencé à composer mes premiers 
cantiques: me voici donc à vos pieds, ô divine Marie, pour vous 
l'offrir (cet ouvrage) comme un fidèle témoignage >J, etc. 

Dans un u Avis au lecteur 11 elle continue : Vous serez sans 
doute surpris, cher lecteur, de voir que je me suis ingénié de 
composer des cantiques dans un temps où plusieurs personnes 
également savantes, tant dans la science des saints que dans la 
poésie et la musique, en composent de si beaux... Mon inten~ 
tion ... est d'instruire les petits et les personnes du commun des 
principaux Mystères de notre religiotl... Je m'estimerais trop 
heureuse, et mon travail trop récompensé, pourvu, cher lecteur, 
quïls embrasent votre cœur du saint amour de Dieu ... , etc. >> (2). 

F aut~il multiplier les preuves d • authenticité ] Citons encore un 
passage de l'approbation de M. Leud.uger, prêtre, docteur en 
théologie et scolastique de Saint-Brieuc (3) : 

« J'ai lu le livre qui a pour titre ... dans lequel je n'ai rien trouvé 
de contraire à la Foy ni aux bonnes mœurs; au contraire, les 
Mystères ... y sont expliqués d'une manière claire et exacte, 
accompagnée d'une sainte onction; et ce qui paraît surprenant 
par une Fille nommée Mademoiselle Cuquemelle ... En foi de quoi 
je signe, à Saint~Brieuc, à la fin de la retraite des femmes, chez 
les Filles de la Croix, le 14 novembre 1711 ». 

( 1) Note de la Bibliothèque des Ecdoains de la Compagnie de /ésus, 
ouvrage des PP. AUGUSTIN et Ar.ois DE 8ACKER. S. J., t. IV, p. 47 : « Le 
Père E. Bemou, missionnaire du Roi, mourut à Nîmes, où il préchait la 
controverse avec un grand concours de toutes sortes de personnes. Son zèle, 
joint à de grands travaux, l'emporta en fort peu de tempe. » 

On cite, parmi les ouvrages dudit P. BERNOU : « Les Cantiques des familles 
chrétiennes, mis en musique. » 

(2) Cantiques noul)eaux sur lea principaux mysfères, etc., par Mlle CUQUE
~Fl..LE, maîtresse d'école à Châtelaudren, Rennes, 1711. 

(3) Celui-là même qui, vera 1707, invita le P. de Montfort à travailler avec 
ses propres missionnaires aux missions de Saint-Brieuc, offre que le Bien
heureux accepta avec emprt:ssement, au déplaisir de certains collaborateurs de 
M. Leuduge,. (Cl. LAVEILLE, p. 256.) 
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Suivent deux autres approbations, l'une, datée de 1713, du 
Fr. Pierre de la Passion, religieux canne, professeur en théologie; 
l'autre de Nicolas Prat, docteur en théologie de la sacrée F acuité 
de Paris, datée de 1725; nous ne les signalons que parce que toutes 
deux font mention expresse de l"auteur. 

Ces cantiques eurent un grand succès. et la personnalité, assez 
effacée de nos jours, de M11

e Cuquemelle, était alors célébrée en 
vers latins par un pr~tre irlandais, Joseph O'Sullivan. En des 
hexamètres dont l'enflure rappelle l'enthousiasme à froid d'un 
Boileau célébrant Louis XIV, ce poète s'écrie : 

Cantica vestra legeru slupui, Juliana Cuquemel (Ill) 
Vlrgo, puella, paren,, Rhedonensis clara propago, 
Gallorum Phœnix, Slren, Phi/orne/a decusque 
MIIM1n1m decimum Papœ, undecimumque Sybillum, 

Etc., etc. 

(En lisant vos cantiques, j'ai été stupéfait, ô Julienne Cuquemelle, ô 
jeune fille au cœur de mère, de noble origine rennaise; Phénix gaulois, 
Syrène, Philomèle, dixième muse de ) 'Eglise, oozième des Sibylles ... , etc,) 

Mais ce n • est pas le lieu d • écrire une monographie sur cet 
auteur : il n'est question que d'évoquer sa physionomie peu 
familière au lecteur, et de lui restituer son bien propre. Depuis 
longtemps Dieu t'appelle, - Vous toua qui du Seigneur, - Venez 
adorer, él mortels, - /usqu' à quand, dme infidèle, cantiques 
demeurés populaires jusqu'à nos jours, ont été faussement 
attribués par certains éditeurs au P. de Montfort. C'est M11

e Julienne 
Cuquemelle qui en est l'auteur. 

On ne saurait objecter que M1
1e Cuquemelle a emprunté au 

Bx de Montfort, sous prétexte que le Bx de Montfort ayant 
missionné avec M. Leuduger, à Saint-Brieuc, en 1707, il serait 
tout naturel qu'il lui eût laissé en mains quelques-uns de ses 
cantique3. Les passages que nous citons plus haut, et d'autres 
comme celui-ci : cc Ne vous attendez pas, mon cher lecteur, de 
trouver ici toute la politesse et les mots recherchez qu • on trouve 
dans les autres livres de cantiques, car, out ·e que je ne suis pas 
assez sçavante dans la poésie pour pouvoir c '>mboser un ouvrage 
par/ait, etc ... De plus, je vous dirai en passdnt q,1e, lorsque je 
commençai à composer ces cantiques, je n'avais nul dessein de 
les donner au public, mais seulement ... de m'occuper saintement 
l'esprit ... en faisant mes ouvrages; mais tant de personnes de mes 
amis m, ont pressée de les Jaire imprimer, que je n • ai pu me 
défendre de les faire mettre sous la presse, etc. ii (Avis au 
lecteur). - Ces passages, disons-nous, sont assez clairs pour 
prouver,· sans plus, que l'auteur ne donne pa3 là une compilation, 
mais son oeuvre personneUe. 
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1716. - LE P. SANDRET. 

Ce célèbre missionnaire jésuite est un contemporain du ex de 
Montfort. Son !ecuei] de cantiques, approuvé en 1714, parut 
r année même de la mort de notre Bienheureux, sous le titre : 
Cantiques spirituels à l'usage des Missions du P. Sandre!, S. /., 
Sées. 

Ce livre n • est pas tout entier de sa composition, comme on 
pourrait le croire en lisant le texte du (( privilège du -Roy 11 signé 
de Fouquet. Il contient des pièce.3 empruntées aux manuels des 
Jésuites et à Pellegrin. Par contre, on a emprunté beaucoup à 
cette excellente compilation, et le P. Vatel s'est enrichi de 
plusieurs de ses cantiques. 

1734. - LE P. BRYDAINE. 

Le nom de cet illustre prédicateur remplit les manuels de 
cantiques. li est, au reste, postérieur au Bx de Montfort ( 170(. 
1767). Mai3 il n'est pas aisé, pour lui comme pour tant d'autres, 
de déterminer sans erreur quels sont les cantiques qui lui appar~ 
tiennent, dans son re~ueil (anonyme) paru en 1734, à Avignon, 
sous le titre : Cantiques à l'usage des Missions du diocèse d, Alais 
(Arsenal, B. L. 7975. - Nationale, Ye 11377). Ce volume en effet 
n'est qu'une compilation. A côté d'œuvres qui ne se trouvent 
dans aucun auteur avant lui, il en est, et en nombre respectable, 
qu'il est aisé de relever chez Bemou (1706), chez Pellegrin (1706 
et 1710), chez Goujet (1727), etc. 

Il y a donc toujours à se défier de l'authenticité des composi
tions d'un auteur, même quand elle est affirmée par des auteurs 
en renom, tel Migne, qui commet des erreurs de ce genre à la 
page 230 du tome 29" de son dictionnaire de plain-chant et de 
n1usique religieuse. Il suffit au reste de lire la préface de Brydaine : 
<< On ne prétend pas mettre au jour un ouvrage nouveau; on a 
cependant changé certains endroits; on a supprimé quelques 
pièces, on en ajoute beaucoup plus... ii. Brydaine, auteur de 
certains cantiques. est surtout un compilateur. 

VERs 1750. -· L'ABBÉ GUSTEAU. 

François Gusteau, prieur de Doix ( 1699-1761 ) ( 1 ) , naquit à 
Fontenay-le-Comte. Travailleur infatigable, il se reposait des 

(1) Cf. Françoia Guateau, prieur de Doix, Fontenay-le-Comte, Bibliothèque 
de la « Revue du Bas-Poitou », 1899. 



-65-

labeurs du saint ministère en cultivant la poésie, soit en français, 
soit en patois poitevin. Il est l'auteur de Noëls, demeurés popu~ 
!aires en Vendée, comme : 

Ars« venant de chez lll<lll père, de ... , 

d'églogues, d'odes, de chansons, de satires ... , et de cantiques. Ami 
et collaborateur des premiers Pères de la Compagnie de Marie, 
il a porté Sl\I' leurs travaux un jugement qui demeurera comme 
l'éloge le plus sincère de leur zèle apostolique ( 1). Oru trouve 
dans ses œuvres un acrostiche sur le nom de Montfort, un essai 
de la définition de la << Sagesse », voire une épitaphe poétique de 
la première Fille de la Sagesse : 

Instruite par Montfort, j' ... eu• les sentiments; 
Dès lors, de la Sagesse en tout tempo amatrice, 
Des Filles de ce nom je fus la fondatrice, 
Et je les gouvernai plus ·de cinquante,trois ans (sic), 
Grand nombre d'hôpitaux et d'écoles chrétiennes, 
Que je vois subsister, sont le fruit de mes peines. 

Que certains de ses cantiques aient pu, par inadvertance, être 
attribués au P. de Montfort, ne nous en étonnons point; comme 
son bienheureux contemporain, Gusteau écrit avec une imagina .. 
tion vive, d'après des observations de moraliste zélé. et dans une 
langue naturelle et suggestive. 

Le cantique Funeste danse est de lui. Voici, comme il le 
présente dans so~ manuscrit (2) : « Cantique sur la danse, comme 
je l'avais fait d'abord; on l'a fait imprimer à Paris et à Angers 
avec quelques additions et quelques changements. Sur l'air : Que 
je vous aime >>. 

Suit un texte moins long que celui de Vatel, le perpétuel auteur 
d' <( additions et changements 1>, mais où il est aisé de retrouver 
les couplets populaires. 

Et cet argument suffit à ruiner la tradition qui attribue ce 
cantique au P. de Montfort. C'est dans l'édition de Vatel ( 1735) 
que nous le trouvons pour la première . :ois, puisqu'il est absent 
du manuscrit aussi bien que de l'édition .Je i 725. 

(1) Cf. La Compagnie de Marie, p. 23, Paris, Letouzey et Ané, 1923. 
(2) Aujourd'hui en poesessi~n de M. l'abbé Morin, ex~archiprêtre de Melle. 





CHAPITRE VII 

Valeur poétique des cantiques. 

,,-----,. 

DL semble que tout ait été dit sur le P. de Montfort, 
poète. Les nombreux biographes du Bienheureux 
et plusieurs autres critiques ( 1 ) n • ont-i]s pas épuisé 
ce sujetf 

Nous y revenons ceptndant pour donner un jugement 
d'ensemble sur leur valeur. 

Mais de quel droit venir demander compte à un prêtre, à un 
missionnaire, à un saint, de son talent poétique et de l'usage qu'il 
en fait} Si Musica non subjacet regulis Donati, sicut nec Sacra 
Scriptura (2), le ministère apostolique doit exciper du même 
privilège : saint Paul se vante de son peu d'éloquence, et assure 
que Dieu se plaît à détruire ce qui prétend être, avec des instru
ments méprisables (3). 

Notre poète - puisque nous parlons d'un prêtre poète - aurait 
souri sans doute de songer que. deux siècles après sa mort, la 
critique s'emparerait de ses. cantiques pour les examiner minutieu
sement. 

• •• 
Le P. de Montfort est missi< nTl~ire et n'est que cela. Pas plus 

qu'il n'a ciselé ses sermons, si ce n "'St en les méditant et en se 
flagellant pour qu'ils portassent fruit, il n'a limé ses vers. Avant 
de les critiquer, il est nécessaire de nous le rappeler. Car, qu'il 
parle ou qu'il chante, il ne veut que prêcher. 

(1) Citons seulement le P. 8URNICHON, Etudes religieuse• (XL. 503), et 
M. JAc (d. Règne de Jésus par Marie, juillet 1902, p. 508). 

(2) La musique - ni l'Ecriture - ne sont soumises aull: lois de la gram
maire ... 

(3) II Co, .. X, 10: XI, 6. 
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Et c · est là le premier caractère de sa poésie : elle est dogma
tique, elle n'existe que pour l'enseignement : 

Sachez qu'un cantique sacré 
Rend notre esprit plus éclairé. 

(Chantons, ma chère &me, chantons.) 

Sous tous les mètres et tous les airs, nous serons sûrs de trouver 
chez lui ce qu'on appelle du fond. Comme pour en assurer le 
lecteur, le Bienheureux a disposé dana son manuscrit des NOTES 
MARGINALES où il résume ses couplets. Prenons au hasard 
un exemple qui suffira. 

LES TRÉSORS INFINIS DU CŒUR DE JÉSUS-CHRIST. 

Motifs pour l 'hooorer : 1. Il est l'objet de l'adoration et aœul'BIÎon des 
anges. - 2. C'et un mystère inconnu. - 3. Il glorifie la misérico<de de 
Dieu. - 4. Il acbre la majmté et prie pour nous. - 5. Il aime Dieu ,on 

Pèffl et l'homme ,on frère. - 6. Il embrase le ciel et la terre. - 7. Il 
nous aime comme une mère. - 8. C'est le cœur des grands cœur, et des 
grandes âmes. - 9, Le trésor de Jésus-Christ et du Saint-Esprit. - 10. 
La source de la vie. - 11. L'incendie du pur ammr. - 12. L'arsenal de 
toutes les armes. - 13. La retraite des parfaits. - 14. Le refuge des 
pécheurs. - 15. Le cabinet des épouses de Jésuo-Christ. - 16. L'arche 
d'alliance. - 17. La salle des secrets de Jésus-Christ. - 18. La source 
de tootes les lumières. - 19. Le trésor de l'innocence. - 20. Le paradis 
des bonnes âmes et leur lit de repos. - 21. Le trésor de toutes les vertus. 
- 22. Le miracle du monde. - 23. Urùon du cœur de Jésus au cœur 
de Marie. 

Résolution. 

Ces NOTES MARGINALES auxquelles a recouru le Bienheu
reux, dans des Cantiques si longs qu · on dirait de véritables 
poèmes cycliques, ont souvent une tout autre ampleur. Il ne se 
contente pas alors, comme dans r exemple ci~dessus, de résumer 
son couplet et de prendre pour thème de ses marges comme une 
litanie de titres en l'honneur de l'objet dont il traite : il compose 
un véritable TRAITE, sur un sujet dont il donne : la définition 
essentielle, la nécessité avec ses motifs, les divisions, les qualités. 
les obstacles, les avantages et les pratiques. 
' La solidité d'une telle charpente théologique ne saurait 
échapper à personne Elle est d'une gr<.i.ade importanèe, tant pour 
former I" esprit que pour déterminer au bien la volonté. 

Nous dirons davantage : Sans les marges, on ne saurait appré~ 
cier à sa valeur le travail du missionnaire~poète. Lui~même en 
avait conscience : Dans son cantique : Aux poètes du temps, 
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sorte d'avant-propos à toute son œuvre, il dit en effet, parlant 
de ses vers: 

Lisez-les donc et les chantez ; 
Pesez-les et les méditez ..... 
Prédicateurs, dans mes chansons, 
Vous pouvez trouver vos sermons : 
J'en ai digéré la matière 
Pour vous aider et pour V()US plaire. 

Or, c'est surtout grâce aux notes marginales que méditation et 
prédication pourront être ordonnées et profitables. 

Aussi ne sera-ce point le moindre attrait de cette édition nou .. 
velle, que de les trouver ici, éditées pour la première fois. 

En face des médiocrités dont tant de fidèles se contentent 
aujourd'hui, ne nous plaignons point d'être si abondamment 
pourvus : Me/ius est abundare quam deficere. 

Jamais de ces tableautins de genre, . que préfère la piété 
moderne, et où la fadeur est le ton dominant. Mais de grandes, 
voire d'immenses toiles où le dogme, la morale, l'ascétique sont 
brossés avec clarté et vigueur; disons plus, avec amour . 

• • • 
Car le théologien qu'est notre poète chante comme il p~che : 

avec toute Bon âme. On peut être silr qu·un cantique sec ou 
doctoral n • est pas son œuvre, Un homme qui écrit : 

Je ne puis reposer une he..-e 
En voyant Jésus offensé. 

(C'en eet fait, je cours par le monde.) 

ne saurait chanter d'une voix blanche l'amour de Dieu, le ciel. 
l'enfer, Marie immaculée. Ecoutez-le : c'est tout son être qui vibre; 
et son moi, qui souvent commande ses vers, est tout de suite aisé 
à reconnaître. S'il rappelle les bienfaits 1e Dieu. il prend plaisir 
à détailler ceux dont il est lui-même r, ,bjet : 

Il a pris poor son temple 
Et mon corps e.t mon cœw i 
C'est là que sa grandeur 
Nuit et jour se contemple. 
Il est mon très cher Père, 
Il preod grsnd soin de moi, 
Il me tieot près de soi, 
Il m'aide en ma misère. 

(Exaltons à jamais.) 
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Voici comment il parle de I'lmmaculée-Conception : 

Elle est née 
Immaculée. 
Jamais péché 

N'a terni sa beauté. 
Je m'étonne 
Qu'on en raisonne : 
Dieu l'a bi.., pu, 

Je soutiems qu'il l'a clO. 
(Que le monde.) 

De la maternité de Marie : 

Marie est tout mon soutien dans ma grande misère; 
Dans tous mes besoins pressants, 

De la.Croix: 

Je lui dis, comme un enfant : 
Ma Mèr.,J 

Je te prends pour ma vie, 
Mon plaisir, mon honneur, 
Pour mon unique amie, 
Moo wuque bonheur. 
Imprime-toi, de grâce, 
Sur mon cœur et mon bras, 
Sir mon front et ma face, 
Je n'en rougirai pas. 

(La Croix est un mystère.) 

Dans toutes les citations qui vont suivre, on constatera ce 
caractère de personnalité très accusée. Bref, voilà de la théologie 
vivante. 

Qu'elle soit saine et de la meilleure école, il va sans dire. Il 
prêche la communion quotidienne. Sa dévotion à Marie est la 
(< parfaite dévotion 11. Ses cantiques au Sacré-Cœur sont, et dès 
la première heure, de pétits traités fort solides. En un mot, il 
veut: 

Qu· au moins tous les vers de ces pages 
Soiem autant de prédicateurs. 

(0 Cœur de Dieu, Cœur adorable.) 

• • • 
Nouveau caractère de sa doctrine rimée, si personnel qu "il ne le 

partage, je crois, avec aucune œuvre similaire : elle est mariale. 
Il sullit de jeter un coup d' œil sur des cantiques comme : Que 
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mon lime chante et publie, - l'aime ardemment Marie, - Que 
fout chante et publie, etc., pour se convaincre que, même si le 
Traité de la vraie dévotion n'existait pas, Montfort est un esclave 
de Marie; il n • est point de poésie où s'exprime un amour plus 
lilial ni plus tendre, une admiration plus passionnée : 

0 la bonne Maiùessel 
Si l'on la connaissait, 
Chacun ferait la pres,e 
A qui la servirait. 

(faime ardemment Marie.) 

Il a beau accumuler les louanges, il s'avoue impuissant à dire 
tout ce qu'il sait, tout ce qu'il sent: aussi invite~t~il toutes les 
créatures à 1e suppléer : 

Que chacun en ma place 
V OU& reocle tout honneur! 

(Ibid.) 

Clirétiens, suppléez, je vous pne, 
A ma grande infidc\litél 

(Que mon âme chante et publie.) 

Que tout chante et publie, 
D'un too bien relevé, 
Les grandeurs de I' Ave! 

(1er couplet.) 

Mais il y a plus dans son œuvre. Si Marie tient dans le plan 
divin la place que, avec la tradition, lui assigne le Bienheureux, 
il est logique qu'on la retrouve en tous les sujets: aussi vient~elle 
partout, alors même qu'on rattend 1.! moins. Un ou plusieurs 
couplets, sous forme d'allusion ou Je priè:re, sont la conclusion 
habituelle des cantiques, quel que c:;t le sujet traité. 

Après avoir invité les chrétiens à sen ir Dieu, et donné le plan 
de la vie chrétienne, il voit en Marie r ,déal à imiter : 

Je vous prend,, a fidèle Marie, 
Après Dieu, potr mon original; 
Que fimite, en tout temps de ma vie, 
V olre cœur fidèle et libéral. 

(Servez Dieu, mais sans aucun partage.) 

A la fin d'un cantique sur l'espérance: 

Imitez la Vierge fidèle, 
OccupÉ,z-vous à là servir~ 
Mette,: tout votre· espoir en Elle. 

(Je suis la vertu d'espérance.) 
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A qµoi bon multiplier les exemples? li est loisible au pie_ux 

lecteur de rechercher par lui-même comment notre poète retrouve 
Marie, cc son tout ». A ce point de vue, disons ici qu'il y a, dans 
] 'étude des cantiques, une mine précieuse pour les prêtres désireux 
de prêcher Marie. Dans ce livre, elle est rappelée à toutes les 
pages. 

Cette prédication continuelle de la V irgo prœdicanda ne 
pouvait passer inaperçue. C'était étaler sanr, feinte un amour trop 
souvent redit, pour que le schisme n'en prît pas ombrage. Le 
jansénisme recevait, au reste, à propos de dévotion mariale, 
d'assez nombreux coups droits de la plume détestée : 

Jamai• nul hérétique, 
Jamais nul réprouvé 
N'a vraiment éprouvé 
Sa douceur angélique. 

Le cœur le plus rebelle 
Se voit bientôt gagné: 
L'hérétique obstiné 
Sera bientôt fidèle. 

Pour moi, quoi qu'on en dise, 
Je le dis en tous lieux. 

(Que tout chante et publie.) 

Il s'en vengea assez sottement en rimant des préceptes de 
ce goût: 

En la Vierge te confie "• 
Quand tu vivras payennement. 
Son esclavage embrasseras, 
Pour être impie dévotement. 
Ton Créateur adoreras, 
Sa Créature également. 
Au Père, au Fils tu donneras 
Et à la Mère un même mcens. 
De l'adorer tu ne fuieras, 
On se sauve en l'idolâtrant. 

Voilà ce que trouvait le sieur Baillet, bibliothécaire du chan
celier de Lamoignon, pour ridiculiser les fervents de la Mère de 
Dieu. 

L'erreur, croyons-nous. trouva pire encore. Quand on parcourt 
l'invraisemblable production de cantiques spirituels du XVIII' siècle, 
on demeure surpris, que les œuvres du Bx de Montfort soient si 
peu répandues. Hors des éditions de ses missionnaires, confin~s 



-73-

dans l'ouest de la France. il est quasi inouï de les rencontrer dans 
les recueils les plus populaires. Ne pourrait-on voir dans cette 
exclusion une vengeance de la secte alors si puissante~ 

*' •• 
Tout prédicateur est un psychologue; sinon, il parle à vide. 

Nous ne savons si le Bienheureux aima ce procédé, très à la mode 
de son temps : les portraits en chaire. Ce n • est pas à croire : ce 
genre prête à la satire, et la satire n'a pas coutume de convertir 
les pécheurs. Au reste, il met ses missionnaires en garde contre 
cette tendance si humaine ( 1). 

Ce qui n'est pas douteux, c'est qu'on peut extraire de ses 
cantiques une galerie de portraits fortement burinés. En chantant~ 
cela passe; et si l'.auditeur devenu chantre se reconnaît en quelque 
vers satirique, il ne peut s • en prendre qu'à soi, non plus au prédi
cateur qui l'eût visé, croirait-il, du haut de la chaire. 

Le P. de Montfort, dans ces portraits, nous apparaît comme un 
moraliste avisé, très au courant des abus du siècle. Disons en 
passant que le monde du XVIII' siècle, du XVII' et de tous les 
temps, ne semble guère meilleur que celui de notre époque; 
quiconque soutiendrait, comme il est assez de mode, que notre 
société va aux abîmes, qu • elle est pourrie irrémédiablement, 
outre qu'il se ferait soupçonner dè naïveté, ne serait d'accord 
n:i avec les grands prédicateurs (2). ni avec le Bx de Montfort. 
Des abus criants excitent sa verve, des vices éhontés sont 8age1lés 
dans ses vers. 

Goûtez cette satire de Rennes : 

Tout est en réjouissanct . 
Monsieur est au cabard, 
Mademoiselle à la danse, 
Et Madame au lansque,iet. 
Un chacun fait sa bombance. 

( 1 ) « Ils évitent en chaire plusieurs écueils ... : 6° l'apostrophe directe ou 
indirecte de son auditeur, soit en le nommant ... , soit en disant des choses 
qui ne peuvent convenir qu'à sa personne; 7° la condamnation continuelle, 
affectée ou outrée, des riches et des grands du monde, des magistrats ou offi
ciers de justice ... » (Règle manuscrite, n° 13.) 

(2) Ecoutez BossUET: « 0 siècle stérile en vertus, magnifique seulement en 
titres, pour connaître ton peu de valeur, tes dais et tes balustres et tea 
manteaux et tes titres et tes armoiries sont cles preuves trop convaincantes. » 
(Sur les Nécessités de la vie, Carême des Minimes, 1660. 4e Dim. 3e point.) 
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. . . Un chacœ a son mystère. 
Jusqu'au dévot ssviteur. 
Qui paraît le plus sincère 
Est souvent le plus trompeur . 

.. . Que de femmes malheureuses 
Sou. un air tout de gaieté! 
Que de filles scandaleuses 
Sous m air de sainteté! 

. . . Que voit-on en tes églises} 
Souvent des badins, des chiens, 
Dm causeuses des mieux mises, 
Des libertins, des paierus, 
Qui tiennent là leurs ....ises, 
Panni Ires peu de chrétiens ... 

Voici le joueur : 

Que de péchés fait wi joœur, 
Des mains, de la bouche et du cœur ! 
Sans presque qu'il y pense. 
Des blasphèmes, des jurements, 
Des cris et des empo, .snents. 
Mille mensonges déguisés, 
Mille larcins fins et rusés, 
La haine et la vengeance. 
Un joueur passe dans son jeu, 
Il n'est plus pour soi ni pour Dieu, 
C'est le jeu qui l'entraîne. 
Dans le jeu sont tous ses transports, 
T out:e son âme et tout son corps, 
C'est pour lui seul qu'il est actif, 
C'est de lui seul qu'il est captif, 
c· est sa cruelle chaîne. 

(Le jeu de soi n'est pu un mal.) 

Voici les danseurs : 

li (le démon) anime les danseurs 
A danse<, chanter et rire. 
C'est là qu'il gagne leurs coeurs, 
Et lems corps et son empire. 
li en fait tous les mouvements, 

Les pas et les tournoiements ; 
li se glisse dans la voix 
Pour chanter de bonne grâce; 
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11 anime le hautbois 
Pour chanter sans qu'il se lasse. 
Il y fait tous les agréments 
Et les sons des instruments. 
Il se glisse dans le corps 
Des danseurs et deo danseuses, 
Pour leur donner des transports 
De ses flammes amoweusês. 
Il conduit les pied,, Je,, yeux 
De ces pauvres malheurewr.. 

(On veut me perdre, Seigneur.) 

La ' l"gJ· tenue a e 1Se : 

Tout reluit che:z Monsieur, il est très bien meublé, 
L'Eglise e>t dans l'oubli .•• 

On n'ose pas cracher dans les temples paiens : 
Nos temples sont remplis d'wie foule de chiens 
Qui courent, qui font bruit, qui couvrent tout d'ordure ... 
Que de gens che:z les grands à lèur faire la cour, 
F.t chez Mademoiselle, et la nuit et le jour! 

Les autels sont déserts ... 
(Soupirons, gémiuone ... ) 

Voici le libertin : 

Il entre dans l'église avec un air hautain ... 
Souvent il n'y vient pas pour adorer Jésus, 
Mais pour y révérer la déesse Vénus. 
- Voyez, mais en plarant, voyez d'une autre part 
Une femme éhontée, enffée dans son brocart (&ic): 
Sur ses souliers mignons la crête à triple étage, 
Venir en nos Hints lieux jouer son personnage. 
- Son chien, son éventail, ses gants, Ses ornements, 
Souvent son adonis y font ses passe-temps. 
Elle lit quelquefois, puis elle se mignarde, 
En recherchant des yeux si quelqu'un la regarde. 

(Soupirona, gémiasone ... ) 

T errninons par les poètes, plus malmenés encore : 

Je pourrais pour mille raisons 
Vous mettre aux. petites maisons. 
. . . V otrè esprit est à la torture, 
V os vers le sont aussi, je jure . 
... Vous courez l'un et l'autre pâle 
Pour dire une pauvre parole. 
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Pauvres gens. je me ris de vous. 
On dit que tout vous est penni,. 

Je powrais vous nommer profanes, 
Ou, pour mieux rimer, de francs ânesl 
Allez, je n'ose vous ~er, 
Non de peur de vous di li amer, 
Mais de p<;Ur de souiller ces pages. 
. . . L'impureté la plus plaisante 
Est cherz eux la plus innocente. 

(Ceci n'est pas pour vous charmer.) 

On lira avec autant d'intérêt le portrait du mondain ( Vous 
convertir, tout beau, tout beau), de la scmpuleuse (/e vois enfin 
qu'avec tous mes scrupules), d · autres encore. Moins que la colère, 
qtÙ faisait dire au poète latin : 

F acit indignatio versum ( 1 ) , 

c'est le zèle le plus éclairé qui guide la plume du nuss1onnaire. 
Au reste, il· s'en faut que tous ses portraits aient une intention 
satirique. J'avoue, pour ma part, lire avec plus de plaisir ces 
incomparables tableaux tracés par le Bienheureux du bon chrétien 
(Un bon chrétien.est un saint, dit l'Ap6tre), de la Fille de la 
Sagesse (0 Filles de la Sagesse), du bon missionnaire (/e cours 
parmi le monde), où I" enthousiasme frappe les plua beaux vers. 

En tous, le P. de Montfort poursuit son œuvre sacerdotale, soit 
qu'il se penche sur une conscience coupable pour y attiser le 
remords, soit qu'il exalte les vertus les plus sublimes . 

• • • 
Cette poésie est encore populaire. Qu'elle le soit devenue après 

deux siècles d'usage, c'est l'évidence. Mais elle ·veut l'être. et 
voilà qui explique beaucoup de ses beautés. et toutes ses audaces. 

Ce qui frappe le lecteur, en tête de chaque cantique, c'est 
d'abord l'indication des airs. Allons-nous justifier ici des emprunts 
au sujet desquels le Bienheureux est attaqué de nos jours } Oui 
certes. li est très aisé à un cri.tique en chambre. auteur (peut
être) lui-même de vers frisés et inconnus, de faire le difficile, voire 
le scandalisé. Le P. de Montfort a mis ses cantiques sur des airs 
profanes: aujourd'hui, la mode est aux adaptations sur les mélodies 
du plain-chant, tel est le problème. 

Croyons sans peine qu'il eût pu apprendre aux populations des 

(1) ]uvtNAL, Satires, 1, 79. 
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airs d'un autre goût. Mais il avait sans doute des raisoqs d'agir 
autrement. Il voulait faire chanter le petit peuple, et tout de suite, 
ce soir même. Il empruntait donc au bas peuple ses airs. 

Il n'est pas <Ïuesti.on de savoir si les missionnaires du XX.8 siècle 
pourraient user du même procédé; ils ne prêchè:nt pas non plus 
comme il y a deux cents ans; autres temps autres mœurs, voire à 
l'église. Les airs de jazz-band feraient sans doute disparate avant 
ou après le sermon. Mais, au XVIII' siècle, tous les paroliers de 
cantiques (Cf. Pellegrin, Mu. Cuquemelle, Sandre! ... ) faisaient ce 
qu'on ne peut plus faire aujourd'hui, et c'en est assez pour 
justifier des auteurs d'un pareil renom. 

Quant à nous, si nous ne pouvons songer à ce qu • on nous 
demandait de plusieurs côtés : reproduire ici les mélodies popu
laires empruntées par le Bienheureux. du moins avons-nous tenu 
à transcrire les indications données sur ce point par les manuscrits. 
L 

0

intérêt de ces airs serait aussi bien de pure érudition, et ce 
recueil a un autre but. 

L'air de (< Un chapeau de paille » (Il Jau\ chréli~ns, 
m'écouter), de « Le bon frère Coupe-Choux >> ( A a':-'!U monde 
trompeur), de <c Un canard étendant ses ailes >> ( Coniemplons 
Marie atfl.igée), etc., etc., a pu faire sourire plus d'un auditeur 
du P. de Montfort; croyons qu'il l'a fait chanter et pleurer et se 
confesser, et c • est peut-être à un air que condamnent aigrement 
les délicats d'aujourd'hui qu'il doit son salut éternel. 

Mais r air n • existe que ... pour la chanson. Et notre Bienheureux 
n • appelle pas autrement ses cantiques : 

Faisons retmtir l'univers 
De nos chansons et de nœ vers. 

(Chantons, ma chère âme, chantona. l 

Voici mes vers et mes chansons. 
(Ceci n'est paa pour voue charmer. l 

Et rien de plus populaire, après ses airs, que le style .du 
P. de Montfort. Le peuple est simpliste : les vers qu'il aime sont 
ceux qui lui sautent aux yeux et aux oreil1es, sans qu'il soit besoin 
de réfléchir. En voici de ce genre : 

Il faut, chrétiens, m'écoute<, ou bien le monde. 
Choisissez l'un des deux. 

M'écoutez-vous} que chacun me répondel 
J' ensàgne à bien faire, moi, 
Le monde à mal faire. 

(Début d'un cantique.) 
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Voilà qui est direct et objectif. 

La discipline 
Est m&lecine. 

Qu'Wl chacun frappe sur son dœ 
Jusqu'aux osl 

Chacun frappe, frappe, frappe, 
Jusqu'aux os : 

c· est le remède à tous maux. 

N" avais-je pas raison de dire que cette poésie saute aux oreilles} 
S'il veut exprimer l'amour que saint Bernard disait inex

primable ( 1 ) , dont son cœur est plein pour le Sauveur, il compose 
ce chef-d'œuvre : 

Jésus est mon amour, 
Jésus est ma richesse, 
Et la nuit et le jour 
Je répète sans cesse : 

L'amour. 
Jésus est mon amour, 
La nuit et le jour. 

Nous ne saurons jamais le nombre d'âmes simples que ce 
cantique a embaumées, consolées, réjouies, précisément parce 
qu'il est une expression sans fard du sentiment le plus profond. 
Pour vous, essayez de dire autrement et mieux : aucun procédé 
ne vous réussira, à moins que vous ne soyez saint voua-même, 
pour toucher avec si peu de recherche l'âme populaire. Mais 
poursmvons : 

Parlons du bon Jésus, 
Malgré tous les critiques, 
Dans les lieux inconnus 
Et les places puhliques, 

L'amour. 
0 mes yeux, fermez-vous 
A tout l'être visible . 
. . . Oreilles, fermez.vous 
A toutes les nouvelles . 
... Cherchez, mes pieds, cherchez 
La beauté souveraine. 

~fin, ~hantez mon cœur. 
(Jésus est mon amour.) 

(1) Nec lingua ·valet dicere - Nec littera ex-primere. 
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h faudrait citer le volume entier... Vous chercheriez en vain 
dans ces vers· admirables la périphrase, cette ennemie de. la simple 
clarté. Montfort ignore cet artifice, il le hait, et c'est le premier 
reproche qu'il lance aux poètes de son temps : 

Je sais bien que vous _n'approuvez 
. . . Que des phrases à double étage. 
. . . Vous ferez dix tours et contours 
Pour faire Wl vers tout à rebours. 

A I" occasion, le poète populaire sait ne pas reculer devant une 
expression crue : il s'agit bien de goût classique lorsque les âmes 
sont en jeu! Les plus grandS maîtres sont réalistes devant les 
réalités palpitantes ( 1 ) . Notre Bienheureux ne craint pas le terme 
vert s'il est puissant : 

Je vas et viens ainsi qu' \Ule pendule. 
(je vois enfin qu'avec tous mes scrupules.) 

Adieu maudite carcasse, 
Adieu pâture des vers ... 
On m'écorche, on me déchire. 

(Quoi donc, faut-il que je meure ?) 

Je me déchire et me mange. 
(Malheureuse âme damnéeJ 

Laissons là, je vous prie, 
Tou, ces pécheurs ingrats. 
Fuyons leur compagnie, 
Ce sont des pourceaux grai;, 

Ils mangent à gogo les biens de noire maître. 
(Je chante et jerésonne.) (2). 

On devine quelle force acquiert, sur des esprits simples, un 
verbe aussi franc et direct. Il n • a besoin de nul commentaire; des 
yeux et des oreilles il va droit au cœur: c'est en quoi consiste 
son art. 

• • • 
Cette langue est-elle donc poétique~ La chanson qu aime le 

peuple est souvent parfaite, ae contentât.elle de bouts rimés. 
Devons-nous appliquer au P. de Montfort un titre dont il n'a cure, 

(1) Cf. Bossuet en plua d'un passage. 
(2) Noua tenona à ne citer ici que des cantiquea manuacrita. Dana ceu:1: que 

la tradilion attribue au Bienheureux, par exemple sur la mort, on trouvera 
nomb· e d' exemplea de ce genre, au:1:quels nous renvoyona le lecteur. 
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et qui réclame tant de doigté, tant de délicate·sse, tant de métier? 
Cette langue est-elle m;;me digne d'une analyse critique, s'il est 
vrai que notre auteur n'a pas voulu - ou n • a pas pu - la 
soumettre aux exigences de 1< l'art des vers? » En un mot, est-elle 
aussi délicate qu'elle est puissante? 

Eh bien oui! Notre missionnaire se sert de la langue poétique 
avec l'habileté d'un bon ouvrier qui se fie à son outil, dont il 
connaît la valeur et les secrètes ressources. 

Etudions d'abord son rythme, ce premier facteur de la parole, 
plus essentiel aux vers que la rime même, et sans lequel le poète 
n'est qu'un 

. . . méchant aligna,r de lignes inégales 1... ( 1 ) 

C'est le rythme, en effet, qui campe le vers, le sacre poésie, 
rempêche d'être une prose vulgaire et témoigne du mens divinior. 

Or, le rythme n'est jamais une gêne pour notre poète. Il sait la 
valeur de tel mètre et l'emploie hardiment, sans souci de sa 
difficulté. Sa main est évidemment rompue de longue date à cette 
gymnastique de syllabes, qui 'constitue la plus merveilleuse 
ressource d'expression. 

La strophe de 6 ou de 8 pieds a ses préférences. Elle est en effet 
lumineuse, directe, de prime~saut, et se prête à l'enseignement 
mieux que l'immense alexandrin, trop favorable à la cheville et 
à la périphrase. 

Que tout chante et publie 
D'un ton bien relevé, 
Les grandeurs de I 'Ave 
En l 'honneir de Marie. 

Voici la plus gramle merveille 
Que j'aie exprimée en mes vers : 
Prédestiné, prete l'oreille, 
Et mêle avec moi tes concerts. 

C'est là soit mètre, f allais dire sa langue ordinaire et naturelle. 
Mais il ne s'y borne pas.· 

On sait la vogue des vers impairs, dans certaine école littéraire 
de la fin du siècle dernier. Ses théoriciens, s'ils ont cru en être 
les inveriteurs, firent preuve de naïveté. En tout cas, ils les louent 
comme le nec plus ultra de l'harmonie : 

(1) ROSTAND, Cyrano b. Bergerac. 
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De la musique avant toute chose, 
Et pour cela préfère l'impair, 

Plus vague et plus soluble clam l'air, 
San, rien en lui qui pèse ou qui pore, 

écrivait Verlaine dan, une pièce intitulée Art poétique. 

Ce n 'eat paa pour des fins auasi subtiles que le P. de Montfort 
a pratiqué souvent les rythmes impairs, mais c'est un fait qu'il y 
a souvent recours. La raison en est simple : il devait se conformer 
à la mesure des airs qu'il choisissait. Citons quelques titres : 

Adieu, Rennes, Rennea, Rennea. ~ 
Admirons la Providence 7 pieds. 
Chiens aboyant• du Seigneur ... 

Servons Dieu, mais sana aucwi partage ... 9 pieds. 

Grands rois, voyez-vous un bel astre des cieux? ;· 11 . d 

J' C _• 1 , rép p>e s. accepte, ..-:,eagneur, ma gre mes ugnances ... 

Ecoutez, pauvres pécheurs, les bontés de Marie : 13 pied,. 

Quand le mètre change à chaque vers, la difficulté croît. Le 
chef-d' œuvre t.n ce genre est cet extraordinaire cantique, cité en 
dernier lieu, et dont on me permettra de transcrire plusieura 
couplets. r avoue ne pas me lasser de l'admirer : 

Ecoutez, pauvres péchein, les bontés de Marie, 
Elle m'a comblé de biens 
Et c'est d'elle que je tiens 

La vie. 

Qui concevra maintenant combien elle m'est bQnne? 
Qui publiera ses bontés 
Et •eo libéralités ? 

Personne. 

Le démon me tente-t-il avec toute .. suite? 
Je l'invcx:1ue incontinent : 
Au nom de. Marie il prend 

La fuite. 

Ce dernier vers, très court, en rejet, est, au seul point de vue 
rythmique, proprement un charme, quand il tombe à point. Et 
quiconque lira le cantique que noua venons de mentionner, sera 
toujours émerveill~ de son à-propos. Ce n'est au reste pas le seul 
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exemple que nous trouvions dans son œuvre, d'une pareille 
difficulté. Et il n'est pas le seul à l'avoir affrontée à son époque. 
Mais il la surmonte avec honneur : 

Par charité, 
Soulagez-moi dsns ma misère : 

Par charité, 
La patie11œ ou la santé! 
C'est en vous seule que j'espère, 
Montrez que vous êtes ma Mère, 

Par charité. 

M8.is ce sont là comme des gageures que se donne le talent d'un 
poète sûr de sa main. Quand il supprime ces obstacles et se lance 
droit devant lui dans la strophe lyrique, il est complètement lui~ 
même, et scon âme se dévoile plus encore que son savoir~faire. 
Les pièces de ce genre sont chez lui peu nombreuses et je les 
trouve pi'esque parfaites. 

La meilleure est sans doute Jésus est mon amour, cité plus haut. 
En voici quelques autres : 

0 Sagesse, venez; le pauvre vous en prie 
Par le sang de mon doux Jésus; 
Par les entrailles de Marie, 
Nous ne serons point confondus. 

(Début d'un cantique.) 

J~ suis chsssetr des âmes 
Pour mon Sauveur Jésus; 
Les mépris et les blâmes, 
Ce sont mes revenus. 

(Je cours parmi le monde.) 

La ûoix est ma richesse, 
La Croix est mon plaisir; 
La Croix est ma maîtresse, 
Ou souffrir ou mourir. 

(/b;d.) 

Je vous salue, Marie, 
Trésorière des dons divins. 
C>..wrez-nous, je vous prie, 
V os saintes mains. 
Et que la grâce 
Par elles pas,e 

Jusqu'à nous pour nou,s rendre Saints. 
(0 Vierge très 6dèle.) 
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Je suis hors de moi-même, 
V oyant l'abaissement 
Où la grandeur suprême 
Est au Saint-Sacrement. 

J'y vois notre vrai Dieu, j'y vois le Roi de Gloire 
Caché dedans l'obscurité, · 
Sans éclat el sans maie.té : 
Oh I qui le pourrait croirû 

• • • 

{Début d'un cantique.) 

Mais le rythme n'est pas toute la poésie : il n'est que le revête
ment splendide d'une pensée qui ne saurait être vulgaire. Qui 
saurait nier que notre Bienheureux ait chanté d'une manière 
originale? Noua l'avons démontré en parlant de sa théologie. Sa 
pensée, toujours claire, s'énonce avec une franchise qui dénote 
un tempéra1nent très personnel. Elle s'impose comme le vouloir 
d'un Breton, elle en impose à Dieu même, et jamai, ne rime pour 
ne rien dire. Car 

. . . Son ve<s, bien ou mal, dit toujours quelque chooe · ( 1 ) . 

Il est bien rare, du reste, que le vers le trahisse. Nous ne 
prétendons pas que cette œuvre immense soit parfaite de tout 
point. Mais ce poète 

. . . Co..t parmi le monde 
Comme un enfant perdu. 

li n'a pas toujours le loisir de soigner sa rime, d'éviter un 
hiatus, de retrancher un pied superflu. Il écrit comme parle le 
peuple: 

(1) Boileau. 

Quand la mort vous attaquera, 
Vous aidera-t-i/ en quelque chose? 

(Si le respect humain produit.) 

0 petit poupon, 
Que vous êtes aimable ! 

(Enfanta, l'on m'a dit.) 

li est tCJ11ps que tu l'aimes à ton tour. 
(Chers amis, tressaillons.) 
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Il lui arrive d'oublier l'harmonie : 

Si l'on la connaissait, 
(J'aime ardemment Marie.} 

Sagesse, que je craim qu'un malheur ne m'arrive! 
(0 Sagesse, venez.) 

Sa rime est quelquefois peu recherchée ... Que sais~je encor~ 
Mais la vérité passe. 

Et elle a passé jusqu'à nous, dans ces cantiques où il ne faut 
pas hésiter à le proclamer maître entr~ les maîtres. Le nom de 
cent autres dort dans la poussière de nos bibliothèques : le sien 
n'a pu être oublié. Et son œuvre vit dans le souvenir et dans 
l'amour de centaines de milliers d'âmes. A l'auréole de la 
sainteté, il faut joindre ce laurier que tant d'autres ambitionnèrent 
sans succès : le P. de Montfort est un poète populaire de génie. 
Après avoir cherché de toutes manières le royaume de Dieu, il 
n'est que justice qu'il obtien~e ce surcroît. 



CHAPITRE VIII 

Bibliographie . 

. , __________ ,. 

Dl E lecteur s • étonnera peut-être de trouver ici une liste 
aussi considérable d'auteurs. Peut-être se deman
dera-t-il à quelle fin nous avOns tenu à lui mettre 
sous les yeux ce catalogue du Cantique français·, 

qui comprend la production de deux siècles. 
C'est que nous avons cru nécessaire de contr6ler cette abondante 

littérature, pour constater d'abord la place qu'y tiennent les 
cantiques qui nous occupent. 

Il fallait encore, pour voir quelle créance mérite la tradition, si 
souvent invoquée en faveur de cantiques absents des manuscrits, 
rechercher quels pouvaient être leurs auteurs. Cette étude nous 
a permis d'en authentiquer, sans le moindre doute possible, un 
nombre assez considérable, que nul ne saurait désormais attribuet 
au B• de Montfort. 

AeRfVIATIONs : Bibl. Nat ... . 
Brit. Mus ... . 
Génoo ...... . 
Arsenal ...... . 
Mazarine .... . 
Opéra ........ . 

Bibliothèque Nationale, Paris. 
Bibliothèque du British Museum, Londres. 
Bibliothèque de Sainte-Geneviève, Paris. 
Bibliothèque de l' Arsenal, Paris 
Bibliothèque Mazarine, Paris. 
Bibliothèque de !"Opéra, Paris 

1537. - C. MAROT, Trente psaumes en vers Jrançaîs (Ms. Arsenal, ABC).· 
1581 et 1592. - Vol.ACRE et MAIS0Nf1.EUR, Cantiques (Bibl. Nat., Ye 11292). 
1581. - DESPORTES, Cantiques (Bibl. Nat., Rés. Ye 1834, et Brit. Mus., 

1016. d IO). 
1601-1680. - P. EUDES, Œuor~s complètes (Génov .. D, suppl. 2232). 
1604.- C. HoPJL, Les œuores chrétiennes {Brit. Mus., 11474, a 27). 
1612. - Recueil de chansons de Noël {Bibl. de Nantes, Ms. 709, 710, 712). 
1612.- Recueil de chansons de Noël (Ms. daté, Bibl. de Nantes, 709). 
1616.- VALERCIENNES, Les Rossignols spirituels (Bibl. Nat. Rés. Ye 2698). 
1617-1661.- BREBŒUF, Entretiens solitaires (Bibl. Nat., 8, Y 1286). 
1618. - LE JAU, Recueil de plusieurs cantiques spirituels (Bibl. Nat., R~s. 

Ye 4652). 
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1618. - BACHET, Chanson, apirifuellea et cléoofe• sur foufes lea principales 
f&tes de l'année, Lyon, Lautet (Bibl. Nat., Ye 112-93). 

1618. - Mgr Lazare DE LA SELVE, Cantiques apirituels sur les sujel.s dea /&tes 
(Arsenal, BI.. 7890). 

1619.- P. Ant. DE LA CAUCHIE, La pieuse alouette avec aon: tirelire (Maza
rine, 45073). 

Avant 1622. - Cantique.a sacré, de Philotée (Arsenal, BL 7876). 
1623. - Airs sur les hymnes sacre%, du P. CossARD ... , Paria (Bibl. Nat .. 

Rée. Vm' 60). 
1623. - Aira eur lea hymne, sacrés, Oclea et Noëls (Bibl. Nat., Rés. Vm1 

197, 200). 
1629. - Lo. despouille d'Esgpte ... (Bibl. Nat .. Vm1 202). 
1630. -- La muse céleste, ou Cantiques spirituels, Paris (Arsenal, BL 7939). 
1632-1710. - FLtcHIER, Œuvrn mlMes (Cénov .. Y 1359). 
1632. - La Philomèle séraphique ... , Tournay, 2 vol. (Opéra, 3 H). 
1633. - Le Parnasse des Odes, ou Chansons spirituelles, par HoPJL, Paris 

(Ar,enal, EL 7941). 
1639-1699. - J. RACINE, Œuvres complètes; - Œuvres inconnues découvertes 

a Sainf-Pé~ersbourg, par l'abbé BoNNET; Poèmes sacrés, Auch, 
1911 ; - Poésies sacrées, Couillault, Paris, 1914 (Génov., Nationale, 
Mazarine). 

1639 et 1648. - Cantiques spirituels c:ompos&: p!lr le P. Irénée o·Eu (Bibl. 
Nat., Vm1 203; Vm1 200 et 210), 

Vers 1640. - Laurent CHIFLETIUS, S. J;, Recueil des airs trpirifuels (Ms. Bibl. 
de Besançon, fonds Chiffet, 28. ff. 238-289). 

1644. - Ant. GooEAU, Paraphrases dea Psaumea de David, Paris (Brit. Mus.). 
1645. - Paul DE BARRY, S. J., Cantiques. 
1645. - An:auld o'ANoILLY, Œuvres chrétiennes (Génov.) (Y 1239). 
164S. - Les Canliques sacrés de Philotée, Lyon {Arsenal. BL 7876). 
1646.- GoDEAU, P°'sies chrétienne, (Brit. Mua., 1065, b 17). 
1648-1717. - Mme GUYON, Canliques {Bibl. Saint-Sulpice). 
1651-1715. - Ff.NELON, Œuvrea. 
1652. - Cantiques a,:,irituels sur tous lea exere1ces du Chrétien, a l'usage de11 

jeunes artisans des Congrégations de Notre-Dame, par un Père 
Jésuite, Lyon (Arsenal, BL 7948). 

1652. - Cantiques spirituels contenant la oie de /.-C. et de Ste Marie, recueillis 
par Dom L. Pou.t (B;bl. Nat., ma. 25411-12-13). 

1653-1656. - Noëls ef Cantiques, recudllis par RIBERRE (Bibl. d'Avignon, mss 
1181 et 1250). 

16S4.- GODEAU, Poésies chrétiennes, Paris {Cénov., D 294 suppl.). 
1654. - /esuits Pamascus (Brit. Mus., 11409, g 83). 
1656 ou 1655. - Fr. BERTHOD, Premier livre d'airs de dévotion (Mazarine, 

41924). 
Deuxième et troisième livres (Bibl. Nat., Vml 206 à 210). 

1659. - Recueil de cantiques spirituels de· divers auteurs, I. A. P., Parts 
(Opé,a, 79G). 

Vers 1659.- Solennelles réjouissances, Dijon (Arsenal, BL 8026, n° 6). 
1650. - Denis LE FEBVRE, Cantiques spirituels el hymnes de l'Eglise ... (Bibl. 

Nat. Rés. V ml 205). 
1661.- BOUCHET, Le Pamasae sacré (Bibl. Nat., Ye 2092-2105). 



-- 87 -

1663.)686. - GoDEAU, Poésie• chrétiennea et mOralea; - Poèmes sur divers 
saint.; - Paraphrase, aur les P.fQUmea (Bibl. de l'Univ. cathol. 
de Lille). 

1664, etc. - SURIN, S. J., Cantiques spirituels de l'amour divin (Bibl. Nat., 
Ye 11304). 

1664. - Martial DE BRIVES, capucin, Cantiques -apirituels, inséréa dans le 
recueil du P. SURIN. 

1665. - Noël.a nouoeaux et cantiques spirituels, mis en lumière par Fr. COLLE· 
TET, Paria (Arsenal, BL 8017). 

1665-1671.- Les dioertissementa spirituels, recueillis par des Prêtres mi88ion
naires, Paria (Arsenal, BL 7970). 

1669. - BERTON, Poésie religieuse au sujet de la chute du premier homme 
et de l'immaculée Conception, Florence (Brit. Mus., 11481. aaa 4-3). 

1671-1741.- J.-8. RoussE.Au, Œuores. 
1671. - Cantiques spirituels aur fous les exercices du Chrétien, par un Père 

de la Compagnie de Jéaua, Lyon (Arsenal, BL 7948). 
1672. - Cantiques spirituels et Noëls nouveaux, Lyon (Arsenal. BL 7949). 
1673. - L'Office de Jésus, à l'usage de l'Oratoire, Paris (Bibl. Nat., B 12114). 
1674. -- Le P. c.· !'-1-, Cantiques sacrés d'un solitaire (Arsenal, BL 7950). 
1676. - Anonyme, Conférences ecclésiastiques, etc.. (Brit. Mua., 1017, b 23). 
1676, 1701, 1735, 1766,- DURAND, Canfiques de l'âme dévote, par M. Laurene 

DURAND, Marseille (Bibl. Nat., Ye 1133.9); Rennes, Vatar (Ibid., 
Ye 11340); Ma,.eille (Ibid., Ye 11341) 

1680. - Cantiques nouveaux, recueillis et augmentée par Fr. Claude RoHAULT, 
prieur de Holnon. A Saint-Quentin, chez A. Le Queux, impri
meur {Copie ms. Bibl. d'Amiens, ms. 134). 

1682. - BF.AUFILS, Epithalame, 12 chanta aur l'Euchariatie. 
1684. - Cantiques sacrez, par Mesaire L. CHASSAIN, prêtre et chanoine de 

N.-D. de Montluel, Lyon, Barbier (Bibl. Nat., Ye 11327). 
166,4. - R. P. CRASSET, S. J., Cantiques spirituels pour toutes les grandes 

fStes, Paria (Bibl. Nat., Ye 11330). 
1686.- J. DAVID, Chansons et Poésies spirituelles (Bibl. Nat., Rés. Ye 3792). 
1666. - X ... , Cantiques spirituels, (Bibl. Nat. Ye 11371). 
1669. - Manuel ST't.PHAJN, Cantiques spirituels à l'usage des Français captifs 

dans lea- prisons de Siam (Mazarine, ms. 3928). 
Entre 1689-1691. - Cantiques latins et français, composés ... par le P. Etienne 

MANuEL... (Mazarine, ms. 3928). 
1690. - Hymnes et proses sur le SaintSacrement, par un Chanoine régulier 

de Saint-Victor ... {Bibl. Nat., Ye 13527). 
1692-1763. - L. RACINE, Œuo,ea (Génov .• Y 1616). 
1692? - Cantiques spirituels, par A. H. P. E. L. D. L. (le P. RIOLS, domi

nicain, ajouté à la plume) (Bibl. Nat., Ye 16596). 
1695. - Cantiques spirituels, mis en musique par P. COU.ASTE, maître de 

musique de la chapelle du Roy, Paris, C. Ballr2.d (Génov, 6. 16639). 
Recueil de po6sies, par les aieura UE BotsROBERT, 8oRDIER, BELLE· 

VILLE, QE CROJSELLI::, GODE'.A,U, MAIRET, Mme DESLOGES, etc., 
anonymes (Génov., ma. 1120 Yf). 

1696. - Canliques ap:rituels, recueillis et mis en ordre par commandement 
de Mgr DE LA FREZELŒRE, La Rochelle (Arsenal, BL 7955). 

1698. - Cantiques sur différents sujets (Arsenal, BL 7958). 
1696. - Le diverlissement des justes (Arsenal, BL 7932). 
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1698. - Cantiques spirituels d'un solitaire (Bibl. Nat., Ye 16684). 
1698 i' - Nouveau recueil des plus beaux cantiques spirituels (Arsenal, BL 

79;9 b;,). 
1698 i'- X ... , Cantiques spirituels (Bibl. Nat., Rés. Ye 3664). 
1698. - Les chansons des pèler.ina de Saint-Jacques ·(Bibl. Nat., Ye 43925). 
1699. - BINARD, Noëls, Troyes (Bibl. Nat., Rée. p. Ye, 2, et Génov., Y 505 no 1). 
1699. -· NULLY, Canfiquea sur les principaux mystèrea, pour les miaaions et 

catéchismes (Arsenal, BL 7972; Bibl. Nat., Ye 16686 et 11373). 
1699-1761. - GUSTEAU, Poésies (Manuscrit en po88e88ion de M. l'abbé Morin, 

ancien archiprêtre de Melle). 
BLAIN, Mémoire manuscrit sur le S.X de Montfort. 

1700, - Chansons spirituelles de l'Oratoire (Arsenal, BL 9477). 
1700 i'- PENON, Cantiques spirituels (Mazarine, 4000, 1So). 
17.01.- CaMchisme spirituel et hymnes ... (Bibl. d'Orléans, me. 1190:). 
1702. - Cantique• apirifuels pour miaaions cf catéchi1,mea (Couvents du 

Canada). 
1707. - La dévotion à l'enfance de J .. C. avec dea Canfiquea spirifuela ... , 

La Rochelle, chez P. Mesnier (Bibl. de la Sage1,111e). 
1704. - Cantique• des familles chrétiennes, Lyon (Opéra, 45 G, 46 G). 
1705. - Recueil de cantiques spirituels, choisis spécialement pour l'usage des 

écoles chr@tiennes (Bibl. Nat., Ye 11413). 
1705, etc. - PEI.J..EGRIN, Histoire de l'Ancien: el du Nouoeau Tesfamenf mise 

en cantiques; - Psaumes de Daoid, en vers français, 1705; -
Imitation de J .. C., en vers, 1729; --· Cantique, spirituel, sur lea 
points les plua important,, de la Religion ; - Cantique, spirituels 
sur les points principaur de la Religion et de la morale, et sur les 
15 myst~res du Rosaire, 1706; - Chansons spirituelles, 1735; -
Noëls nouveaux, 1708: - Canfiquea spirituela à l'uaage des mi• 
aiona, faits pour bannir les mauvaise• chansons, par l'abbé PEl.l.E
GRIN et autres auteurs, Nancy, 1721 (Brit. Mus., Bibl. Nat., Arsenal, 
Génov., etc.). 

1707. - Catéchisme spirituel... (Bibl. d'Orl~ns, 1190). 
1708. - Nouveau recueil de cantiquea spirituels, etc., Liége, chez Barth. Calette._ 
1710. - Opéra spirituel, au Recueil de Noél.a el de cantiques ... , Paris (Ane· 

nal. BL 8030). 
1710. - BERNoU, S. J., Cantiques des famille• chtéfiennea, Lyon, Molin (Bibl. 

de l'Univenité Laval, Québec). 
1711 ?- Cantiques spirituels sur des airs d'opéra et de vaudeville, Bruxellei1 

(Brit. Mus., 3433, aa 34). 
1711. - Brunettes, ou petita aira tendres avt-c les doubles et la basse continue ... 

Recueillies et misetll en ordre par Christ. BALLARD. Paris, rue Saint
Jean-de·Beauvais, au Mont-Parnasse. 

(Pluaieurs airs de ce recueil ont été empruntés par le Bienheureux.) 
1711.- Mlle CUQUEMEU..E, Cantiques nouveaux ... , avec préface de M. LEU

DUGER. 

1711. - Cansons spirituelos en provençau, à l'unge des missions des Pères 
de l'Oratoire (Arsenal, BL 9477). 

1714. - Cantiques spirituels sur divers au;et. qui regardent la jeunesse, à 
l'usage des missions des Pères de l'01·atoire, Marseille (Brit. Mua., 
1412, A 12 (3). 

1716. - SANDRET, S. J., Cantiques spirituels ... pour les misaion:s, Sées, Briard 
(Bibl. des PP. Jésuites, Jersey). 
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1717. - ]. A ... , Cantiques spirituels sur la Venue, etc. (Opéra, 58 G). 
1718. - M. DE X ... , Cantiques spirituels a l'usage dea catéchiamea et de.a 

miaaions, Avignon (Brit. Mua., 8861-2). 
1718.- Cantiques apirituela pour les c1mea d&ootes (Bibl. Nat., Ye 11385, 2o). 
1718.- Cantiques spirituels aur pluaieura points ... (Bibl. Nat., Ye 11358, 

11385. 
Entre 1714-1720. - E,cercicea ef cantiques spirituels pour le; minions de, 

Pères Capucins (Arsenal, BL 7967). 
1721. - Abbé XXX, Cantiques apirituela sur les devoirs du ChréUen, Nantes 

(Bibl. Nat., Y• 11372). 
1723. - Recueil de pratiques sainte,: et de cantiques ... en /aoear des d,uota 

de la Sainte Vierge, par un Chanoine de Luçon, Fontenay, Poirier. 
1724. - GRANDET, Vie de Messire L.-M. G. de Montfort, Nantes. 

B:&: DE MONTFORT, Editions diverses de eee cantiques : 1725, .1756, 
1759, 1772, 1779, 1817, 1818, 1824, 1829, 1836, 1837, 1841 1846. 
1847, 1853, 1856, 1863, 1865, 1e66. 1868, 1870, 1887. 1895. 1900, 
1908, etc., etc. (Bibl. Nat. et un peu partout ailleurs), 

1725. - Nouveau recueil des plus beaa.x C'antiquea spirituels (Areenal, BL 
7959 bis). 

1725. - Cantiquea sur différents aajeta, Troyes, Garnier (Arsenal, BL 7958), 
1726. - Canliques spirituels de la composition du aieur D... G... (Bibl. 

d"Orléarn,, mo. 1125). 
1727. - GOUJET, Cantiques spirituels aur diver• sujefa de doctrine. etc., par 

C.-P. GoUJET, P. BovER, J.-B. MOUNIER et J.-B.-R. PAVIE DE 
FOURQUEVEAU, Paris, Lottin. - Ce recueil porte encore le nom de 
DEsESSARTS (Bibl. Nat., Ye 11383-11384.) 

1727. - Cantiquea apirîfuela au, di1'era aujeta .. ,, Paris, Lottin (Arsenal, BL 
7898). 

1728. - Cantiques spirituels a l'uaage dea catéchimtea ... , Avignon, J. Gautier) 
(Brit. Mus .. 886, 1-2). 

1728.- Cantiques d'un aolito.ire. etc. (Arsenal, 8L 7959). 
1728.- Nouveaux C4ntiquea a l'usage des miaaiona (Bibl. Nat., Ye 11391). 
1730. - Cantiques spirituels sur plusieurs points important. de la Religion ef 

de la morale chrétienne, Paris (Brit. Mus., 11475, cc 2 (3). 
1730. - Recueil de nouvelle• poé•ie• .Pirituellea et morales (Bibl. Nat., 

Vm1 1578). 
1734. - P. BRIDAINE, Cantique• apirituela à l'uaage des mi .. ion• royale• du 

dioc~se d'Alaia (Bibl. Nat., Ye 11377 et 11380). 
1734. - Recueil de cantiques spirituela à l'usage des mi .. iona de Provence ..... 

Avignon, chez Fr. Joe, Domergue. - Edition notée. 
Miaaions des RR. PP. de la Compagnie de Jésus, 4c édition, Lyon. 

1734. - Recueil de cantiques spirituela, à l'usage des mi .. ions de Provence, 
Avignon, Domergue (Bibl. Nat., Ye 6950). 

1735. - P. DuPLESSIS, S. J., Cantiques spirituels à l'usage de• miaaions, 
Amiens (A,oenal, BL 7976). 

1735. - VATEL, Cantique• spirituels, Angers; - Vies dea Pères Maunoir et 
Le Nobletz; - La Grande Bible renC1uoelée, ou Noëls nouoeaax, 
Troyes, sans date (Bibl. de l'abbaye de Bellefontaine). 

1735. - Sr Magdeleine de Saint~Augustin (Mme DU FRESNE), Cantiques spiri~ 
tuela à l'usage d'un monasfclre de Carmélites (Mazarine, 3967, 
3968, 3969). 

1737. - La conversion c!u pécheur (Arsenal, BL 7961). 
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1738.- Cantiques apirituela à l'uaage dea retraite, (Bibl. Nat., Ye 16951). 
1738. - DuPLF.SSIS, S. J., Avis et pratiques pour profiter de la mi.uion. -

Cantiques apirituela à l'uaage dea miaaiona du P. Dut,lessis, 
Amiens, Godart (Bibl. Nat., D 19197). 

1739. - Histoire en cantiques spirituels aur la vie de plusieurs Saints, etc. 
(Bibl. Nat., Rés. Ye 4153). 

1740. - BARLES·, Cantiques spirituels sur .lea aujeta les plus importants de la 
Religion, Paris, Jorry (Bibl. Nat., Ye 11398). 

1749. - Le Nouveau Miaaionnaire : Recueil de canfiqaea, etc., à l'uaage des 
Missions des RR. PP. de la Compagnie de /é#Ua, -48 édition, Lyon. 

1750. - Nouveaux cantiques spirituels aoec ·des parodies, Paris chez J.-8. 
Garnier (Bibl. de la Sagesse). 

1750. - LAGEDAMONT, Nouveaux cantiques •Pirituels (Opéra, 7S G). 
1751. - Instructions, prières et cantiques pour les retraites, fondées par 

Mgr Estienne DE CHAMPELOUR, évêque c!e La Rochelle, La Rochelle, 
Desbordes (Bibl. de la Sagesse). 

1751. - Instructions, prières et cantiques oour lea retraite•, fondées par ... 
Mgr DE CHAMPFLOUR, évêque de La Rochelle._ La Rochelle, chez. 
René-Jacob Desbordes. (Chez M. l'Aumônier de l'Hôpital de 
La Rochelle.) 

1751.- Cantiques à. l'usage des écoles de Reirm (Arsenal, BL 7964). 
1752 ) - Cantique• apiriluela ~ l'usage clea missions... cle Rocl~ {Bibl. Nat., 

Ye 17030). 
1755. - LATOUR (Bonaflos DE), Cantiques et opuscules luriqaes {Bibl. de 

l'Univ. cathol. de Lille). 
1756. - Cantiques spirituels a l'usage des écoles du diocèse de Reirm {Arsenal, 

BL 7964). 
1757. - LATTEIGNANT, Poésies (Brit. Mus., 11483. e 9). 
1756. - Noëls nom1eaux, dédiés au eexe dévot, Saumur (Arsenal. BL 6038). 
1760. - Hymnes de Santeuil, traduites en vel'S hançaie, Paria. 
1760. - Cantiques spirituels, Troyea (Brit. Mus., 12315, bb 32 (4). 
1763. - LE FRANC DE POMPIGNAN, Poésies sacrées et philoaophiqaes, Paria 

(Génov., Y 506 (5). 
1765. - Prières et cantiques spirituels à l'usage des Capucins de Normandie, 

Lisieux {Opéra, 100 b), 
1766-1834. - ARNAULT (Génov., Y 57 suppl.). 
1770. - Abbé DE LA PtRouZE, P°'siea aacrées, dédiées à Mgr lt" Dauphin. 

sur les ail'8 les plus analogues aux sujets ... , Paria (Opéra, 67 G). 
1771. - Abbé DE LA PtRoUZF., Stances sur l'Evangile, avec des cantiques, etc., 

Paria (Arsenal, BL ·9073). 
1772-1625. - Claude-Bernard PETITOT, Poésie• (Génov., ms. 1136); - Para

phrase en vers des Paaumea (Génov. ms. 2448 Y) ; - Recueil de 
poésies françaises et latines, divers auteurs (Cénov., me. 2459, 
suppl. Y 763). 

1772. - DONCOURT, Opuscules sacrés e& lyrique. sur différents mjet. de piété, 
à l'uaaae ·de Saint-Sulpice, 4 volumes (Bibl. de Saint-Sulpice). 

1773. - M. D ... , curé du diocèse de Châlons, Recueil de cantiques spiritaels 
sur divers sujet. (Bibl. Nat., Ye 31279). 

1774. - Cantiques sur dit1érenfs aujets de pi,M, à l'usage dea Catéchismes de 
la Paroisse de la ville de l'Orient ... , par ordre de Mgr C.-J. DE 
BERTIN, évêque de Vannes, Vannes (Bibl. de l'abbaye de Belle
fontaine). 
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1775. - Parnane moral et chrétien, Paria, Moutard (Bibl. de l'abbaye de 
Bellefontaine). 

1775.- D. Cyprien BoURUER, Lea cantiques d'amour d'une amante du Sacré
Cœur de }éaua, Paris (Mazarine, me. 1263). - On y trouve /'aime 
ardemment Marie, du B:c de Montfort, avec cette remarque : c Ce 
cantique était un de ses favoris, quoiqu'il ne filt pa, de sa compo
sition• (1). 

1777. - BAOUR, Cantiques ou opuscules luriquca ... (Bibl. de Toulouse). 
1778. - Offices, prières et règlementa a l'UtuJge de la Confrairie de S. Castor, 

Nismes (Opéra, 84 C). 
1780. Cantiques spirituels à l'usage dea minions, Paria (Brit. Mus., 3433, 

bbbb 18). 
1783. - Cantiques spirituels composés par M. l'abbé VINCENT, Père Jésuite 

(Ma. daté, Bibl. Nat., suppl. fr. 4488). 
Après 1783.- TESSIER, Cantiques .spirituels (Ms. Opéra, 62 G). 
1785. - Cantiques spirituels a l'uaase des paroisses de la campagne, recueillis 

par MM. les Curés, avec l'agrément de Mgr de Chartres, Chartres 
(A,..nal. BL 7968). 

1785. - Abbé P. Pierre DoRt, Petits cantiques apirituels nouvellement dédiés 
à la jeunesse chrétienne (Bibl. Nat., Ye 29997). 

1786. - COCHON DE CHAMBONNEAU, Recueil 9e cantiques ... a l'usage des mis
sions du diocèse de La Rochelle, 

1786. - Cantiques spirituels sur les Evangiles, Chiions (Bibl. Nat., Ye 16800). 
1788. - Cantique, à l'usa.se des miasions rouales en Lorraine, Nancy (Bibl. 

Nat., Ye 16914). 
1788. - Cantiques spirituels, de DuRET, etc. (Ms. daté, Bibl. de Carpen~ras, 

1922 et 1755). 
1790. - Nouveati recueil de cantiques spirituels et de poésies morales, Mons 

(Opé,a, 76 G). 
1791. - M. GAUTHIER, prêhe, Recueil de prières ... (Ms. daté, Bibl. d'Avi-

gnon, 2769). 
1797. - Bonnafos DE LA TOUR, Cantiques ou opu~cules luriques (Ûpéra, 42 C). 

1798. - Recueil de cantiques ancien, et nouveaux {Opéra, 27 C). 
1798.- Recueil de cantiques anciens et nouveaux {Opéra, 27- G). 
1813. - Petits cantiques spirituels nouvellement dédiés à la jeunesse chrl-

tienne, Nancy Œibl. Nat., Ye 29997). 
1825. - LoRIQUET, Recueil de cantiques spirituels, Avignon. 

1833. - DE BoRDERIES, Cantiques, Paris, Potey (Bibl. Nat., D 26565}. 
1845. - Recueil de cantiques pour retraites et missions, diocèse d'Arras, 

Amiens (Bibl. c!e l'abbaye de Bellefontaine). 
1849. - HERMANN, Cantiques. 

1852. - Cantiques des Frères des Ecoles chrétiennes. 

1855. - Le livre du P. Bridaine, Bagnole (Bibl. Nat., D 27249). 

1856. - Cantiques des Pères /oséphites. 

Divers auteurs de cantiques (CoMBALOT, GUYARD, LEFEBVRE, LETOUR· 
NEUR, ROBIN, DE SAPINAUO, SAMBUCY, GAUTIER. FoRBJN.jANSON, etc.). 

189S. - lŒVRE, Bibliothèque de Poitiers {Catalogue) (Brit. Mua., 11906 e). 

1905. - DANJOU, Recueil de chants sacrés, Belley, Chaduc (Bibl. Nat., Ye 
21229). 
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1902. - G. MUSSET, Table dea nom, proprea, des matière• et dea out>ragea 
anonymea figurant aux catalogues imprimé• Je la Bibliothêque de 
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MÉLODIES POPVLAIRES 
empruntées par le Bienheureux Je Montfort 

aux recueils du temps 

·•==============--•· 
A 

Air : En Jecrel, le Sei'gneur m'appelle. 

Tiré du n" 93 du Rec11eil Je Cantique., Jpiritue/11, à l'usage des missions de Provence 

(Avignon, Joseph Domergue, 173-4) 

Bibliothèque personnelle de M. Gastoué, 

ÎJ,qer ~ ~ 

l9J'$·~r1J14J1tr1rr1rrt 
Il J<cr<b. 

@t,1 Jj r·ijl~r fi r rlrfrl r '\r r ~ 
,, J1rr1rq1r fflrr1rfr1r·~ 
@ r r rl~-Jffi·S1 J.11i 11

, 

1re STROPHE DV CANTIQVE [28] 

0 Jésus, mon Maitre adorable, 
Montrez-moi le chemin des Cieux, 
Montrez-moi lequel il vaut mieux 
D'être riche ou bien misérable, 
De régner ou bien de servir, 
D'être à son aise ou de beaucoup souJfrir. 
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B 
Air de : JI Jau/ qt1e je file., file ou Qua11() je /ile, file, file. 

Tiré de la page ~95 des Brwuttu, ou Pdit, .Airu tmJre, avec les doubles et la basse 
continue, mêlées de chansons à danser, etc. (Paris, 17,,, aut. Mont-Parnass,•.) 

BibJ;othique personnelle de M. Gastouè. 

TEXTE ORIGINAL 
A DANSER. ,,i 

~:tr:Jf:!~t~l~lt.~ 
} L faa, que je 61c , file, Ou de la L.ii

F ;n. 

F~~tÊZ:$*~~r:tf~ 
oe oa .Au Lia: Je ne pois eue iuu- S 

ft=t~ftf~iîltf:=1=:!! 
tilc, Je laoguirois do ,ha- griD, t•init 

-:f.::t: ... .1,;- 4-.tt:1=--.--~ ,x= --=~=r:"'= .!~Ë=r=, rR::ff-~= 
lt plaifir fa. ale Qui r. croo,e fous ma 

--t-~--------ËX~-==:-:-:0:==-=--= 
5 --- .1i1-·-·~--- ----

m.tin, 

TRANSCRIPTION MODERNE 
!» 1" STROPHE DV CANTIQVE [7] 'g ~ ;, i.J ;; J!J J·~ il~ i~;!J.i G i.. . ., F<-o,""' Lu- mi,-~,t"" Z. J?..n • te.m« 

. qui la pi•ni·trc de fhJm·mo'El J.a r~pl,.s.s,e de Dieu. 

~.J>.t@I_Jl.Jp IJ~,;ffll~ rp 
en nou., '°' pr; - e - "'/11,,n-b-ez "''" Z ,. --n - te fa,. i,. . !fi f r ç r v I J J' r v I r r .J J· I E 
deS<end,...,,,,.,,.. .;_.,,,., /)h chor• 6on do ,o Ire /lb. 
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Air de : Jlfo1t Dieu Ji,,1,o,1e <Je loul. 

Tir.; Je l'air J5 Ju Nouvea1< Ru,uil ,Je Canti'fUtd dpirit,ufd, etc. 
(Lie"ge, B,1rthelemi Collette, 1708./ 

Bibliothèqu~ personnelle Je M. Gastouë. 

MÉLODIE ORIGINALE 

35.~§@~~iffi:4 
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~RtJ:tt=::====== 
je nage. 
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L'VTILITÉ DES CANTIQVES I•> 

~ 

Sur l'air: 0 belle iale, prenda garde a toi. 

1 , ~HANTONS, ma chère âme, chanton,, 
~ Faisons retentir nos cantons 
D'une très sainte mélodie, 
Le ciel et tout nous y convie. 

2. Notre grand Dieu touj<>Œ• joyeux 
Nous écoute du haut des Cieux, 
li aime beaucoup les canliques, 
Ce sont ses concerts angéliques. 

3 . Ecoutons les anges chan!er 
Et chantons pour les imiter, 
Ils sont anges par leurs louanges, 
En chantant nous deviendrons anges. 

4. Jour d nuit brillant d'un saint leu 
li, chantent le, grandeurs de Dieu, 
Dieu même y prête les oreilles, 
Chantons donc comme eux ses merveilles. 

5. En chan!ant ils brillent d'amour, 
Chantons, brillons à notre tour, 
En chantant ils souflleot leurs flammes, 
Chantons pour enRammer nos âmes. 

( 1) Au manuscrit n° 2, p. 1. 

[I J 

Ier POINT, 

Le cantique est 
glorieux a Dieu. 

Jer Motif. 
Dieu aime le chant. 

28 Motif. 
Les anges chantent. 

3e Motif. 
En chantant on leur 

ressemble. 

4' Morif. 
Le chant allume le 

feu de l'amour. 
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23. Chantons el réparons l'honneur 
Que ,es chansons foot au Seôgnair, 
Par de nouveaux airs de justice 
Détruisons ceux de sa malice. 

24. Oiante, ivrogne, en buvant ton vin ; 
Après avoir bu ce venin, 
Va pleurer, va prendre avec rage 
Le fiel des dragons pour breuvage. 

25. Libertin, qu'il t'en coOtera 
Pour ce vilain chant d'opéra 1 
Satan l'a fait par sa malice ; 
En chantant tu lui rends service. 

26. Avale, avale les poisons 
De tes amoureuses chansons, 
Un jour ces impures délices 
Seront tes plus cruels supplices. 

27. Le diable, par ce mot couvert, 
Te fait rire, mais il te perd; 
Il souffle ton chant, i I t' cnffamme 
D'un terulre plaisir, mais infâme. 

26. Tu prends un poison infernal 
Et dis que ce n'est pas un mal, 
Cette parole à double entente 
Cache et fait la perte évidente. 

29. Tu nous appelles scrupuleux 
Et nous t'appelons malheureux, 
C.ar à ta chanson si plaisante 
Tout le ciel pleure et l'enfer chante 

30. Loin de moi, chantres de Bacchus, 
Loin de moi, chantres de Vénus, 
Loin de moi, fins suppôts du diable, 
Dont le malheur est déplocable. 

31.. Tu chantes cet air empesté 
Devant tous pour être écouté, 
Tu leur a, appreruls la cadence 
Et tu corromps lem innocence. 

[IJ 

4. Les ivrognes chan
et em:hantent, 
tent 1e1 chansons 

S. Les libertins chan
tent et 1 • en8am
ment. 

6. Sea chanta empoi
lODDent. 

7. Damnent les &mes. 

8. Scandalisent le 
prochain. 
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32. Damn&-toi si tu veux, mondain, 
Mais ne damne pas ton prochain; 
Il t'écoute, il apprend le crime, 
Il le fait, il tombe en l'abîme. 

33. Va, cloaque de saleté, 
Vomir ailleurs l'iinpureté 
Des chansons de tes amOW'ettes, 
De tes paroles de fleurettes. 

34. Amis de mon Dieu, tenons bon 
Contre le monde et le démon, 
Leur air est beau, leur voix est tendre, 
Mais gardons-nom de les entendre. 

35. Chantons en l'honneur de Jésus 
L'excellence de ses vertus, 
POW' les mettre en notre mémoire 
Et les pratique< avec gloire. 

36. Faisons retentir l'univers 
De nos chansons et de nos vers, 
Afin que Dieu s'y glorifie, 
Que le prochain s'en édifie. 

DtEU SEUL. 

r,1 

Fuite du monde. 

Résolution. 

AVX POÈTES DV TEMPS <•l 

1 . ~ ECI n'est pas pour vous charmer, 
~ Vous qui ne pensez qu'à rimer, 
Grands poètes, gens incormnodes. 
Je laisse à d'autres vos méthodes (2). 

( 1) Au manuscrit n° 2, p. 4. 
(2) Ce cantique, nous l'avons dit dans la Préface, peut être regardé comme 

I' Art poétique de notre Bienheureux. 

[2] 1• 
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2. Je sais bien que vous n'approuvez 
Que les vers qui sont relevés, 
Que des phrases à double étage, 
Qui font un fou plut6t qu'un sage. 

3, Vous ferez dix tolll"S et contours 
Pour faire un vers tout à rebours, 
Pour exprimer une sornette, 
Un vain combat d'une amourette. 

4. Je pourrais, pour mille raison,, 
Vous mettre aux petites maisons. 
Que dis-je ? elles sont toutes v6tres, 
Lea rimeurs y placent les autres. 

5, Vos vers sont polis avec art 
Et souvent ce n'est que du fard, 
Votre esprit est à la torture, 
Vos'vers le sont aussi, j'en jure. 

6. V os grands vers ne sont pas communs, 
Oui, mais ils sont bien importuns, 
Vous courez l'Wl et l'autre p6le 
Pom dire llne pauvre parole. 

7. Si vos vers étaient vraiment grands, 
Ils se!'aÎent compris des enfants ; 
Ils sont si hauts, ils sont si rares, 
Qu'ils en sont devenus barbares. 

8. Grands poètes, je voua entends : 
Vous rejetez les pauvres gens, 
Voo vers sont pour les grands génies, 
Aussi pleins que vous de manies ; 

9. A moins que les esprits du temps 
N'y trouvent leurs contentements, 
Fussent-il, des vers très sublimes, 
Vous, vous en faites de grands crimes. 

10. A la mode, un prédicateur : 
A la mode, un ,ii>til rimeur. 
A moins qu'on ne soit à la mode, 
On est sot ou bien incommode. 

[2] 
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Il . Votre sublime et relevé 
Montre votre goOt dépravé. 
Pour tout paiement. pauvres malades, 
Vous voulez des louanges fades. 

12. Vous cherchez par mille détours 
Que quelque homme fou cle noo jours 
Vous dise, mais sans qu'.il le pense: 
Oh ! les beaux vers, la bonne stance ! 

13. Pauvres gens, je me ris de vous, 
Puisque vous rimez presque tous. 
Pour qu'on applaudisse' à vos veines. 
Mais c'est acheter trop vos peines. 

14. Oui, vos ven sont trop achetés, 
N'étant pleins que de vanités, 
Que de cent -es d'amourettes, 
Indignes des âmes parfaites. 

15. Car, sous la rime et la raison, 
Vous cachez m mortel poison, 
Un piège cruel, mais si tendre 
Qu'à pejne peut-on s'en défendre. 

16. Vos vers sont bons, sans contreclit : 
Rien n'est si beau, ni· si bien dit, 
Rime riche, boone cadmœ, 
Oui, mais quelle infâme impudence 1 

17. Si la rime était riche en Dieu, 
Je ne l' estimel'ais pas peu, 
l\1ais pauvre en vertu. riche en crime, 
J'en hais le sens le plus sublime. 

18. Vous débitez la vanité 
Comme une pure vérité, 
Vous ferez passer une fable 
Peu une histoire véritable. 

19. On dit que tout vous est permis, 
Tant on vous croit les ennemis 
Des vérités les plus ce1taines, 
Amis des vanités mondaines. 

[2] 
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20. Corrufte les poètes païens 
Vous prenez les maux pour des biens, 
Je pourrais vous nommer profanes, 
Ou, pour bien rimer, de francs ânes. 

21 . 0 très méchants imitateurs, 
Vous croyez vos vers sans grandeurs 
S'ils n'ont empnmté quelque grâce 
De ceux de Virgile et d'Horace. 

22. Vos vers prêchent-ils les ,·ertus? 
Y voit-on le nom de Jésus ? 
Point du tout, mais la flatterie, 
L'impureté, l'idolâtrie. 

23. Parlez-vous des prédestinés ? 
Vous ne louez que des damnés, 
Que des hommes tout sanguinaires, 
Que des amoureux: téméraires. 

24. Méchants poètes des faux cieux, 
Vous me traitez de scrupuleux, 
Ou vous croyez que, par bêtise, 
Maintenant je vous scandalise. 

25. Allez, je n'ose vous nommer, 
Non de peur de vous ditlarner, 
Mais de peur de souiller ces pages 
De si funestes personnages. 

26. Oui fw,estes, je ne mens pas, 
Car peut-être êtes--vous là-bas ; 
Quoi qu'il en soit, vos livres restent, 
Ces subtils poisoos nous empestent. 

27. A peine trouve-t-on en eux 
Rien qui ne soit pemicieui., 
L'impureté la plus plaisante 
Est chez eux la plus innocente. 

28. Voo vers sool beaux, ils foot grand bruit. 
Ce sont des vers luisants de nuit, 
Le sage en méprise la pompe, 
Tan dis que l'homme fon s'y trompe. 

[2] 
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29 . V os vers si 6nemœt conçus 
Encensent Bacchtïs et Vénus, 
Et partout ils battent la caisse 
Pour erûvrer de leur ivresse. 

30. L • enfer est plein de gens perdus 
Par vos livres si bien vendus. 
On laisse là la sainte Bible, 
C'est à vos vers qu'on est sensible. 

31. Oh I qu'ils en damnent tous les jours ! 
On ne peut ë.nêter leur coW's, 
Presque tout le monde les loue, 
Sur les théâtres l"on les joue. 

32. Oui, ce livre sage et mondain, 
Que vous avez. peut-être en main, 
A peut-être damné plus d'âmes 
Qu'il ne contient de mots infâmes. 

33. Vous me direz: c( Je n'y vois rien 
Qui ne soit bon, qui ne soit bien. 11 

Ne vous y trompez pas, mon frère, 
Leur poison tôt ou tard opère. 

34. Leur brillant cache le poison, 
Leur appas couvre ) 'hameçon ; 
Panni cent mots d'esprit, un tendre 
Qui fait penser, tomber, se rendre. 

35. Ne faites pas le Saint Esprit 
Autew d'un si mauvais écrit, 
Il est fait par l'esprit immonde 
Pour séduire les gens du monde. 

36. Si vous le gardez, le démon 
Vous criera toujours qu'il est bon, 
Qu'on ne pèche point à le lire, 
Que Dieu ne défend pas de rire. 

37. Jetez tous ces romans au feu ( 1), 
Faites-le pour I" amour de Dieu, 
Sans regarder la couverture, 
L'impression ni la dorure. 

( 1) On sait comment le Bienheureux mit en pratique son propre conseil 
chez son père d'abord, puis plus tard durant! ses missions. 

[2] 
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38. Au feu ces contes insolents, 
Au feu ces bons mots si galants, 
Au feu ces tendres tragédies 
Et ces infâmes comédies. 

39, Voici ma, ven et mes chansoos : 
S'ils ne SO!lt pas beaux, ils S011t bons, 
S'ils ne ffattent pas les oreilles 
lis riment de grandes merveilles. 

40. S'ils ne S011t que pour les petits, 
Ils n'en S011t pas d'un moindre prix ; 
Si ce sor:t des vers ordinaires, 
Ils n'en sont pas moins salutaires. 

41 . Lisez-les donc, et les chantez, 
Pesez-les et les méditez, 
N'y cherchez point l'esprit sublime, 
Mais la vérité que j'exprime. 

42. Prédicateur, dans mes chansons 
Vous pouvez trouver vos sermons, 
J'en ai digéré la matière 
Pour vous aider et pour vous plaire. 

43. Voici da, sujets d'oraison, 
Je crois le dire avec raison, 
Car souvent lll1 vers, me rime 
Font qu'une vérité s'imprime. 

44. Chaque mot d'un vers doit porter 
Pour qu'ot1 le puisse méditer, 
Pour le garder en sa mémoire, 
Pour S011 bouquet et pour sa gloire. 

45. Cœur affligé, chantez, chantez, 
En chantant vous voos surmontez, 
Le cantique est très efficace 
Pour avoir la joie et la grâce. 

46. Chantez, et de bouche et de cœur, 
A haute voix, avec ardeur, 
Pow bannir du cœur la tristesse 
Et poŒ le remplir d'allégresse. 

[21 



11 

47. Prenez garde à la vanité, 
Qui chante veut être écouté ; 
Si votre voix est ravissante. 
Que votre âme soit innocente. 

48. Chantons donc toos, et co:nme il faut, 
· Oiantons les grandeurs du Très-Haut, 

En chantant détruisons le vice 
Et faisons aimer la justice. 

DIEU SEUL. 

""""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'"""ll:'iil~==========n-

[3] 

AVX HOMMES PRÉDESTINÉS (•l 

Voici le chemin tout joyeux 
Qui conduit tout droit dans les cieux ; 

Quelqu'un veut-il l'apprendre, 
Qu'il chante avec beaucoup de foi, 
Je ne lui dirai rien de moi, 

Je ne puis le surprendre. 
Prédestiné. chanterL mes vers, 
Vous éviterez les enfers. 
Dieu, Dieu, Dieu, je chante poor Dieu, 

Que tous viennent m ·entendre. 

( 1) Au manuscrit no 2, p. 8. 

[3] 
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INTRODVCTION 

Le nombre de Cantiques insérés ici est relativement faible. 

Les trois premiers (d'un même mètre), forment ensemble une 

longue p(èce où notre âme, après avoir contemplé les grandeurs 

de Dieu en lui.même, l'exalte ensuite dans toutes les œuvres de 

la création et achève son regard adorateur, par une louange toute 

'reconnaissante de ses bienfaits. 

Au contact des vers de Montfort, notre intelligence s'épure et 

notre cœur s'échauffe. Rien n'est salutaire comme cette plongée 

de l' dme dans les splendeurs de Dieu. 

Le C(mfique au Saint Esprit (< Venez Père de3 Lumières )), 

et deu·x psaumes de louanges, complêtent le présent chapitre ( 1). 

(1) On trouvera à la 119 Partie, che.pitre III, deus: cantiques sur la Reconnais
sance et l'Action de grâces. Ils appartiennent au traité des c Vertus» [110] 
et [l l Il 





Canlnhi/e.r mihi eranl juALjù:11lio1u.r luœ in /qco peregrinaiWni.J· meœ. (Psal. 118) 

[4] 

SVR LES PERFECTIONS DE DIEV (,) 

~ 

Sur l'air Trouvons-nous tous demain. 

DooRONS à jamais ~:a 
fi! Le Seignellf dans ses bienfaits. 5~ 

Bénissons sa clémence, 
Publions sa douceur, 
Adorons sa grandeur, 
Exaltons sa puissance. 
Adorons à jamais 

Le Seigneur dans ce qu'il est. 

2 

Il est bon par nature, 
Il est doux sans rigueur, 
Il est beau sans laideur, 
Il est grand sans mesure. 
Adoron, ..... 

3 

Il n'a point son semblable. 
S'il pardonne ou punit, 
S'il forme ou s'il détruit, 
En tout il est aimable. 
Adorons ..... 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 1. 

[4] 

4 

Il est saint en lui-même, 
Juste en ses châtiments, 
Bénin en ses présents, 
Doux à celui qui l'aime. 
Adorons ..... 

5 

11 est par sa puissance 
Présent en tous les lieux, 
Et la terre et les cieux 
Sont pleins de sa présence. 
Adorons ..... 

6 

Sa colère est extrême 
Quand il e>t irrité, 
Mais il n'eot que bonté 
Et qu'amour en lW-même. 
Adorons ..... 
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7 

Son être est plus ,ublime 
Que tous les cieux ne sont, 
Pluo va>te et plœ profond 
Que la mer et l'abîme. 
Adorons ..... 

8 

Que sa gloire est immense 1 
Le, pl11> haut> oéraphin,, 
Tous les cieux et les saints 
Tremblent en >a présence. 
Adoron, ..... 

16 "'---···-·-----·---·-· 

9 

Oh! qu'il est adorable 1 
Qu'il est indépendant 1 
Qu'il e,t oaint, qu'il est grand, 
Mais qu'il est ineffable 1 
Adorons ..... 

JO 

Oh I qu'il est un grand Maitre 1 
li a toujoun été 
De toute. éternité, 
li ne cessera d'être. 
Adoron> ..... 

ÜIEU SEUL. 

[5] 

LES LOVANGES DE DIEV DANS SES OVVRAGES(•I 

~ 

Sur le même air. 

iilxALTONS à jamais 
lm Le Seigneur dans ses beaux 

li a d'une parole [fait>. 
T oui tiré du néant : 
Les cieux, le finnament, 
Et l'un et l'autre p&le. 
Exaltons à jamais 

Le Seigneur dans ses beaux faits. 

2 

Par lui seul tout sub,i,te, 
T oui lui devient SOlUili>, 
Jusqu'à ses ennemis, 
Et rien ne lui résiste. 
Exaltons ..... 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 3. 

(5] 

3 

Sa douce Providence 
Règle tout fortement, 
Conduit tout sagement, 
Sans qu'aucwi autre y pense. 
Exalton> ..... 

4 

li produit et di,pose 
Tout jusqu'au moucheron 
Et sans confusion, 
li connait chaque chose. 
Exaltons ..... 



5 

Ce grand Dieu fait les villes 
Il peuple l'air d'oiseaux, 
La tene d'animaux ; 
Il fait jusqu'aux reptiles. 
Exaltons ..... 

6 

Son bras forme la foudre 
Et le tonnerre en l'air. 
La tempête sur mer, 
Et sur terre la poudre. 
Exaltons ..... 

7 

Il prend autant de peine 
A faire un petit ver, 
Qu'à produire en la mer 
Une grande baleine. 
Exaltons ..... 

8 

Il soutient tous les hommes 
Et tout le finnament, 
Aussi facilement 
Que le! moindres atomes. 
Exaltons ..... 

9 

Sans accepter personne ( 1 ) , 
Il che<che à pardonner, 
li n'aime qu'à donner, 
Il est content s'il donne. 
Exaltons ..... 

17 E 

10 

Il donne en abondance, 
Mais c'est sans s'appauvrir; 
Il ditlère à punir, 
Mais c'est sans impuissance. 
Exaltons ..... 

Il 

Comme W1 ~ de tonnerre, 
Ce Dieu, juste vengelD', 
Ecrase l'empereur 
Ainsi qu'wi ver de terre. 
Exaltons ..... 

12 

Cette Majesté sainte, 
Devant qui me voilà 
Et qui me jugera, 
Me fait trembler de crainte. 
Exaltons ..... 

13 

li cherche en la poussière 
Le pauvre et l'innocent, 
Pour le rendre puissant 
Et l'orner de lanière. 
Exaltons ..... 

14 

Il montre au ciel sa gloire, 
En terre sa douceur, 
En enfer sa rigueur, 
Et partout sa victoire. 
Exaltons à jamais 

Le Seigneur dans ses beaux faits. 

DIEU SEUL. 

( 1) Le sens est : « Sans faire acception de personne ». 

[5] 
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[6] 

LES LOVANGES DE DIEV POVR SES BIENFAITSC•l 

Sur le même air. 

ru ÉNISSONS à jamais 
W Le Seigne..- dans ses bienfaits. 

Bénissez-le, saints Anges, 
Louez sa majesté, 
Rendez à sa bonté 
Mille et mille looanges. 
Béni&SOOs à jamais 

Le Seigneur dans ses bienfaits. 

2 

Oh I que c'est 1111 bon Père 1 
Qu'il a grand soin de nous 1 
Il nous supporte tous, 
Malgré notre misère. 
Bénissons ..... 

3 

Comme un Pasteur fidèle, 
li a, non sans travail, 
Reconduit au Bercail 
Une brebis rebelle. 
Bénissons ..... 

4 

li a brisé ma chaîne 
Comme un puissant vainqueur, 
Et comme un doux Sauvem 
li m'a nùs hors de peine. 
B~nissons .. ... 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 5. 

[6] 

5 

Il a guéri mon âme 
Comme un bon médecin, 
Comme un maître bénin 
Il m'a rendu le calme. 
Bénissons . .... 

6 

li a pris pour son temple 
Et mon corps et mon cœur, 
c· est là que sa grandeur 
Nuit et jour se contemple. 
Bénissons ..... 

7 

Que tout loue en ma place 
Un Dieu si plein d'amoor, 
Qui me fait chaque jour 
Quelque nouvelle grâce 1 
Bénissons ..... 

8 

li est mon très cher Père, 
li prend grand soin de moi, 
Il me tieut près de soi, 
Il m · aide en ma misère. 
Bénissons ..... 
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9 10 

Sa bonté me supporte, 
Sa lwnière m'instruit, 
Sa beauté me ravit, 

Sa douceur me caresse, 
Sa grâce me guérit, 

~. amour me transporte. 
Bemssons ..... 

Il 

Sa force m'affermit, 
Sa charité me presse. 
Bénissoos ..... 

Dieu seul est ma tendresse, 
Dieu seul est mon soutien, 
Dieu seul est tout mon bien, 
Ma vie et ma richesse. 
Bénissons à jamais 

Le Seigneur dans ses bienfaits. 

[6"'] 

CANTIQVE DV SOIR C•) 

Sur le même air. 

mÉNISSONS à jamais 
W Le Seigneur clans ses bienfaits. 

Oh I que c'est 1m bon père 1 
Qu'il a grand soin de nous 1 
Il nous conserve tous, 
Il nous supporte tous, 
Il nous enseigne tous, 
Il nous pardonne à tous, 
Malgré notre misère. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 7 

[6 b;,1 
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l7J 
INVOCATION DV SAINT-ESPRIT(,) 

CANTIQUE 

~ 

Sur l'air: Jer, Je ne E.ais si 1e suis iore; '19, Quand je '/ile, /Je, fi.le; 
38 , Chantons en réjouissance ; 

48 , Ecoute.z ma juste plainte; 5'', Lea bersers dans les villages. 

œ ENEZ. Père des hnnières, 
(&~ Venez, Dieu de Charité, 
Formez en :':~. :'0

8
,
1 prières, 

Montre'Z~;:'0°J5 la vérité, 
Faites descendre en :!1!~ âme 
Un charbon de· votre feu 
Qui la pénètre de flamme 
Et la remplisse de Dieu. 

2 
Venez, Saint-Esprit, qui faites 
Les martyrs, les confesseurs, 
Les ap8tres, les prophètes, 
Les grands héros, les grands cœurs. 
C'est votre seule conduite 
Que mon Sauveur a suivi (2) 
A6n donc (que] je l'imite, 
Conduisez-moi comme lui. 

3 

Vous qui faites des miracles 
Par des mortels impuissants, 
Vous qui rendez des oracles 
Par de pauvres ignorants, 
Par la force de vos grâces 
Fortifiez ma langueur, 
Pour faire fondre mes glaces 
Parlez au fond de mon cœur. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 515. 

4 
Eloignez-moi cle la mode, 
Ce chemin si fréquenté, 
Ce fant6me si conunocle 
Et si plein d'iniquité. 
Enseignez~moi cette route, 
Inconnue à presque tous, 
Qui oonduit sans aucm doute 
Droit au ciel et jusqu'à vous. 

5 
De grâce, ouvrez mes oreilles 
Aux paroles de la foi, 
Pour pratiquer les merveilles 
De votre divine loi, 
Pour n' écoœer que Dieu m@:me 
En chaque prédicateur, 
Et pour crier anathème 
Contre ce monde trompeur. 

6 

Parlez. ce sont vœ paroles 
Que je cherche nuit et jour. 
Parlez, brisez les idoles 
Qui combattent votre amour. 
Parlez, pour chante< victoire 
Contre tous mes ennemis. 
Parlez, pour avoir la gloire 
De nous les avoir somnis. 

(2) Au tempa du bienheureux, l'orthographe était moins stricte qa"aujour~ 
d'hui. 

[7] 
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Pari.,,, Saint-Esprit, poir faire 
Une fontaine en mon cœur. 
Dont l'eau pure et salutaire 
Sauve le plus grand pécheur, 
Guérit le plus incurable 
En lui dessillant les yeux 
Et pardonne au plus coupable 
En rejaillissant aux cieux. 

8 

Pire que la Madeleine, 
Que le Lazare au tombeau 
Et que la Samaritaine, 
Je vous demande cette eau; 
J'en veux boire, j'en demande, 
J'en sais le don précieux ; 
Plus cette faveur est grande, 
Plus vous serez glorieux. 

9 

Soutenez mon impuissance, 
Je suis \U1 roseau vivant. 
Arrêtez mon inconstance, 
Je change plus que le vent. 
Dissipez mon ignorance. 
Je suis un aveugle-né. 
Calmez ma concupiscence. 
Autrement je suis. damné. 

10 

Sans vous mon âme est déserte, 
Elle est vide de tout bien, 
Sans vous je coi.rs à ma perte 
Et je tombe pour Wl rien. 
Je ne puis penser ni dire, 
Ni faire aucun bien pour Dieu, 
À moins que pour le produire 
Vous ne.m'aidiez en tous lieux. 

21 

(7] 

Il 

Donnez-moi votre Sagesse, 
Ce go(it de la vérité, 
Cette charité q10 presse 
Sans forcer la volonté, 
Cette grâce si féconde, 
Cet attrait si ravissant. 
Cette paix sainte et profonde 
Et ce secours tout-puissant. 

12 

Si vous voulez que je pleure 
Et que j'aie un cœl.D' touché, 
Faites-moi voir à cette heure 
Les horreurs de mon péché. 
Faites-moi bien vous connaître 
Et puis je vous aimerai, 
ConvertiSSe'Z-moi, grand Maître, 
Et je me convertirai. 

13 

Vous ne voulez pas contraindre 
Ma mauvaise volonté, 
c· est pourquoi j'ai tout à craindre 
De ma prop<e liberté. 
Aux attraits de votre grSce 
rai trop souvent résisté, 
Je me rends, prenez la place 
Avec toute autorité. 

14 

Grand Dieu, rendez-vous le Maître 
De tout mon cœŒ pour aimer, 
De mon esprit pour connaître, 
De ma langue pour charmer, 
De mes sens, et mes puissances, 
Pour agir ou pour souffrir, 
De mes biens. de mes souffrances 
Et de tout pour vous servir. 
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Faites de mon cœm un temple, 
De ma langue lUl instrument 
Pour pari"' à tous d'exemple, 
Pour parler éloquemment. 
Par Jésus et par Marie, 
Régnez en moi puissamment, 
Afin que j'en glorifie 
Dieu seul éternellement. 

22 

16 

0 Vierge sainte el fidèle, 
Epouse du Saint-Esprit, 
Oiangez mon cœur si rebelle 
En un cœur humble et contrit. 
Donnez-moi ce cœur docile 
Et bien fidèle à sa voix, 
Pour pratique, l'Evangile 
Dans ses conseils et ses lois. 

D. S. 

[8] 

LE PSAVME LAVDATE PVERI 

OU [e CANTIQVE DE L'AME PRÉDESTINtE QVI VEVT ALLER AV CIEL ( •) 

Sur l'air : Où s'en vont ces gais bergers ;a 

~ON âme, chanfOII.$ souvent 
B Un cantique agréable, 
Louons le Dieu tout-puissant 

Et son nom ineffable. 
Qu' tm chacun loue éternellement 

Ce nom suradorable-

2 

Son nom est digne d'honneur 
Sur la Ittre et sur l 'oode, 

Car il surpassé en grandeur 
Les natioos du monde, 

Il s'étend sw les cieux en hauteur, 
Sa gloire est sans seconde. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 375. 

[8J 

3 

Oh I qu'il est bon en tous temps 
Envers sa créatme 1 

li tire les indigents 
Du milieu de l'ordure, 

Les rendant des princes tout-puis-
0 bonté sans mesure 1 (sants. 

4 

Que peut trouver de pareil 
Ce grand Dieu, notre Père ? 

li règne avec appareil 
Au ciel, dans la lumière, 

Cependant il voit d'un très bon œil, 
Ici-bas, la poussière. 
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5 6 

Ce grand Dieu de maj .. té 
Enlretient le pupille, 

Donne la fécondité 

Tous, d'œ accord mutuel, 
Aimons ce Dieu suprême. 

A la femme stérile, 
Il soutient dans son infirmité 

Le faible et le débile. 

7 

Soit gloire au Père Eternel, 
Gloire au Fils tout de même, 

Tout honneur à l'Esprit immortel, 
Qu'on l'adore et qu'on l'aime. 

Nous vous offrons, doux Sauveur, 
Notre cœŒ en hommage, 

Mais consenez bien ce cœur, 
Car il est bien volage. 

Nous ne [le] reprendrons plus 
En aucune manière, 

Pour chante< : Vive à jamais Jésus 1 
Vive sa sainte Mère 1 

D. S. 

-«===========•!!S:..-===========,,•· 

[9] 

LE LAVDATE DOMINVM OMNES ... (,) 

~ 

Sur l'air : Ah / que la pareaseuae Automne. 

1 • œJ HRÉTIENS, païens, peuples sauvages, 
~ Louez le Seigneur, loœz tous, 
Chantez en différents langages 
Sa miséricorde sur nous. 
Il nous confirme seo tendresse, 
En nous comblant de ses bienfaits, 
Il est fidèle à ses promesse,, 
Sa vérité règne à jamais. 

(1) Au manuscrit n° IO, p. 199. 

[91 
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2 . Gloire à Jésus-Chri,t par 11& Mère 
Et sur la terre et dans le ciel, 
A la droite de Dieu son Père, 
Au Saint-Sacrement de l'autel. 
Honnew, amour, gloire et louange 
Au Père, au Fils, au Saint-Esprit, 
Par lous les Saints, par tous les anges, 
A tout jamais par Jésus-Christ. 

D. S. 

[9] 



II 

L'ENFANT

DIEV 



Au manuscrit n" 8. Cantique [10], strophes 1 et 2. 



INTRODVCTION 

Mont/or! se devait de chanter amplement !'Enfant-Dieu, Fils 
de Marie, ce Jésus qu'il aimait tant. 

Pour lui (et nous le reverrons fréquemment), chanter un seul 

jour nos grands objets d'amour serait trop peu. C'est toute une 

semaine de mélodies saintes qui lui semble une meilleure mesure. 

Pour célébrer dignement le Tout,Puissant qui (< vient de naître », 

il nous offre donc en Octave toute une série de Noëls. A chaque 
jour de la semaine, il présente une catégorie spéciale d'adorateurs 

et fait dé-filer successivement devant nous : les Anges, les Pasteurs, 

les enfants, les Rois, les âmes pieuses, les âmes zélées, les enfants 

de Marie; et, pour le jour mê!71e de l'Octave, les âmes spirituelles, 
laissant ainsi le dernier mot aux plus aimantes. 

Trois autres cantiques se trouvent encore dans ce Chapitre. 
Un Noël d'allure plus générale, qui semble résumer les précédents; 

le second cl l'usage des <1 enfants écoliers· >> ·; le dernier, que 
Montfort intitule (< la grande leçon des enfants ii, nou3 livre, par 
l'exemple même du tout petit J ésu~. les normes de la vie d'en~ 
fance : il faut lu'i être semblable, si nous voulons aller au ciel. 

Pour honorer l'Enfant-Dieu, il y a donc ici tout le choix dési~ 

rable. 





1. 

2. 

OCTAVE DE NOËLS<•> 

[rn] 

NOf.L DES ANGES 
[POUR LE DIMANCHE] 

~ 

Sur l'air : Les rois d'Egypte et de Syrie. 

œE Très-Haut, l' Incompréhensible, 
~ L'Eternel et le Tout-Puissant 

Vient de naître maintenant. 
Est-il possible ? 

L'Eternel est d'un jour, le Verbe est en silence, 
Le Tout-Puissant s'est fait enfant. 

Reconnaissons, 
Adorons, louon,, 
Louons, aimons 
Et teconnaissons 

Notre Dieu réduit à l'en lance. 

Si ce bon Dieu naît pol&' les h~es 
E'.t pour les rendre bienheureux, 

Nous lui devons tout comme eux 
Ce que nous sommes. 

Allons mettre à ses p,eds nos c.ouronnes [ de gloire] , 
En lui disant d'un air joyeux : 

Enfant très doux, 
Nos biens sont à vous, 
Régnez sur nous, 
Nos biens sont à vous, 

De vous seul vient notre victoire. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 17. 

[10] 
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3. 0 sérapruns, pamû vos O.ammes, 
Cliantons gloire à Dieu dans les. cieux, 

Grâce et paix dans ces bas lieux 
Aux bonnes limes. 

0 1 Fils du Tout-Puissant, 8 Sagesse éternelle, 
Que votre nom est glorieux 1 

Nous le louons, 
Nous le bénissons., 
Nous le louons, 
Et nous l'adorons, 

Quoique dans une chair mortelle. 

4. 0 berge<s, a troupe 6dèle, 
M@lez vos concerts avec nous, 

Dieu vient de naître pour tous : 
Bonne nouvelle 1 

Laissez là vos agneaux, cherchez: le véritable, 
Cherchez-le bien, il est à vous, 

Il vous attend 
Quoiqu'il soit si grand, 

Il vous attend, 
Ce petit enfant, 

Sur du foin et dans une étable. 

5 . Que ce jour nous est honorable 1 
Un Dieu de toute majesté 

S'est fait dans l'humanité 
Notre semblable. 

Allons donc l'adore,-, allons le reconnaître, 
Bénissons tous sa charité, 

Faisons la cour 
A ce Dieu d'amour, 
Tous, tour à tour, 
F aisons--lui la cour 

Puisqu'il est notre conunun maître 

6. 0 pure et divine Marie, 
Nous admirons votre bonheur 

D'avoir à votre Sauveur 
Donné la vie. 

Pureté sans pareille, hwnilité profonde, 
Vous avez charmé le Seigneur. 

[10] 
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Cœur bien-aimé, 
Vous l'avez channé, 
li s'est donné, 
li s'est incarné. 

Publions ce miracle au monde. DIEU SEUL. 

"""""""""""""""""""""""""""""""""""""'t:'11"""""""""""""""""""""""""""""""""'"'" 
[11] 

N01'L DES PASTEVRSC,J 
[POUR LE LUNDI] 

~ 

Sur l'air: Voisin, d'où venait ce grand bruit ... ) 

LES BERGERS [ concerts 

IUERGERS, d'où. viennent ces 

W. Qo font retentir ces déserts? 
Ami, ce sont les chœurs des. anges, 
Un Dieu vient de naître pour 110U$, 

C'est le sujet de leurs louanges. 
Bergers, bergers, que tardez-vous ? 
Vite, vite, chttchoos-le tous. 

' 2 
Les anges nous ont avertis 
Qu'il n'est pas né bien loin d'ici, 
Et que c'est même en une étable. 
Naitre dam une étable, m Roi, 
Ami,, cela n'est pas croyable. 
Allons, pasteurs, et croyez-moi, 
C'est là qu'il est, ayons la foi. 

3 

Parton• à cet Enfant nouveau 
Quelques fnâb, ou bien m agneau, 
En signe de reconnaissance. 
Puisque c · est en notre faveur 
Qu'il s'eot rédot jusqu'à l'mfance. 
Alloru offrir à ce Sauveur 
Ce que nous avons de meilleur. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 19. 

4 

Boojour, cher Enfant attendu, 
Pour nous,soyez le bienvenu. (mage, 
Nom venons pour vous rendre hom~ 
Nous ne sommes que cles paysans, 
Nous n'avons rien que de sauvage, 
Supportez~nous en nos accents, 
Et même en nos petits présents. 

5 
JÉSUS 

Soyez les bienvenus, bergers, 
Je vous appelle les premiers 
Par les anges de ma hmière, 
Car dans voire simplicité 
Vous avez le don de me plaire. 
Venez à moi par charité, 
Approchez tous en sOreté. 

6 
LES BERGERS 

Seigneur, quel est votre desrein ? 
N'êtes-vous pas Roi sooverain ? 
P o..-quoi donc naiùe en 1D1e étable? 
Pour quel sujet avez-vous pris 
Cet état pauvre et misérable ? 
Cela surprer.d tous nos eoprits, 
Aucun de nous ne I" a compris. 

[I IJ 



7 
JÉSUS 

Bergers, il ne tenait qu'à moi 
De naître, comme un puissant roi, 
Dans un palais riche et commode. 
Mais j'ai choisi l'humilité 
Afin de la mettre à la mode, 
Mais j'ai choisi la pauvreté 
Pour l'enrichir de sainteté. 

8 
LES BERGERS 

Quoique nous crussions autrement ( 1) , 
Nous vous croyons entièrement, 
Prenant, selon votre Sageose, 
Notre état bas pour un honneur, 
Notre pauvreté pour richesse. [heur 
Bergers, bergers, quel grand bon
De ressembler au doux Sauveur 1 

9 

Bergers, que cet enfant est beau, 
Qu'il fait bon près de son berceau 1 
Que n'y pouvons-nous toujours être! 
Nous goOterions le saint plaisir 
Que fait go(lter son petit Mairre, 
Nous le verrions tous à loisir. 
Ah I contentons notre désir. 

30 

10 

Chantons., chantons tous d'une voix : 
Nous vous bénissons nùlle fois, 
0 très Sainte Vierge Marie, 
Vous nous donnez la vie à tous 
En nous donnant le fruit de vie. 
Par charité, pennettez-nous 
De rester ici près de vous. 

Il 
JÉSUS 

Dern,urez, bergers, demeurez 
Près de moi tant que vous voudrez, 
J'y prends un grand plaisir moi-même. 
Donnez:-moi vos cœlll'S seulement, 
C'est là le grand présent que j'aime. 
c· est m'honorer excellemmelll 
Que de m'aimer très tendrement. 

12 
LES BERGERS 

Voilà nos cœurs, .Enfant Jésus, 
Mais des cœW'S pauvres de vertus. 
Enrichissez-les clone, de grâce, 
Pour chanter ici tour à tour, 
Puisque vous nous y donnez place : 
Enfant Jésus, par voire amour 
Régnez sur nous, et nuit et jour <2>. 

(1) Avant correction, le manuacrit portait la version suivante : 
Ah 1 nous pensions bien autrement 1 
Mais noua voulons dorénavant 
Prendre. aelon ootre Sagene ... 

(2) Avant correction : 
Nous viendrons ici tour à four, 
Puisque vous nous 11 donne% place, 
Pour 11 chanter et nuit et iour : 
L'enfant Jésus esf notre amour. 

[Il] 
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[12] 

NO:ËL DES ENFANTS l•I 
[POUR LE MARDI1 

Sur l'air: Ma petite brebia. 

œNFANTS, l'on m'a dit 
~ Qu'un Dieu vient de naître, 

Qui m · aime me suit 
Vers ce petit Maître. 
Allons vilement, 
Allons promptement. 

2 

Allons, chers enfants, 
Pour baise< ses langes, 
Par nos bégayements 
Formons ses louanges, 
Disons-lui bonjour, 
Faisons-lui la cour. 

3 

Petit roi des cieux, 
Tout vous rend hommage, 
Recevez les vœux 
De notre bas âge. 
Nous vous salo:xJ.s, 
Nous vous bénissons. 

4 

Qu• est-ce qui vous met 
Dedans cette étable } 
Qu'est-ce qui vous fait 
Pauvre et misérable } 
Nous vous prions tom 
De venir chez nous. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 22. 

[12] 

5 

Nous vous logerons 
Avec votre mère, 
Nous vous. servirons 
En toute manière. 
Vous y serez bien, 
Sans manquer de rien. 

6 
JÉSUS 

Tout Dieu que je suis, 
j'aime l'indigence, 
J'aime le mépris, 
J'aime la souffrance. 
Je suis bien ici, 
Car je l'ai choisi. 

7 

Mes petits anûs, 
Votre bienveillance 
Recevra son prix 
Et sa récompense. 
Si je suis enfant, 
Je suis tout-puissant. 

8 

Vous voyez ici 
Dana moi votre enfance. 
Que je voie aussi, 
Dans vous, l'innocence, 
La simplicité 
Et la charité. 
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9 

Pare:z votre cœm-. 
c· est là ma demeure, 
C'est où ma grandeur 
Se plaît à toute heure, 
C'est là mon présent, 
C' e5I là mon encens ( 1 ) . 

10 
LES ENFANTS 

Prene'Z, Roi des cieux (2), 
Nos cœurs pleins d'enfance, 
Et régnez atr eux 
Par votre puissance. 
Ce que nous av0Il3, 
Nous vous le donnons. 

Il 

Enfanta, qu'il lait bon 
Etre en cette étable 1 
0 petit poupon, 
Que vous êtes aimable 1 ( 3) 
0 petit agneau, 
Que vous êtœ beau 1 

12 

Non, je ne veux plus 
Que l'on me caresse : 
J'ai trouvé Jésus 
Tout plein de tendresse. 
Oh ! qu'il est bérûn 1 
Oh I qu'il est divin 1 

13 

Avant de partir, 
Notre aimable frère, 
Daignez nous bénir 
Avec votre mère. 
0 Jésus, à Dieu 1 
0 Marie, à Dieu 1 

D. S. 

(1) Avant correction: C'est la le présent 
Que ;' aime ardemment. 

(2) Avant correction : 0 J6sus, tenez 
Nos cœars et nos .Smes, 
Vous le, remplirez 
De voa: aainfes flammes. 

(3) Négligence apparente. Elision voulue, pour faciliter le chant populaire. 
Le peuple chante comme il parle : Vous Ife- aimable. 

[12) 
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[,Jj 

NOtL DES ROIS (•l 

LPOUR LE MERCREDI] 

Sur l'air: Aimables paatoureoux. 

1 . Il GRANDS rois, voyez-vow un bel astre de. cieux ? 
~ Qu'il est nouveau, qu'il est mystérieux: 1 

li avertit qu'un Sauvem vient de naître, 
Allons, allono adocer ce grand Maître. 

2. Marchons, et quittons tout sans tarder d'un moment. 
Sans raisonner sur cet événement. 
Senteiz-vou. pa. une douceur nouvelle ? 
C'e>t là la voix de Dieu qui nom appelle. 

3. Suiv°"' en sûreté ce céleste Oambeau, 
A sa clarté cherchons !'Enfant nouveau. 
Il vient de loin pom montrer qu'il nous aime, 
Allons bien loin, pour lui rendre le même (2). 

4. L'astre sanête ici. Quoi I dans ce pauvre lieu? 
Serait-ce ici qu'est né notre vrai Dieu} 
Cela n'est pas, cela n'est pa. croyable. 
Quoi qu'il en soit, entrons en cette étable. 

5 . En vérité, voici celui que nous cherchons ( 3) : 
C'est notre Dieu ; descendons, arrêtons, 
Prosternons-nous aux piech de son enfance, 
Dans le respect, l'amour et le silence. 

( 1) Au manuscrit no 8. p. 24. 

(2) Sorte d'expression neutre, signifiant la mSme chose: idem. Encore en 
usage sur pl~sieura po.ints de la France. 

(3) Avant correction : 
A mis, que voyons-nous } 0 prodige étonnant I 
Voici, voici notre Dieu touf-J:,uiasanf. 

[13] 2• 
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JÉSUS 

6. Vous avez pris, ô rois, bien des peines pour moi, 
Je ne puÏ• trop admire. voire foi. 
Relevez-vous, approchez-vous de grâce, 
V mez à moi poor que je vow embraHe. 

LES ROIS 

7. Bonjour, 6 cher Enfant, 6 pui..ant Roi de> Roi,, 
Nous venons poor nou& IIOUllldtre à vos loi•, 
Nous adorons votre toute-puissance 
Au travers de cette vile apparence. 

8. Daignez prendre cet or comme un roi tout.puissant, 
Comme vrai Dieu recevez cet encens, 
Comme mortel recevez cette myrrhe, 
Nos sceptres sont soumis à votre empire. 

JÉSUS 

9. J'accepte ce> prérent,, je reçoi, vœ honneurs : 
Je veux aus.i vau. combler de faveurs, 
Pour voœ .eront mœ plu. grandes large...,., 
V ow goOterez me, plus tendres caresses. 

LES ROIS 

JO. Ami,, res'Olltez-voœ l'ineffable douceur 
Qu'on go(lte ici près de ce doux Sauveur } 
Nos palai, n'ont point de plai,ir ...nblable 
A celui qu'on ressent eo cette étable. 

11 . Adorons, adorons ce débonnaire Agneau, 
Tombons, tombons au pied de son berceau ; 
Il est enfant, mais il est adorable, 
Il e•t abject, mais il est tout aimable. 

12. Mère du bel amour, qu'on vous loue en tout lieu ( 1) 
De nous avoir donné cet enfant-Dieu, 
D'avoir donné le jour à la lumière, 
L'êb'e au vrai Dieu, la vie à notre Père. 

(1) Avant correction : 
Digne M~re de Dieu, mille remerciement,: 
De noua avoir donné ce bel Enfant. 

[13] 
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13. Votre exemple, ô Jésus, nous montre évidemment 
Que la grandeur est dans l'abaissement, 
Que le booheur consiste en la souffrance, 
Que le vrai bien se trouve en l'indigence. 

14. Vous enlevez nos ·cœurs par votre hmnilité, 
Vous les gagnez par votre pauvreté, 
Ayez sur eux: une victoire emtière, 
Bénissez-les par votre Sainte Mère. 

15 . Pœsque nous ne poorrions rester ici longtemps ( 1 ) 
Pour contempler vœ attraits si charmants, 
Avant partir bénissez-nous, de grâce (2) 
Et pour jamais en nos coeurs prenez place. 

JÉSUS 

16. Amis, allez en paix sous ma protection, 
P~chez partout la gloire de mon nom, 
Croyez en moi, JX)l'tez chacun à croire, 
Et vous serez de grands rois dans ma gloire. 

DIEU SEUL 

(1) Avant correction : 
Ah I que ne pouvons-nous rester ici longtemps, 

Pour conlempler vos altrails ravissants I 
Il faut partir, d notre unique ;oie : 
Bénissez-ncus, bénissez notre voie. 

(2) « Avant partir» : Tournure fréquente à cette époque; on dit encore 
« après boire >. 

[13] 
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[, 4] 

NO:tL DES AMES PIEVSES C•l 
[POUR LE JEUDI] 

Sur l'air : Oit a' en vont ce• gai• berger• ') 
ou : Les fanatiques. 

œ OYEZ-VOUS ce cher enfant 
!i.l@l Dans cette pauvre étable} 
c· est un seigneur tout~puissant, 
C'est un Dieu véritable, 
c· est le Maître souverain 
Des têtes couronnées, 

c· est celui qui tient tout en sa main, 
C'est le Dieu des armées. 

2 
Ce cher enfant aujourd'hui (2) 
Nous parle eo son silence, 
Et tout nous parle de lui 
Dans sa divine enfance. 
On lit dans sa pauvreté, 
Son amoui est extrême. 

Tout nous dit : Voyez sa charité, 
V oye,z comme il nous aime. 

3 

Ces deux pauvres animaux, 
Cette étable et ces langes 
Sont des chantres bien nouveaux 
Pour former ses louanges. 
Aimez ce bon petit roi, 
Disent-ils d'un air tendre. 

Mais il faut avoir bien de la foi 
Pour le pouvoir entendre. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 26. 
(2) Avant correction : 

4 
Qu'il fait bon voir le Sauveur 
Sur le sein de sa mère. 1 
Il se presse sur son cœur 
D · une douce manière. 
Il la baise tendrement, 
Il l'accole, il l'embrasse. 

Ses soœis, son air tendre et char
La remplissent de grâce. [mant 

5 
Que ce Roi du ciel est grand 1 
Oh I qu'il est adorable 1 
Qu'il est petit à présent, 
Mais qu'il en est aimable f 
Que cet enfant a d'attraits 
Sur son divin visage r 

Ses chux yeux sont des charmes se
Qui parlent sans langage. [ crets 

6 

Il prêche l'humilité, 
Il prêche r innocence, 
Il prêche la charité, 
Il prêche la souffrance. 
Oh I qu'il parle éloquemment, 
Puisqu'il parle d'exemple 1 

Il ravit, il rouche vivement 
Celui qui le contemple. 

Ce cher en/ont eat ici 
Dana un profond ailence. 

[14] 
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7 

Qui comprendra ce qu'il dit 
Pour nous, à Dieu son Père, 
Puisqu'il' se rend si petit 
Pour calmer sa colère? 
Pour lui donner aujourd'hui 
Une gloire infinie, 

8 

Reganlez votre cher Fils, 
0 Père de. hnnière., 
Ecoutez ses petits cris, 
Ecoutez ses prière.. 
Il vous prie en se taisant, 
li parle par ses lannes, 

li ne veut paraître devant lui 
Qu'en qualité d'hostie ( 1). 

9 

Calmez..vous par son état présent 
Et mettez bas les armes (2). 

0 Jésus, votre dessein 
En naissant dans l'étable 
Est de trouve< dans mon sem 
Un séjour agréable. 
V enez.-y donc maintenant 
Reposer avec gloire. 

Que je sois vaincu par Wl enfant, 
0 la douce victoire 1 

DIEU SEUL. 

( 1) Avant correction : 
· Il ne paratt devant lui 

Que comme une victime. 
Il lui rend un honneur infini 

Que lui ravit le crime. 
(2) Avant correction : 

Son état voua preaae pui.,aamment 
De mettre baa lea annea. 

[14] 
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NO:ËL DES AMES ZÉLÉES 111 
[POUR LE VENDREDI] 

Sur l'air : Or, dites-nous, Marl.e. 

1 (tre, 
~·EST dans ce lieu, grand Mai
~ Que vous venez des cieux 
Pour nous fa.ire connaître 
Le moyen d'être heureux, 
Mais je n'y vois personne 
Prendre votre leçon. 
Quoi I l'on vouo abandonne } 
Pardon, Jésus, pardon. 

2 
0 Seigneur adorable, 
Je fa.is à vos grandeurs 
Une amende honorable 
Pour les pauvres pécheurs. 
Enfant Ire• débonnaire, 
Permettez-moi d'aller 
Dire à toute la terre 
De venir voœ parler. 

3 
Avare, tu ne pense. 
Qu'à l'argent et qu'au bien, 
Tu vis dans l'abondance, 
Tu ne manques de rien i 
Et cet mfant aimable 
Vient par sa pauvreté, 
Au milieu d'une étable, 
Toucher ta dureté ( 2) . 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 29. 
(2) Avant correction : 

4 
Créature orgueilleuse, 
Viens trouver ton écueil 
A l'éclipse amoureuse 
De ce divin Soleil (3). 
Peux-tu t · en faire accroire 
Et t • élever sur tous, 
Et voir le Roi de gloire 
Abaissé jusqu'à noos } 

5 
Jésus dans la sooffrance 
C.ontente ses désirs, 
Mais toi, dans l'abondance 
Tu prends toœ tes plaisirs. 
Viens, mondain, (et] contemple 
Cet enfant à ton tour. 
Ta vie et ton exemple 
Combattent son amour. 

6 
0 princes de ce morule, 
Vous avez des palais, 
Chez voos tout bien abonde, 
Vous avez des valets. 
L'étable est la retraite 
Du Seigneur des Seigneurs, 
Il est dans la disette, 

· Il e5t sans serviteurs, 

Regarde et considère 
L'étable où /é.as nait : 
Elle te fait la guerre, 
Elle fait ton procès. 

(3) Les motm en « ueil • riment aouvent dans cea cantiques av~ les mots 
en « eil ,. 

[15] 
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7 8 

0 chrétiens infidèles, 
Pourquoi vous arrêter 
A mille bagatelles 

Il vous dit par ma bouche 
Qu'il vous aime ardemment 
Et que ce qui vous touche 
Le touche infiniment. 
Souffrez-vous la misère ? 

Qu'il vous faudra quitter ? 
Venez dans une étable 
Trouver dans lDl enfant Il vous en tirera. 
Un plaisir véritable, Avez-vous quelque ulcère ? 

Il vous en guérira. Un bonheur permanent. 

9 

Il est si charitable, 
Qu'il •eol fait tout à tous. 
C'est un Maître adorable, 
C'est un très chaste Epoux, 
c· est un ami très tendre, 
c· est un bon médecin. 
Allons, sans pl111 attendre, 
Lui mettre tout en main ( 1 ) • 

D. S. 

[ ,6] 

NO'l:.L DES ENFANTS DE MARIEC2) 

1. 

[POUR LE SAMEDI] 

Sur l'air : Les habitant. de Chartres ... 

~ HERS enfants de Marie, 
~ Bénissez le Seigneur 
De ce qu'il l'a remplie 
De grâce et de douceur. 

Elle vieot d'enfanter ce Seigneur adorable, 
Allons tous l'en féliciter, 
Allons humblement visiter 

Cette Mère admirable. 

( 1) Avant correction : 
Voir cet en/ant bénin. 

(2) Au manuscrit n° 8, p. 31. 

[16] 
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2. 0 Vierge merveilleuse, 
0 prodige étonnant, 
0 Mère bienheure\lSe, 
Votre bonheur est grand ; 

Le nôtre l'est aussi. vous nous donnez la vie 
Puisque vous brisez nos liens, 
Voœ nous comblez clo mille biens. 

Que vous soyez bénie 1 

3. Enfin les prophéties 
De l'Ancien Testament 
Se trouvent accomplies 
Dans votre enfantement. 

Le ciel reçoit par vous une gloire nouvelle, 
Vous brisez la tête au démon, 
Et vous obtenez le pardon 

Au pécheur infidèle. 

4. Vous avez fait sans guen-e ( 1 ) . 
Par wt consentement, 
Ce que toute la tene 
Désirait ardemment. 

Qu'on rende à votre foi gloire, honneur et louange 1 
c.e Sauveur ne nous est venu 
Que parce que vous avez cru 

La parole d'un ange. 

5 . Que vous êtes channante 
Dans votre pureté ! 
Que vous êtes puissante 
Dans votre humilité 1 

VoÙs avez ravi Dieu, vous l'avez fait clescendre ; 
Attiré par voire beauté, 
Il a pris notre humanité, 

Il n'a pu s'en défendre. 

6. Par vous, puissante Reine, 
Dieu vient dans ces bas lieux, 
Et la nature humaine 
S'élève jusqu'aux cieux. 

0 miracle étonnant I Dieu devient notre frère, 
Vous formez voire C'.réateur, 
Vous enfantez votre Sauveur, 

Et votre propre Père. 

(1) Avant correction : 
Vous seule ove% pu faire. 

[16] 



41 

7, Ce monarque suprême 
s· est mootré vraiment grand 
En faisant de voos-même 
Son chef-d' œuvre excellent. 

Tout est mystère en vous, mais un très grand mystère ( 1 ) 
Vous enfantez, mais sans douleur, 
Vous engendrez, avec ) 'honneur 

De rester vierge et mère. 

8. Jésus aime l'étable 
Mais s1.Btout votre cœur, 
C'est son lit agréable, 
C'est son palais d'honn..r. 

Il lait de votre sein son plus glorieux Wne ; 
C'est là qu'il fait voir ses grandeurs, 
C'est là qu'il panloone aux pécheurs, 

C'est là qu'il fait l'aum&ne 1 

9. 0 les douces tend...:.ses ( 2) , 
0 les tendres souri,, 
0 les saintes caresses 
Que vous fait ce cher Fils 1 

Heureux est votre sein, Vierge pure et fidèle, 
D'avoir compris l'immensité, 
D'avoir nourri, d'avoir porté 

La Sagesse éternelle 1 

DIEU SEUL. 

( 1) Avant correction : 
Ce monarque mpr&me 
S'est montré tout-puissant 
En vous Jaisant vous-m8me 
Son chef-d' œuvre excellent. 

Oui, iout est grand en vous, voua 8tea un grand mystire. 
(2) Avant correction : 

ReceVe% les careuea 
Que voua fait cet enfant. 
Recevez ses tendresses 
Pour nos remerciements. 

[16] 
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[' 7] 

NOËL DES AMES SPIRITVELLES 1,1 

J. 

[POUR LE DIMANCHE] 

Sur l'air : Tu croyais, en aimant Colette. 

œ N Dieu, pour sauver les hommes, 
W. Trouve un merveilleux secret : 
Il devient ce que nous sommes, 

En nous faisant devenir ce qu'il est. 

2. Ce Seigneur très haœ s'abaisse 
Pom nou, élever aux cieux, 
Il vient dans noire bassesse 

Pour noœ donner son être glorieux. 

3. Il se met danio l'impuissance 
Pour nous rendre tout-pgssants, 
Il se réduit à l'enfance 

Pour nous faire durer dans tous les tempo. 

4. Pour nous combler de richesses, 
Sa majesté s'appauvrit; 
Pom nous faire des caresses, 

Ce grand Seignetr se ""d pauvre et petit. 

5. Afin de briser nos chaînes, 
Il se met dans les liens, 
Il se charge de nos peines 

Pour nous donner ses plaisirs et ses biens. 

6 . Dieu se fait noire semblable 
Par tm amour infini, 
Il est juste et raisonnable 

De l'imiter et ressembler à lui. 

7 . Qu'on apporte un diadème 
A Jésus pour l'en orner, 
Puisqu'il quitte le sien même 

Dans le dessein de nous en couronner. 

( 1) Au manuscrit n° 8. p. 33. 

[17] 
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8. DOIU!ons-lui plutôt noo âmes, 
C'est son plus bel ornement. 
Livrons nœ ca,urs à ses flammes ( 1 ) , 

C'est là qu'il veut prerulre son logement. 

9. Doux Jésus, c'est à cette heure 
Qu'il faut enlever nœ cœun, 
Faites-y votre demeure ( 2) , 

Car V0\18 êtes lè plus doux des vainqueurs. 

10. Allons d'esprit dans l'étable 
Poo- baiser ses petits pieds, 
Et lui dire : Enfant aimable, 

En souverain régnez sm nous, régnez. 

11 . Soyez bénie, ô Marie, 
Vous faites noire bonheur, 
Et vous nous donnez la vie 

En nous donnant cet aimable Sauveur. 

DIEU SEUL. 

(1) Avant correction : 
C' eat la le lieu de sea -flamme,. 

(2) Avant conection : 
Voua n • Stes en cette demeure 
Que pour enlelJer nos cœurs. 
Prene%-les, à la bonne heure I 

l 17] 
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[18] 

AVTRES NO:l,:.LS (1} 

[ POUR LA FhE DE NOÎL] 

Sur l'air: /e l'honore et je l'adore. 

œ N grand Maître 
~ Nous vient de naître, 
Un Roi nouveau 

Nous coounande au berceau. 
Vite, vite, préparons.nous, 

Allons le voir, allons à deux genoux. 

2 

Tous les Anges, 
Par leurs louanges, 
Leurs chants joyeux, 

Font retentir ces lieux. 
Vite, vite ..... 

3 

On le nomme 
Un Dieu fait homme 
Le Fils de Dieu 

Incarné dans ce lieu. 
Vite, vite ..... 

4 
Qu'on s'empresse, 
C'est la Sagesse 
Dont la douceur 

Vient ravir notre cœur. 
Vite, vite ..... 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 35. 

5 

Que tout sonne, 
Que tput entonne : 
Dieu s eotfait chair 

POID' nous tirer d'enfer. 
Vite, vite, prostemons-0011&, 

Puisqu'il est Dieu, puisqu'il est né 
ipour tous. 

[ 18] 

6 

Sur la pai lie, 
Denier oi maille, 
Pauvre et petit, 

Au milieu de la nuit. 
Vite, vite, prostemons--nous. 

7 

Je I' ac\nire 
c.o.nme il soupire, 
Il veut avoir 

Sur nous quelque pouvoir. 
Vite, vite, préparons.-now., 

Il veut parler, il veut parler à tous. 



8 

Il demande, 
Mais qu'on l'entende, 
Non de l'argent, 

Mais œ cœur bien fervent. 
Vite, vite. donnons \Ul cœm, 

Un cœ..- fervent à l'aimable Sau
[ veur. 

9 

La 1..-nière 
Dans la poussière, 
L'immensité 

Dans la captivité. 
Vite, vite, donnons un cœm, 

Un cœur d'amour à I' amoureux 
[Sauveur. 

10 

La puissance ( 1) 
Dans l'impuissance 
Et la clarté 

Dans cette obscurité. 
Vite, vite, dormons un cœur 

Un cœur bien hœnble au très hon
[ble Sauveur. 

Il 

Pauvre étable, 
Palais aimable, 
Ta pauvreté 

Est riche, en vérité l 
Monde, monde, retire-toi. 

Si tu ne viens dans l'étable avec 
(moi ! 
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12 

0 Marie 
Toute remplie 
De sainteté, 

De grâce et de beauté 1 
Vite, vite, prenez mon cœur, 

Et le donnez à Jésus, mon Sauveur. 

13 

Vierge-Mère, 
Je vous révère, 
Je vous bénis 

Avec voire cher Fils. 
Vite, vite, prenez. mon cœur, 

Et le donnez à Jésus, mon Sauveur. 

14 

Que tout âge 
Lui rende hommage, 
Petits et grands, 

Ignorants et savants 1 
Vite, vite, qu'on donne un cœur, 

Un cœur d'amour, à l'aimable Sau
[veur 1 

15 

Qu'on lui donne 
Une couronne, · 
Un sceptre en main, 

Il est Roi souverain 1 
Vite, vite, offrez votre cœur : 

c· est le présent qu. aime ce doux 
[Sauveur. 

(1) A partir de cette strophe, une page a été détachée du manuscrit. Sans 
doute elJe a'y trouvait encore, lorsque le P. Fonteneau publia aea Poésies 
inédites, 1887, Nantes, Bourgeois. Nous n'hésitons pas à donner ici les strophes 
suivantes prises dans son édition : elles nous semblent offrir des caractères 
d'authenticité indéniable. 

(18] 
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A mon aise 
Que je le baise 1 
Je sui, channé 

De voir ce Bien-Aimé. 
Vite. vite, mon doux Sauveur, 

Oui, pour toujoms, prenez, prenez 
[mon cœur· 

46 

17 

Toute gloire, 
Toute victoire, 
A la douceur 

De cet enfant vainqueur 1 
Mère, Mère, prenez mon cœur, 

Et le do:,nez à Jésus, mon Sauveur. 

[' 9 J 
NO"ËL DES ENFANTS ÉCOLIERS l•I 

~ 

1 
[Anges. 

RMIS, j' entend. le chant des œ Qu'il est doux et mélodieux! 
Ils annoncent dans leurs louanges 
Un enfant nouveau Roi des cieux, 
lis disent qu'il est dans les langes, 
Allons l'adorer avec eux. 

2 

Tressaillons donc tous d'allégresse, 
Car nous avons un nouveau Roi. 
Allons, sa charité nous presse, 
L'adore< en esprit de foi. 
Allons lui cire avec tendresse : 
Cher Maitre, donnez-nous la loi. 

3 

Qu· avons-nous pom lui faire hom
Pour honorer sa majesté ? [mage, 
Notre cœur est tout son partage, 
Allons l'offrir en sOreté, 
Car il ne veut point d'autre gage 
D'amour et de fidélité. 

4 

Le voye'Z-vous dans une étable ? 
Sa mère le tient en ses bras. 
Ah! qu'il est beau, qu'il est aimable! 
Que son visage est plein d'appâts! 
Ah! qu'il est doux, qu'il est affable! 
Allons à lui, ne tardons pas. 

5 

Voilà la puissance infinie 
Dans une extrême infinnité, 
V oil à la grandeur raccourcie, 
Un soleil dans l'obscurité, 
Duquel l'éclipse nous convie 
A l'aborder en sOreté. 

6 

Est-ce là, vous, notre cher Mai"tre, 
Notre Dieu, notre Créateur ? 
Que n · êtes--vous donc venu naître 
Dans le palais d'un empereur ? 
Votre amour vous fait reconnaître, 
Vous ne cherchez que notre cœur. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 38. Cf. la note précédente: Le premier couplet 
se trouvait à la page aujourd'hui manquante. 
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7 

Noœ sommes remplis d'espérance. 
Et tout saisis d'étonnement 
De vous voir redoit à l'enfance. 
L'amour seul fait ce changement, 
Pour @tre dans cette impuissance 
Notre puissant soulagement ( 1). 

8 

Tous remplis de reconnaissance, 
T ambons au pied de ce berceau, 
Pour y conlanpler en silence 
Combien son petit hate est beau, 
Mais offrons-lui, sans résistance, 
Un[cœtn']contrit, un cœur nouveau. 

9 

N'ayant rien, agneau débonnaire, 
Qui puisse être un digne retour, 
Voilà nos cœurs, daignez y faire 
Votre crèche et votre séjour ; 
Mais afin de vous y complaire, 
Embrasez-les de votre amour. 

10 

Nous avons quitté notre école 
Et les leçons de nos régents, 
Pour entendre votre parole, 
Pour devenir saints et savants. 
Parlez, rien ne sera frivole, 
Nous croy""5 comme des enfants. 

( 1) Avant correction : 
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11 

Je s\as méchant, je veux apprendre 
Votre leçon de pureté. 

2 Je suis pauvre, je veux. compren-
V otre leçon de pauvreté. ( dre 

3 Je suis riche, je veux entendre 
Votre leçon de charité. 

4 Je suis orgueilleux, je veux pren-
Votre leçon d'humilité. [dre 

12 

Voici, Seigneur, un sacrifice 
Que chacun vous fait en son cœm: 
Sans rien nommer, je ql.Ûtte W1 

2 Je quitte mon air de hauteur, [vice, 
3 Et moi ma tête et mon caprice, 
4 Je veux avoir plus de douceir. 

13 
[donne 

1 Moi, pour votre amour, j"aban
Cette compagnie et les jeux. 

2 Moi, pour vous plaire, je vous donne 
Cet habit trop riche et pompeux. 

3 Pour vous, de bon cœur je par
A cet enfant à qui j'en veux. [donne 

14 

Enfant Jésus, qui vous empêche ? 
Prenez nos cœurs en ce moment. 
Fait.es-en de grâce une crèche, 
Pour y reposer doucement, 
Et les transpercer d'w,e 8èche 
Qui vous fasse aimer ardemment <2J. 

Par un amour tendre et puissant 
Qui, sous cette pauvre apparence, 
Vous /ait notre soulagement. 

(2) Avant correction : 
De l'amour qui vous fait enfant. 

[19] 
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15 
JÉSUS 

Aujourd'hui je gagne victoire, 
Quoique je ne sois qu' m enfant. 
J'entre en votre cœm avec gloire 
Et je reçois bien vos pré.ents. 
Soyez toujours prêts à me croire, 
Et vous sereiz clœ rois puissants. 

DIEU SEUL. 

·"=========="'11:ie,.========== 
[,o] 

LA GRANDE LEÇON DES ENFANTS 

AVXQVELS IL FAVT tTRE SEMBLABLE POVR ALLER AV CIEL ( 1 ) 

Sur l'air: Chantons, je ooua prie. 

~ UICON~UE veut_ être 
~ Un roi. toutppwssant, 
Selon notre Maître, 
Doit être un enfant. 
Allons donc entendre 
Un petit poupoo ; 
Allons cbnc apprendre 
Sa douce leçon. 

2 

Jésus se repose 
Dedans ce berceau. 
Croyons toute chose, 
lirons le rideau. 
Il y veut paraître 
Comme enfant d'un mois, 
Il y parle en maître, 
Ecoutons sa voix. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 181. 

[20] 

3 

V O'fe!Z. son visage 
Rempli de douceur. 
Voyez-vous l'image 
De notre Sauveur } 
Sa petite enfance 
Parle en se taisant, 
Son air d'innocence 
Prêche puissamment. 

4 

Il a tant de charmes, 
Et si naturels, 
Qu'il ravit les armes 
Même aux plus cn,els. 
On ne peut qu'on aime 
Son air enfantin, 
Il porte en lui-même 
Son charme divin. 



WE 

5 

Qu'il est agréable 
De.dans ses souris 1 
Il est tout aimable 
Jusque dans ses cris. 
Son berceau, ses langes, 
Ses petits bibus 
F onnent les louanges 
Du petit Jésus. 

6 

Il fait sans réplique 
Tout ce qu'on 1,- dit, 
Il voit sans critique 
Et sans contredit. 
Il nous parle en maître 
En obéissant, 
Nous montre à soœndtre 
Notre jugement. 

7 

li est sans malice, 
Sans déguisement, 
Sans nul artifice, 
Sans entêtement ; 

Jamais il no pensa 
Mal de son prochain, 
li est sans vengeance, 
Il est sans venin. 
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8 

Loin d'ici la vie 
Du monde trom"'"". 
Cet enfant qui crie 
Pleure son malheur. 
Méprisant sa gloire 
Et sa vanité, 
Il chante victoire 
Qooiqu' emmailloté. 

9 

Ici point d'injure, 
Jamais de débats, 
Jamais de murrnme, 
Jamais de combats. 
On ne trouve d'armes, 
Parmi les petits, 
Que de douces larmes, 
Que de petits cris. 

10 

Ecoutez, mondaines : 
Voulez-vous les cieux ? 
Quittez donç sans peine 
Votre air orgueilleux. 
Devenez, par grâce, 
Comme cet enfant, 
Et vous airez place 
Dans le firmament. 





III 

LA CROIX 



PONT-CHATEAV 
LE CALVAIRE DE . e du B~ de Montfort. 

contemporain Probablement Gravure 



INTROD VCTJON 

Trois pièces trouvent ici leur place: Le poème de la Passion, 

un dialogue de Notre Seigneur avec l' &me -fidèle pour lui révéler 

les trésors de la Croix, un cantique en l'honneur du Calvaire. 

Dans le poème, divisé (inégalement d'ailleurs) par Montfort 

selon tous les jours de la semaine, le Bienheureux va nous Jaire 

assister à toute la Passion du Seigneur, depuis· l'agonie jusqu'à 

la mise au tombeau ( 1). 

Le langage dont il use est absolument direct. Il va droit de 

la vue des souffrances de Jésus jusqu'à notre cœur, tip.n de le 
meurtrir par la plus vive contrition et de le guérir. De là, ces 

reJTains typiques qui circulent dans tout le p~ème pour l'embellir 

de nos !armes : C'est moi qui suis coupable, et Jésus est innocent 

- Oui, c • est nous ô pécheurs, qui méritons ces douleurs - qui 

lui causons ces douleurs - C'est pour nous, ô pécheurs, qu'il 

est mort dans ces douleurs ... 

lei, moins encore qu'ailleurs, le missionnaire n'usera de ména

gements pour le choix de ses mots. Ce qu'il veut, ce n'est pas 

provoquer l'admiration d'un vers, mais l'étonnement et la conver

sion de l' dme devant les souffrances du Maître. Si le mot doit 

porler, mSme s'il est ( comme il arrive parfois) d'un réalisme 

aujourd'hui quelque peu surprenant, c'est ce mot-là dont l'homme 

de Dieu se servira. Dieu ne s'en est pas plaint, pourquoi en gémi

rions-nous;, Bonne méthode, assurément, puisqu'elle convertit. 

(1) Il ne nous en reste toutt'!fois que 103 strophes sur 110 environ: un 
feuillet du manuscrit a été perdu 
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A près le dialogue sur les trésors de la Croix, vient le fameux 

cantique « Chers amis, tressaillons d'allégresse » dont M ont/ort se 

servait pour la plantation de la Croix à l'issue de ses missions. 
A la suite de cette pièce, une strophe et demie du cantique sur 

le Calvaire de Pontchilteau. 

NOT A. -- On sera peut-être surpris de ne pas trouver au 
présent Chapitre les deux cantiques concernant le mystère et 

la nécessité de la Croix. Comme ils traitent de la Croix en tant 
que ce mot signf/i.e nos épreuves et que Montfort y expose la 
manière de les supporter, ils furent classés par le Bienheureux 

lui-même, le premier dans son Traité des Vertus, le second, dans 
son poème sur les ÉTATS D'AFFLICTION. Pour respecter sa pensée, 

nous devions les y laisser ( 1). 

( 1) Voir [97] et l 149 C] . Sous ce rapport, le poème sur les états d" afRietion 
est à lire en entier. 



LE POÈME DE LA PASSION 

[,, l 
POVR LE DIMANCHE 1,1 

Cantique , 

JÉSUS AGONISANT 

Refrain: 

~ 'EST moi qui suis coupable (2) 
~ Et Jésus est l'innocent. 
Ah ! que je suis misérable ! 
Je le dis en soupirant. 

2 

Jésus voit la mort affreuse 
Qui vient d'un air menaçant, 
Pour être victorieuse, 

Il voit toutes les offenses 

Quoiqu'il soit le Tw-Puissant. 
C'est.. ... 

De l'homme méconnaissant, 
Le mépris de ses souffrances, 
De sa mort et de son sang. 
C'est ..... 

(1) Au manuscrit no 8, p. 53. 
(2) Le man_uscrit porte : « C'est moi qui suis le coupable ». Négligence 

évidente du transcripteur ; car, toutes les fois que, dans le cours de ce long 
poème, il y a variante dans le refrain, le premier vers de ce refrain a toujours 
6 pieds. Nous rétablissons donc le vers normal, en tenant compte de tout le 
contexte. 

[21] 



3 

Il se prévoit dans l'outrage 
Même au Très Saint-Sacrement, 
Qu'il doit nous laisser pour gage 
De son amour très anlcnt. 
C'est ..... 

4 

A cette vue, il s'écrie 
D'une languissante Voix: 
0 mon Père, je vous prie 
De m'exempter de ces croix. 
C'est ..... 

5 

Mais ce Sauveur débonnaire, 
Tout rempli de charité, 
Dit: Mon Père, je veux faire 
Votre sainte volonté. 
C'est ..... 

6 

Dans cette agonie étrange, 
Lorsqu'il est prêt d'expirer, 
Ce grand Dieu souffre qu'un ange 
Vienne pour le rassurer ( 1 ) • 
C'est ..... 

7 

Oh! chrétiens, qui peut comprendre 
La grancleur de son tourment Î 

V oyez-vous son corps tout tendre 
Suer des goutte. de sang , 
C'est ..... 

D. S. 
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6 

Serons-nous donc insensibles, 
Ne serons-nous point touchés 
En voyant les maux terribles 
Que lui causent nos péchés Î 

C'est ..... 

9 

0 Jésus très pitoyable, 
D'où vient que vous souffrez tant, 
Car vous n'êtes point coupable, 
Mais juste, et très innocent 1 
Oui, c'est nous, ô pécheurs, 
Qui méritons ces douleurs. 

10 

Jésus, priez votre Père 
Qu'il ait pitié de nous tous, 
Ou qu'il montre sa colère 
Plutôt sur nous que sm vow. 
C'est ..... 

Il 

Ayons toujours en mémoire 
Ce très aimable Sauveur. 
Le mépris soit notre gloire 
Et la souffrance m bonheur l 
C'est ..... 

12 

0 Jésus très pitoyable 
Par les injustes mépris, 
V oyez d' tm œil favorable 
A vos pieds des cœurs contrits, 
Car c'est nous, ô pécheurs, 
Qui lui causons ces douleurs. 

(1) Avant correction: Vienne le forti/i.cr. 

[21] 
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[22] 

POVR LE LVNDI 1,1 

Cantique 2 

JÉ.SUS FLAGELLÉ 

fflA1lfu.oNs tous dans le prétoire, œ Le cœur touché de douleur. 
Contemple< le Roi de gloire 
Maltraité comme un voleur. 
c· est pot.r nous, ô pécheurs. 
Qu'il va souffrir ces douleurs. 

2 

Quatre bourreaux pleins de rage, 
Conune des loups ravinant,, 
Lui tirent avec outrage 
Tous ses pauvres vêtements. 
c· est poŒ nous, ô pécheurs, 
Qu'il endure ces douleurs. 

3 

Cette insolente canaille, 
Ayant dépouillé Jésus, 
S'en divertit et_ s'en raille 
Pour le rendre plus confus 1 
C'est ..... 

4 

On le garotte, on le lie 
Contre un infâme poteau ! 
On lui dit par moquerie : 
Le voyez-vous } Qu'il est beau 1 
C'est ..... 

( 1 ) Au manuscrit n° ·e. p. 57. 

5 

L' œ a des cordes nouées, 
L'autre a des chaînes de fer, 
Et tous ont les mains armées 
Comme des démons d'enfer. 
C'est ..... 

6 

0 chose très étonnante 1 
Cette troupe de soldats 
Sur cette chair innocente 
Décharge à grands tours de bras ('>. 
C'est ..... 

7 

· lis le couvrent de blessures 
Et le déchirent de coups, 
On ne voit que memtrissures, 
Que cicatrices, que trous. 
C'est ..... 

8 

li n'en peut plu,,, ce bon Maître, 
Son sang coule par ruisseaux 1 
Et ses os se font paraître, 
Sa chair tombant par lambeaux. 
C'est ..... 

(2) Décharge: verbe pris absolument, dans le sens de frapper. 

[22] 



9 

Héla• 1 il est de faiblesse 
Tombé dans son propre sang, 
El cependant on ne cesse 
De battre cd inoocent. 
C'est ..... 

JO 

0 bourreaux impitoyable,, 
Arrêtez votre courroux ; 
c· est nou• qui somme• coupables. 
Frappez donc plutôt our nou•. 
Oui, c · est nous., ô péchews, 
Qui méritons ces douleurs. 

1 1 

Considérez qu'il mdure 
Cet effroyable tourment 
Sans qu'il s'en plaigne ou munnure, 
Tant son amour est ardent. 
c· est pour nous, ô pécheurs, 
Qu'il endure ces doulems. 

12 

0 Souv«aine Clémence, 
Voy"'- Jésus, votre Fils 1 
Arrêtez votre vengeance, 
Ou que nOU& soyons punis. 
C'est ..... 

13 

Les bourreaux, de défaillance, 
Ne peuvent plus le frappe<, 
Mais par · son amour immense 
Il n'est pa• 1 .. d'endure<. 
C'est ..... 
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14 

Pécheurs, ce sont nos offenses 
Et nos sensualité& 
Qui causent tant de souffrances 
A cet objet de pitié. 
C'est •.•.. 

15 

Vieru-t'en, pécheur impudique, 
Considérer la douleur 
Que tu causes au Fils unique ( 1) 
Du Souverain Créatei.r. 
c· est toi-m@me, homme ingrat, 
Qui le mets dan• cet état. 

16 

Viens dans le sang de ses veines 
Rencontrer ta guéri.on, 
Et n'augmente pas ses peines 
En suivant ta passion. 
c· est toi-meme ..... 

17 

Faisons, faisons pénitence, 
Pleurons ces maux nuit et jour, 

· Usons de reconnaissance, 
Rendant amour pour amour. 
C'est ..... 

18 

0 Sauveur tout débonnaire, 
Par ce corps meurtri de coups 
Apaisez votre colère 
Et nous pardonnez à tous 1 
Car c'est -~ous, ô pécheurs, 
Qui méritons ces douleurs. 

(1) Voir la note de la strophe 11 du cantique [J2j. 

[22] 
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[,3] 

POVR LE MARDI l>i 

Calllique 3 

JÉSUS COURONNÉ D'ÉPINES 

llifb.sus ayant avec peine 
~ Pris ses habits déchirés, 
Regardez comme on le mène 
Brusquement, à coups de pied. 
c· est poi.r nous, 6 pécheurs, 
Qu 'il endure ces douleurs. 

2 

Suivons, chrétiens, à la trace 
Cet agneau très innocent, 
Car, en quelque endroit qu'il passe, 
li reste teint de son .sang. 
C'est ..... 

3 

Comme on ferait une bête, 
On le mène à coups de fouets. 
Transi de froid, on l'arrête 
A la porte du palais. 
C'est ..... 

. 4 

A peine est-il dans la salle 
Au milieu de ces bandits, 
On l'habille à la royale 
Pour le couvrir de mépris. 
C'est ..... 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 61. 

5 

On lui jette par outrage 
Sur le cbs un vieux manteau, 
En lui tirant avec rage 
Le sien collé sur sa peau. 
C'est.. ... 

6 

Une pierre très pointue 
Lui sert d'un trône royal, 
Afin qu'étant mieux en vue 
li reçoive plus de mal. 
C'eot ..... 

7 

On met clans ses mains, sacrées, 
Pour sceptre, un frêle roseau. 
Chacun en lait des risées, 
En disant : Ha l qu'il est beau l 
C'eot ..... 

8 

On le couronne d'épines 
Avec des coups de bâton, 
Un chacun lui lait des mines (2). 
En hurlant comme IDI démon. 
C'eot ..... 

(2) Des mines = des moqueriee hypocrites. 

(231 3 



iDJF@?ë 

9 

Cette couronne cruelle 
Lui transperce le cerveau. 
On voit couler sa cervelle 
Avec du sang et de l'eau ( 1). 
C'est ..... 

10 

D'un vieux torchon de cuisine 
On lui bande les deux yeux, 
Chacun lui disant : De"Vine 
Qui t'a frappé, malhe, .. ux l (2) 
C'est ..... 

11 

N'es-tu pas un faux prophète 
Qui veut nous Cil imposer ? 
Compagnons, qu'on le maltraite, 
Ne cessons de le frapper. 
C'est ..... 

12 

Chacun lui crache au visage 
De gros crachats tout pourris (3) 
Poi.r marque de son hommage, 
Avec des cris inouïs. 
C'est.. ... 

13 

On l'adore par risée, 
En lui donnant un soufflet : 
Bonjour. ô roi de Judée, 
Ah l que te voilà bien fait l 
C'est.. ... 
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14 

Il ne reçoit pour harangue 
Que des discours impudents, 
L'un tire sur lui la langue 
Et l'autre grince des dents. 
C'est.. ... 

15 

Non. ce ne sont pas des hommes, 
Mais des démons furieux. 
Les voyez-vous qui l'assomment? 
On le bat à qui mieux mieux. 
C'est ..... 

16 

A cet objet pitoyable, 
Ne serons-nous point touchés } 
Il n est que trop raisonnable ( 4), 
Hélas l c'est pour nos péchés. 
Oui. c'est 11,0US, ô pécheurs, 

· Qtû lui causons ces douleurs. 

17 

Il souffre tout et l'endure 
Sans même lever les yeux, 
Sans qu'il se plaigne ou murmure 
De ces tounnents rigoureux. 
C'est.. ... 

18 

Depuis les pieds à la tête 
Il est tout froissé de coups. 
Ah ! si c'était une bête, 
Nous lui compatirions toos 1 
C'est ..... 

(1, 2 et 3) Expressions d'un réalisme populaire, fréquent à cette époque. 
dont nous trouvons des exemples chez Bossuet lui-même. 

(4) Le manuscrit porte: « Il n'est paa raisonnable ». Distraction évidente. 

[23] 
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Notre orgueil insupportable 
A reche,cch« les grandeun 
Est le bourreau véritable 
Qu~ 1~ cause ces douleurs. 
Oui, C est ..... 
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21 

20 
Orgueilleux, viens te confondre. 
V oyant ton Dieu méprisé, 
Qu' aura .. tu donc à répondre, 
Toi q\a veux etre estimé 1 
C'œt ..... 

Notre cœur plein d' amertwne 
Et d'un cuisant repentir 
Comparaisse et se consume 
En voyant Jésus souffrir ( 1). 
Car c'est ..... 

[24J 

POVR LE MERCREDI 1,1 

Ca11tique 4 

JÉSUS CONDAMNÉ 

~UIVONS notre très cher Maître 
fèlli Qu'on traîne la corde au col 
Pour le faire comparaître 
Aux tribunaux comme œ fol. 
c· est potr nous, a pécheurs, 
Qu 'il endure ces douleurs 

2 
Dans cet état misérable 
Où l'ont réduit les bourreaux, 
Il n'est pas reconnaissable 
Tant il a reçu de maux. 
c· est pour nous ..... 

3 
Pilate, quoiqu'1m impie, 
Est attendri, le voyant, 
Il veut lui sauver la vie, 
Sachant qu'il œt innocent. 
C'est ..... 

4 
Afin d'apaiser la rage 
De ce peuple mutiné, 
Il le montre en l'équipage 
Où les bourreaux l'ont laissé. 
C'est ..... 

( 1) Ce cantique ne se termine pas par la conclusion invocatrice à Notre
Seigneur. Voir la note de la 1re strophe en tête du cantique pour le jeudi. 

(2) Au manuacrit n° 8, p. 55. 

[24] 
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5 
Aussitôt qu'il est en vue, 
On n'entend que hurlement., 
Chacun le raille et le hue 
Avec grincements de dents. 
C'est ..... 

6 
Sa face défigurée 
Et couverte de crachats, 
Sa chair Ioule découpée 
Ne touchant p>Ïnt ces ingrats, 
C'est ..... 

7 
Ses douleurs et sa misère, 
Au lieu de loucher leur cœur, 
Fait redoubler leur colère 
Et les remplit de fureur ( 1). 
C'est ..... 
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6 
Pilate dit: Voilà l'homme, 
Ayez-en compassion f 
Voyez, il faut qu'il le nomme, 
A peine le connaît-on (2). 
C'est ..... 

9 
A ces mots, la populace 
S'écrie, en frappant du pied : 
Qu'on l'élte et qu'on s'en défasse, 
Et qu'il soit crucifié 1 
C'est ..... 

10 
Pardon de tant de souffrances, 
0 Jésus agonisant, 
Puisque noo propres offenses 
Vous mettent dans ce tourment. 
Ah I c'est nous, ô péchetn, 
Qui méritons ces douleurs. 

[ 

[2~ ] 
POVR LE JEVDI Cil 

Cantique 5 

~ 

[ JÉSUS PORTANT SA CROIX ] 

2 
~ OUT le monde l'abandonne 14>, n Mourra-t-il dessous ce poids l 
Il ne se trouve personne 

Un pauvre étranger qui passe, 
C'est Simon Cyrénéen, 

Qui n'ait horreur de la croix. 
C'est ..... 

Est par promesses el menaces ( 5) 
Forcé d'y mettre la main. 
C'est ..... 

( 1) Le ve1 be ne s · accorde qu'avec le dernier sujet. 
(2) Avant correction : Ayez-en compassion. 
(3) Au manuscrit n° 8, p. 65. 
(4) Les premières strophes de ce cantique étaient écrites sur une page 

aujourd'hui perdue du manuscrit. 
(5) Voir la note de la strophe 11 du cantique [12]. 

[25] 
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3 

Jéous dit à pluoieuro femmes 
Qui plemaient ces grands tounnents: 
Pleurez plutôt our voo âmeo 
Et celle, de vos enfant,. 
C'eot ..... 

4 

Voyez l'état pitoyable 
Où l'on réduit l'innocent 
Que deviendra le coupable 
Et le pécheur inoolent ? 
C'e,t ..... 

5 

La Véronique. embrasée 
D'un amour fort et fervent, 
Fend ,am crainte la malée 
Pour voir Jésuo, oon amant ( 1). 
C' eot. .... 
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9 

6 

Elle esouie son visage (2) 
Sanglant et défiguré, 
Et Jésus veut que pour gage 
Il lui demeure imprimé. 
C'est ..... 

7 

Et, quoi donc I est-il possible, 
0 misérable péchetr, 
Que ton cœtr soit insensible 
Aux douleirs de son Sauveur ? 
Car c'est ..... 

8 

Gxnme ce sont nos offenses 
Qui fOIII oon pesant fardeau, 
N' augmentoos plus ses souffrances 
En l'offensant de nouveau. 
Oui, c'est ..... 

Jésus, voire amour immense 
Ayant porté nos péchés. 
Montrez-nous voire clémence. 
Qu'ils nous soient tous pardonnés. 
Car c' eot nous, ô pécheurs, 
Qui méritons ces douleurs 1 

( 1) Amat\t = objet de son amour. 
(2) A cette époque, euuyer, payer ... décomposaient, dans la p1onondation, 

des temps comme essui-e, pay-e. 

[25] 
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[26] 

POVR LE VENDREDI 1,1 

Ca11lique 6 

~ 

JÉSUS CRUCIFIÉ 

~ETIE canaille insolente 
~ Lui tire tout de nouveau 
Sa pauvre robe sanglante, 
Toute collée à sa peau. 
C"est pour nous, ô pécheurs, 
Qu'il e,idure ces douleurs. 

2 
Tandis qœ les plus baibares 
Préparent tput pour sa mort, 
Quelques-uns des plus avares 
Tirent ses habits au sort. 
C'est ..... 

3 
Chacwt des bourreaux s'écrie, 
En lui tirant les cheveux : 
Finis là ta pauvre vie, 
Couche-toi là, malheu:eux. 
C'est ..... 

4 
V oyŒ comme on le terrasse 
Pour le clouer sur ce bois, 
Mais voyez comme il embrasse 
Avec ardeur cette ·croix. 
C'est ..... 

5 
On tire ses mains sacrées 
Avec grande cruauté, 
Pour qu'elles soient attachées 
Droit sur les trous préparés ( 2) . 
C'est ....• 

( 1) Au manuscrit no 8, p. 66. 

6 
0 cruelle barbarie I 
Ses membres soot disloqués, 
Sa chair est toute meurtrie, 
L'on voit ses nerfs tout bandés, 
C'est ..... 

7 
Et~t donc à la renverse 
Aux pieds de ces inhumains, 
Avec des clous on le perce, 
Les deux pieclo et les deox mains. 
C'est ..... 

8 
Oh I quelle douleur sensible 
Lui causent ces clous pointus 1 
Son corps percé comme un crible 
Perd son sang el n'en peut plus. 
C'est ..... 

9., 
Viens, pécheur, et considère 
Le très doux Jésus mourant, 
Qui te prie en sa misère 
De penser à son tourment. 
C'est ..... 

10 
Pour qu'il souffre davantage, 
Au lieu de vin et de miel 
On lui donne pour breuvage 
Du vinaigre avec du fiel. 
C'est ..... 

(2) Droit sur = Exactement sur. Expresaion encore en usage. 

[26] 



1 1 
V oyez-vous comme il endure 
Tan! de mépris et de maux ? 
Car tant s'en faut qu'il murmure, 
li prie poor ses bourreaux ( 1 ) • 
C'est.. ... 

12 
La présence de sa Mère 
Fait augmenter ses tourments, 
Voyant qu'en quelque manière 
Elle meurt à tout moment. 
C'est ..... 

13 
Ah I je le vois qui rend l'âme 
En jetant un grand soupir, 
Je sens mon cœur qui se pâme 
En voyant mon Dieu mourir. 
C'est ..... 

14 
Les cieux et la terre ensemble 
Font paraître leur clouleÜr, 
On sent la terre qui tremble, 
La mer est toute en fureur. 
C'est ..... 

15 
Le soleil même et la lune 
Perdent toute leur clarté. 
Dans cette douleur commune, 
L'homme seul n'est point touché. 
Ah! c'est ..... 

63 @êfywn?zzzr: 

16 
Péche,rs, faisons pénitence, 
Puisqu'il a souffert pour nous. 
Prenons part à sa souffrance, 
Baisons ses pieds et ses clous. 
C' œt ..... 

17 
Pour nous baiser de tendresse, 
Il baisse la tête en bas. 
Voyez-vous comme il nous presse 
Et comme il nous tend les bras ? 
C'est ..... 

18 
Ne rompons plus le silence 
Que pour dire, en soupirant : 
Presque personne ne pense 
Au très doux Jésus mourant. 
C'est ..... 

19 
Faisons tous notre retraite 
Dedans son sacré côté, 
Une lance nous l'a faite 
Pour nous mettre en sOreté. 
C'est ..... 

20 
Crions d'un ton lamentable: 
Pardonnez-nous nos péchés, 
0 Jésus très pitoyable, 

· Pardonnez-nous nos péchés, 
Car c'est nous, ô pécheurs, 
Qui méritons ces douleurs. 

DIEU SEUL. 

(1) Cf. la note de la strophe 6 du cantique précédent [25]. 

[26[ 
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[,71 J 
POVR LE .SAMEDI l•I 

Ca11ltq11e 7 

~ 

JÉSUS MORT ET ENSEVELI 

~ PÉCHEURS abominable•, 
~ c· en est fait, Jésus .. 1 mort. 

Nous sommes tous les coupables, 
Que devien,h notre sort ? 
C'est potr DODO, 6 pécheurs, 
Qu'il est mort dall$ les douleurs. 

2 

Ne quittons point le Calvaire, 
Expirons tom •ur le lieu, 
Pour tâcher de satisfaire 
A la justice de Dieu. 
C'est ..... 

3 

V oyez~vous sa sainte Mère 
Qui le baise en soupirant ? 
Sa douleur est très amère, 
Car son amour est très grand. 
C' .. t po .. now,, a pécheurs, 
Qu'elle endure cœ douleurs. 

4 

Elle gémit et se pâme (2), 
Elle dit dans ses langueurs : 
Oh I ch.,. objet de mon âme, 
Est-ce là Vous ? Je me me .... 
C'eot ..... 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 70. 

5 

Est-ce le corps adorable 
De mon cher fils que je vois ? 
Hélas I qu'il est pitoyable 1 
Oui, c'est lui, je le connois. 
C'est ..... 

6 

Je ne vois sur votre face 
Que de. crachats et du sang. 
Plu. de beauté, plu. de grâce. 
0 mon 61s, quel changement 1 
C'est ..... 

7 

D'où viennent ces meurtrissures, 
Ces deux bras tout disloqués, 
Ce sang caillé, ceo blessures, 
Et ces mains et pieds percés ) 
C'eot ..... 

8 

Mêlons nos lannes aux siennes, 
Embrassons ses pieds sacrés, 
Et dans le sang de ses veines 
Effaçom touo nos péchés. 
C'œt ..... 

(2) Allullion au • spasme • de Marie, selon I'interpr~lation du moyen
&ge. 

l27J 
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Pour éviter la vengeance 
De Dieu le Père irrité, 
Mettons~nous en assurance 
Dans son très sacré côté. 
C'est ..... 

10 

Cherchons une paix profonde 
Avec Jésus au tombeau, 
Pour y vivre loin du monde 
Et pour faire un cœur nouveau. 
C'est ..... 

65 e 

13 

11 

Obtenez~nous, a Marie, 
Le pardon de votre Fils 1 
Nous voulons changer de vie. 
Exaucez nos cœms contrits. 
C'est ..... 

12 

0 doux Jésus, qu'une Rèche 
De l'amour de votre cœur 
Fas.se aux nôtres une brèche 
Pour expirer de douleur. 
C'est ..... 

Gravez dans notre mémoire 
V olre mort et vos douleurs, 
Afin d'avoir dans la gloire 
Quelque part à vos grandeurs. 
Nous voulons désormais 
Reconnaître tous vos bienfaits. 

[271 
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[28] 

LES TRÉSORS DE LA CROIX l•l 

"""" 
Sur l'air: En aecret le Seigneur m'appelle, 

Dialogue Je Notre-Seig11eur avec l'âme jiiJèle 

1. 

L'AME 

~ JÉSUS, mon Maître adorable, 
~ Mootrez~moi le chemin des cieux, 
Montrez-moi lequel il vaut mieux 
D'être riche ou bien misérable, 
De régner ou bien de servir, 

D'être à son aise ou de beaucoup souffrir. 

JÉSUS 

2. Apprenez, chère âme fidèle, 
Que, tout grand et Dieu que je suis, 
rai si fort aimé le mépris, 
Et la croix m'a paru si belle, 
Qu'afin de m'en pouvoir orne<, rai descendu du ciel pour m 'incarner. 

3. Je trouve selon ma Sagesse 
Des trésors dans la pauvreté, 
De l'éclat dans l'humilité 
Et des grandeurs dans la bassesse 1 
Je ne vois qu'avec grand dédain 

Les biens, l'éclat et tout l'hooneur mondain. 

4. J'ai vécu dans l'obéissance, 
Je me suis réduit à servir, 
J'ai choisi de na.i"tre et mourir. 
Dans la disette et la souffrance, 
V oulez~vous régner avec moi ~ 

Mon exemple vous doit servir de loi. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 401. 

[281 
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AME 

5. Mais, Seigneur, mon cher exemplaire, 
Le monde che<che les grandeurs, 
Les plaisirs, les biens, les hooneurs, 
Et vous faites tout le contraire. 
Dominer, c'est tout son plaisir, 

Il ne sait point ce que c'est qu'obéir. 

JÉSUS 

6. Apprenez que je fais estime 
Des choses que le monde fuit. 
Malheur à quiconque le suit, 
Car il conduit droit dam l'abîme. 
Je maudis ceux qu'il tient heureux, 

Et je bénis ceux -qu'il tient malheureux. 

7. Je regarde avec complaisance 
L'afHigé, le pauvre et l'abject, 
Celui qui souffre sans sujet, 
Pourvu qu'il souffre en patience; 
C'est pour eux que sont mes faveurs, 

Je leur prépare au ciel mille grandeurs. 

8. Voulez-vous rendre à Dieu mon Père 
Un très grand et parfait honneur ? 
Souffrez bien, aimez la douleur, 
Et que la croix vous soit très chère, 
Soyez 1: ::~~t:= de tous, 

Et mon esprit reposera sur vom.. 

9. POŒ les croix que je vous envoie, 
Rendez-m'en des remerciements 
Comme d'un des plus grands présents, 
Puisque la croix produit la joie, 
La vatu, la grâce et la paix, 

Et, dans le ciel, \Dl bonheur pour jamais. 

10. Votre vie est-elle cachée, 
Ne fait-on de vous aucun cas } 
V aire état <"St-il vil et bas ? 
Consolez-voos, ma bien-aimée : 
Votre état, si conforme au mien, 

Est un signe que je vous aime bien. 

[28) 
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11 . Etes-.vous dans la calomnie , 
Souffrez-vous quelque mal au corps, 
Au dedans ou bien au dehors , 
A-t-on contre vous quelque envie } 
Tout va bien, j'en suis bien ravi. 

Mes bom amis sont tous traités ams1. 

L'AME()) 

12. 0 Marie, ô Mère affligée, 
Donnert-moi part à vos douleurs, 
Partagez avec moi vos oleurs, 
Ei que mon âme en soit lavée. 
Point de croix sans vous et Jésus, 

Point de nous deux si la Croix n'est de plus. 

MARIE 

13. La croix est mon arbre de vie, 

Je '"' la Mère dœ vivants. 
J'en donne à tous mes bons enfants. 
N'en avez-vous point quelque envie 1 
J'ai des croix qui sont d'un grand prix, 

Mais qui ne sont que pour mes favoris. 

L'AME 

14. De bon cceur, ô Mère affligée, 
Je prendrai part à vos douleurs, 
Pomvu que parmi vos douceurs 
Ma croix soit confite et mêlée (2) 1 
Point de croix, ,ans vous et Jésus, 

Point de vous deu!{, si la croix n • est de plus. 

15. 0 Jésus, mille et mille grâce 
Pour votre divine leçon 1 
Mais je vous demande pardon 
D'avoir si peu suivi voe traces. 
Désormais mon plus grand bonheur 

Sera d'Stre conforme à mon Sauveur. 

( 1) Ce couplet a été barré dans le manuscrit. Nous le maintenons, à cause 
de son allure bien montfortaine, parce que l" encre qui l'a barré eet différente 
de celle qui a servi à l'écriture, enfin parce que seul eon maintien explique la 
réponse de Marie au couplet suivant. 

(2) On se rappelle que, au Traité de la Vraie dél)ofion, Montfort appelle 
l'amour de Marie la con'/i.ture de, Croix. 

[28] 
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16. Si votre douce Providence 
Me donne part à quelque croix, 
Trop d'honneur pour moi mille foi,. 
Mais soutenez mon impuissance. 
Abai .. ez, tranchez et frappez, 

J'en suis content, si vous me soutenez. 

D. S. 

[29] 

CANTIQVE NOVVE,'\ V 

EN L'HONNEVR DV CALVAIRE l•I 

1. 

2. 

3. 

4. 

~ HERS ami,, tres,aillons d'allégre..e, 
~ Nous avons le Calvaire chez nous ; 
Courons-y, la- charité nou, presse 

D'aile,- voir Jésu,..Œrist mort pour nous. 

A qui croit suffira ce Calvaire, 
On y voit ce qu · on vit autrefois : 
Un Dieu mort pour calme< Dieu son Père, 

Un Dieu mort pour noua sur une croix. 

On y voit un Dieu qui pe,-cl la vie 
Par les mains cle perfides ingrats, 
On y voit sa gloire anéantie 

Et mêlée entre cieux scélé<ats. 

On y voit un soleil sans lumière, 
Des rochers qui fendent de douleur, 
Des tombeaux qui montrent leurs poussières. 

L'wùvers qui fris!Onne de pe,..-. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 505, et au manuscrit n° 10, p. 1 et p. 159. 

[29] 
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5. Ce Dieu mort donne l'intelligence 
Des péchés de l'homme criminel, 
Des grand.urs du Seigneur qu'il offense 

Et des maux d'un enfer éternel. 

6. c· est ici qu. on voit l'obéissance 
Triompher et rw,us donner la paix, 
c· est ici que nous prenons naissance, 

Pour mourir et pour vivre à jamais. 

7. C'est ici qu'un Dieu mourant enchaîne 
A sa croix la mort et les enfers, 
c· est ici que son amotr entraîne 

Tout le <:iel et tout cet univers. 

8. C'est ici l'abrégé des miracles 
Et l'excès des amours du Sauveur, 
C'est ici l'abrégé des oracles 

Que sa bouche a tirés de son cœw. 

9. C'est ici le remède infaillible. 
Qui met fin à toute iniquité, 
c· èst ici l'argument invincible 

Qui résoud toute difficulté. 

10. Souffrez-vous qœlque douleur cruelle ~ 
Regardez, prenez le crucifix, 
Vous verrez en ce miroir fidèle 

Que vos maux sont des maux très petits. 

11. C'est d'ici que vient la pénitence, 
C'est d'ici d'où découle la paix ( 1), 
c· est ici que le bonheur commence, 

C'est ici qu'il ne firût jamais. 

(1) Cf. 8o1LEAU : c C'est à vous, mon esprit, à qui je veux parler • (A men 
esprit). Au XVIIe et au XVIIIe siècles, on double volontiers la préposil'Îon, 
dans le cas d'un double complément. 

[29] 
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12. Aimons donc ce Sauveur toot aimable, 
Tout percé, tout déchiré de coupo, 
Adorons sa croix tout adorable 

Et baisons et ses pieds et ses clous. 

13 . Soyons saints, ce Calvaire est terrible 
A tous ceux qui veulent le péché ; 
c· est ici qu'il faut être se,,sible, 

C'est ici qu'il faut lUl cœur touché. 

14. Tout ici s'écrie en son langage: 
Ah I pécheur, Dieu pour toi mewt d'amour 1 
li est tempo de pleurer ton ouvrage, 

li est temps que tu l'aimes à ton tour ( 1 ) . 

15. Loin d'ici cet homme tout de terre 1 
Loin d'ici cet homme tout de chair 1 
Loin d'ici ces gens toujours en guerre! 

Loin d'ici tous ces suppôts d'enfer 1 

16. Affligés, c'est ici votre asile; 
Pénitents, c'est votre propre lieu ; 
Pauvres gens, c'est votre domicile; 

C'est ici qu'on devient riche en Dieu. 

17. Laissons-y nos cœms et nos offrandes, 
Embrasson. la croix d'un air joyeux, 
Pour avoir l'effet de nos demandes, 

Pom monter de ce Calvaire aux cieux. Ainsi soit-il ! 

( 1) Ici encore, le Bi~nheureux sacri6e à la prononciation populaire, laquelle 
élide l'a. Au reste, l'a manque aux deux manuscrite. 

[29] 
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[29 .J 
LE CALVAIRE DE PONTCHATEAV 

(Fragment. du cantique Hélas 1 le Turc ..... ) 

Oh I qu en ce lieu l'on verra de merveille. ! ( 1 ) 
Que de conversions, 

De guérisons et grâces sans pareilles 1 
Faisons, etc. 

Oh ! que de gens y viendront en voyage ! 
Que de process.ions 1 

• 
] 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 339. - Ce cantique, que l'on retrouvera plus bas, 
dans la section des Cantiques traditionnels, sous le matricule [T 3**], n'existe 
au manuscrit n° 8 que par la strophe et les deux vers cités ici. 

Nous devions placer ici ce fragment manuscrit. 

NOTA. - Le cantique « La Croix est un mystère très profond ici~bas » fait 
partie, dans le manuscrit et dans ce volume. du Traité des vertus ; voir [97]. 
Un autre cantique du même titre appartient au poème La Consolation des 
affligés; voir [149 C]. 
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Au manuscrit n" 2. Cantique r 1 06], strophe 44. 

Au manuscrit n° 8. Cantiques [3o], strophe I et l36J, strophes 1, 2, 12 eti3. 



INTRODVCTION 

Dans ce chapitre : d'abord un grand poème, distribué par le 

Bienheureux pour chacun des jours de la semaine. Il y chante : 

les abaissements de Jésus au T.-S. Sacrement, la plénitude de 

ses trésors, les leçons qu'il nous y donne, les attentes de son 

Divin Cœur, ses prodigalités, les oublis et abandons dont il est 

victime; en/in, les relations si étroites qui unissent Jésus et Marie 

dans la Sainte Eucharistie. Les pensées sont d'une vivacité excep~ 

tionnelle. Pour célébrer Jésus, caché et brtllant d'amour dans 

l'Hostie, Montfort met toute l'ardeur de son âme. Il veut comme 

venger son mCJUre des /roideurs des jansénistes et des chrétiens 

mondains. 

Vient ensuite une longue pièce sur le mystère de la Sainte 

Eucharistie et du Saint Sacrifice, divisée selon les parties de la 

Messe. Chaque strophe contient six vers ~apîdes de quatre ou 

de cinq pieds. Tous lancent une idée claire et pro/onde. Ce 

cantique donne une impression grandiose. Il sera difficile de s'y 

soustraire. 
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Deux cantiques plus courts terminent ce chapitre. Le premier 

exprime à Jésus-Hostie les désirs d'une âme qui crie au Seigneur, 

comme au temps de l'Evangile, sa faim et sa soif: son besoin de 

guérison et de vie. Le second, sous le titre d'amende honorable 

au Très Saint-Sacrement n'est autre que la fameuse satire de. 

notre poète : Soupirons, gémissons, où il s.tigmatise si vigoureu

sement les mœurs déplorables de son temps. 

L'ensemble préPar~ notre âme à apprécier les cantiques du 

Bienheureux sur l'amoureuse dévotion au Sacré-Cœur, objet du 

prochain chapitre. 



CANTIQVE 

POVR TOVS LES JOVRS DE LA SEMAINE, SVR LE TRÈS SAINT SACREMENT (I) 

1. 

[Jo] 

POVR LE DIMANCHE (,) 

[LES ABAISSEMENTS DE JÉSUS] 

Sur l'air : Les habitants de Chartres ... 

- E suis hors de moi-même, 
~ Voyant l'abaissement 
Üli la Grandeur Suprême 
Est au Saint Sacrement. 

J'y vois notre vrai Dieu, j'y vois le Roi de Gloire 
Caché dedans l'obscurité, 
Sans éclat et sans majesté. 

Oh I qui le pourrait croire ? 

2 . Cet Agneau débonnaire 
Se met dans cet état 
Pour, auprès de son Père, 
Etre notre avocat. 

C'est là que nuit et jour il est en sa présence, 
Pour retenir son bras vengeur 
Tout près de punir le pécheur 

Qui l'irrite et l'offense. 

( 1 ) On ne trouvera pas, dans ce chapitre réservé aux seuls cantiques des 
manuscrits, le cantique « 0 l'auguste Sacrement :o. Il est placé dans la section 
des cantiques « traditionnels ». Cf. [T 10**]. 

(2) Au manuscrit n° 8, p. 457, et au manuscrit n° 10, p. 109. 

[30] 



3 . li s y lait une hostie 
Pour calmer son courroux, 
Sans cesse il le supplie 
o· avoir pitié de nous. 

C'est là qu'il rend à Diai tout honnetr, tout hommage, 
S'y faisant notre supplément, 
L • aimant pour _nous infiniment. 

Que peut-il davantaRe ? 

4. li est en sa présence 
En adoration, 
Rempli de révérence 
Et d'amour pour son nom. 

C'est là qu'à tout moment son Sacré Cœur désire 
Que Dieu soit partout exalté, 
Et que tout soit, en vérité. 

Soumis à son empire. 

5 . C'est par lui que les anges 
Et tous les bienheureux 
Donnmt mille louanges 
A Dieu, dedans les cieux. 

Ce qu'il, font dan. le ciel, noœ le pouvons bien fa.ire, 
Puioque J&us est avec nous 
Pour y devenir tout à tous, 

Comme notre exemplaire ( 1 ) . 

6. Ptâsque Jésus s' abai,.e 
Par un excès d'amour, 
Sa charité nous presse 
D'user d'un Rfand retoor: 

Visitons-le souvmt dedans ce grand mystère : 
Amen à tout ce qu'il y dit, 
A ce qu'il y fait jour et nuit 

Pour honorer son Père (2). 

( 1) Noue préférons cette version, qui est celle du manuecrit n° 10. Au 
manuscrit n° 8, elle a été corrigée, après avoir remplacé : lcU,aa. ,ur la terre. 
Finalement, cette dernière venion, corrigée elle-même, a été maintenue. 

{Z) Jrti Variante : Uni,sona-noua à ce qu'il dit; 

ze Variante 

Amen a tout ce qu'il Il dit, 
A ce qu'il y /ait jour et nuit (Cahier n° 8.) 

Unisaona-noua-y jour et nuit, 
Amen à tout ce qu'il y dit. 

[30] 
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7. 0 Jésus tout aimable, 

Nous nous donnons à vous, 
Il est bien raisonnable 
Vous doonant tout à nous. 

Venez régner~ en nous comme dans votre temple 
Pour l'adorer profondément 
Et pour l'aimer parfaite<nent, 

Et nous, à votre exe<nple. 

8. Rend.,,, comme vous faites 
Pour nous sw cet autel, 
Des louanges parfaites 
A cet être immortel. 

Sacré c.œi..-. entonnez le cantique ineffable, 
Que vous seul pouvez bien chanter. 
TDŒ le ciel prend, à l'écouter, 

Une joie admirable. 
D. S . 

.................................................. ,:., .............................................. .. 

[ 3,] 

POVR LE LVNDI l<I 

[ LES TRfsORS DE Jfsus I 

Sur l'air : Mon Dieu, vpua avu bien ooulu. 

1 . ~ ELUI dont la beaœé ravit 
~ Tous les saints dans la gloire 
Est sm nos autels jour et nuit. 

Caché dans un ciboire. 
Le T DŒ-Puissant, en ses grandeurs 

Egal à Dieu son Père, 
Afin de nous ravir les cœurs 

Est dans ce grand mystère. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 459, et au manuscrit no 10, p. 110. 

[31] 
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2. Jésus possède en vérité 
Dedans !'Eucharistie ( 1 ) 

Plénitude de charité, 
Plénitude de vie. 

Il est le trésor in6ni 
Puisqu'il est la Sagesse, 

Mais son éclat n'est pas terni 
Quoiqu'à nous il s'abaisse. 

3. C'est là qu'il ne s'épargne point, 
Se livrant san, partage, 

Tout à tous, e, jusqu'à tel point 
Qu'il ne peul davantage. 

Il donne à tous sans s'appauvrir, 
San& excepter personne. 

Donner, c'est son plus grand plaisir, 
Il est content s'il donne. 

4. Oh ! q,à pourrait nous raconter 
Les douceun éternelles 

Que cet Epoux y fait e;9ilter 
A ses amants fidèles ? 

Il est un vin délicieux 
Qui n'a point son semblable, 

II est IDl parfum précieux, 
Un nectar agréable. 

5. C'est là qu'il se fait tout à tom, 
Tant il est charitable; 

Il est là notre cher époux, 
Notre Dieu véritable, 

Notre doux maître et médecin. 
Notre ami, notre frère, 

Notre voie et notre chemin. 
Notre douce lumière. 

6. Tou, ses trésors sont en son Cœur, 
C'est là leur tabernacle, 

Pour les répandre avec douceur 
Si l'on n'y met obotacle; 

Ce saint Cœur désire ardoroment 
De . donner, de répandre, 

Il nous appelle incessamment, 
Mais qui le veut entendre ? 

(1) Dedana, suivi d'un substantif. Tournure du temps. De proposition, 
c Dedans • eet devenu adverbe. 
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7. Venez, chers amis, venez tous, 

Nous dit ce très bon Maître, 
V ene,: voir combien il est doux 

De m · aimer et connaître. 
Je vous donne ma chair pour mets, 

Mangez, car je vous aime, 
Buvez de mon sang à loogs traits, 

Enivrez-vous.-en, même. 

8. Jésus nous aime, aimons aussi, 
N'est-il pas raisonnable ? 

Sans crainte, approchons~nous de lui, 
Car il est tout aimable. 

V oulons-noœ aimer ardemment 
Comme dans la Patrie ? 

Allons au Très Saint-Sacrement, 
Il en est l'incendie. 

9. Répandez, ô divin Jésus, 
Votre grSce en notre &me, 

Ah I nous ne résisteroos plus 
A votre douce Aamme. 

Rendez, par votre charité, 
Notre âme courageuse, 

Jetez sur notre pauvreté 
Une œillade amoureuse. Amen. 

.. 
[32] 

POVR LE MARDI I•) 
(LES LEÇONS DE )tsus] 

~ 

Sur l'air : [orsque je lève les yeux, ou bien Oà 1,-e_n vont le, go.ia bergera ;i 

1 . ~H I que le Saint Sacrement 
~ Est wie bonne école 
Pour apprendra en peu de temps, 

Sans art et sans parole, 
La science des. vertus, 

La divine Sagesse 1 
Le docteur, c'est le très dom Jésus, 

Il y pêche sans cesse. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 462, ~t au manuscrit n° 10, p. 112. 
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2. C'est m maltre sans pareil, 
Il éclaire .-e âme, 

Et conune un divin soleil 
Il l'échauffe et l'enffamme; 

Dans ce mystère il se fait 
Notre saint exemplaire. 

Pratiquant jour et mat en secret 
Ce qu'il enseigne à faire. 

3. Lorsqu'il descend sur l'autel, 
C'est par obéissance, 

La voix d'un homme mortel 
L'y met sans résistance. 

C' eot là que son Sacré c.œur 
Brûle d'un très grand zèle, 

Il y vient pnur sauv~ le pécheur, 
Il l'excite, il l'appelle. 

4. L'amour de l'hœnilité 
L'attire de la gloire, 

Pour cacher sa majesté 
Dans un pauvre ciboire ; 

C'est là qu'il nous fait à tous 
Sa leçon ordinaire : 

Appre,iez que je sui, h1D11ble et doux, 
Un agneau débonnaire. 

5 . Quoique souvent le pécheur, 
Par son immodestie, 

Vienne insulter sa grandeur 
Dedans !'Eucharistie, 

On ne peut pas concevoir 
Quelle est sa patience, 

Son Saint c.œur souffre tout sans vouloir 
En tirer la vengeance. 

6. C'est là qu'il est en tout temps 
Mort aux choses du monde, 

Sans usage de ses sens, 
Dans une paix profonde. 

Son cœur est plein de douceur, 
C'est sa vertu très chère, 

En supportant le pécheur sans aigreur, 
Sans se mettre en colère. 
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7. Ce mystère est tout d'8lllOlr, 

Ou plut8t l'amour m@me, 
Jésus s'y tient nuit 'et jou. 

Pour montrer qu'il nous aime. 
Comme un très fidèle ami, 

Sans cesse il nous y prie 
De l'aimer, d'aller chen:her en lui 

La véritable vie. 

8. Quel est S011 amoor pour Dieu ? 
Il n'a point de limite. 

Puisqu'il l'aime dam ce lieu 
Autant qu'il le mérite. 

Enfin toutes leo vertus 
Ont pour lei. source unique 

Le Saint Cœur de l'aimable Jésus, 
Lui se,iJ les comrmmique. 

9. Chers amis, visitons tous 
Ce monarque suprême, 

Puisqu'il veut rester chez nous 
Pom montrer qu'il nous aime. 

Nous appren~s des secrets ( 1) 
Pour avoir la victoire, , 

Des moyens de devenir pari ait. 
Et d'acquérir la gloire. 

10. 0 Jésus, éclairez-nous. 
0 Lwnière infinie ! 

On ne peut trouver qu 'm vous 
Les paroleo de vie. 

Formez en nous vos vertus 
Et votre vive image ( 2) . 

Notre cœur ne résistera plus 
A ce divin ouvrage. 

( 1) Les manuscrits portent : 1. Nous y apprendrons •· 
(2) Le manuscrit n° IO porte : a: Forme%-11 ootre image •· 
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[33] 

POVR LE MERCRE6I 1,1 

[L.Es ATTENTES DU cŒUR DE ,Jtsus] 

Sur l'air : Quand Iris prend ... 

~ UE partout ma langue publie 
~ Pendant tous les jours de ma vie 
Les grandeurs du Saint Sacrement. 

Venez-y voir le Sauveur de nos âmes, 
Venez-y voir son Sacré Cœur 
Brûlant d'une divine ardeur, 
Ce n'est que feux (bis), ce n'est que flamme. 

Ce cœur est ouv<it à toute heure 
Potr se faire notre demeW"e 
Et .-e refuge assuré. 

Il est à tous un rempart imprenable 
Où l'ennemi n'entre jamais, 
C'est le royaume de la paix, 
0~ l'on devient (bis) insurmontable. 

Dans ce cœur jamais Dieu le Père 
N'exerça sa juste colère 
Contre le pécheur qui s'y tient, 

Ce Sacré Cœur le cache sous son aile, 
Le couve de sa charité. 
POŒ calmer son Père irrité. 
0 charité ( b;s) très paternelle 1 

0 chrétiens, venez loin du monde 
Dans . ce cœur où tout bien abonde. 
Il est dans le Saint s·acrement. 

Venez gotlte< declans ce cœur fidèle 
Plus de douceurs, plus de plaisirs 
Que le vôtre a\U'a de désirs, 
Ne craignez rien (bis), il vous appelle. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 466, et au manuscrit no 10, p. 114. 
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5. Viens, pécheur, dam l'Eucharistie 
Trouver la véritable vie 
Avec toutes sortes de biens ; 

Viens te cacher. te mettre en asswance 
Au milieu de mon Sacré Cœur,. 
Pour y rC11contre< la douleur 
Et le pardon (bis) de ton of!enae. 

6. . Que tardez-vous, âmes ferventes ( 1), 
Pour goûter les douceurs charmantes 
Dont mon cœur est toujours rempli ) 

Reposez-y pour apprendre en silence 
Le langage du Saint Amour, 
Pour y parler à votre tOIA", 
Avec amour (1,/s) et révérence. 

7. Mon Saint Cœur devient toute chose 
A toute âme qui s'y repose, 
Il donne mais. sans s'appauvrir, 

Il enrichit, il aide, il encourage, 
Sans cesse il défend, il instruit, 
Il aime, [il] e<nbrasse et conduit, 
Il est à tous (bis) tout sans partage. 

8. Au milieu des plus grands tm>ultes, 
Dans les mépris et les insultes, 
Venez-y pour vous console<. 

V os ennenûs veulent-ils vous détruire } 
Mon cœur soit votre rendez-vous, 
Vous les y ten"asserez tous, 
Et ne ferez (bis) que vous en rire. 

9. Viens me voir, âme toute pure, 
Abandonne la créature, 
Je t'attends au Saint Sacrement. 

Entre en mon cœur, deme..-es-y cachée, 
Ne crains rien, car c • est ta maison, 
Savoure combien je suis bon ( 2) 
A tout jamais (bl,), ma bien-aimée. 

( 1 ) Le manuscrit n° 10 porte : 
Accoure%, vous, 8mes fervente,, 
Goilfer les douceurs innocentes. 

(2) Au manuscrit n° 8, on lit : • Saooure-y :,,. Noua adoptons le teste du 
manuscrit n° 10. 
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10. 0 JéMJS, il faut dooc me rendre, 
Y <>Ire amour est trop fort, trop tendre, 
l.oge,:-moi dedans voire cœur, 

Pour remporter victoire sur moi-même 
Et sur mes autres ennemis. 
Qœ lui seul soit mon Paradis, 
Où po..- jamais (bis) le mien vous aime 1 

[J4] 

POVR LE JEVDI [,) 

[LES PRODIGAUTfs DE Jtsus] 

Sur l'air : Un jour, je vis un •'raphîn, 

1 • œ E bon Jésus, en vérité, 
lœ Me paraît par sa charité 

Prodigue de lui-même. 
Non content de trente et trois ans 
Dans les travaux et les tounnents, 

Par Wl amour extrême 
Il veut demeurer avec nous 
Pour y devenir tout à tous. 
LouÉ SOIT LE SAINT-SACREMENT 1 

Qu'oN L'ADORE ET QU'ON L'AIME. 

2. Il nous aime jusqu'à l'excès, 
Car pour nous donner libre accès 

A sa sainte présence, 
Il cache sa divinité, 
Son éclat et sa majesté 

D'wie vile apparence. 
Il semble oublier ses grandeur,, 
Afin de nous ravir les cœurs. 
Loué soit le Saint-Sacrement ! 

Son amour est immense. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 469, et au manuscrit n° 10, p. 116; 
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3. Dieu nous aime si tendrement, 
Qu'il s'épuise en ce sacrement. 

Ah I qui le poorrait croire ? 
Il donne tout sans partager. 
Il donne sa chair à manger, 

Son propre sang à boire, 
Son âme et son être infini, 
A6n de nous changer en lui. 
Loué soit le Saint-Sacroment 1 

Qu'il est digne de gloire 1 

4. Si sa puissance, à tout lllOl1leot, 
Y fait de, prodiges très grands 

En changeant la nature, 
Son amour est plus Surpl'enant 
Puisqu'il l'unit dès maintenant 

Avec sa créature. 
Jésus et l'âme n'y font qu'1m, 
Tout entre eux deux devient commun. 
Loué soit le Saint-Sacrement 1 

li aime sans meawe. 

5. Venez à moi, venez, pécheurs, 
Vous dit cet aimable Sauveur, 
· Venez, hommes et femmes. 

Je m'appelle tm feu consumant 
Et mon cœm désire ardemment 

D'en embraser vos âmes ( 1). 
Je ne s(js descendu dos cieux 
Que pour le répandre en tous lieux. 
Loué soit le Saint-Sacrement ! 

Son cœur est tout de flammes. 

6. Si vous voulez. avoir ce feu, 
Venez. à mon cœur, c'est son lieu. 

C'est là que l'on s'adresse, 
C'est là que les Saints l'ont puisé, 
Venez pour en être embrasé, 

J'en donne avec largesse. 
Vous n'avez rien qu'à demander, 
Puisque je veux tout accorder. 
Loué soit le Saint-Sacroment 1 

Sa charité oous presse. 

(1) Texte du manuscrit n° IO. Le no 8 porte : « D'embraser llos âmes». 
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7. Je me suis fait votre Sauveur, 
Je vous porte écrits dans mon cœur 

D'un divin caractère. 
Mon cœur s'est épuisé pcnr vous, 
Afin que vous deveniez !ou> 

Les enfant> de mon Père. 
Il est ouvert pour voos loger, 
Po..- vous défendre et soulager. 
Looé soit le Saint-Sacrement 1 

c· est lUl très grand mystère. 

8 .. Chrétiens, usons d'un saint retour, 
Rendons tous amour pour amour, 

Notre Dieu le mérite. 
Les eaux de nos iniquités 
N'ont pas pu mettre en ses bontés 

De fin ni de limite. 
Malheur, anathème au pécheur 
Qui n'aime pas ce doux Sauveur 1 
Looé soit le Saint-Sacrement 

A jamais dans la suite 1 

9. Di=, d'lDl accent tendre et doux : . 
0 Sacré eœ ... embrasez-nous. 

0 divine incendie ( 1 ) , 
V oil à nos cœms, consumez~les, 
F aiteo-leo près de vos autels ( 2) 

Une agréable hostie, 
Afin de chanter nuit et jour 
Ce doox cantique de I' amoor : 
Looé soit le Saint-Sacrement 1 

Lui seul est noire vie. Amen. 

6~,: 

(1) A l"époque du Bienheure-ux, certains mols, comme oratoire, incendie, 
sont des deux genres. 

(2) ,Rime qu'on retrouvera à la strophe 11 du cantique suivant; aujourd'hui 
proacrite. 
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[35) 

POVR LE VENDREDI l'i 

[LES OUBLIS ET ABANDONS DONT JÉSUS EST VICTIME] 

Sur l'air ...... 

J . œ COUTEZ ma juste plainte, œ Amantes de. mon Sauveur. 
Je vais vous dire sans crainte 
Les sentiments de mon cœur : 
On oublie, on abandonne 
JÉSUS AU SAINT-SACREMENT, 
L'on n'y voit presque personne, 
Je le dis en soupirant. 

2. Les maisons des grands sont pleines 
D'Wl très grand n001bre de gens 
Qui n'ont souvent pour lems peines 
Que la perte de leur temps, 
Mais l'église est délaissée, 
Son séjour est ennuyeux, 
Une heure y semble une année. 
Ah I pleurez, pleurez, mes yeux ! 

3. Y oyez-vous le Roi de gloire 
Délaissé sur nos autels 
Et banni de la mémoire 
De la plupart des mortels } 
Celui qui ravit les anges 
Par ses divines splendeurs 
Est dans des mépris étranges. 
Ai) 1 coule:z, coulez, ines pleurs ! 

4 . Souvent ce tout adorable 
Est logé très pauvrement, 
L'église semble tme étable 
Malpropre et sans ornement; 
Tandis que les g<ands du monde 
Ont chez eux tout bien paré, 
Rien n'y manque, tout abonde, 
Tout reluit, tout est doré. 

(1) Au manuscrit no 8, p. "172, et au manuscrit n° 10, p. 119. 
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5. Tout est dans un grand silence 
Declan, la chambre des rois, 
On révère leu pré>enœ, 
Leun paroles sont de, lois ; 
Tandis qu'on voit l'homme impie 
Sans respect devant son Dieu 
Et par son immodeorie 
Déshonorer son saint lieu. 

6. Ce meillew de tous les maitres. 
Après avoir tout donné, 
Est, par mille et mille traîtres, 
Trahi, moqué, profané. 
On lui donne pour demeure 
Celle même du démon, 
Où son Cœur ,ouflre à toute heure 
Une amère passion. 

7 . On a vu les hérétique, 
Renverser les lieux sacrés 
Et malgré les catholiques 
Fouler l'hœrie à leurs pieds. 
Voilà comme l'homme offense 
Son aimable bienfaiteur. 
Je frémis longue j'y pense, 
Quel sensible crève-cœur 1 

8. Quoi ! peut-on être insensible 
A ces mépris, ces abus ) 
Noo, non, il n'est pas po5sible, 
Pleuron, donc ce doux Jésus 1 
Rendons-lui souvent visite 
Au lieu de tant de chrétien>, 
Son Cœur nous en sollicite, 
li nous veut combler de biens. 

9. Pour réparer ces outrages. 
Aimons-le d'un grand omour, 
Rendons-hÎ tous mille hommages, 
Allons lui faire la cour. 
Faisons amende honocable 
A son Cœur ,i méprisé, 
Puisque ce Cœ..- très aimable 
S'est poor nous tout épuisé. 
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10. Régnez partom, puissant Maître, 

Même au Très Saint-Sacrement; 
Grand Dieu, faites-voœ connaître ( 1), 
Car en6n n'est-il pas temps ? 
Empêchez qu'on vous aborde 
Pour vous couvrir de mépris, 
Et faites miséricorde 
A nos cœurs vraiment contrits. 

11 . Puisque nos biens sont les vôtres, 
Les ayant reçus de vous, 
Que vos mépri1 soient les natre& 
Et qu'ils retombent sur nous 
Pour réparer tOU5 ces crimes. 
Voilà nos cœurs, prenez.-les, 
Poir les rendre des victimes 
Aux pieds de vos saints autels (2) · Amen . 

..... ""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'!li:.""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'->· 
[36] 

POVR LE SAMEDI (31 

[L'UNION DE JÉSUS ET DE MARIE] 

~ 

Sur l'air: En secref le Seigneur m'appelle. 

1. - Ésus ne peut quitter Marie 
~ Tant l'amour qui les lie est fort, 

C'est pourquoi, peu devant sa mort. 
Il établit !'Eucharistie, 
Pour, après son Ascension, 

Etre ici-bas sa consolation. 

2. Ayant pris tant de complaisance 
Dans son pur seôn pendant neuf mois, 
Derechef il veut plusieurs fois 
Y reposer dans le silence, 
Et s'offrir au Père Eternel 

Dessus son cœur comme sur un autel ( 4) . 

( 1) Le manuscrit n° 8 porte : « Grand Dieu, faites-voua-y connaître :t : nous 
avons suivi le manuscrit n° 1 O. 

(2) Cf. la note 2 de la strophe 9 du canlique (34}. 
(3) Au manuscrit no 8, p. 476. 
(4) Dessus était alors préposition. 
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3. Banni du cœur de l'homme impie, 
Jésœ vient dans ce sacré Cœm 
Recevoir un parfait honneur, 
Car il le loue el glorifie 
Par un chant si doux el si haut, 

Que lui seul peut I' entoon .. comme il faut. 

4. Il prend un repoo agréable 
Dans le lis de sa pureté ; 
Dans le feu de sa charité 
Il prend ime joie ineffable. 
Mais surtout son humilité 

L'attire à soi, ravit sa majesté. 

5. Jésus, plein de reconnaissance, 
Lui fait part de tous ses trésors, 
La nourrit de son propre Corps 
Qu'elle a nourri dans son enfance. 
PO\K' le lait de son très pur sein, 

Il l'engraisse de son sang tout divin. 

6. Quels plaisirs et quelles caresses 
Reçoit-elle en ce doux moment 
Qu'elle tient son Fils, son amant, 
L'unique objet de ses tendresses 1 
C'est pour lors que son sacré Cœur 

Tressaille d'aise en Jésus son Sauveur. 

7. Son saint Cœur est un incendie, 
Un buissoo ardent tout en feu 
Qui ne trouve que dans son Dieu 
L'être, l'entretien et la vie. 
li brûle sans se consumer, 

Car îl ne peut jamais assez aimer. 

6. L'amour semble, en ce grand mystère, 
De leurs cceurs n'en faire rien qu'un: 
Entre eux deux tout devient commun, 
Car le Fils est tout dans sa Mère. 
Dans la Mère on n'aperçoit plus 

Que son ch« Fils, que son amour : Jésus. 
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9. c· est alors que par st1. prière 
Elle obtient de notre Sauve11r 
Le pardon au pauvre pécheur. 
li est son Fils. Elle est sa Mère. 
Son saint C'.œur et son chaste sein 

Lui font tomber les arme, de la main. 

10. 0 chrétien, la Vie,ge fidèle 
Nou~ donlle en ses communions 
Des saintes dispositions ; 
Imitons ce parfait modèle, 
Pour rendre très parfaitement 

Tous nos devoirs au T rè• Saint Sacrement. 

11 . C'est de vous, ô Vierge Marie ( 1), 
Que nous vient ce co,ps <t ce sang (2), 
Qui nous met dans un si haut rang 
Que l'ange même nous l'envie. 
Vous, soyez bénite en tous lieux 

Pour nous avoir fait ce don précieux. 

12. Répandez, ô Mère admirable, 
Dans nos cœurs toutes vos vertus, 
Afin que le très doux Jésus 
Y fasse un séjour agréable. 
Répandez votre amour en noos, 

Afin d'aimer votre cher Fils par vous. 

13. 0 Jésus, votre Sainte Mère 
Est notre parlait supplément, 
Venez donc en DOllS promptement 
Pour nous Œir à votre Père, 
Ou plutôt venerz dans son cœm 

Qui suppléera notre peu de ferveir ( 3) . Amen. 

(1) Le manuscrit n° 8 porte : 1 C'est de voua, 8 Vierge sacrée», comme 
le manuscrit no 10, car le 4° vers rimait autrefois avec aacrée ; mais ce dernier 
ayant été modifié par le Bienheureux, le manuscrit no 10 porte : « C'est de 
l)ous, 8 Vierge Marie >, pour rimer avec envie. 

(2) Corps et sang sont pris pour un tout. 
(3) Le Bienheureux écrivait : suppléra, selon l'usage admia alors. 
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[37] 

CANTIQVE 

SVR LE TRÈS SAINT SACREMENT 1,1 

Sur l'air: Les rois d'Egypte et de ~rie. -E Très-Haut, l'incompréhensible, 
~ Est ici compris sous un point. 
Chrétiens, ne demandons point : 

Est-il possible ? (bis) 
T aisez~Vous donc, mm sens. taisezrvous, hérétique, 

Vous vous trompez, 
V ow vous perdez : 
Dieu nous l'a dit, 
Point de contredit, 
Dieu nous l'a dit, 
Çela now suffit. 

Croyons-le, sans qu'on nous l'explique. 

Que de miracles, de puissance 1 
Un pain, un vin qui ne sont plus 
Des accidents suspendus 

Sans leur substance ; (bis) 
Le corps, le sang d'm Dieu plein de vie et de gloire, 

Sans changement, 
En tous les temps, 
En tous les lieux, 
Sur la terre, aux cieux, 
En tous les lieux 
Aussi glorieux. 

Vérité de Dieu qu'il faut croire. 

0 merveille d'obéissance ! 
A la voix d'un honune mortel, 
Dieu descendu sur l'autel 

Sans résistance. (bi,) 

( 1) Au manuacrit no 10, p. 192. 
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Il est.mort, et vivant, docile et redoutable. 
Il est enfant, 
Et biomphant, 
Soumettons-nous, 
Soyons tout à tous, 
Soumettons-nous 
Même aux pieds de toos, 

Puisque Dieu se rend si traitable. 

4. V oyez la gloire anéantie, 
Le soleil de la vérité 
Caché dans l'obscurité 

De cette hostie. (bis) 
Sous de faibles dehors il cache sa lumière, 

Il ne lait voir 
Ni son pouvoir. 
Ni sa beauté. 
Ni sa sainteté. 
Ni sa beauté, 
Ni sa majesté, 

Cachez-vous, a cendre et poussière. 

5. On voit combien wi Dieu nous aime, 
Combien il aime épe,duement 
En ce c!vin Sacrement, 

C'est l'excès même. (bis) 
En nous y donnant tout, il nous tient ce langage : 

Prends, mange-moi, 
Je suis à toi, 
Dans mes transports, 
Prends tous mes trésors 
Dans mes transporu, 
Mon sang et mon coq,s. 

Nous peut-il aimer davantage 1 

A LA MESSE 

6. Voici le parfait sacrifice, 
Qui contient tous ceux de la loi 
Et qui seul renferme en soi 

Toute justice. (bis) 
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Un Dieu s 'inmole à Dieu comme prêtre et victime 
Pour l'apaiser. 
Pour le presser 
De nous donner, 
De nous pardonner, 
De nous dooner, 
De nous CQlrOllner 

Et lui rendre IDl honneur sublime. 

AU SANCTUS ( J) 

7. T roi, foi, ,aint le Roi de la Gloire 1 
Gloire à notre Dieu trois fois saint, 

A notre Dieu trois fois saint 
Gloire et victoire 1 

Tout est plein des grande= du grand Dieu des armée,. 
Oh I qu'il est grand 1 
Qu'il est pœssant 1 
0 Sainteté 1 
0 Immensité 1 
0 Majesté 1 
0 Eternité 1 

Adorez, têtes couronnées ! 

A !.' AGNUS DEI 

8. Agneau de Dieu, misériconle 1 
Agneau de Dieu, Seigneur très bon 1 

Mi>éricorde et pardon, 
Miséricorde 1 ( bis) 

Puisque vous Ôle,z >eul tous les péchés du monde, 
Otez, Seigneur, 
Ceux de mon cœur. 
Pardonnez-nous, 
Pardonnez à tous, 
Exauce:z~nous ; 
Pom l'amour de vous, 

Donneq-nous une paix profonde 1 

A V ANT LA COMMUNION ( 2) 

9. L'homme juste qui communie 
Devient un autre Jésus-Christ, 
Est rempli de >on esprit 

Et de sa vie. (bis) 

(1) Au manuscrit n° IO, p. 191. (2) Au manuscrit n° IO, p. 193. 
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Mangeons ce· pain vivant, buvons ce vin des anges, 
Mais fréquemment, 
Mais saintement. 
Mangeons, buvons 
Et nous engraissons, 
Mangeons, buvons 
Et nous enivrons, 

Et renclons à Dieu noo louanges. 

10. Je languis d"amow, je soupire 
Vers vous, mon aimable Sauveur, 
Elancez-vous dans mon cœur, 

Ou bien j'expire. (bis) 
Etre WI moment sans vous, c'est un enfer très rude. 

0 puissant Roi, 
Régnez en moi ; 
0 chaste Epoux, 
Je n'attends que vous; 
0 che< Epoux, 
Venez, hâtez-vous, 

Et soyez ma béatitude. 

POUR L'AMENDE HONORABLE 

11 . Grand Dieu, que cette église est sainte, 
Puisqu'elle est sa propre maison 

12. 

Et la maison d'ocaison 1 
Tremblons de crainte. (bis) 

Ce lieu sauve Wl 6dèle et condamne un impie. 
Ada<ons Dieu 
En ce saint lieu ; 
Nous DOU:\ damnons 
Si nous y causons ( 1 ) . 
Nous nous sauvons 
Si nous y prions, 

Choisissons la mort ou la vie. 

Faisons une amende hona<able 
A Jésus-Christ déshonoré 
Jusque dan, ce lieu sacré 

Si redouiable. (bl,) 

(1) Le Bienheureux parle de· l'abua irrespectueux des conversations dans 
l'église, très fréquentee à son époque. On y venait même pour traiter d'affaires 
profanes. 
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Combattre en son palais ce Monarque suprême, 
Quel attentat 
D'un homme ingrat 1 
Anges, pleurez, 
Mortels, soupirez, 
Anges, pleurez, 
Pleurez, réparez 

Cet excès, cette injure extrême. 

AVANT LA BÉNÉDICTION 

13 . Louange, amour, honneur et gloire 
A Jésus, au Très Saint Sacreme11t, 

Pl.,. on voit d'abaissement, 
Plus on doit croire; (bis) 

S'il nous aime à l'excès, aimons-le aussi de même ( 1). 
Payons l'amour 
D'un prompt retour; 
Aimon81, IOUOil5, 
Louons, honorons, 
Aimoos:, louons, 
Louons, · adorons 

Les grandeurs d'un Dieu qui nous aime. 

14. Soullrez, grand Dieu, qu'on vous aborde 
Et que de pauvre. criminels 

Vous disent près des autels : 
Miséricorde ! ( bis i 

Bénissez-nous, Seigneur, levez tou• le& obstacles, 
Vous le pouvez 
Si vous voulez, 
c· est un pécheur 
Qui pleure en son cœŒ ; 

C' esl UII pécheur, 
Pardonnez, Seig;..,ur, 

Pardonnez, bénissez, nous crierons miracle (2). 

D. 5. 

(1) On sait qu'à l'époque classique même, le pronom le peut e'élider. Les 
exemples n'en sont pas rares chez nos grande écrivaina : 

« Mais, mon petit monsieur, prenez-le un peu moins haut. > (Moub.E.) 
(2) Crierons ac prononçait en trois eyllabee. - Il faut noter que le manus

crit porte deux fois béniHez : aoit distraction, aoit que le dernier vers e6t une 
mélodie particulière. 

(37] 
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[38] 

LES DESIRS DE LA COMMVNION r,) 

J. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

~ 

Sur l'air : Vous qui brille% ... 

m ILLE fois mon cœur vous désire, 
M,\l O mon Jésus. Hélas I quand viendrez-vous ? 
Etre sans vous, c • est wi martyre, 
Venez donc (bis), 6 mon cher Epoux 1 

Je sens me tiédeur <Oltrême. 
Amour, sans vous, je languis nuit et jour, 

Voulez~vous pas que je vous aime 1 
Venez donc (bis) m'ernbra= d'amour. 

Je suis la brehi, égarée, 
0 bon Pasteur, préservez-moi des loops, 

Sans vous j'en serai' dévorée, 
Venez donc (bis) me loger chez vous. 

Je vous désire, ô pain de vie, 
Dès aujourd'hui, san• attendre à demain. 

J'en veux manger, j" en ·rne,,n d · envie, 
J'ai grand faim (bis), donnez-moi du pain. 

Je viens à vous tout han d'haleine, 
Petr m' enivrtt à ce banquet nouveau 

De l'eau de la Samaritaine, 
J'ai grand soif ( bi,) , donnez-moi de l'eau. 

Je sens ma pauvre âme glacée, 
0 feu du ciel, descendez en ce lieu. 

Que mon âme en soit embrasée, 
J'ai grand ftoid (bi,), donnez-moi du feu. 

Je suis œ aveugle qui crie : 
Seigneur Jésus, ayez pitié de moi 1 

Fils de David, fils de Marie, 
Que je voie (bis) , augmentez ma foi. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 337. 

1381 
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8. Je suis un malade incurable, 
Mais d'lDl seul mot vous pouvez me guérir, 

Sans vous, médecin charitable. 
C'en_est fait (bis). je m'eo vais mourir. 

9 . Seigneur, je frappe à votre porte, 
J'ai grand besoin, je meurs de pauvreté, 

Je dis d'une voix tendre et forte : 
Donnez-moi (bis) quelque charité. 

10. Je· suis, Seigneur, je sœs indigne 
De m'approche,- de la Commmion. 

Dites w, mot, j'en serai digne, 
Et venez ( bi,) dedan. ma maison. 

11 . Venez, mon anû véritable, 
Mon cher trésor, mon unique bonheur, 

Sans vous, que je suis mis&able 1 . 
Venez donc ( bi,) , entrez dan. mon cœur. 

D. S. 

12. J'aimonâme(l) 
Toute de Hamme, 
J'ai mon Sauveur 

Au milieu de mon cœur, 
Grâce, grâce, grâce à l'amour 

Qui triomphe de mon cœur en ce joor. 

( 1) Ce couplet auit lea précédente, mais eat écrit d'une autre main. 
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(39] 

AMENDE HONORABLE 

A V TRÈS SAINT SACREMENT DE L'A VTEL r <I . 

Sur l'air: Cet hioer m'a rendu mon amant glorieux. 

J . ~ OUPIRONS, gémis500$, plemons amèrement, 
f.ll On délaisse Jésus au Très Saint Sacrement, 
On I" oublie, on l'insulte en son amour extrême, 
On l'attaque, on l'outrage, et dars sa maison même (2). 

2. T oui reluit chez Monsieur, il mt très bien meublé. 
L'Eglise est dans l'oubli, l'autel est dépouillé, 
Le pavé tout brisé, le toit sans couverture, 
Les murs tout écroulés ou tout couverts cl' ordure. 

3. Un crucifix rompu, de, tableaux tout poupreux, 
Des linges tout pourris, de, ornement, crasseux, 
Deo livreo déchirés, la lampe ,an, hmiiêre, 
Toute chose à l'enven, jeté dan. la poussière (3) 

4. Le ciboire cassé, le calice noirci, 
Le soleil (4) tout d'étain ou de laiton moisi, 
"Enfin, depuis les foots jusqu'à la sacristie, 
T oui .. 1 dans le mépris et dans l'ignominie. 

5. On n'ose pas cracher clans les temples palens, 
Nœ temples sont remplis d'une foule de chiens 
Qui courent, qui font bruit, qtà couvrent tout d'ordure 
Sans qu'aucun s'en soucie et venge cette injure. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 483. Composé au coun d'une mission à Campbon. 
(2) Les biographes du Bienheureux ont vu avec raison dans ce cantique 

une satire assez amère des mœurs de son temps. Que le pieux lecteur n'en 
soit point choqué : la vérité était sans doute plue facile à dire qu' aujour
d'hu.ï. ... Tel trait contre • l'Abbé poli » n'a pas lieu d'étonner même, si l'on 
se rappelle que les Abbés d" alors étaient généralement commandatairea, et 
n • avaient au ère d'ecclésiastique que le bénéfice dont ils étaient gratifiés par 
l'autorité royale. La plupart n'avaient reçu aucun ordre sacré. 

(3) L'expresaion • floute chose > est prise ici par le missionnaire pour le 
neutre tout, avec lequel il accorde jeté. 

(4) Soleil, pour oafenaoir, 
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6. Si quelque chose est propre en la maison de Dieu, 
C'est le banc de Madame ou du Seigneur du lieu ( 1). 
Sur des murs tout crasseux ses armes sont bien peintes. 
Si l'on a dei la foi, qu'on entre d~s mes plaintes. 

7. On place, au lieu du nom du Seigneur immortel, 
Les annes de Monsieur au milieu de l'autel. 
Le prêtre et le mulet portent ses armoiries, 
L'un l'honore aux autels, l'autre en ses écuries. 

8. Que de gens, chez les grands, à leur faire la cour, 
Et chez Mademoiselle, et la nuit et le jour ! 
Les autels sont déserts, l'église abandonnée, 
Une messe très comte y paraît une année. 

9. Voyez !'Abbé poli, voyez le libertin: 
Il entre dans l'église avec un air hautain ; 
Un genou sur un banc, il regarde, il salue, 
Il cause, il se promène ainsi que dans la rue. 

10. Mais, chose .1ominable, il râpe le tabac, 
Ou le donne, ou le prend, et ab hoc et ab hac ( 2) ; 
Tout bouffi de lui-même et de sa bonne grâce, 
Il se tourne, il se carre, en priant par grimace, 

11. Souvent, il n'y vient pas pour adorer Jésus, 
Mais pour y révérer la déesse Vénus. 
Ses désirs, ses regards, ses discoors, sa posture 
Y sont sacrifiés à quelque créature. 

12. VoyetZ., mais en pleurant, voyez. d'une autre part 
Une femme éhontée enflée en son brocart. 
Sur ses souliers mignons la crête à triple étage, 
Venir en nos saints lieux jouer son personnage. 

13 . Souvent on voit ail« ce beau ballon de vent 
Jusqu'aux pieds des autels auprès d'un Dieu vivant, 
Ou du moins slH' un banc, afin d'être apef"çue, 
Et pour lancer ses traits dans le cœur par la vue. 

( 1) Le duc de Coislin. 
(2) Rime un peu osée. 
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14. Ce suppbt du dérnoa y clispute l'honneur 
Et la divinité du Souvernin Seigneur 1 
Jésus ne paraît plus auprès de 5$ parures, 
L'autel ne brille plus auprès de ses dorures. 

15. Son chien, son éventail, ses gants, ses ornements, 
Souvent son adonis, y font ses passe-temps ; 
Elle lit quelquefois, puis elle se mignarde 
En recherchant des yeux si quelqu'un la regarde. 

16. Frappez, grand Dieu, frappez ces insolents ingrats! 
D~ moins ils vous craindront, s'ils ne vous aiment pas. 
Joignez votre justice à votre patience, 
On verra succéder la crainte à l'insolence. 

17. Votre gloire est ravie, et votre nom terni, 
Vous êtes l'offensé, ce mal est infini. 
Arrêtez cependant vos foudres de justice, 
Puisque votre bonté surpasse leur malice. 

18. Pardon, mon doux Jésus, et pour eux et pour nous, 
Aye:z. pitié de nous, ayant pitié de vous, 
Et si nous ne pouvons réparer ces outrages, 
Agrée:z. nos désirs et nos faibles hommages. 

19. Nons voici prosternés au pied de vos autels, 
Vous pouvez nous frapper, nous sommes criminels, 
l\.1ais si vous regardez votre cœur et nos lannes, 
Il faut nous exaucer en nos justes alarmes. 

D. S. 
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Au manuscrit n° 2. Cantique [41], strophes I à 6. 



INTROD VCTJON 

La première pièce donnée ici n'occupe au manuscrit du 

Bienheureux que la dernière place, dan3 la série des cantiques 

consacrés à chanter le Cœur de Jésus. Nous n'hésitons pas à lui 

donner la première, puisqt.l elle est comme une épitre dédica~ 

foire. Tous les cantiques qui suivent. dont l'ensemble forme un 

véritable poème en plusieurs chants, sont donc composés à 

fintention des Visitandines. Le /ait que leur nom y est plusieurs 

/ois redit, qu'il y est plusieurs /ois fait allusion aux récentes révé~ 

lations de Paray-le-Monial (la première apparition est de 1675), 

donne à ces vers un intér~t d'actualité qui n'échappera à personne. 

Quant à savoir à quel monastère de la Visitation le Bienheureux 

destina ces cantiques, le R. P. David, S. M. M., estime que ce 

fut à la Visitation Sainte-Marie, de Poitiers ( 1). 

Quoi qu'il en soit, le Bienheureux a disposé dans r ordre 

suivant ses cantiques au Sacré~C œur : 1° _les trésors infinis du 

Cœur de J.-C.; 2° les excès amoureux du Cœur de Jésus; 3° les 

paroles de Jésus-Christ, qui découvrent les grands biens de la 

dévotion à son Sacré-Cœur; 4° les outrages faits au Cœur de 

Jésus; 5° les pratiques de la. dévotion au• Cœur de Jésus; 

6° amende honorable au Cœur de Jésus-. 

(1) Cf. Revue des Pr,fres de Marie Reine des cœurs, avril 1927, p. 119. 
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Nous n'entreprendrons pas de décrire ce poème. Il est entiè

rement marginé, sauf ramende honorable, et r examen des marges 

révélera du prem·ier coup l~ importance de ces cantiques dans 

l'histoire et l'exposé de la dévotion au Sacré-Cœur. Les vers sont 

riches en doctrine, de facture imposante, et l'élévation des senti

ments est remarquable. 

Si l'on se rappelle que le Sacré-C œur fut l'emblème des 

Vendéens, pendant la période révolut!onnaire, et que les fils 

du B:r. de Montfort furent désignés, dans les actes officiels, comme 

les leaders du mouvement en Vendée, on devra conclure que 

ces cantiques ont eu, sur les successeurs du missionnaire et sur 

les contrées qu'ils évangélisaient, une infl.uence extraordinaire. 

li était bon de le signaler. 



L'AMOVREVSE DEVOTION 

AV CŒVR DE JESvsc,J 
<··------<·· 

[40] 

AVX RELIGIEVSES DE LA VISITATION 1,1 

~ 

1. ~ TRÈS saintes Religieuses, 
~ Mes vers ne peuvent vous nommer. 
Tant je vous trouve bienheureuses 
o· avoir ce grand G:eur pol.U' l'aimer. 

2 . Il vous a pris pour son partage, 
Il a pris son palais chez vous, 
Il est aussi votre héritage, 
Ce qui n'est pas commun à tous. 

3. Du haut de la Croix du Calvaire, 
Par Marie, il est descendu 
Jusqu'au cœur dei votre saint Père, 
C'est en lui qu'il s'est tout perdu. 

4. Ce Père saint et charitable, 
Après un cbcteur amoureux, 
Vous a donné ce Cœur aimable 
Afin de brûler de ses feux. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 343 et «Copie», p. 242. 
(2) Au manuscrit « Copie 11, p. 2S9. 
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5. Si votre règle est si charmante, 
François n'en est pas tant l'auteur ( 1), 
Que la douceur humble, innocente, 
Et sans orgueil et sans rigueur. 

6. c· est pour vous une gloire immense 
De ce que ce Cœur de l' Agneau 
A chez vous comme pris naissance : 
Votre maison est son berceau. 

7. Si, chez vous, il a voulu naître. 
C'est pour s'accroître et s'augmenter, 
Vous devez le faire connaître, 
Vous deveo: le faire éclater. 

8. Il a chez voos pris son asile, 
Chassé qu'il est de tant de cœ .. , ; 

Il a chez vous son domicile, 
Brûlez., b.rûlez de ses ardeurs. 

9. Dieu _vous a fait cléi:>œitaires 
De ce trésor très excellent, 
C'est à vous, Révérendes Mères, 
De faire croÎtre ce talent. 

10. Comme, Dieu merci, vous le laites, 
Je ne vous menacerai point ; 
Tâchez d'être encor plus parfaites 
Et plus fidèles e11 ce point. 

11 . Entre trois Cœurs, prenez vos places : 
Jésus, Augustin et François ; 
Mais que le premier, plein de grâces,. 
Vous mette en un et non en trois. 

12. Voici mes Vef'S, que je présente 
A vos cœurs tous réduits en un ; 
Si cette offrande est excellente, 
C'est parce qu'elle est au commun, 

13. Si quelque cœur par sa malice 
N'est pas dans la communauté, 
Je n'offre point mon sacrifice 
Pom ce monstre ,d'iniquité. 

(1) Le manuscrit porte, par distraction: tout. 
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14. Que, s'il est sorti cle son centre, 
De ce Cœur plein de charité, 
Que, dès aussitélt, il y rentre 
Par l'ouverture du cilté. 

15. Sans vous soucier de la rime, 
Mé<Ütez bien mes petits ven, 
Comprenez-en le sens sœl ime 
Et faites,.en vos doux concerts. 

16. Si ces vers sont très peu de chose, 
Jetez-en I a faute sur moi, 
Mais que je ne sois pas la cause 
Que vous y refusiez la foi. 

17. Mais, si meo vers vous édifient, 
Rendez-en la gloire au Très-Haut, 
Faites partout qu'ils fructifient 
Et suppléez à mon défaut. 

18. Un pr@tre a beooin de sagesse, 
Qu'il entre dans vos oraisons, 
Le Cœur de Jésus vous en presse, 
Obtenez-lui ce don des dons. 

D1EU SEUL. 

(40] 

Ainsi soit-il 
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[4,] 

LES TRÉSORS INFINIS DU CCEVR DE J.-C. l<I 

~ 

Sur l'air : Quelle voix charme me• oreilles, ou Tu croyaia en aimant Colette, 

ou Noël pour l'amour de Marie, ou bien Réveille:-vow. 

1. l'7lo1c1 la plus grande merveille m.m Que j'aie exprimée en mes vers, 
Prédestiné, prête l'oreille 
Et mêle avec moi tes coru:erts, 

2. Je m'élève par sur moi-même, 
Je monte jusqu'aux bienheureux 
Et jusqu'au monarque suprême, 
Plus élevé que tous les cieux. 

3. Que vois.-je} Tout le ciel ..bire, 
Tout le ciel en est étonné, 
Je vois ce que je ne puis dire, 
Viens contempler, predestiné. 

4. Anges, dites.-moi, je vous prie, 
Quel est ce grand brasier de feu ? · 
C'est le Cœur du Fils de Marie 
Et du Fils unique cle Dieu. 

5. Mortel, adore avec les anges 
Ce Cœur qui doit être adoré, 
Publie et chante les louanges 
D'un Cœur que l'amour a navré. 

6. 0 grand mystère cle la gloire 
Qu'oo ne c-end point ici-bas 1 
Et qu'il faut de foi poor le croire 
Quand un cœ\H' ne le goûte pas 1 

7. Ce Cœur, dès que l'homme l'aborde, 
Elève Dieu son CréaleW', 
Exalte sa miséricorde 
Et lui rend un parfait hooneur, 

Jer POINT. 

Les trésors in/inU 
da Cœur de Jésus,. 
Christ. 

Motifs. 
Pour l'honorer. 

Jer Motif. 
Il est l'objet de 

l'adoration et admi
ration. des anaes. 

2& Motif. 
c· e1t UD mystère in

connu. 

3e Motif. 
li alori6e la miséri

corde de Dieu. 

( 1) Au manuscrit n° 2, p. 343, et eu cahier a: Copie », p. 242. 
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8. Chose étonnante, il shmùlie 
Devant son Père, à tout moment ; 
Il loue, il adore, il supplie, 
Il parle pour nous puissamment. 

9. 0 merveille tout ineffable l 
G:eur plein c:le la c:livitûté l 
G:eur infitûment ac:lorable, 
Dans la très sainte Trinité ! 

10. Oh! que c:le 8ammes vers son Père 
Ce Cœur jette en haut nuit et jour l 
Olî I qu'il aime l'homme son frère 
D' mi pur et cl' un ardent arnotD" 1 

11 . 0 granc:l G:eur l O fournaise ardente 1 
0 brasier tout miraculeux 
Qui jette une 8arnme abonc:lante 
Pour brûler la terre et les cieux ! 

12. Depuis qu'il eot G:eur, il nous aime 
Sans cesser d" aimer un moment ; 
Il nous aime amant que lui-mSme, 
Avec ""'cès, infitûment. 

13. Il est le G:eur c:les cœun sublimes, 
Le G:eur c:les vrais préc:lestinés, 
La plus grande c:le leurs victimes 
Dont leurs péchés sont parc:lonnés. 

14. Dans ce G:eur, les plus saintes âmes, 
Les plus grands amis c:lu Sauveur 
Ont puisé leurs plus pures 8ammes, 
Leur plus ineffable l""'"!'<· 

15 . Voici le trésooc véritable 
De la grâce c:le Jésus-Christ, 
Voici la footaine admirable 
De tous les c:lons c:lu Saint-Esprit. 

16. C'est ici la source c:le vie 
En qui tous les saints ont puisé, 
C'est ici le bel incendie ( 1 ) 
Pour channer et vaincre le mal. 

4& Mot;f. 
Il adore la majesté 

et prie pour nous. 

Se Motif. 
Il aime Dieu aon 

Père et l'homme 
IOD frère. 

6e Motif. 
Il embrate le ciel et 

la terre. 

71 Motif. 
Il noua aime comme 

lui-m&ne. 

Se Motif. 
C" est le Cœur des 

grands cczurs et 
grande, âmes. 

9' MotH. 
Le trésor de _léaua

Christ et du Saint
Eaprit. 

t()e Moiif. 
La aource de la vie, 

J Je Motif. 
L · incendie du pur 

amour. 

(1) Le cahier c Copie», p. 243, porte (comme le cahier n° 2,. p. 346, 
portait avant une correction qui semble de la main du- Bienheureux) : « la 
belle incendie , . 

(41) 
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17. On trouve en ce cœur toutes anneo, 
Il en est le grand arsenal; 
On trouve en lui les plus saints charmes 
Pom charmer et vaincre le mal. 

16. Voici la plus sainte retraite 
Où l'on évite tout péché, 
Où l'âme la plus imparfaite 
Devient très sainte à bon marché. 

19. Voici la ville de refuge 
00 l'on n'est jamais outragé, 
Et la vraie arche du déluge 
Où l'on n'est jamais subm«gé. 

20. C'est ce grand Cœur percé qui touche 
Et qui désarme un Dieu vengeur, 
Sa plaie est sa divine bouche 
Qui plaide et qui le rend vainqueur. 

21. Jamais, dans ce Cœur, Dieu le Père 
N'a frappé le pauvre pécheur, 
Ce Cœur apaise sa colère, 
Obtient sa grâce et sa faveur. 

22. Voici l'ouverture sacrée 
Du saint cabinet de )'Epoux, 
Où l'âme pire est enivrée 
Du vin de l'amour le p[us doux. 

23. Dans ce Cœur, l'âme est embaumée 
De l'odeur des plus doux parfums, 
c· est en lui qu'elle est enflammée 
Des feux qui ne sont pas communs. 

24. Ce Cœur est noire arche vivante 
Qui renferme toute la loi, 
Les secrets de l'âme innocente 
Et les mystères de la foi. 

25 . C'est en ce Cœur que notre Maitre 
F(811la tous ses secrets d'amour, 
Avant de les faire connaître, 
Avant de les produire au iour. 

141] 

12• Motif. 
L'arsenal de toutes 

arme,. 

13' Mot;f. 
La retraite des par

fait&. 

14' Motif. 
Le refuge de, ~

cheun. 

J)e Motif. 
Le cabinet des 

~uses de Jéau1-
Chri1t, 

Jt,e Motif. 
L'arche d'alliance. 

17• Motif. 
La .. ne des secrets 

de Jéaua-Chri1t. 
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26. Son Cœur a formé ses oracles 
Avant qu'il les eût proférés, 
Son Cœur a formé ses miracles 
Avant qu'il leo eût opérés. 

27. En cette aource cle lumières, JBe Motif. 

Les favoris de Jésus-Christ La aource de toutes 

Ont puisé les plus hauts mystères, 
les._ lumières. 

Les plus grands d>ns du Saint-Esprit. 

28. c· est en ce trésor d'innocence 19e Motif. 

Qu'ont été formés tous les saints, Le trésor de l'in-

C'est en lui qu'ils ont pris naissance nocence. 

Et consommé tous leurs desseins. 

29. Ce Cœur est le trou de la pierre 20° MotiE. 
Où l'on trouve WJe douce paix, Le paradis dea bomaea 
C'est le paradis de la terre Ames et leur lit de 

Où logent les hommes parfaits. 
repoa. 

30. c;· est en ce lit que se reposent 
Les plus grands amis de Jésus, 
C'est par ce Cœur qu'ils se disposent 
A ses plus sublimes vertus. 

31. 0 grand Cœur, 6 profond abîme 2Je Motif. 

De la profonde humilité! Le trésor de toutea 

0 grand Cœur, 6 tr6ne sublime les vertu,. 

De la parfaite charité! 

32. 0 grand Cœur, miracle du monde 22e Motif. 
Qtâ contient lx>ut en vérité, Lemiracledu monde. 
Avec le ciel, la terre el l'onde, 
Toute la sainte Trinité! 

33. En louant ce Cœur adorable, 23e Motif. 

Je loue avec proportion Union du Cœur de 
Le Cœur de sa Mère admirable, ~u! au Cœur de 

Tant est grande lar union. 
arie. 

34. C'.e n • est que vous seul que j'adore, 
Cœur de mon Dieu, Cœur glorieux, 
Mais, en vous adorant, j'honore 
Le Cœur de la Reône des Cieux. 

[41 J 5** 
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35. Chrétien, par le Cœur de Marie 
On aime le Cœur de Jésus, 
Puisque Jésus a pris la vie 
Dans son Cœur et dans ses vertus. 

36. Du sang de son Cœur tout de flamme 
Le Cœur de Jésus est formé; 
Ils n'ont qu'un cœur, ils n'ont qu'une âme, 
L'un et l'autre doit être aimé. 

3 7. Ame, perdez-vous sans partage 
Dans ces deux Cœurs miraculeux, 
L'un avec l'autre vous eng"l!e ( 1 ) 
A n'en voir qu' m, seul dans les deux. 

38. Chère âme, montez en cachette 
Par ce Cœur tendre au Cœur très-haut, 
Vous deviendrez bient8t parfaite 
En aimant ce Cœur comme il faut. 

D. S. 

Résolution. 

(1) Le cahier• Copie », p. 245, porte: • Et l'un et l'autre oous engage 1. 

1411 
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[42] 

LES EXCÈS AMOVREVX DV CŒVR DE JESVS 1,1 

~ 

Sur les mêmes airs. 

J. œ ÉNÉTRONS jusqu'au fond du temple, 
~ Entrons dans ce C.œw merveilleux. 
Afin d'aimer à son exemple, 
V oyons ses excès amoureux. 

2. V oyons dans le sàn de Marie 
Ce petit Cœur qui n'est que feu, 
Qui, plein du Saint-Esprit, s'écrie: 
Amour, amour, amour de Dieu. 

3. Mon cœur est prêt, mon Dieu, mon Père 
A faire votre volonté. 
Ici dans le sein de ma Mère 
Je m'y soumets en vérité. 

4. Je vous adore et je vous aime, 
Me voilà, disposez de moi, 
Je place au milieu. de moi-même 
Et votre croix et votre loi. 

5 . Voœ me faites voir à cette heure 
Qu'il faut que j'embrasse la croix, 
Et qu'il faut même que j'y meure. 
Je le veux, mon Dieu, c'est mon choix. 

6. Quoi, les hommes perdraient la vie } 
Mon amour ne peut le souffrir, 
Je veux momir, j'en meurs d'envie 
Pour les empêcher de périr. 

7; Ma mère, vous m'êtes très chère, 
Je vous comble de mes faveurs 
Afin que vous soyez la mère 
Et le refuge des pécheurs. 

ze POINT. 

Motif, pour aimer le 
Cœur de /ésru. 

1er Motif. 

Au 1ein de Mari~ 

(1) Au cahier« Copie i., p. 245, et au cahier n° 2. p. 350. 

[42] 
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8. Ce Cœur dan& l'amour qui le presse 
Va trouver Jean son Précursew, 
Il remplit son cœur d'allégresse, 
De sa grâce et de sa douceur. 

9. li nous fait voir dès son enfance 
Les excès de sa charité 
Par les excès de sa souffrance 
Et de sa grande pauvreté. 

10. Dans son étable tout nous prêche 
Que son C.œur est trop amoureux, 
Qu'il est si pauvre en cette crèche, 
Qu'il semble en être malheureux. 

11 . L'amour fait que ce Cœur soupire, 
Car il lui tarde de mourir, 
li court se faire circoncire 
Pour donner son sang et souffrir. 

12. Au temple, le voilà victime ; 
Il calme Dieu dans son courroux, 
Il lui rend un honneur sublime, 
Il s'offre tout entier pour ®Us. 

13. S'il fuit, la charité le presse, 
Il nous cherche, il veut nous trouver, 
Il cache sous cette faiblesse 
L'ardeur qu'il a poUI' nous sauver. 

14. Que ce Cœur est doux et traitable ! 
Il convel'Se avec les enfants : 
Qu'il est affable et charitable, 
Que ses attraits sont triomphants 1 

15. Pour nous obtenir la victoire, 
Il se soumet à ses parents ; 
Pour nous faire éclater en gloire, 
Il se cache pendant trente ans. 

16. Ce Cœur court où l'amour l'entraîne, 
li veut nous trouver à la fin, 
Il est faible, il est hors d'haleine, 
Il est fatigué du chemin. 

(42] 

2° Motif. 
Dans la sancti6ca

tion de Saint Jean. 

38 Motif 
Dans l'étable. 

4° Motif. 
Dans la Circonçîaion 

Se Motif. 
Au temple. 

6° Motif. 
Dans sa fuite en 

Egypte. 

7° Motif. 
Dans sa conversation. 

Be Motif. 
Dans sa vie cachée. 

9" Motif. 
Dana ses mission,. 
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17. Il s'assit près d'une fontaine (1), 
Non pas afin de s'épargne<, 
Mais c · est pour la Samaritaine 
Qu'il veut sauver, qu'il veut gagner. 

18. Avec quelle adresse et sagesse 
Ce Cœur plein de bénignité 
Gagne-t-il cette pécheresse 1 (2) 
C'est IBl miracle en charité. 

19. C'est par la douceur souveraine 
De son. Cœur si tendre et si doux 
Qu'il coov<rtit la Madeleine 
Et qu'il la défend contre tou,. 

20, Admirons la dooce manière 
Avec laquelle sans rigueur, 
Il sauve la femme adultère 
Des mains cle ses accusateurs. 

21 . Le voyez-vous qui s'humilie 
Aux pieds du malheureux Juda., 
Son Cœur lui dit, son Cœur lui crie : 
<< Mon ami, ne te damne pas n. 

22. Il soupire, il verse des larmes 
Et Juda, n'en est pas ému, 
0 Cœur tendre, 6 Cœur plein de charmes, 
Vraiment vous n'êtes point connu r 

23. L'amour qui lui ravit la vie 
Le fait survivre après sa mort. 
li se met dans !'Eucharistie. 
0 Cœur, que votre amour est fort 1 

24. Dans un jardin, il pleure, il crie, 
Il combat contre lui pour nous, 
Il est réduit à l'agonie, 
Il est accablé sous noo ~-

25. Il ne pleure pas S\ll' lui-même 
Quoique son sang coule à nisseaux, 
Comme ce sacré Cœ:ur nous aime, 
Il ne peut ,upporter nos maux. 

(1) Aasit : ancienne forme de aueoit. 
(2) Les deux manuscrits portent : • Gagne il ». 

142] 

I0° Motif. 
Dans la conversion 

de la Samaritaine. 

J Je Motif. 
Dans la convenion 

de la Madeleine. 

1211 Motif. 
Dans le aalut de la 

femme adultère. 

J3e Motif. 
Dans sa conduite 

envers Judas. 

J,4e Motif. 
Dans l'institution de 

la Sainte Eucha• 
ristie. 

I5e Motif. 
Dan, le jardin dei 

Olive,. 
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26. Son Cœur dans ce combat terrible 
Surmonte tout par un effort, 
c· est polr nous •!'Ill• qu'il est sensible, 
Il se lève, il court à la mort. 

27. On le traine à la boucherie, J6e Motif. 

Mais comme un agneau sans bêler ; Dans sa prise et se! 

On le traite avec barbarie. 
peines. 

Mais sans se plaindre et sans parler. 

28. Hélas I on le prend, on le lie, 
On l'accable de mille coups, 
On le cloue, on le crucifie, 
Son Cœur est toujours aussi <hix. 

29. Il compte pour rien sa souffrance J7e Motif. 

Ni tous les maux qu'il a reçœ. Son cœur désire encore 

Son Cœir plein d'un amour immerue plus de peines. 

Dit : « Frappez, frappez mcor plus. 

30. Je suis content que l'on m'assomme, 
Que tout mon sang soit répandu, 
Pourvu que l'on pardonne à l'homme, 
Pourvu qu'il ne soit pas perdu "· 

31. V oyez comme ce G:eur ramasse 188 Motif. 

Son peu de force et de vig"""', Dans sa prière '"' Ce n · est que pow obtenir grâce la Crois. 

Pour ses bourreaux et le pécheur. 

32. Ce Cœur dit plus haut que sa bouche : 
« 0 moo Père, panlonnez-leur, 
Par là, comme leur mal me touche, 
Vous diminuerez ma douleur ". 

33. A la fin, ce Cœur perd la vie, Jga Motif. 

Ou plut6t il ne la perd pas, Dans sa mort. 

Puisqu'encore il est plein d'envie 
De souffrir apres le trépas. 

20• Motif. 
34. Son Père exauce sa prière, Dans l'ouverture de 

Voilà qu'on perce son côté son côté, 

Duquel il sort une rivière 
D'eau, clo sang et de charité. 

1421 
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35. Enfin, la fournaise eot ouverte ; 
Enfin, ce grand Cœur eot ouvert; 
Enfin, la cause est découverte 
Pourquoi Jéouo a tant souffert. 

36. En le perçant on le soulage, 
Car le feu dévorait ce Cœur. 
La lance lui fait un pa .. age 
Pour oe rendre au Cœur clu pécheur. 

37. C' eot par cette bouche oanglante 
Qu'il dit, depuio dix-sept cento am, 
D'une voix mourante et vivante. 
De'S mots qu'à peine je comprends. 

DIEU SEUL. 

[43] 

PAROLES DE. JÉSVS-CHRIST l<J 

QVI DÉCOVVREXT LES GRANDS BIENS DE LA DÉVOTION A SON S.-C. 

Sur les mêmes airs. 

1. MLLONS, pécheuro, allono nouo. rendre 
fi! Auprè, du Cœur de Jéouo-Clui,t, 

C'est par lui qu'il se fait entendre 
Pour nous donner un cœur contrit. 

2. Mon cœur sent wie soif arclente, 
Il dit : (( rai soif )) incessamment: 
Chez toi, chère âme pénitente, 
Il cherche clu ooulagement. 

3 . Mêle mon oang avec teo lanneo 
Puioque tu pletreo ton péché, 
Ne crains point, j • ai mis bas les armes 
Ptàsque ton c.œur est si touché. 

Je POINT. 

Motifs pour la dévo
tion au Cœur de 
Jésus. 

Jer Motif. 
Le Cœur de _I..C. 

désire cette ëlévo
tion. 

li appelle les péni
tents. 

(1) Au ma11,uecrit n° 2, p. 3;8, et au cahier c: Copie :1, p. 248. 

143) 
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4. Pour redoubler ta pénitence 
Entre en mon Cœur si pénitent, 
Pour m'aimer d'un amour immense 
Entre en mon Cœlll qui t'aime tant. 

5 . Tu fais ma plus douce oooquête 
En t'affligeant comme tu fais, 
Le ciel et mon Cœur en font fête, 
C'est dans tes pleurs que je me plais. 

6. Quoique je t'aime et te pardonne, 
Gémis pourtant incessamment, 
Car c'est la fin que je couronne 
Et non pas le c.ommencement. 

7. Mon sacré Cœur est ma mamelle ( 1 ) , 
Je te la donne pour sucer, 
Pour te rendre fort et fidèle 
A t'affliger sans te lasser. 

6. Où fuis-tu, péchetr plein de crimes? 
Pourqooi t'éloignes-tu de moi? 
Tu vas tomber dans leo abîmes, 
Mon Cœur t'appelle; approche-toi. 

9. Eh qooi, faut-il que tu m'offenses 
Parce que je te suis si bon ? 
Si mon Cœur diffère vengeance, 
C'est pour t'accorder le pardon. 

to. Crie à ton Dieu : u Miséricorde I ii, 

M'entends-tu? Je suis ton Sauveur, 
C'est par moi seul que Dieu l'accorde 
Et qu·un pécheur trouve faveur. 

11 . c· est eo mon Cœur qu'est l'indulgence, 
Hon de lœ rien n'est pardonné, 
C'est dans mon Cœur qu'est l'espérance, 
Sans lui le pécheur est damné. 

12. Si mon Cœur par sa douce flamme 
Ne peul enfin gagner le ben, 
0 cruel, tu m'arraches l'Sme 
Et ton cœur transperce le mien. 

ze Motif. 
Son Cœur est sa 

mamelle. 

3~ Motif. 
Appel des pécheurs 

qu'il aime. 

(1) Langage naïf, très accepté à cette époque, et mis à la mode par les 
écrita de eaint F rançoie de Sales. 
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13. Mais mon Cœw contre sa nature 
Criera la vengeance à jamais 
C.OOtre toi, vile créature, 
Qui n'a pas voulu de ma paix. 

14. Pour ton excès d'impénitence 
Et mon excès de charité, r aurai des excès de vengeance 
Pendant toute l'éternité. 

15 . J'ouvre ainsi sur la 6n du monde 
Aux pécheurs mon Cœir plein d'ardeur, 
Mais tant s'en faut qu'on y réponde, 
On n'a pour lui que des froideurs. 

16. On foule aux pieds toutes mes peines, 
Mon sang, mon Cœur, ma charité, 
Et, malgré le sang de mes veines, 
On m'accable d'iniquité. 

17. Vien, à mon Cœur, âme fidèle. 
Veux-tu m' abandonntt aussi ? 
Viens boire à la soirce éternelle 
Que rejette un Cœur endurci. 

18. Ame, as-tu besoin de lumière } 
Mon Cœur est un soleil divin 
Où toute âme la plus groosière 
V erra clair comme un chérubin. 

19. C'est mon Cœur seul qui fortifie, 
Il est puissant en ses attraits; 
c· est mon Cœur seul qui pacifie, 
Il est le centre de la paix. 

20. Vite à mon Cœur, loin des tumultes, 
Il est la maison des parfaits; 
Là, point de péchés, point d'insultes, 
Le monde ignore ces secrets. 

21 . Repose, chère âme, repose 
En mon Cœur, c'est un lit de Reurs, 
Puisque mon Cœur est toute chose, 
Ne te dissipe point ailleurs. 

[43] 

,4e Motif. 
Ses menaces si on 

ne lui est pas 
dévot. 

s, Motif. 
Sa plainte. 

6e Motif. 

Appeldesimes pures 

7e Motif. 
Ce Ca:ur éclaire. 

se Motif. 
li fortifie. 

9" Motif. 
li pacifie. 

108 Motif. 
C'est un lit de fleurs 
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22. A ... tu l'âme tiède et traînante ? 
Ton cœur est-il tout fénéant ? ( 1 ) 
Mon <:œur fait wie âme fervente 
Et d'un nain il fait un géant. 

23 . Ton cœur est-il dans la bistesse 
Par l'effort de l'esprit malin ? 
Mon Ceir n'est plein que d'allégresse, 
li baMit des cœurs tout chagrin. 

24. A ... tu grand soif? Vien ... t-en donc boire 
Dans la fontaine du Sauveur 
Une liqueur toute de gloire, 
Toute de flamme et de ferveur. 

25. Veux-tu la divine sagesse 
Qui fait un sage selon Dieu ? 
V eux-tu cette ci vine ivresse } 
l\1on cœur est son trône de feu. 

26. V eux-tu brûler bien à ton aise ? 
Jette-toi vite dans mon Ceur, 
C'est lDl feu, C'est une fournaise, 
Ou plutôt c'est l'amour vain_911eur. 

27. Si tu désires (2) aimer Marie 
Et d'un amour comme infini, 
Aime par mon Cœur, je te prie, 
Car mon Cœur au sien est uni. 

28. Nos cœurs n'étaient qu\me victime 
Lorsqu'ils vivaient en ces bas lieux, 
Tous deux, par un lien intime, 
Ne font qu'un même amour aux cieux. 

29. Que tout aime et que tout adore 
Mon Ceur par de divins transports, 
J'ai promis, je prometJ encore 
A ces dévots tous mes trésors. 

11 6 Motif. 
li embrase. 

J2e Motif. 
li réjouit. 

136 Motif. 
Il rassaaie. 

14& Motif. 
li donne la 1ageue. 

158 Motif. 
Il surmonte tout par 

amour. 

160} Motif. 
li faut aimer Marie. 

( l) Ancienne orthographe, pour fainéant. 
(2) Voici une de cee faiblesses comme on en tro'uve dans l'œuvre de notre 

missionnaire-poète. Sa plume ne s'arrête pas à limer ses vers. Il prononce 
comme fait le peuple. 

143] 
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30. Si vous vouliez, Prir.cc de France ( 1), 
Aimer mon Cœw victorieux, 
Et la victoire et l'abondance 
Suivraient VQS armes en tous lieux. 

31 . En mon Cœur est toote victoire 
Sur vos ennemis et les miens, 
En mon Cœur est toute ma gloire, 
Tous mes trésors et tous mes biens. 

32. Ouvre ton cœw, Sme très pure, 
Ou plut6t entre dans le mien, 
Abandoone la créature 
Et pos,ède en mon Cœur tout bien. 

33. J'ai sooflert mille et mille outrages 
Pour être à toi présentement, 
Répare-leo par tes hommages, 
Mon Cœur t'en supplie ardemment. 

DIEU SEUL. 

[44] 

17e Moti,. 
Il donne toute, }t'1 

victoires, 

LES OVTRAGES FAITS AV CCEVR DE JESVS 1,1 

~ 

Sur les mêmes airs 

J • œ COUTEZ ma plainte divine, . 
~ Amis du Cœur de mon Sauveur, 

Si je vous ouvre ma poitrine 
C'est pour en soulager mon cœtr. 

2. Parlez, mon cœm, parlez, mes lannes, 
Soupirez, pleurez mi lie fois. 
Que je sens de vives alarmes 1 
Je n'ai ni parole, ni voix. 

3. V oos me demandez à cette hewe 
Pourquoi mon cœur est affligé, 
Pourqooi je soupire et je pleure, 
Ah I c'est mon Jésus outragé. 

(1) Allusion aux i'évélations de Paray-le-Monial. 
(2) Au manuscrit n° 2, p. 364, et au cahier • Copie », p. 2S2. 
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4. Tous les idolâtres l'oublient, 
Ils ignount ce Roi des Cieux, 

122 &ê&Mt 

Et les Tures et les Juifs le nient, 
Jésus est blasphémé chez eux. 

5. Combien d'infâmes hérétiques ( 1) 
Ont profané son sacrement 1 
Oh I que lew- rage diabolique 
Doit Q)US causer d'étonnement 1 

6. Tout le ciel et la terre ensemble 
Ont pleuré ces indignités; 
Que mon cœur pleure (2) et ma main tremble 
En écrivant ces cruautés l 

7. Qu'ils font une cruelle injure 
A son testament paternel, 
En ne le mettant gu · en tigure 
Au Saint-Sacremfflt de l'autel 1 

8. Oh I quelle injure à ses pamles 
En niant la réalité 1 
Ils font passer potr trè, frivoles 
Ses oracles de vérité. 

9. N'ayant plu. la foi pour banière, 
Ils l'ont outragé mille fois, 
lis l'ont de ragt et de colère 
Tout d.e nouveau mis sur la Croix. 

I O. Les lDlS vont jeter les hœtieo 
A des animaux furieux, . 
D'autres les jettent par parties 
Et dans la boue et dans les lieux. 

11. L'un, d'un canif, chose étonnante, 
Perce ce Cœur tout amoureux, 
L'autre le jette en eau bouillante, 
L'autre le jette dans le, feux. 

(1) Le cahier •Copie», p. 252, porte : u d'in/8mes catholiques ». C"est 
une distraction : il ne sera question qu"à la strophe 13 des fautes des catho
liquee. 

(2) Le mot pleure manque au manuscrit « Copie • 

[441 
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12. Hélas I oombien par art magique 
Ont livré l'ho.tie au démon, 
Ou bien par cet art diabolique 
En ont fait un cruel poison 1 

13. Venons aux mauvais catholiques, 
Qui devraient par leur piété 
Le défendre de& hérétiques. 
Ils surpassent leur cruauté. 

14. Nos églises abandonnées, 
Notre Dieu sans adorateurs, 
Des jours, que dis-je ? des années, 
Sans qu'on adore ses grandeirs. 

"··-···-···----~···-·· 

15. Si plusieurs viennent dans nos temples, 
Ce n'est pas tant poor Jésus-Christ 
Que par coutume. ou par exemples, 
Ils n'ont point Jésus dans l'esprit. 

16. Souvent ce Maître et Roi de gloire 
Est délàissé sur nos autels, 
Sans que personne en ait mémoire, 
Délaissé de tous les mortels. 

17. Tandis que ce Sacré-Cœur pense 
A nous combler de ses faveurs, 
On n'a pour lui qu'indiflérence, 
On n'a pour lui que des rigueurs. 

18. Contre ce Cœur, combien d'impies 1 
Combien d'infâmes aètions 1 
Combien partout d'immodesties 1 
Combien de profanations 1 

19. V oyf!L ce malheureux qui jire 
Et qui blasphème son saint nom, 
Personne ne sent celte injure, 
On en rit avec le démon. 

20. Jamais on n • avait vu la terre 
Si pleine d'ennemis de Dieu, 
Partout le crime avec la guerre, 
Jésus s'en est plaint depuis peu ( 1 ) . 

( 1) Nouvelle allusion aux révélations de Paray 
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21 . Mais penoone ne s • en étonne, 
Les plus grands crimes ne sont rien. 
Plaint-on Jésus ? Héla, 1 personne, 
Un chacun ne pense qu"au sien. 

22. Si l'on l'épargnait dans l'église!. .. 
Hélas! non, c'est en son palais, 
Sans qu · aucun soit dans la surprise, 
Qu'on le perce de mille traits. 

23. Regardez-y cette mondaine, 
Cette idole de vanité, 
Qui, par sa manière hautaine, 
Dispute la Divinité. 

24. V oyez-vous comme elle eot parée, 
Auprès d'un autel dédoré ? 
Voyez comme elle eot adorée. 
Jésus n'est pa, considéré. 

25. Combien de rendez-vous infâmes 
Dans l'église de notre Dieu 1 
Combien d'hommes, combien de femmes 
Viennent se perdre en ce saint lieu ! 

26. Que de ris, que de causeries 1 
On y parle comme aux marchés. 
Que de sortes d'effronteries 1 
Et Dieu souffre tous ces péchés. 

27 . La modestie est pratiquée, 
Le respect et l'attention, 
Par les Tures même en [leur) mosquée. 
Pour nous, quelle coofusion 1 

28 Voyez l'église, pauvre, infâme, 
Auprès de ce château pompeux, 
Tandis que Monsieur et Madame 
Ont abondamment tout chez eux. 

29. Hélas ! que de malheureux prl!tres, 
De loups sous la peau deo agneaux, 
De Judas, de malheureux traîtres, 
Plus cruels que tous les bourreaux 1 

1441 



125 

30. Est-ce ainsi ck,,,c que l'homme offense 
Le Cœur amoureux du Sauveur ? 
Est-ce là sa reconnaissance ? 
Quel outrage, quel crève-cœur 1 

31 . Quelle cruauté I cet impie 
Exerce toutes ses fureurs 
Dans l'église, où se réfugie 
Jésus chassé de plusieurs cœurs. 

32. Aurons-nous donc les cœurs de pierre 
Sans prendre part à ses douleurs ? 
Ah I souffrons avec lui sur terre, 
Avec son sang, mêlons nos pleurs. 

33. Il nous dit comme à ses apôtres : 
On m · abandonne, mes amis, 
Voulez-vous me quitter, vous autres, 
Et vous joindre à mes ennemis ? 

34. Ah I je souffrirais ces injures 
De mes ennemis déclarés, 
Mais ceux que f aime sans mesure 
M'outrageront I amis, pleurez. 

35. Ah I mon Cœur e,l à l'agonie, 
On m · attaque clans ma maison, 
On m'y trahit, on m'y renie, 
On change mon sang en poison. 

36. Mon Geur crie en son amertwne, 
li est accablé du péché, 
Aurez-vous tous des cœurs d'enclume, 
Aucun n'en sera-t-il touché ? 

37. Si vous m'aball$1lnez, fidèles, 
Je suis abandonné de tous, 
Irai-je chez les infidèles ? 
lis me connaissent moins que vous. 

38. Mon Cœw vous aime et vous désire, 
C'est pour vous qu'il est transpercé, 
Après votre cœur il soupire, 
Eh quoi I serais-je délaissé ? 

DIEU SEUL. 
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[45] 

LES PRATIQVES DE LA DÉVOTION 

AV CCEVR DE JÉSVS (1) 

~ 

Sur les même& airs. 

1. M ce Cœur, pécheurs de la terre, 
ifil Pour éviter de grands malheirs 1 
Je vois la verge et le tonnerre 
Qui va tomber sur les pécheurs. 

2. Aimons ce Ccem. puisqu
1 il nous aime. 

L'amour se paie par l'amour (2). 
Mais aimons d 1 un amour extrême 
Et purement et nuit et jour. 

3. Le ciel l'adore et nous invite 
A 1' adorer en ce bas lieu, 
Adorons donc, il le mérite, 
Puisqu'il est le grand Cœur de Dieu. 

4. Et par amour, et par justice, 
Il faut nous consacrer à lui. 
Faisons, faisons ce sacrifice 
Sans partage et dès aujourd'hui. 

5 . Chantons avec les chœurs des anges 
Ce cl.vin Cœur dans ses grandeurs, 
Et prenons part à leurs louanges 
Pour prendre part à leurs ardeurs. 

6. Parlons de lui, prêchons sans crainte 
Et ses grandeurs et ses appas, 
Soupirons sans cesse avec plainte 
De ce qu'on ne le connaît pas. 

7. Rendons-lui très souvent visite 
Pour tant de malheureux chrétirns. 
Ce bon Cœur nouo en sollicite, 
Il veut nous combler de ses biens. 

Se POINT. 
Pratiques de la dé, 

votion au Cœur de 
/.-C. 

1re Pratique. 

L'aimer. 

2 
L'adorer. 

3 
Se consacrer à lui. 

4 
Chanter aea louangea. 

5 
Publier cette dévotion 

6 
Lui rendre viaite au 

Saint Sacrement. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 372, et au cahiP-r II Copie>, p. 255 
(2) On prononçait alora : se pa-ye 

[45] 
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8. Avex:. un cœur pur et fidèle, 
Un cœur plein de dévotioo, 
Goûtons sa douceur éternelle 
Dans la &ainte Communion. 

9. Alloo, faire fondre nos glaces 
Dan• ce Cœur du buisson ardent, 
Allons puiser Ioules les grâces 
Dans ce magasin abondant. 

10. Soyooo pleins de recoonai .. ance 
Pour ces innombrables bienfaits, 
Ayons-en toujours la présence 
Dans nos cœurs et nos cabinets ( 1) 

f 1. UWssons-nous, ie vous en prie, 
Pour vaincre ensemble le démon 
En entrant dan, la coofrérie 
Que l'Egli,e érige en ooo nom. 

12. Dam nos troubles, dans nos souffrances 
Et dans nos plus sensibles coups (2), 
Mettons en lui nos espérances, 
C'est notre Cœur, il est à nous. 

13. Pour que l'espérance soit vraie, 
Il faut éviter le péché, 
Et se tenir en cette Plaie 
Malgré tout ,aintement caché. 

14. c· est notre modèle pour vivre, 
Prenons ses mêmes sentiments, 
Tâchons cœur à cœur de le st.ivre 
Dans ses pas et ses mouvements. 

15. Dans la disette et l'abondance, 
Dans l'allégresse et dans l'ennui, 
Dans ce qu·on fait et ce qu'on pense, 
Unissons-nous sans cesse à lui. 

7 
Communier, 

8 
Le remercier et 

honorer ses images, 

9 
S'unir à lui en sea 

actions. 

10 
Espérer en lui 

11 
Eviter le péché et 

se cacher en sa 
plaie. 

12 
L'imiter. 

(1) Nos appartements. Cf. les expresaions encore en usage : cabinet d'un 
notaire, cabinet d'un ministre, etc. - Ce mot était courant et distingué à cette 
époque. 

(2) Les coupa de la fortune, les épreuvea. 
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16. Afin d'avoir llll cœlD' qu'on nomme ( 1) 
Un cœlD' selon le Cœur de Dieu, 
Afin de devenir llll hooune 
Rempli de grâce et tout de feu. 

17. La pratique la plus utile, 
La plus glorieuse au SeigDeQr, 
La plus conforme à l'Evangile, 
Est de réparer son hooneur. 

18. Tâchez de réparer l'injlD'e 
Qu'vn a faite à ce Cœur divin, 
Malgré la chair et la natlD'e, 
Malgré le monde et le malin. 

19. Tandis que mille âmes chamelles 
Ne cherchent que I= propre bien, 
0.erchons Jésus, âme fidèle, 
Pour son honneur n'épargnons rien. 

[46] 

13 
La fin de cette dévo

tion. 

14 
Réparer IOD honneur. 

AMENDE HONORABLE AV CŒVR DE JtSVS<•I 

~ 

[Sur lea mêmes airs.] 

1 · rlJ 0:EuR de Dieu, Cœur adorable, 
~ Cœtr, objet de tous mes amours, 

0 Cœur infiniment aimable, 
Qui m'aimez et m'aimez toujours. 

2. Quoique très pauvre et misérable, 
Quoique le plus grand des pécheurs. 
Je fais une amende hono<able 
A votre Cœur, à vos grandeurs. 

(1) La suite ne ee trouve qu'au cahier c Copie », p. 256. 
(2) Au cahier « Copie :t, p. 256. 
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3. Pardon pour tous les infidèles, 
Qui, qooiqu'ils soient tous faits pour vous, 
Malgré vos bontés patemelleo, 
Vous attaquent, se damnent tous. 

4. Pardon pour tous les schismatiques 
Séparés do votre lDlité, 
Pardon pour tous les hérétiques, 
Qui nient votre vérité ( 1) . 

5. Ah ! pardon do leurs barbaries, 
Pardon de l<!brs indignités, 
Pardon de Ioules leurs furies 
Et de toutes leurs cruautés. 

6. Pardon, <Ivin Cœur, on oublie 
Votre Cœur au Saint-Sacrement, 
Pardon pour ce chrétien impie 
Qui le profane inc<OSamment. 

7 . Ah I pardon de ces insolmces, 
De ces rendez-vous criminels, 
Pardon de tant d'irrévérences 
Dont on souille vos saints autels. 

8. On va percer votre Cœur même, 
Ce que ne fait pas le démon : 
Pour ce parjure et ce blasphème, 
Je voos en demande pardon. 

9. Pardon pour tous les mauvais prêtres 
Et tous vos ennemis cachés ; 
Pardon pour mille et mille llaîtres 
Qui vous reçoivmt en péchés. 

10. Hélas I on vous 6te J,. vie 
Malgré vous--même en plusieurs cœun., 
Hélas I l'on vous y crucifie. 
Pleurez, mes yeux, coulez, mes pleurs. 

(1) Le mot nient compte pour deux syllabes. 
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11. Pardon pour tant d"âmes si lâches, 
Qui près des autels vont donnir ; 
Qui, par leur cœur souillé de taches, 
Excitent le vôtre à vomir. 

12. Miséricorde pour moi-même 
De vous avoir tant approché 
Avec. une tiédeur extrême, 
Avec un cœur plein de péché. 

13. Pardonnez.moi ma négligence,. 
Mon peu de préparation 
Et ma cruelle indifférence 
Pour la sainte Û>mmunion. 

14. Pardon de mon ingratitude 
Après tant de bienfaits reçu•. 
De mon peu de sollicitude 
A vous suivre dans vos vertus. 

15. 0 MON )Ésus, MISÉRICORDE 

Pour tous les péchés que j'ai faits ; 
Si votre Cœur ne me l'accorde, 
Je suis perdu pom un jamais. 

16. Peux.tu, mon cœur, être insensible 
Au Cœur de Jésus méprisé } 
Non, non, il ne t'est pas possible, 
C'est pour toi qu'il s'est épuisé. 

17. Si le cœur d'un Ture infidèle 
T'avait aimé jusqu'à ce point, 
Tu l'aimerai,, a cœir rebelle ; 
Pour ce CœlB', tu ne l'aimes point. 

18. Cœir amoureux, je vous embrasse, 
Je me donne à vous toot entier. 
li est juste que je le fasse, 
Vous m'avez aimé le premier. 
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19. Hélas! que n'ai-je autant de lanneo 
Que de gouttes d'eau dans la me< ! 
J'en vois tant qri portent les annes 
Contre lm Cœur qu'il faudrait aimer. 

20. Que ne puis-je e<uir la terre 
Pour m • écrier en tous les lieux : 
Pécheurs, ne faites plus la guerre 
Au Cœur de Jésus amoureux ! 

21 . Que ne puÎ&-je par mille hommages, 
En me traînant la corde au cou, 
Réparer ces sanglants outrages, 
Quand j'en devrais passer pour fou 1 

22. 0 Cœur, que ne puis-je vous mettre 
Dans tous les esprits et les cœun, 
Et que ne puis--je vous SOI.Dllettre 
Cerne des rois et des empereurs 1 

23. Qu'au moins, tous les vers cle ces pages 
Soient autant de prédicateurs, 
Pour réparer tous vos outrages 
Et donner grâce à leurs lectews ! 

24. Allez partout fondre les glaces, 
Allez détruire les péchés, 
Allez rendre à Dieu vos hommages ( 1 ) , 
Allez, sans demeure< cachés. 

25. Faut-il que je ne puisse dire 
Ce que je goûte et je ressens ? 
Parlez, soulagez mon martyre, 
Parlez, vous êtes tout-puissant. 

26. Formez-vous par votre puissance 
Quelques nouveaux prédicateurs, 
Pour prêcher votre amour immense 
Et pour publier vos grandeurs. 

( 1) Simple assonance, qui aura échappé à la plume hâtive du Bienheureus 
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27. Par le Sacré-Cœur de Marie, 
Honneur au vôtre, mon Jésus, 
Ecoutez ce cœur qui vous prie 
Et qui vous honore le plus. 

28. 0 Sacré-Cœur, par ses mamelles, 
Par son sein qui vous a porté, 
ParclonnefZ à des infidèles 
Les excès de leur cruauté. 

29. Charmé de la flamme divine 
Dont je vois votre Cœur si plein, 
C'en est fait, j'ouvre ma poitrine, 
Divin Cœur, entrez dans mon sein. 

30. Enfin, ma demande est hardie, 
Chassez de moi mon cœur péchew 
Et que je n'aie en cette vie 
Point d'autre cœw que votre Cœur. 

(46] 
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VIERGE 



Au manuscrit n° 2. Cantique [41], strophes ,)5 à 38. 



INTRODVCTION 

Montfort. jouit d'une telle renommée comme chantre de Marie 
que nous devons nous attendre de sa part à tout un faisceau de 
louanges en l'honneur de aa « chère Maîtresse et Souveraine, sa 
Bonne Mère du Ciel >> : r examen des manuscrits ne nous décevra 
pas. 

Nous y trouvons en effet 24 cantiques sur la Sainte Vierge. 
Or, aucun (sauf un peŒt-~tre) n'est le doublet d'un autre. 
24 cantiques, 23 sujets différents, quelle richesse I En voici l' inven
taire: 9 sur les prières en l'honneur de Marie, I sur ses beautés, 
7 sur la Vraie Dévotion à Marie et ses degrés, 6 en l'honneur 
de divers vocables de la Vierge, I, enfin sur la conversion d'un 
pécheur par Marie. 

Pour les prières : 
L' Ave et ses composés : la petite Couronne, le Chapelet, 
Le Magnificat, 
Le Regina Cœli, 
Le Memorare, 
Le Stabat, 
L'oraison Jésus vivant en Marie (2 cantiques). 

Sur les beautés de Marie : 
Le cantique donné par la Sainte Vierge au Bx Godric. 

Sur la Vraie Dévotion à la Sainte Vierge : 
La louange de l'enfant de Marie, 

du véritable dévêlt de Marie, 
du dévôt intérieur, 
du dévôt zélé, 
du dévôt esclave. 

L'oraison de l'esclave pour demander la Sagesse par Marie. 
Notre offrande ou consécration totale à Marie, et celle de 

Jésus à Son Père par les mains de Marie. 

Sur les vocables de la Sainte Vierge, les cantiques en l'honneur : 
du Nom de Marie, de N.-D. de Consolation, de N.-D. de Toute Patience, 
de N.-D. des Dons, de N.-D. des Ombres, de Notre-Dame. 
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Sur la conversion d'un pécheur par l'intercession de Marie 
( Un seul cantique) . 

Encore, convient~il de rap,Peler que nous avons de Montfort.: 
/

0 Une magnifique pièce sur Marie et la Sainte Eucharistie 
(incluse dans son poème sur le Saint Sacrement) [36]. 

2° Un autre cantique sur les Désirs de la Sagesse, qu'il 
demande par Marie ( classé dans le chapitre spécial sur les désirs 
de la Sagesse) [74]. 

3° Enfin, dans les cantiques traditionnels : un cantique d'invo. 
cation à Marie pour lui demander secours ( 1 ) et un autre en 
l'honneur de N.-D. du Bel-Amour (2). 

Ajoutons les multiples strophes où dans ses autres cantiques 
Montfort nous parle de Marie ou bien nous adresse à Elle, nous 
aurons une idée de son ·œuvre mariale poétique, véritable trésor 
He dévotion et de prière. 

Nous ne· pensons pas, en effet, que dans les innombrables 
cantiques écrits à la gloire de Marie, on puisse trouver la lumière, 
l'onction, et la ferveur de ceux-ci. Ils sont au reste intimement 
liés au Traité de la Vraie Dévotion à la Sainte Vierge, joyau du 
Bienheureux : Si on veut bien comprendre la portée de ses can
tiques, rien de mieux que de vivre la V raie Dévotion, du traité; 
si on veut pratiquer la vraie dévotion du traité, rien de mieux 
que de se pénétrer des strophes de ses cantiques à la gloire de 
Marie. 

Les cantiques illustrent le traité et le popularisent : le traité 
donne aux cantiques leur raison d' ~tre, et le meilleur de leur 
efficace. 

Concluons: L' œuvre poétique mariale de Montfort est unique 
en son genre : elle est essentiellement 11 mont/ortaine » de 
doctrine et de style. C'est ce qui assurera à jamais son succès. 

(1) Où se trouve.l'invocation o: 0 Reine de mon c<rur :1. Voir [T 12**]. 
(2) Vok [T 13**]. 



Vierge en bois sculpté que le B• de Montfort 
portait à l'extrémité de son bâton de voyage. 

(Cette statuette se lrouvc â la Maison Mère (ks Filles tlc la Sagesse, à St-Laurent-sur-Sèvre). 
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LE TRIOMPHE DE L'AVE(,) 

~ 

Sur l'air : Trouvons tous demain, ou Bénissons à jamais. 

~ UE tout chante et publie, 
~ .D'un ton bien relevé, 
Les Grandeurs de I 'Ave 
En l'honneur de Marie. 
Par !'Ave Maria 
Le péché se détruira, 
Par !'Ave Maria 
Le Grand Jésus règnera. 

2 
0 divine prière, 
Si l'on vous connaissait, 
Un chacun vous dirait 
Jour et nuit sur la terre : 
Par !'Ave Maria 
Le péché se détruira, 
Par !'Ave Maria 
Le Grand Jésus règnera. 

3 

Jamais nul hérétique, 
Jam ais nul réprouvé 
N'a vraiment éprouvé 
Sa douceur angélique. 

Par !'Ave ..... 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 121. 
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4 
Ame prédestinée, 
C'est à vous de chanter, 
C'est à vous de goûter 
Cette manne cachée, 

Par !'Ave ..... 

5 
Les anges dans la gloire, 
L'homme dans l'w,ivers, 
Le démon aux enfers, 
Et l'âme en purgatoire. 

Par !'Ave ..... 

6 

Dieu racheta le monde 
Par l' Ave Maria. 
Il renouvellera, 
Par lui, la terre et l'onde. 

Par !'Ave ..... 

7 
L'Ave ravit Marie 
Et son consentement, 
C'est encore à présent 
Par lui qu'elle est ravie. 

Par !'Ave ..... 
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8 
Par sa grâœ il féconde 
Toute chose ici-bas, 
On ne le connaît pas, 
Sa grâce est sans seconde. 

Par l'Ave ..... 

9 
La terre était stérile, 
Mais l'ange l'ayant dit, 
Elle porta son fruit, 
Elle devint fertile. 

Par l'Ave ..... 

10 
Par l'Ave, qu'on m'écoute, 
Les pécheurs sont changés, 
Les démons écrasés, 
L'enfer mis en déroute. 

Par l'Ave ..... 

Il 
L'Ave contient des charmes 
Auxquels tout est soumis, 
Les plus grands ennemis 
Avec lui se désarment. 

Par l'Ave ..... 

12 
Dieu même en sa colère 
Ne peut h.û résister. 
S'il l'entend réciter, 
De juge il devient père. 

Par l'Ave ..... 

13 
c· est Wle anne puissante 
Dans la tentation, 
Et dans I 'affiiction 
Une douceur charmante. 

Par l'Ave ..... 
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14 
Quiconque le récite 
Avec dévotion 
Ecrase le démon, 
Met tout l'enfer en fuite. 

Par l'Ave ..... 

15 
Il réjouit les Anges 
Et la Mère et le Fils, 
Et tout le Paradis 
Entorme ses louanges. 

Par l'Ave ..... 

16 
Il obtient l'indulgence 
Et la grâce au pécheur, 
Au juste, la ferveur 
Et la persévérance. 

Par l'Ave ..... 

17 
Il éclaire, il enffarnme, 
Il protège, il nounit, 
Il rassure, il guérit, 
Il donne grâce à l'âme. 

Par l'Ave ..... 

18 
Il n'est rien qu'il ne fasse. 
Si I' oo le dit souvent 
Et bien dévotement, 
Il change en feu la glace. 

Par !'Ave ..... 

19 
Le cœur le plus rebelle 
Se voit bientôt gagné, 
L'hérétique obstiné 
Sera bientôt fidèle ( 1 ) . 

Par l'Ave ..... 

(1) Qu'on se rappelle l'affirmation du Bienheureux_: « Jamais un pécheur 
ne m'a résisté, une fois que je l'ai pris au collet avec mon Roeaire. :t Cf. 
LaveiJle, p. 191. 
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20 
Quand on le sait bier, dire, 
Qu• on est riche et savant, 
Quand meme seulement 
On ne saurait pas lire r 

Par !'Ave ..... 

21 

Pom moi, quoi qu'oo en clse, 
Afin de plaire à Dieu, 
Je le dis er, tous lieux, 
Chez moi, comme à l'église. 

Par ('Ave ..... 

22 

Si je me lève ou couche, 
En sortant, en entrant, 
Dehors conune dedans, 
Je l'ai toujours en bouche. 

Par !'Ave ..... 

137 

26 

::- - . -·---·-----·-·· 
23 

Je suis insurmontable 
Quand j'ai dit mon Ave, 
Je suis tout animé, 
Je ne crains pas le diable. 

Par !'Ave ..... 

24 

Le démon et le monde 
M'ont souvent attaqué 
Pour m'6ter mon Ave; 
J'en dis plus, pour qu'ils grondent. 

Par !'Ave ..... 

25 

Oh I conseil salutaire 1 
Oh I excellent secte! 1 ( 1 ) 
Pour devenir parfait, 
Par jom dire un rosaire. 

Par !'Ave ..... 

Q,ù s'y rendra fidèle 
Marchera vilement, 
Vivra parfaitement, 
Mouna tranquillement, 
Montera sOrement 
A la vie éternelle. 

· Par l' Ave Maria 
Le péché se détruira, 
Par !'Ave Maria 
Le Grand Jésus règnera. 

ln hoc signo Oirrces. 

(1) Hiatua qui peut passer, avec l'exclamation. 
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(48] 

LA PETITE COVRONNE 

DE LA TRÈS SAINTE VIERGE 1,1 
~ 

Sur l'air: Joseph est bien marié. 

~ HANTONS tous d'un air joyeux 
~ Un cantique hannonieux 
A la divine Marie, · 
Qui nous a donné la vie. 
Chantons tous à qui mieux mieux, 
lmitoœ les bienheureux. 

2 

Etant tous ses se.rviteurs, 
Rendons-lui tous mille honneurs, 
Qu'un chactm de nous lui donne 
Une brillante couronne. 
Mettons du moins notre fleur 
A sa couronne d'honneur. 

3 

c· est le chef-d' œuvre excellent 
De la main du Tout-Puissant, 
Qu'un chacun de nous lui donne 
Une brillante couronne. 
Mettons du moins notre fleur 
A sa couronne d'honneur. 

PA TER NOSTER 

4 
Elle a formé son Sauveur, 
Son Père et son Créateur, 
Appelons-la bienheŒeuse 
Et mille fois bienheureuse. 
Elle a formé son SauveŒ, 
Son Père et son Créateur. 

AVE MARIA 

5 
Vierge dans l'enfantement, 
Vierge après l'enfantement, 
Appelons-la ..... 

AVE MARIA 

6 
Jamais le moincl-e péché 
N'a ,ouillé sa pureté. 
Appelon .. Ia ..... 

AVE MARIA 

7 
c· est , • image de, vertus 
Et des grandeŒS de Jés .... 
Appelon .. la ..... 

AVE MARIA 

8 
Gloire au Père, au Saint-Esprit, 
Et la m@me à Jésu..Christ. 
A Dieu seul rendons hommage, 
Marie est son 8'1"and ouvrage. 
Gloire au Père ..... 

GLORIA PA TRI ET Fll.10 

9 
Quand on lui rend quelque honneur, 
li retourne à son auteur. 
Que chacœ de nous lui doone 
Une brillante couronne, 
Mettons du moins notre Heur 
A sa couronne d'honneur. 

(1) Au manuscrit no 8, p. 117. -Paraphrase de la « Petite Couronne•, qui 
constitue la prière du matin des deux congrégations montfortainea. 
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PATER NOSTER 

10 
Elle est la Reine des Cieux 
Et l'honneur de ces bas lieux, 
Appelon,..la ..... 

AVE MARIA 

11 
La grâce et les dons divins 
Se donnent tous par ses mains. 
Appelons-la ..... 

AVE MARIA 

12 
Elle apaise en un instant 
Le courroux du Tout-Puissant. 
Appelons-la ..... 

AVE MARIA 

13 
Elle écrase le démon, 
Tout l'enfer tremble à son nom. 
Appelons-la ..... 

AVE MARIA 

14 
Gloire au Père, au Saint-Esprit, 
Et la m~me à Jésus-Christ. 
A Dieu seul rendom hommage, 
Marie œt son grand ouvrage. 
Gloire au Père ..... 

GLORIA PA TRI ET FILIO 

15 

Panai les Saints, après Dieu, 
Marie a le premier lieu. 
0 la charmante Maîtresse ! 
0 la puissante Princesse ! 
Parmi les Saints, après Dieu, 
Elle tÎe,it le premier lieu. 
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PA TER NOSTER 

16 
c· est le refuge assuré 
Du pécheur désespéré. 
Appelons-la ..... 

AVE MARIA 

17 
C'est la Mère des chrétiens. 
Qui les comble de tous ses biens. 
Appelons-la ..... 

AVE MARIA 

18 
Elle est pleine de douceur 
Pour gagner, pour Dieu, les cœun. 
Appelons-la ..... 

AVE MARIA 

19 
c· est l'asile des vivants 
c· est le support des mourants. 
Appelons-la ..... 

AVE MARIA 

20 
C'est la Mère de Jésus, 
On n'en peut pas dire plus. 
Voilà la gloire des gloires, 
La victoire des victoires, 
La couronne des comonnes. 
Que tous les mortels entonnent : 

21 
Au ciel, en terre, en tous lieux : 
Marie est Mère de Dieu. 
C'est la Mère de Jésus, 
On n'en peut pas dire plus. 

AVE MARIA 

Gloire au Père, au Saint-Esprit, 
Et la même à Jésus-Christ. 

GLORIA PATRI ET F1uo. 
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ORAISON 

Sur l'air : Les habifanfs de Chartres ... 

0 noire bonne Mère, 
Pouvez-vous bien nous YOl.r, 

Sans que noire prière 
Puisse voœ émouvoir } 

Noua crioos tous vers vous, nous soupirons sans ces-se. 
Venez, vC1Jez p(M.11' nous aider, 
Pour nous défendre et nous garder, 

La Charité vous presse, 
Donnez-nous la Sagesse. 

D. S. 

[49] 

LE NOVVEAV CHAPELET 1,, 

rJu CovRONNE DE LA SAINTE VIERGE 

Sur l'air : No, couronnes sont Jalles. 

VIERGE trè, fidèle, (br.,) 12, 

Nous allons tous vous 5aluer 
'une façon nouvelle. 
Pour vous louer, 
Que nos louange& 
Par nos saints Anges 

2 
]'" PATER 

Nous, louons votre ouvrage, 
Père éternel, Dieu tout-puissant, 

Pow mieux vous rendre hommage 
En le looant. 
T oot en Marie 
Vous glorifie 

Ne servent qu'à vous couronner 1 A tout jamais parfaitement. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 126. 
(2) Ce cantique porte au manuscrit de nombreuses c:onecl!i.ona, qui semblent 

être de la main du Bienheureux. Noua avons cru devoir en tenir compte. 
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3 
Jer AVE 

Je vous salue, Marie, 
0 Fille du Père éternel. 

Regardez, je vous prie, 
Un crinûnel, 
Lequel vous chnne 
Une couronne 

Avec !'Archange Gabriel. 

4 
2' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Digne Mère du Fils de Dieu. 

Que tout vous glorifie , 
En ce bas lieu. 
0 belle Aurore ! 
Croissez encore, 

Afin qœ Jésus règne en peu ( 1). 

5 
3' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Chère Epouse du Saint-Esprit. 

De tous, soyez bénie 
Sans contredit. 
Sans plus attendre, 
F ailes descendre 

En moi l'esprit de Jésus-Christ. 

6 

2' PATER 

Nom louons votre ouvrage, 
Verbe éternel, Dieu tout-puissant, 

Pour mieux vous rendre hommage 
En le louant. 
Tout par Marie 
Vous glorifie 

A tout jam.ais parfaitement ! 

( 1) En peu de temps. 
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7 
pe Dizaine. - Jer AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans vos mystères glorieux 1 

Qu. un chacun les publie 
A qui nûeux mieux. 
Ma foi s'augmente 
Pour que je chante 

D'un cœ\ll" bien fidèle et joyeux 1 

8 

2' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Pure en votre Conception ! 

Que ma bouche le crie 
Jusqu'en Sion. 
Je le veux croire, 
A votre gloire, 

Malgré le monde et le démon. 

9 
3° AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dedans votre Nativité J 

Vierge toute remplie 
De sainteté. 
Croissez, Aurore, 
Pour faire éclore 

Le soleil de la Vérité. 

10 

4' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans votre Présentation 1 

Comme tme pure Hostie 
De !'Abandon. 
0 Vierge et Mère, 
Par ce mystère 

Donnez-moi la dévotion. 
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Il 
5' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans le temple où le Saint-Esprit 

Vous a toute remplie 
Sans aucun bruit 1 
Mère de grâce, 
F aites--vous place 

En mon cœur avec Jésus-Clui,t. 

12 
6' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans voire Annonciation J 

Vie<ge toute remplie 
De l'onction 
De la Sagesse 
Qui vous caresse 

Et qui vient en vous de Sion. 

13 
7' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans votre Visitation I 

Votre âme y magni6e 
Dieu dans son nom. 
Vierge 6dèle 
Et toute belle, 

Donne'L-moi le don d'oraison. 

14 
8' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans la naissance du Sauves f 

Que tout chante et publie 
Votre bonheur. 
0 Vierge et Mère, 
Je vous révère, 

ProduiSe'L Jésus en mon cœur. 
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15 

9"' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans la Puri6cation 1 

J'adore votre Hootie, 
C'est un poupon. 
Je le rends maître 
De tout mon être, 

Puisqu'il se lait mon caution (1). 

16 
10' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Quand vous retrouvâtes Jésus ! 

Peut~être, mon amie, 
Ne l'ai-je plus. 
Que je le trouve, 
Que je l'éprouve, 

Dan, la douceur de ses vertus. 

17 
3' PATER 

Nous louons Vlltre oluvrage, 
0 Saint-Esprit, Dieu tout-puissant, 

Nous voœ rendons hommage 
En le louant. 
Tout par Marie 
Vous glori 6e, 

A tout jamais parfaitement. 

18 
2"' Dizaine. - 1er A VE 

Je vous salue, Marie, 
Au pied de la croix du Sauveur, 

Où vous êtes !'Hostie 
De bonne odeur. 
0 Mère amère ! 
Sur le Calvaire 1 

Quelque part à votre douleur 1 ( 2) 

(1) Ce nom est aujourd'hui e:a:cluaivement féminin. 
(2) On aura· remarqué que cea sortes, d'exclamations ou souhaita 88D& verbe 

sont fréquents dans les cantiques. Il est aisé de suppléer le verbe. 
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19 
2' AVE 

Je vous salue, Marie, 
l...orsque Jésus fut de chagrin 

Réduit à l'agonie 
Dans le jardin. 
Hélas I mon crime 
Le fait victime 

Par l'effort de l'amour divin. 

20 
3' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Quand votre 61s fut Oagellé. 

Oh I quelle boucherie 
Fit mon péché 1 
Que Dieu m'accorde 
Miséricorde, 

Par son saint corps tout écOf"ché. 

21 
4' AVE 

Je vous salue. Marie. 
Dans SOt1 cruel couronnement, 

Vous fûtes attendie 
En le voyant. 
Jésus me donne 
Par sa couronne 

Un cœur plus humble et plus fer
[ vent 1 

22 
5' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Lorsqu'on condamna mon Sauveur 

A pettte en croix la vie 
Comme un voletr 1 
Malheureux monde, 
Quoique tu grondes, 

Je te dis malheur sur malheur. 

23 
6' AVE 

Je vous salue, Marie. 
Quand Jésus tomba sous sa croix, 

Vous en fûtes saisie 
Jusqu'aux abois. 
Quelles tristesses, 
Quelles angoisses ( 1 ) 

Vous eûtes tous deux à la fois 1 

24 
7' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Auprès de votre Fils mourant, 

Eplorée et transie 
En conte<nplant 
L'ignominie, 
La barbarie 

De son cruel crucifiement. 

25 
8' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Quand votre Fils ressuscita 

Et par grâce infinie 
Vous visita. 
Quelle allégresse, 
Chère Maîtresse, 

En ce moment vous transporta 1 

26 
9' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Quand Jésus monta dans les cieux, 

Dans sa nouvel le vie, 
Tout glorieux. 
Par vous j'espère, 
Ma chère Mère, 

Mooter au ciel pour être heureux. 

( 1) o;., prononçait alon : angoësses, comme aujourd'hui encore au Canada 
et dans nos patois de France. 
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27 
10' AVE 

Je vous salue, Marie. 
La descente de voire Epoux 

Vous a toute remplie 
Même pour nous ; 
Par vos demandes, 
Ses dons descendent. 

Priez : rien n • est donné sana voua Cl). 

28 
3' Dizaine. - 4' PATER 
Nous louons votre ouvrage, 

Père éternel, Dieu tout-puissant, 
Pour mieux vous rendre hommage 

En le louant. 
Tout en Marie 
Vous glorifie, 

A tout jamais parfaitement. 

29 
Jer AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans vos saintes commmûons· 

Dans toute votre vie, 
Vos actions 
Sont un modèle 
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Pur et fidèle, 
C'est sm vous que nous 

30 
2' AVE 

nous for
(mons. 

Je vous salue, Marie, 
Morte par un transport d'amour 1 

0 divin incendie 
Du pur amour, 
Brulez mon Sme 
De votre Ramme, 

En tous lieux, la nuit et le jour. 

31 
3' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Dans votre sainte Assomption 1 

Enlevée et ravie 
Jusqu'en Sion. 
0 grande Reine 
Et Souveraine 1 

A tous la bénédiction 1 

32 
4' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Placée et couronnée aux cieux I 

Soyez aussi bénie 
Dans ces bas lieux. 
Donnez-nous grâce, 
Donne,c-nous place 

Dans votre empire glorieux. 

33 
5' AVE 

Je ~ous salue, Marie, 
Vierge et mère tout à la fois. 

0 merveille infinie (2) 
Du Roi des Rois ! 
Vie<ge féconde 
Et sans seconde, 

Rendez-moi soumis à vos lois. 

34 
6' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Mère admirable du Sauveur, 

Que tout chante et publie ( 3) 
Votre grandeur ! 
Vous donnez !'@1re 
A votre Maître, 

Vous formez votre Créateur. 

(1) Après correction, on lit au manuscrit : 
Par ooa offrandt!s, 

Faites-le descendre sur nous. 
(Z et 3) On remarquera, au cours des Cantiques, que le Bienheureux emploie 

fréquemment des expressions qui lui sont familières, au point qu'elles peuvent 
&ervir à -identifier certaines de ses c:euvres. Ce sont comme des u timbres :1 ou 
cliché-.s, dont nous avons tiré parti dans certains cas douteux. 
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35 
7' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Pleine de grâce el de beauté, 

Vierge toute remplie 
De sainteté. 
Vie<ge fidèle, 
V cire tutelle 

Met un pécheur en sûreté ( 1 ) . 

36 
8° AVE 

Je vous salue, Marie, 
Souveraine de l' univer;L 

Que tout vous glorifie 
Jusqu'aux enfers 1 
Le P .. gatoire 
Vous donne gloire, 

Vous pouvez en briser les fers. 

37 
9' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Trésorière des dons divins. 

Ouvrez-llOU5, je vous prie, 
V os saintes mains, 
Et que la grâce 
Par elles passe 

Jusqu'à nous, pour nous rendre 
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39 
4' Dizaine. - 5' PATER 

Nous louons votre ouvrage. 
Ve<be éte<nel, Dieu tout-puissant, 

Pour mieux vous rendre hommage 
En le louant, 
Tout en Marie 
Vous glorifie, 

A jamais très parfaitement. 

40 
Ier AVE 

Je vous salue, Marie, 
Miroir de la Divinité, 

Vierge toute remplie 
De charité. 
0 Sainte Dame, 
Que ma pauvre âme 

Vous aime à toute éternité. 

41 
2' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Aimable Mère des chrétiens 1 

F aites-oous, je vous prie, 
Part de vos biens. 
Nos· maux s · empirent, 
Tous vous désirent, 

Venez briser tous nos liens. 
[ saints 1 

38 
10' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Vous seule écrasez le démon. 

Le malheureux en crie 
Dans sa prison. 
Brisez la tete 
A cette bête, 

Et nous annez de votre nom. 

42 
3' AVE 

Je vous salue, Marie, 
O.ère avocate des pécheurs 1 

Prenez, je vous supplie, 
Pieflez nos cœi.rs. 
Sur toute chose, 
Plaidez la cause 

De vos fidèles serviteurs. 

( 1) Avant correction. ce dernier vere se lieait : Me préserve de tout péché. 
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43 
4' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Notre asile et ferme support, 

Pendant toute la vie, 
Jusqu'à la mort. 
Chère Maîtresse, 
Grande Princesse, 

Faites-nous venir à bon _port. 

44 
5' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Le commun refuge de tous. 

Vierge toute bénie, 
Priez pour nous. 
Soyez la Mère 
Et la llBillère 

De ceux qui réclament vers vous. 

45 
6' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Toute pleine d'humilité. 

Donnez-m · en, je vous prie, 
Par charité. 
Chère Maîtresse, 
Grande Princesse, 

J'en bénirai votre bonté. 

46 
7' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Pleine de force et de ferveur. 

Mettez-en, je vous prie, 
Dedans mon cœur. 
Chère Maîtresse, 
Grande Princesse, 

Retirez-moi de ma tiédeur. 
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47 
8' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Pleine de grâce et de beauté ( 1 / 

Donnez-m'en, je vous prie, 
Par charité. 
Chère Maîtresse, 
Grande Princesse, 

Usez de libéralité. 

48 
9' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Pleine du don de l'oraison. 

Donnez-m'en, je vous prie 
Quelque rayon. 
Chère Maîtresse, 
Grande Princesse, 

Ne me refusez pas ce don. 

49 
10' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Miroir de la Virginité. 

Vierge très accomplie, 
Ay"' pitié. 
Mains libérales 
Et virginales, 

Ornez-moi de la pureté. 

50 
5e Dizaine. - 68 PATER 

Nous louons votre ouvrage, 
0 Saint-Esprit, Dieu tout-puissant. 

Pom mieux vous rendre honunage 
En le louant, 
Tout en Marie 
Vow glorifie 

A tout jamais parfaitement. 

( f) Avant correc~ion : Pleine de grSce et vérité. 
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51 
Ier AVE 

Je vous salue, Marie, 
Pleine• de& dons du Saint-Esprit. 

Donnez-m'en, je voua prie, 
Sans contredit. 
C:hère Maîtres&e, 
Grande Prince&&e, 

A la gloire de Jésus-c:hrist. 

52 
2' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Toute la Sagesse est eo vous, 

Vous en êtes remplie 
Même pour nous ( 1 ) . 
Pour la Victoire 
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Et pour la gloire 
De Jésus mort en croix pour tous. 

53 
3' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Pleine de toutes les vertus. 

Que vous soyez bénie 
Avec Jésus. 
C:hère Maîtresse, 
Grande Princesse, 

Que mes ennemis soient vaincus. 

54 
4' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Pleine de toutes les douceurs. 

<::amblez-en, je vous pne, 
Vos serviteurs. 
Douce Maîtresse, 
Grande Princesse, 

Gagnez pour Jésus-C:hri,t nos cœurs. 

55 
5e AVE 

Je VOU& &alue, Marie, 
En votre riche pauvreté, 

Et qu' wi chacwi s'écrie : 
Quelle bonté 1 
Quelles riches.es, 
Quellm larges&e& 

Et quelle libéralité 1 

56 
69 AVE 

Je vous salue, Marie, 
Refuge assuré du pécheur ( 2) . 

Que Dieu mêin.e a remplie 
De sa douceur. 
Dieu notre Père 
Est en colère, 

Apaisez sa juste fureur. 

57 
7' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Grand miracle du Dieu vivant, 

0 merveille inouïe 
Du Tout-Puissant 1 
Que l'honune et l'ange 
Donnent louange 

A votre ouvrier excellent. 

58 
8' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Paradis de la Trinité 

Dans sa gloire infinie. 
0 vérité 
Bien surprenante, 
Bien consolante 1 

Gloire à Dieu dans l'éternité. 

( 1) Avant correction : Donnez-m'en, je oous prie, 
Je suis un Jou. 

(2) Voir notes 2 et 3 des strophes 33 et 34 de ce même cantique. 
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S9 
9' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Toute transformée en Jésus 1 

Jésus est votre vie, 
Vous n'êtes plus. 
0 merveilleuse 1 
0 bienheureuse 1 

V os secrets nous sont ÎnCOIUlus. 

60 
10' AVE 

Je vous salue, Marie, 
Je vous offre mon pauvre cœur, 

Je vous donne ma vie 
Et mon honneur. 
Souffrez, de grâce, 
Que tout bien passe 

Par vous à Dieu mon créateir ( 1). 
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63 
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61 
GLORIA 

Honneur, gloire, loœnge 
A la Très Sainte Trinité 

Par tout homme et tout ange 
En vérité, 
Pmsque Marie 
La glorifie 

Bien plus que tout l'etre créé. 

62 
TRANSPORT D'ALLÉGRESSE 

Nos couronnes sont faites 
De roses, d'œillets et de lis, 

Et de mille Reurettes 
Du Paradis; 
C'est le bon ange 
Qui les arrange ( 2) 

Et n'y mêle point de soucis. 

Marie est couronnée, 
Elle a dans sa main nos bouquets 

Et sa tête est ornée 
De nos chaplets ( 3) . 
Que tout lui donne 
Cette couronne 

Qui ne se Rétrira jamais ( 4). 

D. S. 

(1) Avant correction : 
Toutes mes griicea 
Et mea biens passent 

Par vos mains, de mon. Créateur. 
(2) Avant correction : 

Ce sont nos anges 
Qui lea arrangent. 

(3) Ancienne orthoS'l'aphe : 
(4) Avant correction : 

Que fous lui donnent 
De ces couronne, 

Qui dureront a tout Jamais. 
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[5o] 

LE MAGNIFICAT l'i 

"""" 
Sur l'air : Les habitants de Chartres ... 

~ON âme magnifie 
11B Mon souverain Seigneur, 
Et mon Dieu l'a remplie 
De grâce et de doucear ; 

Car, après bien du tempo qu'on gémit en attente, 
Sa souveraine majesté 
A regardé l'humilité 
Du cœm de sa servante. 

2. Les hoounes, dans la suite, 
D'lUI accord merveilleux 
Me publieront bénite 
Dans la terre et les cieux, 

Car le puissant Seigneur a fait dedans moi-même 
Un prodige très surprenant. 
Que son nom est saint et puissant ! 
Qu' oo I' adoce et qu'on l'aime 1 

3. Il fait voir sa clémence 
A quiconque le craint, 
Il lui sert de défense, 
Lui-même le soutient ; 

Mais, qui ne craindra pas sa puissance irritée } 
Son bras très juste et rigoureux 
Renve<se tous leo ocgueilleux 

De cœur et de pensée. 

4. Cooune un coup de tonnerre, 
Ce Dieu jœte, vengeur, 
A renversé par terre 
Le prince et l'e<npe,:eur. 

li a mis le petit au soounet de la gloire, 
Enrichi le pauvre innocent, 
Appauvri le riche insolent. 
0 Dieu, quelle victoire 1 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 110. 
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5. Comme à nos anciens pères, 
Dieu s'était engagé 
De tirer de misère 
Tout son peuple affligé. 

Ce qu'il avait promis, eofin il nous l'accorde, 
Il prend un soin tout paternel 
De son senitetr Israël. 

Quelle miséricocde 1 

6. Qu'on adore et bénisse 
Notre seul et vrai Dieu 1 
Que tout en retentisse, 
Et qu'on chante en tous lieux : 

Gloire au Père éternel, gloire au Verbe adorable 1 
La m~me gloire au Saint~Esprit, 
Qui par son amour les unit 

D'un lien ineffable. 

D. S . 
4 

. ,...,,.,.;,====,.,.;,===-li:'41!,e,=========-·· 

[5, J 

LE REGINA CŒLl<•I 

Sur l'air: Joseph eaf bien mari,. 

~ GRANDE Reine des cieux, 
~ Que votre cceur amoureux 
Ne soit plus dans la tristesse, 
Qu'il tressaille d'allégresse. 
Jésus est ressuscité. 
0 très douce vérité 1 
Oiantons tous Alleluia 1 
Et puis, Ave Maria 1 

(1) Au ·manuscrit n° 8, p. 108. 

(51 I 

2 

Nos péchés sont effacés, 
Les démons sont terrassés, 
Jésus revêtu de gloire 
A, sl.K' eux tous-, la victoire. 
Ces orgueilleux sont à bas, 
Ils n'en relèveront pas, 
Chantons tous Alleluia 1 
Et puis, Ave Maria 1 
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3 

li a fermé les enfers, 
Tiré nos pères des fen, 
Ouvert la gloire étunelle, 
Fait la paix wùverselle. 
En6n, Jésus est vainqueur 
Pour le salut du pécheur. 
Chantons tous Alleluia 1 
Et puis, Ave Maria 1 

4 

0 Mère du bel amour, 
Tre,saillez d'aise en ce jour. 
Que les anges, que les hommes 
Et nous tous, tels que nous sommes, 
Répondent tous tour à tour 
En solennisant ce jour, 
En chantant Alleluia 1 
Et puis, Ave Maria 1 

5 

0 digne Mère de Dieu, 
Que tout vous loue en tous lieux, 
0 Vierge très glorieuse, 
Oh I mille fois bienheureuse 
D'avoir vous-même porté 
Ce grand Roi de majesté. 
Chantons tous Alleluia 1 
Et puis, Ave Maria ! 

6 

Obtenez-nous de Jésus 
Part à toutes ses vertus, 
Part [à] ,a nouvelle vie, 
Afin qu'un chacun pd:,lie 
Dans toute l'éternité : 
Jésus est ressuscité. 
En chantant Alleluia 1 
Et puis, Ave Maria 1 

D. S . 

. , ... ===========~~:.. .......... ========-·· 

[52] 

LE MEMORARE l'i 

Ott ÜRAISON DE SAINT BERNARD, QVl EST SI PVISSANTE 

Sur l'air : Réveille%-00Us. 

~OUVENEZ-VOUS, Vierge Marie, 
f.li Que votre cœur est si bénin, 
Que c'est une chose inouie 
Qu'auclm vous ait ~ée en vain. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 107. 

1,21 

2 

Non, personne avec confiance 
N'a demandé votre faveur 
Sans recevoir votre assistance, 
Sans éprouv« votre douceur. 
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3 

Le cœur contrit, 8 Vierge Mère, 
J'ose invoquer votre saint nom·, 
Et malgré mes péchés, j' e•père 
Avoir votre protection. 

5 

4 
Mootr02: quelle est votre clémence, 
En m'obtenant de votre Fils 
Le repentir et l'indulgence 
Des grands péchés que j'ai commis. 

De grâce, soyez-moi propice, 
Que je ne sois point rebuté, 
Car mes péchés et ma malice 
Sont moindres que votre bonté. 

DIEU SEUL. 

[53] 

LE" STABAT" 

LES SOVFFRANCES DE LA SAINTE VIERGE AV PIED DE LA CROIX (r) 

Sur l'air : Un canard étendant ses ailes ... 

~ ONTEMPLONS Marie affligée 
~ Près de la croix du Sauveur, 

Voyons sa sainte âme percée 
Du tranchant d'une vive douleur. 

2 

Elle gémit, elle soupire 
Par des élans amoureux, 
Elle souffre un très grand martyre, 
Mais qui ne paraît pt)tnt à nos yeux. 

3 

Jésus mourant est son supplice, 
L'amour, son plus grand tourment, 
Son cœur est son grand sacrifice. 
0 mon Dieu, que son tourment est 

[grand ! 

( 1) Au manuscrit n° 8. p. 73. 

4 
Voyant sur un gibet infâme 
L'objet de tous ses désirs, 
Elle souffre plus en son âme 
Que jamais n'ont fait tous les mar

[tyrs. 
5 

El le sent les mêmes atteintes 
Que son très cher Fils mourant, 
C'eot l'unique écho de ses plaintes 
Et le vrai portrait de son tourment. 

6 

Le,; pleurs coulent en abondance, 
Elle tremble, elle pâlit. 
Son corps e•t dans la défaillance, 
Mais son grand amour la raffennit. 

[S3l 



153 

7 

Pécheurs, nous fai'°'"' par noo 
De Marie et de Jésus [ crimes 
Deux très innocentes victimes. 
Ah ! Ah I Ah I ne péchons jamais 

[plus. 
8 

0 notre divine Mai'"tresse. 
Nous vous compatissons tous. 
Par votre cœur plein de tendresse. 
Suppliez votre cher Fils pour nous . 

9 

Percez notre cœur d'une flèche 
De l'amour de votre cœur, 
Afin qu'y faisant une brèche 
Il prenne part à votre douleur. 

10 

Faites-nous part de vos souffrances, 
0 Mère du bel amour, 
Afin d'expier nos offenses, 
Et pour vous rendre quelque retom. 

. , .................................... -s,:-.e, ................................. -,. 

[54] 

EN L'HONNEVR DE JESVS VIVANT EN MARIE 

DANS L
1
JNCARNATION (1 ) 

Sur l'air: Vous qui vous moquez par vos r>ices ... 

DooRONS tous Jésus vivant 
flï! Dans le sein de Marie. 
Voyons avec étonnement 

La Grandeur raccourcie. 
Adorons tm Dieu lait enfant 

Pour nous donner la vie. 

2 

Ce sein eot un temple sacré 
Où Dieu prend se, délice,. 

C'est un ciel toujoms éclairé 
Du Soleil de justice. 

c· est notre refuge assuré 
Où Dieu se rend propice. 

(1) Au manuscrit no 8, p. 114. 

1541 

3 

c· est en ce sein que m.Ût et jour 
Il prend ses complaisances. 

Marie aussi l'aime à son tour 
D~ toutes, ses puissances. 

C,e n est qu tm amoureux retour 
De leurs reconnaissances. 

4 

Oh I que Jésus eot libéral 
A sa mère très pure 1 

Il met dans son sein virginal 
Sa grâce sans mesme. 

Son cœur est son trône royal 
Et sa demeire silre. 
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5 
Tandis qu'il est tout attaché 

A son cœur sans partage, 
Dans lequel le moindre péché 

N'a fait aucun ravage, 
Il y peint sans être empêché 

Sa véritable image. 

6 

Leurs cœlU's unis très fortement 
Par des liens intimes 

S'offrent, tous deux., conjointement 
Pom être deux victimes, 

Pour arrêter le châtiment 
Que méritent nos crimes. 

7 
Dans ce mystère, les élus 

Ont reçu leur naissance. 
Marie unie avec Jésus 

Les ont pris par avance, 
Pour avoir part à leurs vertus, 

Leur gloire et leur puissance ( 1) . 

8 
Que ce mystère est m...veilleux ! 

Quels transports admirables ! 
Quels ravissements bimheureux 

De ces cieux cœurs aimables ! 
Nous ne verrons que dans les cieux 

Ces secrets ineffables. 

9 
. Ils semblent tous deux confondus. 

13 

Que l'alliance est belle 1 
Marie est toute dans Jésus, 

Son amant très fidèle, 
Ou, pour mieux dire, elle n'est plus, 

Mais Jésus seul en elle. 

10 
Allons tous, entre ces deux cœurs, 

Fair<> fondre nos glaces, 
Participer à leurs ardeurs, 

Leurs vertus et leurs grâces. 
Allons, ils aiment les péch..rs, 

Nous y trouverons place. 

1 1 
0 Mère de r amour divin, 

0 riche sanctuaire 
Qui portez notre Souverain 

Et notre salutaire (2), 
Faites venir en notre sein 

Cet agneau débonnaire. 

12 
0 Jésus, notre cher époux, 

Notre Dieu, notre frère. 
Venez, venez naître dans nous 

Par votre Sainte Mère, 
Afin que nous puissions pal' voœ 

Aller à votre Père. 

.Venez par votre hwnilité 
Nous réduire à l'enfance. 

Venez par votre sainteté 
Nous rendre l'innocence. 

Venez par votre charité 
Régner sans résistance. 

DIEU SEUL. 

( 1) Voici le sens de ce couplet : Dans l'Incarnation, Jésus et Marie ont 
choisi les élus par aVance, pour leur donner part à la gr~.ce et à la gloire. 

(2) Salutaire = Salut. 

[54) 
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(55] 

ORAISON A JÉSVS VIVANT EN MARIE C•l 

~ 

Sur l'air: Réveillf!%-oous. 

~JÉSUS vivant en Marie, 
~ Venez Vivre et régner en nous, 
Exprimez en nous votre vie, 
Pour ne plus vivre que pour vous. 

2 

F onnez-y vos vertus sublimes, 
Votre Esprit et sa sainteté, 
La pureté de voe maximes, 
L'ardeur de votre charité. 

3 

Faites-nous part de vos mystères 
Pour vous imiter ici-bas,. , 
Comnnmiquez-nous vos lumières 
Pour nous conduire en b IJ.S nos pas. 

4 

A la gloire de votre Père, 
En la vertu de votre Nom, 
Régnez en nous par votre Mère 
Sur la nature el le démon. Amen. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 335. - Paraphrase de la célèbre prière : 0 /esu, 
tiioens in Maria. 

(55] 
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[56] 

[LES BEAUTtS DE MARIE) 

CANTIQVE DONNÉ PAR LA SAINTE VIERGE 

AU. B1ENHEVREVX GooRIC, RECLVS o' ANGLETERRE 

POVR LE TIRER DE LA TRISTESSE OV IL ETAIT (r) 

1. 

2. 

3. 

4. 

Sur l'air : En secret ... 

ij SAINTE et divine Marie, 
~ Quand je vois toutes vos beautés, 

Quand j'entends dire vos bontés, 
Ma pauvre âme est toute ravie. 
Qœ je sois votre serviteur, 

Que je vous rende, après Dieu, tout honneur 1 

Le Verbe qui dans Dieu son Père 
Se repose éternellement, 
A voulu vous prendre en le temps 
Pour son repos et pour sa mère. 
Heureux sein qw l'avez porté 

Et revêtu de notre humanité 1 

Panni les vierges les plus pures 
Eclate votre plreté, 
Comme la sainte humanité ; 
Parmi t<Ues les créatures, 
Votre sein pm et virginal 

A ravi Dieu dam son tr&ne royal. 

Vous êtes seule toute belle, 
Sans péché, sans aucun défaut, 
Sans jamais déplaire au Très-Haut. 
En tout parfaitement 6dèle, 
lci~bas dans votre séjour 

Vous aimiez Dieu, la nuit comme le jour. 

( 1) Au manuscrit n° 8. p. 103. 

1561 
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5 . Vous êtes seule vierge et mère, 
V œ grandeurs ,ont de grands secrets 
Que r on ne comprendra jamais. 
Vous êtes, par Ill) grand mystère, 
La Oeur de la virginité, 

Ld prodige de la maternité. 

6. V oœ êtes seule souveraine 
Dans les cieux et dans l'wûven, 
Vous avez pouvoir aux enfen. 
Tout dépend de votre domaine, 
Dieu vous a mis tout dans les mains, 

Vous disposez de tous les dom divins. 

7. 0 Marie, ô arbre de vie ( 1), 
Guérissez les pauvres pécheurs, 
Préservez-les de tous malheurs. 
Que votre fruit les vivifie, 
Ici-bas SOYez leur support 

Et leur asile à l'heure de la mort. 

8. Y ous êtes mon unique Reine, 
Votre Fils, mon unique Roi, 
Que vous deux me fassiez la loi. 
Lt.i souverain, vous souveraine. 
Je ne crains point mes ennemis, 

Ayant pour moi deux si puissants amis. 

9. Faites-moi, ma bonne Maîtresse, 
Trouver grS.ce auprès du Sauveur, 
Remplissez mon cœur de ferveur 
Et bannissez-en la tristesse, 
Afin que, toute éternité, 

Je contemple votre aimable beauté. 

DIEU SEUL. 

(1) On aura remarqué plus d'une fois, au cours des cantiques précédente. 
que le P. de Montfort se permet cet hiatus avec l'interjection .S, ou avec l'excla
mation oh I 

156] 



158 

[57] 

CANTIQVE D'VN ENFANT DE MARIE<,) 

~ 

Sur l'air : Une /emme habile ... 

~IVINE Marie. 
l.!\t Vierge très accomplie, 
Divine Marie, 
J'aime votre beauté, 

Car elle enflamme, 
0 &ainte Dame, 
Toute mon âme 
De charité. 

Mon cœur en est tout transporté. 

2 

0 ma bonne Mère, 
Je vous aime et révère. 
0 ma bonne Mère, · 
Je vous rends tout honneur. 

0 ma Maîtresse, 
V olre tendresse 
Nourrit sans cesse 
Mon pau_vre cœtr 

De sa grâce et de sa douceur. 

3 

Que ne puis~je dire, 
Partout où je désire, 
Que ne puis-je dire : 
0 mortels; implorez 

Sans défiance 
Son assistance 
Et sa clémence, 
Car vous aurez 

Tout ce que vous demanderez ! 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 105. 

[571 

4 

c· est Wl doux asile, 
Très sfir et très facile, 
C'est un doux asile 
Où chacun vient sans peur. 

L'âme aflligée 
Qui I" a trrnvée 
E,t coosolée, 
Et ·le pécheur 

Reçoit par elle sa faveir. 

5 

Venez tous entendre 
Combien elle m'est tendre, 
Venez tous entenàe : 
c· est mon aide et soutien, 

C'est ma 6dèle, 
Ma toute belle : 
Sous sa tutelle 
Je ne crains rien. 

En elle, je trouve tout bien. 

6 

C'est par elle-me.ne 
Que j'adore et que j'aime. 
c· est par elle-même 
Que je parle au S..gneur. 

Quelles richesses, 
Quelles caresses, 
Quelles tendresses 
A SOl1 saint Cœur ! 

Oh ! quand j'y suis, c'est mon 
[bonheur. 



7 
Un hlDDble silence 
Rempli de confiance, 
Un hlDDble silence 
Sur son sein amoureux 

Met Dieu mon Père 
Hors de colère. 
Cette prière 
Perce les cieux 

Et m'obrie11t tout ce que je veux. 

8 
c· est mon oratoire 
Où je prie avec gloire, 
C'est mon oratoire 
Où je suis sans refus. 

c· est ma demande, 
C'est mon offrande ; 
Mai, qu'on m'entende, 
Car je dis plus : 

C'e<t mon cher tout envers Jésus. 
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9 

0 ma protectrice, 
Ma mère et ma nourrice, 
0 ma protectrice, 
Je n'ai point de retour; 

Mais qu'en ma place 
Chacun le fasse. 
Faites, de grâce, 
Que votre amour 

Règne en tous les cœms nuit et 
(jour. , 

10 
Soyez donc bénie, 
Que tout VQœ glorifie, 
Soyez donc bénie 
En terre comme aux cieux. 

Soyez louée, 
Soyez aimée 
Et respectée 
Dans ces bas lieux, 

Et nOU& rendez tous bienheureux. 

DIEU SEUL. 

[58] 

LE VÉRITABLE DÉVOT DE MARIE 1,1 

~ 

Sur l'air: Ma maUrease eat ;olie ... 

l 
~'AIME ardemment Marie, 
~ Après Dieu mon Sauveur; 
Je donnerais ma vie 
Pour lui gagner un cœur. 
Oh ! la bonne maitresse 1 
Si l'on la connaissait, 
Chacun ferait la p<esse 
A qui la servirait. (bi,) 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 92. 

[58) 

2 
Mon Dieu, pour en dépendre, 
s· est fait homme ici-ha,, 
Je ne puis me défendre 
De marcher sur ses pas. 
C'est la Vierge fidèle, 
Je dois donc l'imiter. 
Tout bien me vient par elle, 
Je dois donc la prie<. (bis) 
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3 

Jésus trouve sa gloire 
Dan, l'honneur qu' oo lui rend, 
c· est \Hle erreur de croire 
Ou de dire autrement. 
La mettre la première, 
L •aimer, sans l'imiter, 
C'est une erretr grossière 
Qu'on ne peut pardonner. (bis) 

4 

Loin de moi l'hérétique, 
L'inconstant scriipuleux, 
L'esprit fort, le critique, 
Et le pré,omptueux. 
Je l'invoque sans cesse, 
Je l'imite en tou• lieux, 
Je l'aime avec tendresse 
Et je contente Dieu. (bis) 

5 

Elle eot tendre, elle est bonne, 
Tout en elle est trè• doux. 
Sans rebuter personne. 
Elle fait bien à tou,. 
Jésus, •on Fil,, m'oblige 
A l'aimer tendrement, 
Mon intérêt l'exige, 
Puis-je faire autrement? (bis) 

6 

Elle eot la Souveraine 
De tout cet mùven, 
Elle a, dans son domaine, 
Le ciel et les enfers, 
Elle a dans sa puissance 
Les bien, de Jésus-Orist, 
Elle donne et dispense 
Les doos du Saint-Esprit. (bis) 
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7 

Elle est le tabernacle 
Où Dieu s'est fait enfant, 
Elle est le grand miracle 
De son bras tout-puissant, 
Elle est Fille du Père, 
Mère de Jésus-Christ, 
Et par un grand mystère 
T ernple du Saint-Esprit. ( bis) 

8 

MARIE est san• pareille 
Parmi les bienheureux, 
c· e&t la grande merveille 
De la terre et des cieux. 
c· eot la grande ennemie 
Du démon malheureux, 
Le seul nom de Marie 
Le plonge dans les feux. (bis) 

9 

Saint Augustin publie 
En toute vérité : 
c· est l'image accomplie 
De la Divinité, 
C'eot la magnificence 
Du Seigneur des Seigneurs, 
c· est l'océan immense 
De toutes ses grandeurs. (bis) 

10 

Quoique toute en hmière 
Auprès de Dieu son Fil,, 
Elle se fait la mère, 
Ici-bas, des petits. 
Elle entre en purgatoire 
Pour en briser les fer,, 
Elle chante victoire, 
Jusque dans leo enfen. (bis) 
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11 12 

Elle est plus éclairée 
Que tous les chérubins, 
Elle est plus embrasée 
Que tous les séraphins. 
Enfin elle surpasse 

Etant soos son empire, 
Je n'aurai jamais peur, 
Partout je veux détruire 
Satan; le tentateur. 
Lui demeurant fidèle 
Je serai bienheureux, Tout ce qui n · est pas Dieu ; 

Après lui, par la grâce, Je monterai par elle 
Elle a le premier lieu. ( bi,) Jusqu'au plus haut des cieux. (bis) 

J. 

13 

Agréez, ma Princesse, 
Mes petits bégayements, 
Excusez ma faiblesse, 
Je ne suis qu'wi enfant, 
Que chacun en ma place 
Voœ rende tout honneur, 
Et que chacW1 vous fasse 
Un présent de son cœur. 

D. S. 

. [59] 

LE DÉVOT INTÉRIEVR 1,1 

~ 

Sur l'air : Vite, vite, préparons-nous. 

~UE le monde 
~J Et l'enfer gronde, 
Gloire en tous lieux 
A la Reine des Geux. 

Vite, vite, prions-la tous 
De calmer Dieu dans son juste courroux, 
Vite, vite, ou bien saluon,-la 
En lui disant mille A Ve Maria. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 87. 

159] 
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2 

Qu'on publie 
Partout Marie 
Dans oa beauté 

Et dans &a charité. 
Vite. vite ..... 

3 

V eut-on croire ~ 
C'est l'oratoire 
Pleine de feu 

Où je brûle pour Dieu. 
Vite ..... 

4 

C'est ma mère, 
c· est ma lumière 
Qui me nOWTit, 

Qui m'éclaire et conduit. 
Vite ..... 

5 

Qu'elle est belle 1 
Qu'elle est 6dèle 1 
C'est mon séjour, 

C'est mon repos d'amour. 
Vite ..... 

6 
C'est ma gloire, 
c· est ma victoire, 
Par son saint nom 

J'écrase le démon. 
Vite ..... 

7 

Sous son aile 
Et sa tutelle, 
Je ne crains rien 

Et je trouve tout bien. 
Vite ..... 
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8 

C'est par elle 
Que j'en rappelle 
A la bonté 

Du Seigneur irrité. 
Vite ..... 

9 

Tout par elle 
Et rien &an> elle, 
c· est mon secret 

Pour devenir parfait. 
Vite ..... 

10 

C'est ma 8amme, 
C'est ma chère âme, 
C'est mon hoMeur, 

C'est mon tout, C
O 

est mon cœur. 
Vite ..... 

11 

Davantage 
J'ai son image 
Gravée en moi 

Pour me montrer le roi. 
Vite ..... 

12_ 

Bonnes femmes, 
Fidèles âmes 
Prédestiné>, 

C'est vous qui me croirez. 
Vite ..... 

13 

0 Marie, 
Toute remplie 
De sainteté, 

De grâce el de beauté. 
Vite ..... 



14 
Vie<ge aimable, 
Mère admirable, 
On ne peut pao 

Exprimes vos appât& ( 1 ) • 
Vite ..... 

15 
0 Servante 
Toute-puissante, 
P0tr tout pouvoir 

Vous n'ave,z, qu'à vouloir. 
Vite..... . 

16 
Que tout 001me, 

Que tout entonne : 
Marie a lieu 

La première aprèo Dieu. 
Vite ..... 

17 
Dieu la laiooe 
Seule maîtreooe 
De tout oon bien, 

Sans en_ excepter nen. 
Vite ..... 

18 
Sa prudence 
Donne et diopense 
T OU'5 5es trésors, 

Malgré leo eoprito fort,. 
Vite ..... 

19 
Elle est née 
Immaculée, 
Jamais péché 

N'a terni sa beauté. 
Vite ..... 
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20 
Je m'étonne 
Qu'on en raisonne; 
Dieu l'a bien pu, 

Je soutien, qu'il l'a dû. 
Vite ..... 

21 
C' e11t la Reine 
Et Souveraine 
De l'univers, 

Du ciel et des enfers. 
Vite ..... 

22 
Sa parole 
N'est point frivole, 
Ce qu'elle dît 

Est fait sans contredit. 
Vite ..... 

23 
L'impossible 
Devient possible, 
Tout eot aisé 

Quand Marie a parlé. 
Vite ..... 

24 
Elle est riche 
Sans être chiche. 
Oh I quel bonheur 

D'être son serviteur 1 
Vite ..... 

25 
Par la grlce, 
Elle surpasse 
Les bienhei.reux 

De la terre et. des cieux. 
Vite ..... 

( 1) Le manuscrit, avant correction, portait : Admirer vos appas. 

(591 
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26 

A ses charmes 
Tous se désarment, 
Pécheun changés, 

Les démons écrasés. 
Vite ..... 

27 

Qui l'imite 
Est de sa suite, 
Tous ses amis 

Sont amis de son Fils. 
Vite ..... 

28 
On n'accorde 
Mi,éricorde 
Qu'à qui la suit, 

La prie et la bénit. 
Vite ..... 
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32 

29 
Point d' ow-ageo, 
Point de naufrages, 
Point de malheurs 

Pour ses bons serviteurs. 
Vite ..... 

30 
Anathème 
A qui ne l'aime, 
Maudits seront 

Qui la négligeront .. 
Vite ..... 

31 
Vi..-ge mère, 
Je vous révère, 
Je vous bénis 

Avec votre cher. Fils. 
Vite, vite, prenez mon cceur 

Et le donnez à Jésus mon Sauveur. 

Je vous aime 
Plus que moi-même, 
Plus que mon cceur, 

Après Dieu mon Sauveur. 
Vite, vite, priez ·pour nous 

Et calmez Dieu en son jœte cowroux ( 1 ) . 

DIEU SEUL. 

( 1 ) Encore un de ces hiatus, fréquenta en ces cantiques de rythme et 
d'allure rapidea. 
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LE ntvoT ztLt DE MARIE 1,1 

~ 

Sur l'air: On ne vit point clans noa forlts. 

1 
[heureux ? 

~ HRÉTIENS, voulez-vous être 
~ Serveo: 6dèlement Marie, 
Car elle est la porte de, cieux 
Et le chemin de l'autre vie. 
c· est une mère de bonté, 
Personne n'en est rebuté. 

2 

Ah I si llOIIS pouvions concevoir 
Ses bootés toutes maternelles, 
Nous souffririons tout pour pouvo,ir 
Etre ses oerviteurs fidèles. 
c· est une mère ..... 

3 

Chrétieno, 8tes-vous affligé• ? 
Recourez à son assistance, 
Et vous en sererz. soulagés 
Presque contre route espérance. 
C'est_ .... 

4 

Etes-vouo tentés du démon 
Et sur le boni du précipice ? 
Vous vaincrez: la tentation, 
L • ayant pour votre protectrice. 
C'est ..... 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 101. 
(2) La souffrir volontiers. 

5 

Accourez, pécheun endurcis, 
Pour la pria, sans défiance, 
De vous obtenir de son Fils 
Un cœur contrit et l'indulgence. 
C'est ..... 

6 

Sa misériccxde s'étend 
Jusgu' aux extrémités du monde, 
Elle guérit, elle défend 
Partout, sur la terre et sur l'onde. 
C'est ..... 

7 

Elle est la terreur du démon 
La ruine des hérétiques, 
L'honnoor de la Sainte Sion, 
Le ferme appui des catholiques. 
C'est ..... 

8 

Quelqu'un veut-il être fervent 
Et dévorer la pénitence? (2) 
Qu'il la serve fidèlement, 
Sans résen-e et sans inconstance. 
C' .,.t ..... 

[60] 
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9 

Elle prodigue ses faveurs 
A ses serviteurs bien 6dèl .. , 
Elle sait enlever leurs cœurs 
Par des douceurs toujours nouvelles. 
C'est ..... 

10 

Imitons ces petÎt.s enfants 
Qui n'ont de recours qu'à leur mère: 
Ma mère ! ma mère I En tous tempe 
c· est leur ordinaire prière. 
C'est ..... 

11 

Disons-lui tous très hmiblement: 
Notre chère Mère et Maîtresse, 
Soyez .-e soulagement, 
Notre force, notre richesse, 
Recevez-nous quoique pécheurs. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ( 1) 

12 

Priez votre cher Fils pour nous 
Et nous conservez dans sa grâce, 
Afin d'être wi jom avec vous 
Pour l'aimer et voir face à face 
Pendant toute me éternité, 
Pendant toute une éœmité. 

DIEU SEUL. 

[ 6, J 

LE DEVOT ESCLAVE DE JÉSVS EN MARIE 1,1 

~ 

Sur l'air: Recaeillez-vou,, ou un air nouveau . 

~UE mon âme chante el publie 
~ A la gloire de mon Sauveur 
Les grandes bontés de Marie 
Envers son pauvre serviteur. 

2 

Que n'ai-je une voix de tonnerre, 
A6n de chanter en tous lieux 
Que les plus heureux de la terre 
Sont ceux qui la servent le mieux ? 

. 3 

Chrétiens, apprêtez vos oreilles, 
Ecoulez-moi, prédestinés, 
Car je raconte les merveilles 
De celle dont vous êtes nés. 

4 

Marie est ma grande richesse 
Et mon tout auprès de Jésus, 
C'e-st mon honneur, c'est ma ten
C'est letrésordemesvertus. [dresse. 

( 1) Manque un vers, coupé lors de la reliure du manuec:riL 
(2) Au manuscrit n° 8, p. 95. En voir le fac-simile page 168. 
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5 

Elle est mon arche d'alliance 
Où je trouve la sainteté, 
Elle est ma robe d'illllOCeuce 
Dont je couvre ma pauvreté. 

6 

Elle est ma divine oratoire ( 1 ) 
Où je trouve toujours Jésus, 
J'y prie avec beaucoup de gloire, 
Je n·y crains jamais de refus. 

7 

Elle est ma ville de refuge 
Où je ne suis point outragé, 
C' .. t moo arche clans le déluge, 
Où je ne suis point submergé. 

8 

Je suis tout dans sa dépendance 
Pour mieux dépendre du Sauvetr, 
Laissant tout à sa Providence, 
Mon corps, mon âme et mon bon-

[heur. 

9 

Quand je m'élève à Dieu mon père 
Du fond de mon iniquité, 
C' <"St sur les ailes de ma Mère, 
C'est sur l'appui de sa bonté. 

10 

Pour calmer Jésus en colère, 
Avec Marie il est aisé. 
Je hâ cis : Voilà votre mère. 
Aussit8t il est apaisé. 

11 

Cette bonne Mère et Maîtresse 
Me secourt partout puissamment, 
Et quand je tombe par faiblesse, 
Elle me relève à l'instant. 

12 

Quand mon âme se sent troublée 
Par mes péchés de tous les jours, 
Elle est toute pacifiée, 
Disant : Marie, à mon secours 1 

13 

Elle me dit dans son langage, 
Lorsque je suis dans mes combats : 
Courage, mon enfant, courage, 
Je ne t'abandonnerai pas 1 

14 

Comme œ enfant à la mamelle 
Je suis attaché sm son sein, 
Cette Vierge pure et fidèle 
M'y nourrit d'œ lait tout divin. 

15 

Voici ce qu • on ne pourra croire : 
Je la porte au milieu de moi, 
Gravée avec des traits de gloire, 
Quoique dans l'obscur de la foi. 

16 

Elle me rend pur et fertile 
Par sa pure fécondité, 
Elle me rend fort el docile 
Par sa profonde htmilité. 

( 1) Le manuscrit a été gratté et corrigé, pour subatituer : mon diuin. Le mot 
oratoire était jadis des deux genres; 
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Marie est ma claire fontaine 
Où je découvre mes laideurs, 
Où je me délecte sans gêne, 
Où je tempère mes ardeurs. 

18 

Je vais par Jésus à son Père 
Et je n'en sll1s point rebuté, 
Je vais à Jésus par sa Mère 
Et je n'en suis point rejeté. 

168 

19 

Je fais tout en elle et par elle, 
C'est un secret de sainteté 
Pour être à Dieu toujouni fidèle, 
Pour faire en tout sa volonté. 

20 

Chrétiens, suppléez, je vous pne, 
A ma grande infidélité ; 
Aimez Jésus, aimez Marie 
Dans le temps et l'éternité. 

DIEU SEUL. 

[61 bi,] 

ORAISON POVR DEMANDER LA SAGESSE 111 

Sur un air nouveau. 

0 Père tout-puissant, 8 Dieu plein de bonté, 
Envoyez-nous des cieux la divine Sagesse, 
Donnez-la nous, donnez (bis), la charité nous presse. 
Exaucez (bis), exaucez les soupirs de nPtre pauvreté. 

Douce Vierge Marie, exaucez vos enfants, 
Obtenez-nous de Dieu la divine ~esse, 
Priez pour nous, priez (bis), la charité nous presse. 
Laissez-vous ( bis) attendrir à nos besoins pressants. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 98. - Nous maintenons à cette place cette prière 
demandant la Sagesse, parce qu'elle se trouve, dans le manuscrit, à la suite du 
Dévot Esclave, et sous le numéro même attribué par le Bienheureux au cantique 
précédent. 
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NOTRE OFFRANDE A MARIE 

ET CELLE DE JÉSVS A SON PÈRE 

PAR LES MAINS DE MARIEl'i 

HuJOURD'HUI nous vous offrons, 
m! Sainte Vierge Marie, 
Tout ce que nous possédons 

Et not?e propre vie. 

2 

Regardez votre cher Fils, 
0 Père des llllllÏères, 

Exaucez ses petits cris, 
Exaucez ses prières. 

Regardez ce pauvre lieu 
Comme votre domaine, 

Nous vous l'offrons maintenant 
Par les mains de Marie : 

Dans lequel vous serez, après Dieu, 
L'Unique Souveraine. 

Calme:z~vous : ce cher Enfant vous 
Une gloire infinie. [rend 

(Autre air.) 
3 

(JÉSus] 
(( Mon Dieu, je viens m • offrir à vous 

Par les mains de Marie, 
Afin de m'immoler pour tou. 

En qualité d'hostie. 
Voilà mon corps, voilà mon sang, 

Voilà ma chère Mère: 
Immolez tout dès maintenant, 

Si vous voulez, mon Père f 11 

(1) Au manusc1it n°8, p. 1 {page de garde, en dehors du cmps des cahiers). 
Nous avons placé ici cette magnifique pièce, parce qu'e1le met dans une vive 

lumière 1'esprit et la pratique du saint Esclavage de Jésus en Marie, pour la 
gloire du Père. 

(61 te,f 7 
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(62] 

EN L'HONNEVR DV NOM DE MARIE <'I 
~ 

Sur l'air : /' avais cent francs. 

mouR le beau nom 
il!'lti De l'aimable Marie, 
j'aurai toute ma vie 
De la dévotion. 

0 nom charmant 
Qui remplissez mon cœw 
o·Wl grand contentement, 

J'ai savouré 
Votre grande douceir, 
J'en suis tout embaumé. 

2 
Je ne puis pas 

Raconter ni comprendre 
Combien ce nom est tendre 
Et quels sont ses appas. 

Ce nom sacré 
Est dans les plus grands maux 
Un remède assuré. 

On trouve en lui, 
Au milieu des travaux, 
De l'aide et de l'appui. 

5 
Enfin il est 

3 
Ce nom divin 

Donne au mélancolique 
Une joie angélique 
En chassant son chagrin. 

Est-on tenté ? 
Qu·on invoque ce nom, 
On est en sûreté. 

On trouve en lui 
La consolation 
Lorsqu'on est dans l'ennui. 

4 
Le démon prend 

Une honteuse fuite, 
Avec toute sa suite, 
Aussitôt qu'il l'entend. 

Si l'on a peur, 
Ce saint nom raffennit 
Et nous donne du cœur. 

On ne craint rien 
Au milieu de la nuit 
Lorsqu'on l'invoque bien. 

Tout à tous sans réserve, 
Il protège, il conserve, 
Il instruit, il repaît. 

lnclinons-nOU!'", 
Découvrons~nous, 
Si nous le prononçons 
Montrons l'exemple à tous. 

Oh ! quel bonheur, 
Si partout nous l'avons 
Bien gravé dans le cœur ! 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 112. 
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[63] 

EN L'HONNEVR 

DE NOTRE-DAME DE TOVTE CONSOLATION(,) 

~ 

œouvANT, bénis le Seigneur <2>, a Le Père des Lmnièrœ, 
Qui te fait lllle faveur, 
Et des plus singulières : 
La Reine des cieux a mis 
Chez toi-même son trône. 

Elle y veu: vaincre tes ennemis 
Et te donner l'aumône. 

2 
Priez, péchems pénitents, 
Votre Médiatrice. 
lnivCXJŒZ, petits enfants, 
Votre Mère nourrice. · 
Honorez, bons serviteurs, 
Y otre aimable Maîtresse. 

Allons tous recevoir ses faveurs, 
Puisqu'elle nous en presse. 

3 
Toute consolation 
Pour le corps et pour l'ilme 
Dans mon intercession, 
Pourvu qu'on la réclame. 
Je suis, dans les plus grands maux, 
Un remède immanquable ; 

Dans l'orage et panni les travau.'î., 
Un repos favorable. 

(1) Au manuscrit n° 10, p. 195. 

4 
Je suis l'appui tout-puissant 
Du pauvre misérable, 
Et le remède présent 
Du malade incurable. 
Je siis l'asile assuré, 
Le salut et la vie 

Du pécheur le plus désespéré, 
Aussitôt qu'il me prie. 

5 
Implorez, gens affiigés, 
Ma bonté maternelle, 
Et vous serez soulagés 
Ici dans ma chapelle. 
Priez-moi dans vos combats, 
J'y donne la victoire. 

Priez-moi quand vous seriez à bas, 
J'en relève avec gloire. 

6 

Priez, pauvres gens, mangez (3) 
De tailles sans mesure, 
Vous en serez déchargés 
Sans nulle procédure. 
Y ene:z, pauvres laboureurs, 
Vous aurez l'abondance. 

Mais surtout, venez, pa\M"e& pé
Y ous aurez ) 'indulgence. ( cheurs, 

(2) Vouvant, paroisse du sud de la Vendée, où le Bienheureux composa ce 
cantique original. 

(3) Ancienne orthographe, pour mangés. Allusion aux charges supportées 
par le peuple d'alors. On ne voit guère un auœur de cantiques faisant une telle 
allusion à notre époque. C'est une preuve des plainœs amères qui se faisaient 
jour parmi les pauvres gens. 
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7 

Oaignez-vow que le démon 
Ne vous 6te la gr&ce } 
Recourez. à mon saint nom, 
c· est moi qui le terrasse. 
Quand vous seriez dans ses fen, 
V OU5 amez délivrance, 

J'ai •ur lui jusque dan, les enfen 
Une pleine puissance. 

8 
AUX VIERGES 

Vierges sages, suivez-moi, 
Suivez-moi dan. le temple. 
Venez recevoir la loi, 
La loi cle mon exemple. 
C'est là que le Saint-E,prit 
Parle aux vierges fidèles, 

Pour fonner dan. leur cœur Jéoœ
A l'ombre de ,es ailes. [Chri,t, 

9 

Fuyez la malignité 
Et les charmes du monde, 
Qui souillent la pureté 
D'une vierge féconde. 
Eloigne,z-voœ des péril, 
Et de, oources dei crimes, 

Pour goOter le, d:iuceun de mon 
Et prendre .es maximes. [Fils 

10 

Vous ête• d'un trè, haut rang} 
N'ayez point de bassesse. 
Votre Epoux est tout de ,ang, 
N'ayez point de faiblesse. 
Mortifiez votre chair, 
Vaquez à la prière, 

Choisi,sez, ou le feu de l'enfer, 
Ou le sang du Calvaire. 

163] 

Il 

Courage, petit troupeau, 
Votre Epoux vous prépare 
Un royaume tout nouveau, 
Une gloire très rare, 
Un glorieux vêtement, 
Une belle auréole. 

Vous l'aurez, combattez vaillam
Comptez •ur ma parole. [ment, 

12 

Vierges, je suis en ce lieu 
Votre parfait modèle, 
Ma main vous y fonne en Dieu 
Et vous tient en tutelle1 

Mon sein vous c:bnne le jour, 
C'est moi qui vous engendre 

Et mon cœw vous y remplit d'amour, 
De l'amour le plus tendre. 

13 

Quiconque veut être à moi 
Et recevoir mes grâces 
Doit me prendre pour ,a loi 
Et marcher sur mes traces, 
Car m'aimer sans m'imiter 
Et sans quitter ses crimes, 

C'est périr, C
I 

est se précipiter 
Dans le fond des abîmeo. 

14 

A la bonne heure, exaltez 
Et dites tnon rosaire, 
Prenez ma chaîne et portez 
L'habit du ,capulaire. 
Mais n'ayez point d'autre fin 
Que d'imiter ma vie, 

Autrement c • est un piège malin, 
C'est une hypocrisie. 
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15 

Pour n'être pas rebuté, 
POŒ avoir assistance. 
Priez en humilité, 
Avec persévérance, 
Frappez, cherchez, demandez 
V os besoins nécessaires, 

T&t ou tard vous serez exaucés 
Dans vos justes prières. 

16 
ORAISON 

Hâtez-vous, Reine des aeux, 
De venir à notre aide. 
Jetez sur nous vos doux yeux, 
Donnez-nous du remède. 
Vous en avez le pOUVOÎ.r, 

Vous ~es Souveraine, 
Vous n'avez seulement qu'à vouloir 

Pour nous ôter de peine . 

17 

Surtout, souvenerz-voœ bien, 
0 divine Marie, 
Que vous ne refusez rien 
A quiconque vous prie ; 
Que toute l'antiquité 
Ne nous dit autre chose. 

Souffrez donc que sur votre bonté 
Oiacwi de nous repose. 

DIEU SEUL. 

18 

c· est moi qui forme les rois, 

c· est moi qui les couronne. 
C'est moi qui fonne leurs lois, 
C'est moi qui les ordonne. 
Je lai, que me• vrais dévot, 
Ont la grSce en partage, 

Les trésors, les plaisirs, le repos, 
La gloire en héritage. 

. ,,-----~---------------,, 

1 bis 

Chers habitants de Villiers ( 1), 
Publiez votre gloire 1 
Ecriez-vous à milliers, 
Ecriez-vous : Victoire 
A Notre-Dame des cceurs, 
A votre auguste Reine ! 

Criez tous aujourd'hui mille honneurs 
Le long de cette plaine. 

' 
( 1) Couplet ajouté, pour remplacer le premier (qui ne pouvait convenu 

qu'à Vouvant), lorsque le Bienheureux prêcha la mÎ89Îon de Villiers-en.Plaine 
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[64] 

EN L'HONNEVR 

DE ~OTRE-DAME DE TOVTE PATIENCE(•) 

Sur l'air: Gloire au Seigneur. 

M MON sec.ours, (Marie, 
fi! 0 douce et divine 
A mon secours 1 

Je souffre et gémis tous 1 ... join. 
A mes maux soyez atten.àie, 
Délivrez-m'en, je vous en prie. 

A mon secours 1 

2 

Secourez-moi, 
Vous êtes pl<Ône de clémence. 

Secourez-moi 1 
Tout est soumis à votre loi. 
Donnez-moi donc quelque assistance 
Ou bien le don de patience. 

Secourerz-moi. 1 

3 

Parlez, parlez, 
Vous JX>UVell tout, puissante Reine, 

Parlez, parlez 1 
Je suis guéri si vous voolez [ chaîne 
D' Wl seul mot vous romprez ma 
Et vous fer& cesser ma peine. 

Parlez, parlez 1 

4 

Par charité, 
Soulagez-moi dans ma misère. 

Par charité, 
La patience ou la santé. 
C'est en voos seule que j'espère, 
Mootrez que vous êtes rna Mère, 

Par charité 1 

5 

N'êtes.-vous plus 
Le remède des incw-ables } 

N'êtes-vous plus 
La santé des pauvres perclus, 
Le grand refuge des coopables, 
L'wiique appui des misérables ? 

N'êtes-vous plus ? 

6 

Frappez, frappœ, 
L'ennemi me presse et me tente, 

Frappez, frappez, 
Ecrasez, foulez à vos pieds. 
Sous votre main toute-puissante, 
Tout l'enfer prendra l'épouvante. 

Frappez, frappez 1 

(1) Au manuacrit n° 10, p. 158. - Sans en avoir de preuves positives, nous 
Inclinerions à croire que ce cantique fut composé à La Rochelle, au cours de la 
grave maladie qu'y contracta le Bienheureux (Cf. Laveille, p. 408). Cepen· 
dant, la tradition veut qu'H l"ait écrit à La Séguinière, au cours d'une mission 
qu'il y prêchait, en 1713. li y dédia une ancienne chapelle, qu'il venait 'de 
restaurer, à N.-D. de Toute-Patience (Laveille, p. 386). 

(641 



175 

7 

Quoi I sous vos yeux 
Je mourrai dans mon indigence '? 

Quoi I sous vos yeux 
Je périrai, Reine des cieux '? 
Non, non, j"ai mis mon espérance 
En voire nom plein d'abondance. 

Quoi I sous vos veux ? 

r6s] 

NOTRE-DAME DES DONS 

A SAINT-SAvvEvR-DE-NVAILLÉ, EN AvNis ( 1 ) 

Sur l'air : Amis, buvons à tasse pleine. 

., quelqu'un veut ê!re fidèle, 
~ Qu'il vienne à la Mère des 

Tout à son tr8ne nous appelle [ dons. 
En ces cantons, 

A6n que tout se renouvelle 
En ce.s saisons. 

2 

Par son entremise, Dieu donne 
Ses trésors et ses dons divins. 
Sa miséricorde pardonne 

Par ses mains, 
Place dans le ciel, et couronne 

Tous les saints. 

3 

Marie possède, en son domaine, 
La plénitude de tous biens. 
Auprès d'elle, on a tout sans peine. 

Allons, cluétiens, 
Elle est surabondammen! pleine 

Pow les siens. 

4 

Elle eot la Mère de la grâce, 
Elle est son canal merveilleux, 
C'est par elle que tout bien passe 

Dans ces lieux. 
Que tout monte et que tout repMse 

Dans les cieux. 

(1) Au manuscrit n° JO, p. 174. - Composé durant la mission de Nuaillé 
(Cl. Grandet, p. 201.) 
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On trouve en elle toutes choses, 
Biens, plaisirs, honneurs et santé, 
Et pour Dieu seul elle en dispose 

Avec bonté. 
SŒ ses soins l'wûvers repose, 

En vérité. 

6 

Vigneron, veux-tu que ta vigne 
Ait al:x:,ndance de raisin, 
Et qu'elle ait sans humeur maligne 

De bon vin? 
Marie a cette grâce insigne 

Dans sa main. 

7 

Voulez-vous avoir l 'abondànce 
Dans vos champs, pauvres labou
Et vous garder de l'impudence [ reur,, 

Des voleurs ? 
Sachez qu'elle a dans sa puissance 

Ces faveurs. 

8 

Elle est votre douce espérance, 
Gens affligés, gens malheureux. 
Vous en recevrez l'assistance 

Par vos vœux, 
Ou bien le don de patience, 

L'un des deux. 
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9 

Pauvre pécheur, si tu l'abordes, 
Tu recevras le plus grand don, 
La grâce, la miséricorde 

Et le pardon. 
Sache que le ciel ne l'accorde 

Qu'en son nom. 

10 

Enf anis, venez à ses mamelles 
Sucer un lait plein de douceur ; 
Venez vous reposer, fidèles, 

Sur son cœur. 
V ene:z tous garder sous ses ailes 

La ferveur. 

11 

Pour obtenir votre demande, 
Donnez, et l'on vous donnera, 
Et qu'un chacun donne en offrande 

Ce qu'il a. 
Si [ de.] son cœur l'offre est bien 

13 

Il recevra. [grande, 

12 

Approchons-nous tous de Marie 
Pour avoir part à ses bienfaits, 
Pour trouver grâce en cette vie 

Avec la paix, 
Et pour voir Dieu dà.ns la Patrie 

A tout jaII]aÎs. 

0 Sainte Vierge, ô bonne Mère, 
Faites-nous part de vos faveurs, 
Soyez sensible à la misère 

Des pécheurs, 
En exauçant l'humble prière 

De nos cœurs. 

D. S. 

[6S! 
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[66] 

EN L'HONNEVR 

DE NOTRE-DAME DES OMBRES <•l 

~ 

~'EST par Marie [charmer. 
~ Que le ciel veut nous 

Pour être heureux il faut l'aimer, 
Tout nous convie 

A I 'aimel' en cette Vie. 
Qu'il est cloux, qu'il est doux 1 
A son ombre cachons-nous. 

2 
C'est sous ses ailes 

Qu'à l'ombre de ,a bonté 
Les pécheurs sont en sOreté. 

Les _plus rebelles 
Deviennent les plus fidèles. 
Qu'il e,t cloux ..... 

3 
Que tout espère 

Sous l'ombre de son saint Nom. 
Caché sou, sa protection 1 

A sa prière, 
Dieu calme enfin sa colère. 
Qu'il est cloux ..... 

4 
Que tout admire 

L · éclat de sa sainteté 
Sous l'ombre de l'humilité. 

Qui pourra dire 
Ce secret de son empire '? 
Qu'il est cloux ..... 

(1) Au manuscrit no IO, p. 183. 
(2) Négligence : manque un pied. 

5 

Quel grand mystère 1 
L'ombre seule du Saint-Esprit 
En elle forma Jésus-Christ, 

La fit sa mère, 
Sans en devenir le père. 
Qu'il est doux._ .... 

6 
Sà foi brillante 

Dans son obscur merveilleux 
Surpasse les astres des cieux. 

Tout le Gel chante 
Que son ombre est puissante ( 2) . 
Qu'il est cloux ..... 

7 
Quoique plus noire 

Que les tentes de Cédar ( 3) , 
Tous les pavillons d'un César 

Ont moins de gloire 
Que n'a cette tour d'ivoire. 
Qu'il est cloux ..... 

6 
Cette ombre sainte 

Fait plus trembler ]e, démons 
Que mille et mille bataillons. 

L · enfer en crainte 
N'en peut supporte< l'atteinte. 
Qu'il est cloux ..... 

(3) Traduction de: Nigra ... /ormosa ... sicut tabernacula Cedar (Cant. 1, 4). 
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C'est auprès d'elle 
Qu'on repose en ses travaux, 
Qu'on eot à l'abri de tous maux, 

Que le fidèle 
Goûte wie joie immortelle. 
Qu'il est doux ..... 

10 

Toute espérance 
Sous l'ombre de son manteau 1 
Jamais l'enfer, le feu, ni l'eau, 

Jamais puissance 
Dans ce fort ne nous offense. 
Qu'il est doux ..... 

Il 

Tout doit se rendre 
A ce refuge assuré, 
Jusqu'au pécheur désespéré. 

Rien de ,i tendre. 
Allon,-y donc sans attendre. 
Qu 'il est doux ..... 

12 

Dans ce bocage, 
Dans ces retraites de paix, 
Dans les ombres de ces forêts, 

Quel avantage 1 
Quel silence et quel langage 1 
Qu'il e,t doux ..... 
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13 

Quelle tendre .. e, 
Quel doux rafraîchissement, 
Quel repos, quel plaisir charmant 1 

Quelle allégresse 
Auprès de cette Princesse 1 
Qu'il est doux ..... 

14 

Dans le silence, 
Dans l'ombre et l'obscurité, 
Marie a caché sa beauté. 

Le Ciel ne pense 
Qu'à la mettre en évidence. 
Qu'il est doux ..... 

15 

Divine Mère, 
Régnez au milieu de moi 
Dans les ombres de votre foi, 

Pow croire et faire 
La volonté de mon Père. 
Qu'il est doux ..... 

16 

Pleine de grâce 
Par l'ombre du Saint-Esprit, 
Formez en mon cœur Jésus-Christ. 

FoncJe.z mes glace, 
Afin de suivre vos traces. 
Qu'il est doux ..... 

17 

Ma confiance 
Est en vous, Reine des cieux, 
Pour, à votre ombre, vivre heweux, 

Dans l'espérance 
D'avoir Dieu pour récompmse. 
Qu'il est doux, qu'il est doux 1 
A son ombre, cachons-nous. 

D. S. 
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(67] 

POVR NOTRE-DAME 1,1 

~I quelqu'un prétend du ciel <2> 

lôlli Obtenir tout sans peine, 
Qu'à Marie en premier lieu 
li vienne pour trouver Dieu, 

Qu'il vienne. (ter) 

2 

Dieu, par Marie, est calmé, 
Tout pécheur s'en souvienne 1 
Qu'il vienne le cœur contrit 
Par Marie à Jésus-Christ, 

Qu'il vienne. (ter) 

3 

Quelque grand pécheur veut-il 
Rompre à jamais sa chaîne ) 
Marie en a le pouvoir. 
Qu 'i I y vienne donc poŒ voir, 

Qu'il vienne. (ter) 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 233. 

4 

Qui veut le cœur d'un David 
Ou d'une Madeleine? 
Qu'il vienne obtenir ce cœm 
De la Mère du Sauveur, 

Qu'il vienne. (Ier) 

5 

Quelqu'un veut-il surmonter 
Le monde qui l'entraîne ? 
Qu'à Marie incessamment 
Il s' attaéhe fortement, 

Qu'il vienne. (Ier) 

6 

Qui veut braver tout l'enfer 
Et mépriser sa haine, 
Vienne à Marie en tous temps 
Pour s' armef' très puissamment, 

Qu'il vienne. (ter) 

(2) Bien que ce cantique ne renvoie à aucun air, il se chantait 888urément 
sur la même mélodie que le suivant : Mon Dieu dispose de tout, puisque tous 
deux sont de même facture. Cependant nous remarquerons que : Ecoutez, 
pauvres pécheurs, les bontés de Marie, n'offre pas la même disposition que 
celui-ci. Les deux manières, au reste, sont anormales. La première offre un 
premier vers de 7 pieds qui ne rime pas ; la seconde offre un premier vers de 
13 pieds qui rime, mais est irrégulier. 

Nous préférons la première écriture. Car le texte d'un cantique contemporain, 
auquel le Bienheureux a emprunté son air, porte 

Mon Dieu dispose de tout : 
Sur lui je me dégage : 
Ainsi rien ne me surpl"end, 
Et dans ce contentement, 

le nage. (ter) 
(Noul.leau recueil de cant. spirit ... , Liége, Barthélemy Collette, 1708.) 

167) 



··---·- ·----.. -·~·-·· -- --

7 

Que tout pécheur endurci, 
Que toute âme chrétienne 
Vienne présenter ses vœux 
A Marie, Reine cl... Geux, 

Qu'il vienne. (ter) 

8 

Quelqu'un veut~il les vertus } 
Marie en est la Reine. 
Qu' i I vienne conune les Saints 
Les recevoir par ses mains, 

Qu'il vienne. (Ier) 

9 

Qui · veut brûler de l'amour, 
Sans scrupule et sans gêne 
Qu'il vienne à Marie en Dieu 
Toute pleine cle ce feu, 

Qu'il vienne. (ter) 

10 

Qui veut des fruits, des ra1sms 
Ou des blés dans la plaine, 
Qu'il implore en sûreté 
Sa maternelle bonté, 

Qu'il vienne. (Ier) 

Il 

Qui veut guérir de tous maux, 
Que chacun le retienne, 
Qu'à Marie il ait recoors, 
Il en aura du secours. 

Qu'il vienne. (Ier) 

12 

Qui veut être en Paradis } 
La Sainte Vierge y mène. 
Qu'il vienne par ce chemin 
A cette dernière fin, 

Qu'il vienne. (ter) 
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13 

Dieu noos a cornhlés de biens, 
Gardons-en la mémoire. 
Gloire au Seigneur en tous lieux, 
Victoire à l'vtarie aux cieux l 

Victoiœ 1 (Ier) 

14 

Elle a vaincu notre Dieu, 
Ce monarque invincible, 
Par elle il est descendu, 
C'est elle qui l'a rendu 

Visible. (Ier) 

15 

Si notre Juge est gagné, 
S'il est Sauveur du monde, 
C'est par sa virginité, 
C'est par son humilité 

Profonde. (le,-) 

16 

Hélas ! nous étions perdus 
Sans cette bonne Mère. 
Elle a prié Dieu pour nous, 
Elle a calmé son courroux 

Sévère. (Ier) 

17 

Elle a chassé le démon, 
Cette cruelle bête, 
Elle l'a mis dans les fers 
Pour écraser aux enfen 

Sa tête. (ter) 

18 

Et le monde et le démon 
Avec toute leur siite, 
Au nom de Jésus !Oil Fils, 
Au nom de Marie, ont pris 

La fuite. (Ier) 
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19 

Tout, sans elle, était noyé 
Dans les eaux du déluge. 
Elle nous a délivrés, 
Se faisant notre asswé 

Refuge. (ter) 

20 

Elle a vaincu Lucifer, 
Enchaîné l'enfer même, 
Oté le péché du cœur, 
Ouvert la porte au bonhew 

Suprême. (Ier) 

21 

Elle a donné par son Fils 
Et la grâce et la gloire, 
La vie aux morts, I" oure aux sourds 
Et au pauvre tout secours ( 1 ) , 

Victoire ! (Ier) 

22 

Chantons [ tous J d'un au Joyeux 
A la Reine de gloire, 
En tous les temps et les lieux, 
Sur la terre et dans les cieux : 
Victoire ! victoire f victoire ! 

D. S. 

·•============!$:iœ,,..,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,,.,,. 

(68] 

LE PECHEVR CONVERTI 

PAR L'INTERCESSION DE MARIE 1,1 

~ 

Sur l'air: Mon Dieu dispose de tout.,, 

J. -COUTEZ, pauvres pécheurs, les bontés de Marie (3) œ Elle m'a comblé de biens, 
Et c'est d'elle crue je tiens 

La vie. (Ier) 

2. Mes péchés n'ont mérité qu'une mort éternelle, 
L'enfer m'e,t justement dQ. 
Je serais déjà perdu 

Sans elle. (ter) 

(1) On pardonne aisément cet hiatus, échappé à l'improvisation du Bien
heureux, dans un cantique plein de beautés de premier ordre. 

(2) Au manuscrit n° 8, p. 99. 
(3) Cf. la note 2 du n°. [67]. - Remarquons, de plus, que le Bienheureux 

a semblé préférer ici la seconde manière, fondant les deux premiers vers en 
un treize pieds unique : cela revenait au même au point de vue du chant, et 
faisait disparaître l'anomalie du vers sans rime. 

[68] 
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3. Dieu près de me condamner, cette Mère trè3 tendre 
L'a tant prié, tant pressé, 
Qu'il s'est vu conune forcé 

D'attendre. (ter) 

4. Qui concevra maintenant combien elle m'est bonne, 
Qui publiera ses bontés 
Et ses libéralités l 

Personne. (ter) 

5. Marie est tout mon soutien, dans ma grande misère. 
Dans tow; mes besoins prESsants 
Je lui dis, comme un enfant : 

Ma mère. (Ier) 

6. Le démon: me too.te-t~il avec toute sa suite ? 
Je l'invoque incontinent. 
Au nom de Marie, il prend 

La fuite. ( le,-) 

7. Elle me guide et conduit à la vie éternelle, 
Car dans les pas dangereux 
Je tourne aussitôt les yeux 

Vers elle. (ter) 

8. Voyant que je dois beaucoup, et toujours infidèle, 
Elle se fait mon paiement, 
Mon gage et mon supplément 

Fidèle. (Ier) 

9. Si ie souffre quelque mal, elle m'aide et soulage; 
Si je suis près d'abîmer, ( 1). 
Elle-même vient calmer 

L'orage. (ter) 

10. Si je tombe, ou suis tombé, si le démon me tente, 
Elle vient d'un air bénin 
Me tendre et m'offrir sa main 

Puissante. (ter) 

(1) Abîmer= faire naufra~e. tomber dans l'abîme. 
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1 J. Elle m'inspire surtout une paix très profonde 
De l'amour pour son cher Fils, 
De l'horreur et du mépris 

Du monde. (le,) 

12. Qu' e,;t-ce qui peut engager cette grande Princesse 
A prendre soin d'un pécheur ? 
C'est où l'amour dei son cœur 

L'abaisse. (ter) 

13. Quelqu'un de vous, ô pécheurs, veut-il rompre sa chaîne 
Et s'empêcher de périr ? 
Qu'il vienne donc la servir, 

Qu'il vienne. (Ier) 

14. Si mes péchés très griefs, si ma misère extrême 
N'ont point borné sa bonté, 
Qu'il espère en sûreté 

Le même (te,) ( 1). 

15. Quelqu'un veut~il ressentir sa douceur maternelle ? 
Qu 'il 1 'imite fervemment 
Et qu'il [lui] soit constamment 

Fidèle. (Ier) 

DIEU SEUL. 

(1) « Le mc1me » se rappo1te évidemment à quelqu'un de vous, de la 
strophe 13, et est pris ici dans le sens du latin ipse. 

NOTA. - Voir aussi le cantique [361 : Jésus ne peut quitter Marie. Classé 
dans le poème sur le Saint-Sacrement. 
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VII 

SAINTS 



Au manuscrit n° 8. Cantique [8oJ, strophes I et 2. 



INTRODVCTION 

Peu nombreux sont l~s cantiques laissés par Montfort en l'hon
neur des Saints. Ils traduisent cependant trois de ses grands 

amours : le Bon Ange, Saint Joseph, le Pape ( en la personne de 
Saint Pie V). 

Son expos:é de la nature et du rSle de notre Ange gardien est 

riche comme un petit traité et d'une concision remarquable : 

chaque vers est comme r écrin d'une pensée dogmatique ou 

d'une directive morale. Il. veut entraîner notre dme vers une 

dévotion plus intime à ce cc Princ~ du Paradis n toujours à notre 

c6té (1). 

Montfort célèbre ensuite Saint Joseph, !'Epoux de Marie, trop 
« peu connu J>. Certaines strophes (5, 6-8, 9, 10) doivent parti

culièrement retenir notre attention : il y montre l' în/luence perfec

tive de Marie sur les vertus de son Epoux ; il appelle (c sans 

mesure >> le pouvoir de Joseph au ciel; il met dans la bouche 
de ce grand saint une invitation à nous cc cacher et dilater en 

Jésus et l\,1arie J) ; il le présente en'/i.n comm;e le << patron )J que 

nous devons prendre pour obtenir la « divine Sagesse ». C'est 

(1) Il est surprenant que nous n4 ayons aucun cantique sur saint Michel. 
auquel le Bienheureux était si dévot et dont il propageait la dévotion (Voir 
cantique [136], strophe 63). Ce que Montfort a dû écrire en l'honneur du saint 
Archange est sans doute perdu. ' 
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placer Saint Joseph au cœur de notre vie spirituelle, tout à côté 

de Marie, son Epouse, associé qu'il est aux innombrables 

in/1.uences de la Vierge sur la vitalité de notre· âme dans la grâce. 

Quant au cantique sur Saint Pie V, << nouvellement canonisé Jl, 

c'est · une pièce tout admirative de ce grand « évêque de Rome, 

vicaire de Jésus-Christ, organe du Saint Es·prit >J, Il est le pape 

du Rosaire, modèle des petits et des grands qui enseigne le 

chemin des cieux ; et si noUB pouvions ouvrir son cœur, nous y 

verrions les traits de Jésus et de sa Mère. Ce qui est pour Montfort 

le signe des parfaits. 



CANTIQVES 

EN L'HONNEVR DE QVELQVES SAINTS (,J 

[69] 

EN L'HONNEVR DV BON ANGE GARDIEN 

~ 

Sur l' ah : Du bon soldat. 

1. m E suis heureux en vérité ( bisi 
Ml o· avoir toujours à mon côté 

Un ange tutélaire. 
C'est œ prince du Pa.radis, 
De Dieu c'est l'un des favoris, 
La terreir de ses ennemis, 
Enfin l'un de ces purs esprits 

Qui n'ont rien de la terre. 

2. Son pouvoir est très étendu, (bis) 
Il peut lui seul, par sa vertu, 

Renverser tout le monde. 
Il est d'un aspect ravissant, 
C'est wi esprit très clairvoyant, 
Très subtil et très agissant, 
Il peut même clans un instant 

Passer la terre et l'onde. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 389. 

1691 
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3. Etant si parfait, il veut bien (bi.,) 
Etre lui~même mon gardien 

Poo- aider ma faiblesse. 
Car il me forme, il me conduit, 
Il me reprend, il m'avertit, 
Il me défend sans aucun bruit, 
Et I' mnemi qui noœ séduit 
· Perd toute sa finesse. 

4. Il me préserve à tous moments (bi.,) 
De plusieUill fâcheux accidents 

Qu· on aurait peine à croire. 
c· est par son inspiration 
Que j'ai de la dévotion. 
Il me fait vaincre le démon, 
Smmonter sa tentation, 

Remporter la victoire. 

5. Mais de qui prend-il tant de soin? (bi,) 
Hélas I il secourt au besoin 

Un pauvre ver de terre, 
Un pauvre péeheur, un néant, 
Qui, pour tant de biens qu'il lui rend, 
Lui refuse un remerciement, 
Et qui, sachant qu'il est présent, 

N'a pas soin de lui plaire. 

6. Je veux, mon bon ange gardien, (bis) 
Mettre dedans votre entretien 

Toute ma complaisance, 
Je vous rends grâces de ! 'honneur 
Que j'ai d'avoir votre laveur. 
Je surmooterai le tentateur ( 1). 
Vous ayant pcxr mon protecteur 

Contre son insolence. 

D. S. 

~) 

(1) Voir la note de la strophe 11 du cantique [12] 

(69] 
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[70] 

PRIERE AV SAINT ANGE GARDIEN l'i 

Sur l'air : Réi,eillu-vous. 

1 . RJ AINT Ange, je vous remercie 
lili De vos soins et de vos secours, 
C'.ontinuez.-les moi, je vous prie, 
Pendant le reste de mes jours. 

2. Offrez au Seigneur mes prières, 
Conduisez-moi dans tous mes pas, 
Supportez-moi dans mes misères, 
Soutenœ-moi dans mes combats. 

3. Tenez-moi toujoW'S compagnie 
Pour surmonter mes ennemis, 
Afin qu'wi jot.r, en rautre vie, 
Nous soyons pour jamais unis. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 335 et 390. 

· [70] 
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(7' J 
EN L'HONNEVR DE SAINT JOSEPH 

EPovx DE MARIE (1) 

Sur l'air : Je fais le aigne de la Croix, ou Du bon soldat 

1 
[l'honneur 

~HANTONS un cantique en 
~ De saint Joseph, le protecteur 

Et l'époux de Marie. 
L'humble Joseph eot peu connu. 
AuclD! d'ici-bas ne l'a vu, 
Mais il ravit les bienheureux. 
Que la terre s \misse aux cieux, 

Que tout le glorifie 1 {bis) 

2 

Grand saint, Dieu n'a trouvé que 
Qui fût digne d'être l'époux [ vous 

De sa Mère admirable. 
Epoux de la Reine des cieux, 
Ce privilège est merveilleux ; 
Le témoin de sa sainteté, 
Le gardien de sa pureté, 

0 gloire incomparable 1 (bis) 

3 

Le Père éternel vous a pris 
Pour nourrir ici-bas son Fils, 

Pour être son vicaire. 
Vous avez porté sur le sein 
Celui qui tient tout en sa main; 
Par un emploi tout singulier 
Vous avez été nourricier 

De votre propre Père. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 391. 

4 

Qui I 'amait vu vous caresser, 
Vous sourire et vous embrassel' 

Par Wl amour extrême 1 
Ses souris vous perçaient le cœm 
Et le remplissaie11t de douceur. 
Tout embrasé de son amour, 
Vous lui disiez à votre tour : 

Mon cher fils, je vous aime. 

5 

Si trois mots de Marie ont pu 
Sanctifie,- par leur vertu 

Saint Jean avec sa mère, 
Que n'auront point produit en vous 
Ses discours si saints d si doux 1 
Sa parole vous ravissait, 
Sa présence vous remplissait 

De grâce et de lumière. 

6 

Quelle était votre humilité 1 
C'est elle qui vous a porté 

A garder le silence, 
A vous mettre tout le demie<, 
A vivre en pauvre charpentier, 
A paraître un pauvre ignorant 
Sans capacité, sans talent, 

Sans air et sans prudence. 

)711 · 
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7 

Plus vous vous êces abaissé, 
Et plus' Dieu vous a rehaussé 

Près de lui dans la gloire. 
Vos mérites sont suqxenants, 
V os privilèges sont très grands. 
Le ciel admire vos splendeurs. 
Le monde est plein de vos faveurs, 

Et jusqu'au Purgatoire. 

8 

Jamais on ne vous prie en vain, 
Y otre crédit est souverain, 

Comme Thérèse assure. 
Votre Fils est Dieu glorieux, 
Votre Epouse est Reine des cieux, 
En priant vous leur commandez, 
Tout est fait, si vous demandez (1). 

0 pouvoir sans mesure 1 

191 

9 
SAINT JOSEPH 

Tâchez d'être en lout le dernier, 
De vous cacher, el dilater 

En Jésus el Marie I 
Cherchez ce que le monde fui1, 
Et fuyez tout ce qu'il poursuit. 
Ne vous réglez que par la foi, 
Afin d'être heureux avec moi 

En imitant ma vie. 

10 
PRIÈRE 

Saint Joseph, soyez mon patron 
Pow m'obtenir un très grand don: 

La Divine Sagesse l 
Pour rendre gloire à mon Sauvew, 
PolB' convertir l'homme pécheur, 
Pour aider les pauvres petits, 
Pour terrasser mes ennemis. 

La Charité vous presse. 

D. S. 

[72J 

EN L'HONNEVR DE SAINT PIE 
PAPE, CINQVIÈME DV NOM, NOVVELLEMENT CANONISE (2.J 

~ 

.Sur l'air : Je /ais le signe de la Croi.x ... 

fàiuE la terre s'uniss? aux cieux, 
~ Que tout canoo1se en tous 

Les vertus du grand Pie. [lieux 
Rien de petit où tout est grand, 
Où tout étonne, où tout surprend. 
Je ne sais si 1' on me comprend,· 
Mais j'ai ! 'Eglise pour garant, 

Et sa très sainte vie. 

2 

Grand en sa naissance, en son lieu, 
Plus grand en ce qu'il tient de Dieu 

Qu'm ce qu'il a de l'homme, 
Il était grand lorsqu'il vivait, 
Aucwi deo grands ne l'égalait, 
Et t~ à ses pieds s'abattait 
Quand on savait ce qu'il était : 

Un évêque de Rome, 

{ 1) Avant correction : Si ooua /ea prie%. 
(2) Au manuscrit n° JO, p. 163. 
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3 
Un vicaire de Jésus-Christ, 
Un 0<gane du Saint-Esprit 

D'où sortaient des oracles, 
Un flambeau brûlant et brillant 
Qui brûlait tout dans l'Occident, 
Qui brillait jusqu'en Orient, 
Dont l'éclat était si puissant 

Que tout criait miracles. 

4 
Avec son rosaire à la main, 
Il battait leo Tures et Sélim 

De son propre oratoire. 
Ce Moise tout merveilleux 
Etait sur terre et dans les cieux 
Pour lancer des traits rigoureux 
Qui foudroyaient ces orgueilleux 

Et nOUS donnai~ victoire. 

5 
Voyez ces vaisseaux fracassés, 
Ces Tures noyés et renversés, 

Au golfe de Lépante. 
Voyez ces autres vaisseaux pris, 
Quinze mille esclaves repris, 
Près de cent mille T urCS soumis. 
Saint Pie a fait ce grand débris ( 1 ) 

Par sa prière ardente. 

6 
Oh 1 ! 'homme de fer et de feu, 
De feu du pur amour pour Dieu, 

De fer contre soi-même ! 
C'était un feu locsqu'il priait, 
Qu 'il parlait ou qu'il agissait, 
C'était un fer locsqu'il souffrait, 
Et lorsqu'il se mortifiait ; 

En tout, grand et suprême. 
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7 
C'était un modèle général (2) 
De l'évêque et du cardinal, 

Et même du Saint Père. 
Les princes, les religieux, 
Petits et grands, jeunes et vieux, 
N'ont qu'à jeter sur lui les yeux 
Pour savoir•le chemin des cieux. 

Chose extraordinaire ! 

8 

Les religieux ont en lui 
Le détachement sans appui 

Et l'humble obéissance ; 
Les souverains, ! 'humilité ; 
Les évêques, la charité ; 
Les cardinaux, la fermeté; 
Les pape,, la fidélité, 

Et chacun la prudence. 

9 
Saints pénitents, voulez-vous voir 
La pénitence et son pouvoir, 

Un pape tout en larmes 
Prosterné devant son Sauveur, 
Le cœur tout brisé de douleur, 
P ow rendre son peuple vainqueur, 
Pour calmer Dieu dans sa fureur 

Êt lui ravir les armes ? 

10 
Ne craignez point, pauvre o,rphelin, 
C'est votre appui, C'est Votre paÎn 

Dans ses grandeurs sublimes ; 
Aveugle, c'est votre bâton; 
Prisonnier. c'est votre rançon; 
Pauvres gens; c'est votre maison ; 
Pénitent, c'est votre pardon, 

Si vous pleurez vos crimes. 

( 1 ) Débris = défaite. De l'heureuse issue de cette bataille de Lépante, saint 
Pie V obtint révélation pendant qu'il priait . 

. (2.) VoU la note de la strophe 11 du cantique (12]. 
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Il 
Dans son palais, quel règlement, 
Et quel désintéressement 

Dans les biens de l'Eglise ! 
Afin de réformer les mœurs, 
Combien clétruisit-il d'erreurs , 
Combien d'abus, combien d'horreurs 
Chassa-t-il de Rome, et des cœurs ! 

L'Histoire· en est smprise. 

12 
r admire moins sa dignité 
Que sa profonde hunùlité 

Au sommet de la gloire. 
Il fuit la gloire, elle le suit ; 
On le fait pape, il tremble, il fuit, 
On le voit pleurer jour et nuit. 
C'est Wl Rambeau qui brille et luit, 

Lui seul ne le peut croire. 

13 
Si nous pouvions ouvrir son cœur, 
Ce grand royaume du Sauveur, 

C.e riche sanctuaire, 
Nous y verrions de grands secrets, 
Le doux repos, et cette paix 
Que Dieu communique aux parfaits, 
Et stutout nous verrions les traits 

De Jésus et sa Mère. 

14 
Grand Pastour, conduit du Seigneur 
De la grandeur à la grandeur, 

Préservez vos brebis des loups 
Qui sont déguisés parmi nous. 
Priœ, intercédez pour tous, 
Enfin attirez-nous à vous 

Dans la gloire oiù vous êtes. 

( 1 ) 

DIEU SEUL. 

( 1) Manque un vers au manuscrit. 

[72] 
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Au manuscrit n° 8. Cantique [74], strophes 1, 2, 6, 7, 8, 9. 



INTRODVCTJON 
• 

La Sagesse et la Spiritualité Montforlaine 

Au seuil de cette seconde partie, toute consacrée à l'ascèse 

de notre âme, il est indispensable de rappeler, au moins en ses 

grandes lignes, la SPIRITUALITÉ MONTFORTAINE. 

Le but que ce vrai chef d'école ( 1 ) nous propose est l' acqui

sition de la Sagesse Eternelle et Incarnée: Notre-Seigneur Jésus

Christ. A cette fin, toute d'union au Verbe ( ce qui est pour 

l'homme la Vraie Sagesse), nous devons tendre chaque jour de 

toutes nos forces. 

Comment y parvenir Î Montfort, dans son Traité de la Sagesse 

Eternelle, exige de nous en premier lieu le désir de la. Sagesse, 

et même un désir ardent, qui se traduir(!: par une prière suppliante, 

voire continuelle. Mais, ce désir, si grand soit~il, ne suffit pas : 
cc Il faut, dit Montfort, que ce désir soit saint et sincère, en 

)l gardant fidèlement les commandements de Dieu ; car il y a 

n une infinité de fols et de paresseux qui ont mille désirs, ou 

n plutôt mille veUéités du bien, mais qui, ne leur faisant point 

( 1) On ne contestera plus aujourd'hui cette maîtrise du Bx de Montfort, 
alors que sa Vraie Dévotion à la Sainte Vierge est répandue de par le monde, 
en plus de 20 langues, et qu'elle diffuse,, avec la bénédiction des Pontifes la 
spiritualité si suave et si forte, et par là si captivante, de son auteur, 
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>> quitter le péché, ni se /aire violence, sont des désirs Jaux et 

n trompeurs qui les tuent et les damnent ... , car le Saint Esprit. qui 

1> est le maître de la science, fuit le déguisement et il se retire 

>> des pensées qui sont sans entendement; et l'iniquité, survenant, 

» le bannit de l'àme » ( 1). • 

Il faut donc, pour obtenir la sagesse, quitter le péché, et pour 

quitter le péché, fuir les pensées sans entendement. Ces pensées 

qui bannissent l'Esprit Saint et qui tuent notre âme, quelles sont
elles } Ce sont les pensées du 1< monde 1>. 

Pour acquérir la Sagesse, il faut donc avant toute chose 11 se 

vider de l'esprit du monde contraire à celui de Jésus-Christ » (2) 

De là, chez Montfort, une insistance extraordinaire sur la néces

sité du mépris du monde : « li ne faut ni croire, ni suivre les 

11 fausses maximes du monde ; il ne faut pas penser, parler et 
>> agir comme les mondains. Ils ont une doctrine ausai contraire 

1> à celle de la Sagesse incarnée, que les ténèbres à la lumière, 

» et la mort à la vie » (3). 

Mais, le monde et ses pensées « sans entendement >> étant 

mépri,,és, que Jaire pour acquérir la sagesse divine ? Eviter le 

péché, Montfort le répète, après le Saint Esprit : « La· sagesse 

1> ne se trouve pas chez ceux qui vivent à leur aise, qui donnent 
11 à leurs passions et à leurs sens tout ce qu'ils désirent » ( 4). 

De là, l'inéluctable néceS&ité, pour acquérir la Sagesse, d'un 

ASCÉTISME ÉCLAIRÉ ET PUISSANT, universellement étendu à tout 
notre être. Non un ascétisme simplement théorique et que l'esprit 
admire, mai,, un ASCÉTISME D'ORDRE PRATIQUE, placé dans /'habi

tuel souci de nos réalisations quotidiennes. 

Montfort est un grand (( réaliste n. Il se ressent de sa formation 

(1) Traité de l'Amour de la Sagesse Eternelle () 8 'moyen, no 182) etSap.1-S. 
(2) V raie Dévotion, no 227. 
(3) Amour de la Sa1eaae Eternelle (38 moyen, no 199). 
(4) Ibid., n• 194. 
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(< lgnatienne >> et ne sera pas i,:r.Jérieur au maître de Manrèse. 

li veut des limes fortement trempées, vivant de la foi, détachées 

de tout, mortifiées, sachant se taire et obéir : 

(c La pure foi est le. principe de la Sagesse dans notre âme ; 

" plus on a de foi et plus on a de sagesse " ( 1). - cc li faut, ou 

l> quitter réellement les biens du monde, comme -/i.rent les Apôtres, 

,> les disciples, les premiers chrétiens et les religieux : c'est le plus 

>> tôt /ait, c'est le meilleur, c'est le moyen le plus assuré pour 

n posséder la Sagesse ; ou, du moins, il faut détacher son cœur 

>l des biens, et les posséder comme ne les possédant point (2). 
)> - La Sagesse ne deman_de pas pour se communiquer, une demi-

>> mortification ... mais une mortification unioerselle ... continuelle, 
>> courageuse (3). - Un homme silencieux est un homme 

" sage ( 4). - li... faut la mortification du jugement et de la 
ii volonté par la sainte obéiasance (5). - Quittez tout et vous 

>> trouverez fou,f en trouvant Jésus-Christ, la Sagesse incar

" née (6) "· 

On noUs pardonnera ces nombreuses citations. Elles nous 

montrent à r évidence, en Montfort., le plus grand ennemi peut

&tre des illusions spirituelles. Elles mettent en relief son souci du 

<< orai ,, dans notre vie d' iÎme, c'est-à-dire de la vertu, vivante, 

animée par une charité intense qui la Jasse opérer. 

Ceci posé, Montfort veut encore davantage; et c'est ici qu'il 

se particularise. Si nous nous atTêtions là, c'est-à-dire aux 

exigences de la vertu pour la destruction du péché, il nous man

querait presque tout dans no('re projet de montée vers Dieu et 

dans nos prétentions aux intimités de l' Eternelle Sagesse. 

(1) Ibid .• n• 187. 
(2) Ibid .. n• 197. 
(3) Ibid .. n• 196. 
(4) Ibid .• n• 200. 
(5) Ibid .. n• 202. 
(6) Ibid., n• 200. 
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Sana la Vierge tout Unique qui nous donne accès à Dieu, 

nos efforts se heurteraient au poids mort de nos faiblesses, lis 
n'aboutiraient pas, ou guère. 

Il ne manquera rien, au contraire, si pour pratiquer la vertu et 

acquérir la Sagesse, nous avons mis Marie à sa vraie place dans 

la vie de notre âme, comme l'intermédiaire voulue par Dieu même 

Jans toute l' œuvre de notre sanctification, comme le moyen, non 

accessoire ou secondaire, mais essentiel et parfait, pour aboutir 
facilement, sûrement, parfaitement. 

(( Voici ... le plus grand des moyens et le plus merveilleux de 

)) tous les secrets pour acquérir et conserver la divine Sagesse, 

» savoir : une tendre et véritable dévotion à la Sainte Vierge ( 1). 

» Ce n'est donc que par Marie qu'on peut obtenir la Sagesse(Z) n. 

La vraie dévotion à la Sainte Vierge, M ontJort la pousse 

jusqu'à une consécration à Jésus et à Marie « en qualité d'es

clave >l. Tout lui est donné: corps, âme, satis/actions, mérites. 

L'abandon à la Vierge oa jusqu'à lui obéir en toutes choses et 

à lui laisser le plein droit de disposer de nous, pour la plus grande 

gloire de son Fils. Grilce à ce don irrévocable et total de nous

mêmes, et comme en échange, Marie se donne alors à notre âme. 

Elle la comble de secours et de grâces, qui ont pour e.iet, par 

une imitation persévérante des vertus de la Vierge, de nous Jaire 

a"iver à r état de perfection que Dieu attend de nous. C'est alors 

que le don de l'Etemelle Sagesse nous sera assuré, ici-bas 
d'abord et dans le ciel à tout jamais ( 3). 

En ces quelques pages, nous aoons toute la spiritualité mont

Jortaine : acquisition de la Sagesse, par un grand mépris du 

monde et une vraie vie de vertu, le tout par le moyen unique de 

Marie, en tout, partout, toujours. 

(1) Traité de l'Amour de la Sagene Ete,.nelle, n° 203. 
(2) Ibid., n• 209. 
(3) Voir le traité de la • Vrei~ Dévotion • et le • Secret de Marie •· 
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Il était nécessaire de le savoir pour comprendre la portée de 
cette 2' Partie des cantiques de Montfort et de l'ascèse de l' lime 
qu'elle contient. 

La spiritualité qui l'anime est essentiellement Montfortaine. 
Nous y trouvons en e.iet : 

- Les désirs de la Sagease ( demande du but final). 
- Le mépris du monde (condition préalable, sine qua non). 

- Le traité des vertus ( partie vive de notre ascétisme). 

Quant au rôle de Marie, ce ne pouvait être ici l'endroit d'en 
parler, la Vierge n'étant pas l'ascèse de notre 8me, mai& le moyen 
de réalisation. C'est au Chapitre VI de la 1~ partie, que ce r61e 

se trouve exposé. 

Au présent Chapitre 1, qui nous livre deux cantiques sur les 

u désirs de la Sagesse » et une prière à la Sagesse et ses amours, 

Montfort d'ailleurs n'oublie pas Marie. 

Dans son cantique (( 0 Sagesse, Venez », le plus beau au dire 
de tous les critiques, c'est par les entrailles de Marie qu'il 
demande la Sagesse, par la vertu de sa foi, par le pouvoir 

ineffable qu'elle a sur le Fils de Dieu. 

Et en quels termes, avec quel amour demande-t-il cette 

Sagesse I Elle est la <{ Maîtresse ,, de tout son cœur, son cc Epouse 

immortelle )>, sans elle, il souffre un martyre. Elle est sa 11 Vie ii, 

sa 11 lumière )), 11 Jésus, enfant de Marie, venez chez moi, c'est elle 

qui vous en prie, venez chez moi » ( 1 ) . Il aura la Sage95e par Elle 

et tous les biens viendront en lui ( 2) . Les trois pièces insérées ici 

sont cl' une inspiration très heureuse; de petits che/s-d' œuvre (3). 

(1) Cantique [73]. 
(2) Cantique [74]. 
(3) Voir au no [61 bis] une autre oraison pour demander la Sagesse, à la 

suite du cantique sur le dévot esclave de Jésus en Marie. 
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En somme, le vocable et la théorie de la Sagesse ont chez 

le Bx de Montfort une telle importance, que tout est subordonné 

à son acquisition. Il n'est esclave de Marie que pour cela; c'est 
cela qu'il réclame sans cesse, c'est le but qu'il propose à tous ceux 

qui veulent le suivre, et particulièrement à sa double famille reli

gieuse, appelant m~me· sa congrégation de femmes du nom si 

beau et si exigeant de « Filles de la Sagesse )). Suivons-le; et par 
Marie, n'en ayons aucun doute, nous deviendrons des saints. 



[73] 

LES DÉSIRS DE LA DIVINE SAGESSE INCARNÉE 

OV DE L'ENFANT J ÉSVS (,) 

Sur l'air : Vivent le.a gueux I 

fll.ARDON,_ divine Sagesse, m De mon ardeur. 
Car vous êtes la maîtresse 

De tout mon cœw. 
Accourez à mon secours, 
Prêtez r oreille à rnoo discours. 

2 

Fils de Dieu, beauté suprême, 
Venez chez moi. 

Sans vous, on est anathème, 
V cnez chez moi. 

Avec vous je serai roi, 
Mais roi soumis à votre loi. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 225. 

3 

0 Verbe, égal à son Père, 
Venez chez moi. 

Lumière de la lwnière, 
Venez cherz. moi. 

Avec vous, je verrai clair 
Et ferai tête à tout l'enfer. 

4 

Jésus, Sagesse increee, 
Venez chez moi. 

Jésus, Sagesse incarnée, 
Venez chez moi. 

Avec vous, quoi de plus doux ? 
Mais quel enfer d'être sans vous 1 

[73J 
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0 Sagesse, Dieu fait homme, 
Venez chez moi. 

Je VOU5 connais. je vom nomme, 
Venez chez moi. 

Avec vous et votre croix, 
Je suis plus content que les rois. 

6 

0 ma puÏ96&1Jte princesse 1 
Venez chez moi. 

0 ma channante ma.a"tresse, 
Venez chez moi. 

Avec vous plœ de plaisir 
Que noire cœur n' • de désir. 

7 

0 mon Epouse immortelle, 
Venez chez moi. 

0 ma belle, a ma fidèle, 
Venez. chez moi. 

Avec vous, on est plus fort 
Que tout I' oofer et que la mort. 

8 

Sagesse, on vous persécute, 
Venez chez moi. 

On vous rejette et rebute, 
Venez chez moi. 

Avec vous, d'un même accord, 
Je veux vivre jusqu'à ra· mort. 

9 

0 mu plus grande. richesses 1 
Venez chez moi. 

0 mes plus douces tendresses 1 
Venez chez moi. 

Avec vous, qu'oo· est joyeux! 
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IO 

V os yeux font trembler la terre, 
Venez chez moi. 

V os mains roulent le tonnerre, 
Venez chez moi. 

Avec vous, jamais de peur, 
De coup fatal ni de malheur. 

Il 

Je brûle de votre flamme, 
Venez chez moi. 

Votre trône est dans mon âme, 
Venez cherz moi. 

Avec vous, et votre amour, 
Je suis hemeux et nuit et jour. 

12 

Mille fois je vous désire, 
Venez chez moi. 

Sans vous, je souffre un martyre, 
Venez chez moi. 

Avec vous, j'aurai tout bien, 
Sans crainte de manql.lf.f" de rien. 

13 

Votre folie est sagesse, 
YellŒ chez moi. 

Votre disette est richesse, 
Venez chez moi. 

Avec vous, que de trésors 
Dans notre âme et dans notre corps 1 

14 

V oo rigueurs sont des délices, 
Venez chez moi. 

Vos maux sont deS sacrifices, 
Venez chez moi. 

Avec vous, l'on est heureux 
Qu· on est riche et qu'on est heureux 1 Et sur la terre et dans les cieux ( 1 ) . 

(1) Le manuscrit porte : « dan• le ciel ». C'est une distraction évidente. 

' [73) 
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V os mépris sont pleins de gloire, 
Venez chez moi. 

Mais on ne veut pas vous croire, 
Venez chez moi. 

Avec vous, plus de grandeur 
Que n'en ont tous les empereurs. 

16 

Vous ne logez qu'au Calvaire, 
Vene"Z chez moi, 

La croix seule est votre chaire, 
Venez chez moi. 

Avec voius je souffrirai, 
Et puis, après, je régnerai. 

17 

Les croix sont vos récompenses, 
Venerz. chez moi. 

Vous n'aimez que les souffrances, 
Venez chez moi. 

Avec vous, quel doux plaisir 
De souffrir tout, et de mOŒir 1 

18 

V os amis versent des larmes, 
Venez chez moi. 

Les croix sont leurs seules armes, 
Venez chat moi. 

Mais, pardon de mes péchés, 
Et puis coupez, taillez, tranchez ( 1). 

19 

Vous cha-chez une demeure, 
Venez chez moi. 

Sans tarder et tout à l'heure, 
Venez chez moi. 

Avec vous, qu'il y fait bon 1 
Que mon cœur soit voue maison. 

203 ~- -···-···-·-----·-·· 

20 

Mille foi• je di, san5 crainte : 
V eoez chez moi. 

Mon âme en deviendra sainte, 
Venez chez moi. 

Avec vous vont les vertus 
Et les grandeurs du Bon Jésus. 

21 

Toutes les vertus vous suivent, 
Venez chez moi. 

Avec vous elles arrivent, 
V eoez chez moi. 

Avec vOU5 est la charité, 
La pureté, l'humilité. 

22 

Vou. @tes l'incomparable, 
Venez chez moi. 

Devant vous l'or n'est que sable, 
Venez chez moi. 

Avec vous, et sans argent, 
On est très riche et très content. 

23 

0 ma vie et ma lœûère, 
Venez chez moi. 

0 mon Epouse et ma Mère, 
Venez chez moi. 

Avec vous j" amai la paix, 
La grilce et la gloire à jamais. 

24 

Sagesse inconnue au monde, 
Venez chez moi. 

Quoi qu · on dise, quoiqu • on gronde, 
Venez chez moi. 

Avec vous, tous les mépris 
Me se<ont des pièces de prix. 

(1) Dans le manuscrit, on 1it : « Et puis coupez, taillez et tranch~z ». 

[731 
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25 
Adieu, les beautés mortelles, 

Venez chez moi. 
Les v&res sont éternelles, 

Venez chez moi. 
Avec vous, en vérité, 
Je vivrai dans l'éternité. 

26 

Je veux vous gagner, Sagesse, 
Venez chez moi. 

Fi de l'argent I je le laisse, 
Venez chez moi. 

Avec vous. je veux jouer 
Pour perdre tout et vous trouver. 

204 

27 

Nous chanterons la victoire, 
Venez chez moi. 

Vous seul en aurez la gloire, 
Venez chez moi. 

Avec vous je parlerai, 
En parlant je triompherai. 

28 
Je veux marcher sur vos traces, 

Venez chez moi. 
Voilà la grâce des grâces, 

Venez chez m. 
Avec vous, j'irai joyeux 
Jusqu'à la croix et jusqu'aux cieux 

29 

Jésus, enfant de Marie, 
Venez chez m<X. 

c· est elle qui vous en prie, 
Venez chez moi. 

Avec vous, dans mon exil, 
J'aurai tout bien. Ainsi soit-il. 

DIEU SEUL. 

"""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'~""'""'""'""'""'""'""'""'""'""'""''""' 

[74] 

LES DÉSIRS DE LA SAGESSE 1,1 

~ 

Sur l'air: Humblement à genoux. 

I. ~ SAGESSE, venez., le pauvre vous en prie, 
Par le sang de mon doux Jésus, 

ar les entrailles de Marie. 
Nous ne seroru point confondus 1 ( bi,) 

(1) Au_ manuscrit no 8, p. 404. 

174] 
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2. Pourqooi prolongez-vous si longtemps mon martyre ? 
Je vous recherche nuit el jour 1 
Venez., moo âme vous désire, 
Venez, car je languis d'amour 1 (bis) 

3. Ma bien-aimée, ouvrez, l'on frappe à votre porte. 
Ah I ce n'est pas un étranger, 
c· est lD1 c'ceur que l'amour transporte 
Qui n'a que chez vous où loger 1 ( bi,) 

4. Si vous ne voulez pas que je vous appartienne, 
Laissez-moi vous importuner. 
Laissez-moi toujours dans la peine 
De vous chercher sans vous trouver. (bis) 

5. Je me jette en esprit au pied de votre trône· 
Si vous ne voulez pas de moi, 
Du moins d0IU1ez-moi quelque aumône 
Pour les pauvres remplis de foi. (bis) 

6. Sagesse, que je crains qu'tlll malhem ne m'arrive 1 
C'est d'être lâche et négligent, 
C'est cle manquer d'une loi vive, 
Pour vous aimer éperdument. (bis) 

7. Digne Mère de Dieu, Vierge pure et fidèle, 
Communiquez-moi votre foi, 
J'aurai la Sagesse par elle 
Et tous les biens viendront en moi. (bis) 

8. Sagesse, venez dooc, par la foi cle Marie .. 
Vous n'avez·pu lui résister, 
Elle vous a donné la vie, 
Elle vous a fait incarner. ( bis) 

9. Je crois ,ans hésiter : rien ne m'est impossible. 
En moi la Sagesse viendra, 
Dieu l'a dit, il est infaillible 1 
Qui prie en croyant recevra, ( bi,) 
Qui frappe en croyant entrera, 
Qui cherche en croyant trOUYera. 

DIEU SEL1.. 

(741 
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[75] 

PRIÈRES A LA SAGESSE ET SES AMOVRS t•I 

~ 

Sur l'air ..... 

~ DIVINE Sagesse, 
~ Je vous aime ardemment ! 
Y ous êtes ma maîtresse 
Et je suis votre amant 1 
c· est vous seule ici-bas 
Que je cherche et que j • aime ; 
Vous avez tant d'appas, 

Que j • en suis comme hors de moi
[ même! 

2 

Dites-moi qui vous êtes, 
Je ne· vois qu'à demi. 
Que vous êtes secrète 
A votre pauvre ami 1 
J'aime fort purement 
Ma pure d bien-aimée, 
Montrez-vous pleinement, 

Sans tarder, à mon âme affligée. 

3 

Quelle est votre demeure, 
Sagesse, dites.-moi } 
J'y volerai sir l'heure, 
L'amour me lait la loi 1 (2) 
Faut-il passer les mers, 
Faut-il courir la terre, 
Faut-il lerulre les airs } 

C'est bien peu, je suis prêt de tout 
[faire. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 408. 

4 

Si c'est vous, grande reine, 
Qui me blessez le cœur, 
J'aime beaucoup ma peine, 
C'est mon plus grand bonheur. 
Car il est glorieux 
De souffrir vos blessures, 
Mais il est bien fâcheux 

De souffrir celles des créatures. 

5 

Que je te trouve belle (3) 
En Jésus mon amour ! 
Je te serai fidèle 
Et la nuit et le jour ! 
Notre amour est bien pur, 
Il est fait par miracle, 
Il est plus fort qu'un mur, 

Et la mort n'y peut pas mettre obs
(tade. 

6 

Sache que quand je t'aime 
J'aime Jésus en toi, 
il est toot en toi-même, 
Lui seul te lait la loi, 
Qu'on ne me taxe pas 
D'aimer la créature, 
Je connais tes appas 

Qui sont ceux d'une vierge très pure. 

(2) Le manuscrit porte : c me /ait la foi D. 

(3) Faut-il voir, en ce tutoiement soudain, une négligence possible, ou le 
Bienheureu:ir. veut-il parler le langage de l'amour, pour lequel il n'y a guère de 
lois} 

[75] 
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7 

Monde, je te déteste 
En tes amOlD's trompeurs ; 
Le mien est tout céleste 
Et rempli de grandeurs. 
Tu n9 aimes qu9en passant 
Des charognes puantes, 
J'aime éternellement 
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9 

0 Sage.,. éternelle, 
Tout est perdu sans vous 1 
La terre vous appelle, 
Venez, secourez-nous ! 
Pour étendre en tous lieux 
Votre parlait empire, 
Venez, venez en Dieu 9 

Saintement des beautés ravissantes ! Autrement tout va de pire en pire (l). 

8 

D. S. 

10 

N'ayons tous deux qu'une âme 
En deux différents corpo 1 
Ayons la même Oamme 

Justice, on vous accorde 
[De] frapper, il est temps (2), 
Mais, 8 miséricorde, 

Et les mêmes transports 1 
N'ayons tous [deux] pour fin 
Que Jésus et sa gloire, 
Confondons le malin. 

Pardon aux pénitents ; 
Frappe'.Z les 0!'8Ueilleux 
Qui ne vOIU'Ollt pas croire, 
Mais grâce pour tous ceux 

De concert chantons partout victoire. Qui croiront et qui vous rendront 
(gloire. 

Il 

0 Victoire, victoire 
A Jésus, sur la croix 1 
Honneur, louange et gloire 
A ce gran<i Roi des rois 1 
Il est temps, il est temps 
Que son royawne anive, 
Sa croix soit au Croissant ( 3). 

Je le crois, mais d'wie fot très vive, 
Au plus tôt celui qui croit me suive. 

D. S. 

( 1) Le manuscrit porte : 11 Autrement tout va de pire et en pire >, Distrac
tion évidente. 

(2) Le manuscrit porte par erreur : 11 Je frapper, il est temps >. 
(3) Cette préoccupation de la conversion des Turcs, et par là même de la 

victoire sur le Croiseant, est familière au Bienheureux. Nous la retrouvons, par 
exemple. dans la Prière embrasée ; dans le cantique sur l'érection du calvaire 
de Pontchât!eau ((3**]. strophe 1), etc., etc. 

175] 
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[76] 

LES RECHERCHES DE LA SAGESSE l•I 

~ 

Sur l'air : Des onze mille oierges, ou Sus donc / que nos voix volent. .. 

n 'IMITONS pas les hommes 
~ Ni ce monde trompeur ; 
Tous pauvres que nous som11J.es, 
Cherchoos le vrai bonhem ; 
MalgTé la tromperie, 
MalgTé la raillerie, 
Malgré la vanité, 
Cherchons la vérité. (bis) 

2 

RecherchOOJ.S la Sagesse, 
c· est un trésor caché. 
Recherchons-la sans cesse, 
Sans en être empêché. 
Parcouroœ tout le monde, 
Le ciel, la terre et l'onde, 
Souffrons, n • épargnons rien 
Pour trouver ce gTand bien. ( bi>) 

3 

Poursuivons la Sagesse, 
Enfin nous l'atteindrons. 
Poursuivons--la sans cesse, 
A la fin nous l'aurons. 
Montons sur les montagnes, 
Parcourons les campagnes, 
Entroos dans les forêts 
Aux lieux les plus secrets. (bis) 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 40b. 
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4 

Marchons par cette route. 
Elle a passé par là ; 
Qui croira tout, sans doute 
Tôt ou tard l'atteindra. 
N'épargnons point nos peines. 
Ses beautés souveraines 
Méritent beaucoup plus, 
Ne nous arrêtons plus 1 ( bis) 

5 

Tressaillons d'allégresse, 
Croyons sans hésiter, 
Nous aurons la Sagesse, 
Gardons--nous d'en douter. 
Le cœw d' wie foi vive 
Tout d'un plein vol arrive 
A son appartement. 
Croyons clone fennement. (bis) 

6 

Frappons tous à la porte 
D'un Dieu plein de bonté, 
Lui~même nous exhorte 
A l'importunité. 
Répétons nOS demandes, 
Augmentons nos offrandes, 
Et par Wl saint transport 
Crions, mais bien plus fort. (bis) 
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7 8 

0 Divine Marie, 
Vous seule avez trouvé 
La Sagesse infinie 
Dans le Verbe incarné. 
En étant la maîtresse, 
La Charité vous presse 
De l'envoyer vers nous. 

0 Divine Sagesse. 
Source de Vérité, 
Le monde vous délaisse, 
Suivant la vanité. 
Pour nous, d'une foi vive, 
Quoi qu'il nous en arrive, 
Nous vous recherchons tous. 
De grâce, montrez~vous. (bis) Pour nous enseigner tous. (bis) 

9 

0 Sagesse, assistante 
De la Divinité l 
Nous sommes en attente 
De voir votre oeauté, 
L'ayant daigné promettre. 
Et poùrquoi tant remettre 
Cet insigne bienfait ? 
Venez donc, en effet 1 (bis) 

D. S. 

[76] 





II 

LE TRAITÉ 
DV 

/ 

MEPRIS 
DV 

MONDE 



-------------. _____________ ,._ __ =. 

Au manuscrit n" .2. Cantiques [1 ], strophe 8, 
et 77, strophes I et 2. 



INTROD VCTJON 

Nous avons dit, dans l'introduction du précédent chapitre, 

qu'il y avait chez le Bx·de Montfort une insistance extraordinaire 

sur la nécessité du « mépris du monde n. Rien ne sera plus facile 

que de s'en convaincre. 

Il nous a laissé sur ll'1l tel sujet un traité si complet et si 
fouillé, que nous nous, demandons s'il en est un autre aussi 

vigoureux et aussi poignant. Toujours est-il que le vaillant mis

sionnaire y mit toute sa verve. Il étudia à fond ce sujet, d'impor

tance capitale dans sa spiritualité. 

C est un traité immense : 2522 vers, 452 strophes, illustré 

d'innombrables notes marginales ( 1 ) qui le divisent et I' analy

sent, avec un ordre par/ait. 

Montfort le partage en deux grandes pièces : les malheurs du 

monde, les pièges du monde. 

- Dans la première, après une exhortation au mépris du 

mo~de, il nous décrit ses DOUZE MALHEURS. Le monde est mal
heureux en lui-même, - étant ennemi de Dieu et de son Fils 

Jésus-Christ - tout pénétré de malice et ennemi de la vertu -
il est aveuglé -- scandaleux. 

S'agit-il de ses richesses} Elles /ont son malheur, étant vaines 

et trompeuses. S'agit-il de ses plaisirs;> Ils ne contentent pas, ne 

(1) Ces notes permettent aussi de le diviser en autant de cantiques que le 
peuvent exiger les besoins des chants et l'opportunité du sujet à traiter. - Voir 
aussi, au chapitre VII de l'Etude critique, le r6le des notes marginales, p. 68. 
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produisent que l'amertume, étant charnels et criminels. S'agit-il 
enfin de son orgueilleuse élévation et de ses honneurs;, Tout cela 

ne /ait que cacher des misères, des défauts, de la vanité. 

Le monde est de plus un oisif : il ne fait rien ou s'emploie à 

mal Jaire, - il eat dur, cruel - et il rend forcément malheureux 
maintenant et à la mort, malheureux surtout dans l'éternité. 

Le Bienheureux étale ainsi au grand jour le monde et ses tur
pitudes; et il démontre avec tant de force les misèrès où le monde 

plonge infailliblement aes amis, qu'on est forcé de dire : 
cc Montfort a raison, le monde est vraiment méprisable, nous n'en 

voulons plus n. 

Montfort cependant t!ent à nous dévoiler ses ruses, à mettre 

à nu sea faux prétextes qui entrainent tant d' llmes dans le chemin 

de la perdition. 

La seconde partie du traité est en effet consacrée aux PIÈGES 

DU MONDE. Cinq pièges : les jeux de hasard, la danse et le bal, 

la comédie et les spectacles, le luxe, le respect humain. 

C' esfla partie la plus longue du poème : 1960 vers sur les 2522. 

On voit que Montfort a l'expérience de llmes : il en a trop vu 
se perdre dans les pièges magnifiques du monde. li donnera à 

son exposé l'ampleur qu'il mérite. 

- Les jeux d"abord: les jeux défendus, s'entend:« Le jeu 

de soi n · est pas un mal, il ne contient rien de fatal n, mais il 
lui faut certaines qualités. Quant aux jeux défendus, 'Montfort 

en montre la malice et les funestes effets. • 

- Viennent ensuite la danse et les bals. La danse peut ~tre 
bonne, ce n'est pas r ordinaire : il est presque impossible de 
danser sans pécher. /ci, le missionnaire se met à Jaire fanalyse 

psychologique de• danseurs. C'est une merveille de -finesse. Il 
pénètre dans r 8me et dans ses sentiments pour la vider sans pitié. 
comme une poche qu'on retourne, de tous les Jaux prétextes 

dont elle se sert pour danser. En revanche, il lui dit cnlment 



213 

$es vrais motifs, cachés, lascifs, pour aimer et plaire, émouvoir 

ou bien @tre ému. Offense de Dieu, en/er dans l'allégresse : Voilà 
le résultat. 

- C'est ensuite le tour de la comédie et des spectacles, qui 

ensorcèlent les cœurs. C'est l'école fine du vilain péché et l'envoi 
précipité dans les en/ers. Point d'illusion cependant en Montfort, 
il connait le .sot entêtement de ceux qui aiment à la /ois le bal 

et les comédies, et il s'écrie : 

u Malgré tout, dansez étourdis 
Sans croire ce que je dis. 1) 

Trois petites pièces assez curieuses terminent l'exposé de 
ce piège : un. appel aux père·s et aux mères, une objurgation 

terrible contre les baladins et comédiens, une exhortation aux 
prêtres, qu'il veut tout remplis de zèle pour faire 11 la guerre au 

monde rebelle, aux danseurs, aux comédiens, pires que tous les 
païens ii, 

- Arrive le fin piège du luxe : luxe dans les habits de femmes 

et d'hommes - luxe dans les festins - les équipages ( on dirait 
aujourd'hui: les automobiles ) - luxe dan• les ameublements -

luxe universel tout diabolique - Ses causes,l le désir de plaire. 

la mode, l'orgueil. En peu de mots : 

Le luxe est ce qui surpasse 
Un entretien modéré 
Dont l'homme sage se passe 
Et dont l'homme fou s est paré. 

Ici, Montfort sen donne à cœur-joie. Habitué à contempler 
la Sagesse, il ooit la Jolie du luxe et des mondains. Tl rit cl' eux, 
il s'en moque, comme Dieu m~me en rit et les rdille. Pour lui, 

une mondaine parée est une idole abôminable, une abominable 

impie. Le luxe est un badinage, une tromperie. Tous les jours, 

la mode change et nous trompe à petit bruit. Le luxe est la 
marque naturel1e d'un pauvre cerveau tout creux, d'une âme 

superficielle et d · un esprit orgueilleux. C'est de plus un désordre : 
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il confond les condition&. C'est encore un vrai larcin : la mon

daine ne paye pas ses dettes, elle vole ses enfants et son mari, 

etc. etc. 

Le tableau est brossé. Bon tour qu'il joue au diable I Comment 

nous étonner qu'avec de tels arguments, il ait pu .convertir des 

foules, entre autres cette mondaine du cantique ( 141) qui entra 

(< aux Saintes, C Mires après vingt et cinq années de mondanité 11 ;> 

Reste le cinquième piège, le plus te"ible de tous : le reapect 

humain. 912 vers dans ce seul piège. Montfort le divise en 

six cantiques : il montre les maux du respect humain, ses chi

mères, ses hontes, ses critiques,, ses causes, les axiomes enfin 
dont il se sert. 

Le respect humain, c'est la maudite engeance, le grand f~vori 

du démon, le plus subtil des poisons : 

Je ...virais bien Dieu, clis-tu, 
Mais je crains mon&eur ou madame ; 
. r embrasserais bien la vertu, 
Mais j'appréhende qu'on me blâme ..... 
Si tu ne vois, homme insensé, 
Combien ce piège est 6n et traître, 
A la mort tu seras fon:é, 
Mais trop tard, de le reconnaître ..... 

Le respect humain n'est rien : c • est une chimère, un vain 

fantôme - On ne peut ôter au chrétien, un honneur qu•il a en 

soi-même. Au fond, c'est une honte diabolique: 

Dès Ion qu'on est combattu, 
On a honte de la vertu. 

Il faut en prendre son parti : tous les saints ont été battus. 

et des mépris et des murmures ; et si le Seigneur est pour nous. 

qui sera contre nous } 

Ce qui cause le respect humain, c'est l'orgueil ou bien l'envie, 

le faste ou l'intérêt mondain, l'attache aux plaisirs de la vie. 
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Montfort décrit ensuite lea roueries du monde : il y a là une 

séries de fausses maximes. très « oécues », les mille détours 

secrets dont le monde use pour nous prendre dans ses laceh. 
- Une prière à Marie et au grand Dieu achève le poème . 

• • • 
En APPENDICE, rejetés là pour ne pas couper le traité, trois 

autres cantiques : Les vanités du monde, un dialogue très ori

ginal sur sa condamnation, et l'adieu au monde insensé. C'est 
la satire. si piquante sur les dérèglements de Rennes : 'Adieu, 

Rennes, Rennes, Rennes qui complète ce Chapitre Il, véritable 
arsenal, où pourront s'armer de traits mortels tous ceux qui 
voudront lutter contre le monde. Les armes ont plus de deux 

siècles, mais les vérités qu'elles lancent sont d'une extraordinaire 

actualité ( 1 ) 

(1) Voir ausei le cantique [T 14**] sur le dégo6t du monde, à la eection des 
• traditionnels a. 





LE MÉPRIS DV MONDE (,J 

·<------~ 

l" PARTIE 

[77J 

>· 

LES MALHEVRS DV MONDE 

~ 

Sur l'air: On ne 1'it point en nos for.Sts, ou Vive Jésus, vive ... 

1 . ~RAND Dieu, donnez.nous du secours, 
~ Armez.nous de votre tonnerre, 
Le monde nous fait tous les jours 
Partout une cruelle guerre. 
C'est l'ennemi le plus malin 
Parce qu'il est le plus humain. 

2. Amis de Dieu, braves soldats, 
Unissons,-nous, prenons les armes, 
Ne nous laissons pas mettre à bas, 
Combattons le monde et ses charmes. 
Puisque Dieu même e5l avec nous, 
Nous le vaincrons, combattons tous. 

3. Armons--nous de la vérité 
Contre les amis du mensonge, 
F aisons..-letr voir par charité 
Que tous leurs biens ne sont qu'un songe, 
Armons-nous d'une vive foi, 
Nous leur ferons à tous la loi. 

\er POINT (2) 

Les malhedrs du 
monde. 

Prière à Dieu 

Exhortation au mé. 
pris du monde. 

A s'armer de la vé• 
rité. 

(1) Au manuscrit no 2, p. 317, et au cahier "Copie», p. 194. 
(2) Poinf est pris ici pour partie, - le poème sur les « Pièges du monde :n 

formant la deuxième partie de ce traité sur le « Méprls du monde ». 

177] 
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4 , Mais IXKll être vraiment vainqueurs. 
Et pour avoir tout l'avantage, 
Vidons nos esprits et nos cœms 
Des faux préjugés du bas âge. 
Vomissons ce cruel venin, 
Ou bien nous combattrons en vain. 

5 . Qu'est-ce que ce monde trompeur? 
C'est l'assemblée univenelle 
Des pécheurs qui foot au Sauveur 
Une guerre horrible el cruelle, 
Quelquefois tout ouvertement, 
Mais plus soovent secrètement. 

6. Il est nonuné <li Saint-Esprit 
La cbaire de la pestilence, 
Le chemin large oo l'on périt 
Sans qu'on le croie ou qu'on y pense, 
La synagogue de Satan 
Et le règne de ce tyran. 

7 . La grande église des malins, 
L'infâme el grande Babylone, 
Où les démons en souverain, 
Sont finement mis sur le trône, 
Où tous les biens sont empêchés, 
Où l'on enseigne lx>u5 péchés. 

8 . Le monde est Satan travesti 
Afin de se rendre agréable, 
c· est son année el son parti 
Pour être un prince formidable, 
Pour enrôler tout l'univers 
A le suivre dans les enfers. 

9. 0 Dieu, qu'il enrôle de 8fflS 
Dans ce parti tout diabolique 1 
Mille petits, dix mille grands, 
Le paysan el le politique, 
Des libertins, de bons vivants. 
Des libertins, de bons vivants. 

(77) 

A se vider de se, 
erreurs et préjugés. 

I" MALHEUR 

Il est malheureux 
en lui-mbne. 

Ce que c'est que le 
monde. 
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10. Leur père maître est le démon, 
Qui les anime et les entraÎne; 
lis n·offenseot Dieu qu'en soo nom, 
Quoiqu'ils croient l'avoir en haine (1); 
Il en est le prince et le roi, 
En cachette il leur fait la loi. 

11 . Le monde attaqua Jésus-Christ 
Tout le temps qu' i I vécut sur terre ; 
Il est tous les jours Antechrist, 
Tous les jours il lui fait la guerre; 
Tous les jours il le contredit 
Dans ce qu'il fait ou ce qu'il dit. 

12. Il détruit ou bien contrefait 
Ses sentiments et ses maximes; 
C.., que Dieu lait, il le défait 
Afin d'autoriser ses crimes. 
Il contrefait ses sacremenb 
Et ses cl.vins commandements. 

13 . Tou, les sernteurs du Seigneur 
Sont combattus par sa malice; 
Il leur fait tort, il leur fait peur, 
Il les Ratte, il leur rend se<Vice ; 
Il leir conte mille raisons 
Afin qu'ils boivent ses poisons. 

14. Il lait de leur dévotion 
Le sujet de !,cl raillerie, 
Il l'appelle me illusion 
Ou bien une bigoterie ; 
Il condamne leurs actions, 
Il prend mal leurs intentions. 

15. Pour détruire leur sainteté 
Il se sert de mille malices ; 
Pour lés town« de son côté 
Il invente mille injustices. 
Bon Dieu, qu'il en a supplanté 
Par ses pièges d'iniqlÔté 1 

( 1) Croient ee décompcee en dem: syllabes. 

[77] 

z, MALHEUR 

Il ut l'ennemi Je 
Dieu et de son Fils 
/ésua-ChrW. 

J. Il le hait. 
2. Il le contredit. 

3. li détruit ce qu'il 
fait. 

4. Il l'em~isonne ou 
contrefait. 

S. 11 combat ses aer~ 
viteurs en plusieurs 
manières. 

3• MALHEUR 

Il est tout pinitré de 
malice et l'ennemi 
de la vertu. 

1. Il détruit finement 
la vertu. 

2. En inventant mille 
tour, d'inju1tiee. 



220 

16 . li couvre, mai, trè, finement, 
Le péché de la vertu même, 
Pouc le faire entrer doucement 
li flatte, il proteote qu'il aime, 
Par se, aouris, ce grand trompeur 
Enfonce un poignard dans le cœur. 

17. Le monde est le grand bout.,.feux 
Et le grand inslrumfflt de, diableo 
Pour autoriser en tous liewt 
Les crimes les plu, déteotables. 
Les mondain, nomment scrupuleux 
Tous ceux qui ne font pas comme. eux. 

18. li oème l'orgueil chez leo grands, 
La mollesse et la suffisance, 
L'il!llorance chez les paysan, 
L'ivrognerie et médisance, 
L'envie et les divisions 
J uoque dans leo religion, ( 1 ) . 

19. L 'inju,tice dan, les palais, 
Dans les lieux publics, leo ,candaleo. 
Dans les lits et leo lieux secrets, 
Les impuretés les plua saleo, 
Dana l'église et dan, leo lieux saints 
L'insolence des libertino. 

20. La mollesse et l'oiaiveté 
Et le luxe parmi les dames, 
Le babil et la vanité 
Parmi presque toutes les fenunes, 
L'avarice chez les marchand, 
Et l'orgueôl parmi les savanto. 

21 . Dans les soldats, les jurements, 
Les blaaphèmes, les violences. 
Partout mille dérèglements, 
Les jeux, les bal,, les insolences. 
De ces péchés 1"'11 est rempli, 
Le sage même en est sali. 

( 1) Religions = ordrea religieux. 

1771 

3. En couvrant le 
~hé de la vertu. 

4. En feignant d'être 
un bon ami et en 
8attant. 

5. C'est le grand ins
trument du démon 
pour mettre le 
péché partout. 

6. li traite de scru
puleux ceux qui 
ne se rangent pu 
de son côté. 

7. Il met le péché 
partout et chez 
toua. 
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22. Que dis-je, hélas! je di, trop peu, 
Homme et garçon et fille et femme 
Sont brûlé> pre,sque tous du feu 
De sa concupiscence infâme. 
Il met partout la vanité, 
Presque partout l'impureté. 

23. Le monde étant sur son déclin, 
li n"est que crime et qu'injustice, 
Il n'a jamais été si 6n, 
Ni si pénétré de malice ; 
Qui sait pécher plus en secret 
Il passe pour le plus discret. 

24 . Le monde est dans l'aveuglement 
Et le malheureux se croit sage, 
Il est dans l'endurcissement : 
Quiconque le reprend, l'outrage ... 
Hélas! il ne voit ni n'entend, 
c· est ce qui rend son mal très grand. 

25. Ne prend-il pas le mal poor bien, 
L'utile pour le donunageable, 
Pour tm bonheur, ce qui n'est rien, 
Et pour faux Wl bien véritable 
Tant ses erreurs l'ont aveuglé, 
Tant se, péché, l'ont déréglé. 

26. Il ne sait point la vanité 
Des biens que la terre préoente, 
Il ignore la cruauté 
De l'esprit malin qui le tente, 
C.omme il ne voit que par ses sens, 
Il juge mal des biens présents. 

27. Il craint un fant6me trompeur ; 
Si Dieu menace i I est sans crainte, 
Il est sans loi, sans foi, sans peur 
Devant cette Majesté 5aÎnte ; 
Il ne craint point ses jugemenh 
Ni ses terribles châtiments. 

[771 

4' MALHEUR 

Le monde est aoeugll. 

1. li est avf!uglé et 
ac croit sage. 

2. Il rejette les réprÎ· 
mandes. 

3. Il juge mal de 
toutes chosea. 

4. Il ne voit point les 
Jrandes vérités que 
la foi enseigne. 

5. Il craint ce qu'il ne 
fautpascraindre et 
il ne craint pu ce 
qu'ilfaut craindre. 



··-~···-·~·-=·· 222 

28. Ses jugements sont renversés : 
Il croit que les fous sont des sages, 
Que les sages sont insensés, 
Des bigots, de sots persooll88es, 
[Et] comme il croit très clauement, 
Il décide tout hardiment. 

29. Cet aveugle est fier et hardi, 
Il ne veut pas qu'on te reprenne 
Quoiqu "il soit un grand étourdi .. 
A le reprendre, on p«d sa peine. 
Il est, ainsi qu'il est écrit, 
Incapable du Saint-Esprit. 

30. Chœe ét01UJante, il ne peut pas 
Recevoir aucune lumière ; 
fi restera jusqu'au trépas, 
Ainsi que le diable son père, 
Impie, orgueilleux, scandaleux, 
Aveugle, endurci, malheureux. 

31 . Malheur au monde, a dit un Dieu, 
Parce qu'il cause du scandale ; 
Il vomit sans cesse en tout lieu 
C.OOtre tous sa rage infernale, 
Tout homme en est scandalisé, 
Le sage c.omme l'insensé. 

32. Dans les métien et les emplois, 
Qu'on voit d'appSts épouvantables 
Dont le monde s'est fait des lois 
Pour damner plusieurs misérables ! 
Mais ses scandales sont si 6ns 
Qu'il tmmpe même les p(115 s•ints. 

33. Sous l' appSt il met l'hameçon 
Qui p«d l'Sme sans qu·ene y pense, 
Il mêle en son vin le poison 
Qui forme la concupiscence; 
Sous un seul mot dit en riant, 
Il cache un poison ~ criant. 

177] 

6. li eat trompé e-n 
tousses sentiments. 

7. Il est endurci. 

8. li ne peut recevoir 
le Saint~Esprit. 

S• MALHEUR 

Il est un scandaleux. 

1. Dieu l'a dit. 

2. Dieu le maudit à 
cause de ses acan~ 
dales. 

3. Ses scandales sont 
universels en tous 
lieux, en toua 
emplois, en toutes 
sort~a de per
sonnes 

4. Ils sont fins et bien 
couverts. 



34. li couvrira !"impureté 
D'une fine plaisanterie, 
Le luxe de la vanité, 
De propreté, de modestie ; 
L'avarice et I" ocgueil du cœur 
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D'un bon ménage et point d'hocmeur ... 

35. Il fait tirer l'arc aux pécheurs 
Contre les âmes innocentes., 
POIA" percer leurs yeux et leurs cœurs 
En mille façons différentes. 
Il forme des pièges malins 
De leurs yeux, letr bouche et leurs mains. 

36. li a tant d'adresse à trocnper, 
L'amorce est si belle et si tendre, 
Qu'à peine peut..on l'échapper, 
Qu'à peine peut-on s'en cléfoodre. 
Heureux cellÔ qui s'est oofui 
Dans un désert bien loin d'ici. 

3 7 . Il procnet à ses sectateurs 
Honneurs, plaisirs, biens périssables 
Qui sont au food des biens trocnpeurs, 
Qui ne font que des misérables. 
0 vanité des vanités 1 
La plus grande des vérités. 

38. Qu'est-ce que tout 1"0< et !"argent 
Et les richesse$ qu'on appelle } 
Un morceau de terre changeant 
Dont la surface paraît belle, 
Un morceau de terre doré, 
Un métal un peu plus lustré. 

39. L'argent est un bien passager, 
Il veut toujours changer de maître ; 
Quand on I 'empéche de changer 
Il devient le plus cruel traître, 
Quand il est longtempo conservé, 
li est un poison réservé. 

177] 

5. lis sont naturels. 

6. Ils sont cruels et 
quasi insurmon~ 
tables. 

6° MALHEUR 

Ses riclaeSJes sont 
vaines el from~ 
peuses. 

1 ° Leur vanité. 

1. Au fond elles ne 
sont que vanité. 

2. Elles ne contentent 
point les cœun. 

3. Elles les rendent 
misérables. 

4. Vérité de l'or, de 
l'argent : 

-
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40. Quelques dépouilles d'animaux, 
Des morceaux de boue et de plâtre, 
Quelques boi• coupé• en morceaux, 
Une te<re blanche et jaunâtre, 
Voilà leo plus grand. bien• de. fou• 
Et qui les damnent presque toœ. 

41 • On lm. ·pen:1 par mille accident•, 
Un voleur les pille ou le. mange, 
Une rouille se met dedans ; 
Que leur chang,,ment est étrange I 
Il• ne durent qu'un seul moment 
Poor les perdre éternellement. 

42. V oyez-vous ce riche Cresus 
Que son argent rend honorable ? 
Il perdra bientôt seo écus, 
Il mourra comme un misérable. 
Qu' emportera-t-il de son bien? 
Hél .. I un linceul; hél .. ! rien. 

4 3 . Tous ces biens ont je ne sais quoi 
De pernicieux et funeste; 
Ils cachent un poison chez soi, 
Qui nous souille et qui nous empeste. 
C'est ce que la foi nous apprend, 
C'est ce que le sage comprend. 

44 . Ce. bieno paooés de main en main 
Ont damné l'impie et l'avare, 
Ont contracté tant de venin 
Qu'à peine un sage s'en sépare. 
Ce qui fait que la vérité 
Les nomme : Dieu d'iniquité. 

45, Dès lors qu'on veut les acquérir, 
Dès lo<S on pèche, on eot coupable, 
Puisque, quand on veut s'enrichir, 
On est pris au piège du diable. 
Si c'est un mal de les vouloir, 
Que sera-ce de les avoir? 

(77] 

De1 habita précieu:1, 
de, maisons ŒAP.i
fiquea, des meubles 
dorés. 

S. Elles eont paua-
1~resetphiuable1, 

6. On les perd néces
sairement. 

2° Leur malice. 

1. Les biens aont 
malic::ieux en leur 
fond. 

2. A cause de la 
malice qu'ils ont 
contractée. 

3. lis aont le dieu de 
l'iniquité. 

4. On pèche en les 
voulant avoir, étant 
un piège du diable. 
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46. Ces biens sont la poix el la glu 
Pour lier el perdre les âmes, 
Son pouvoir est comme absolu 
POUi" les précipiter aux Oammes, 
A peine peut-on les toucher 
S ... s'y coller, sans y pécher. 

47. La plus grande clfficulté, 
Et la plus grande que je sache, 
Est d'acquérir la sainteté 
En les possédant sans attache ; 
c· est un effort miraculeux, 
c· est un prodige merveilleux. 

48. A-t-on du bien en quantité Î 
Vit-on dans l'aise el l'abondance ï 
Adieu la foi, la charité, 
La pénitence et l'espérance. 
C'est ce qu'on voit conununément, 
Mais je ne comprends pas comment. 

49. On voit mille gens aujourd'hui 
Qui font du bien mauvais usage, 
Et qui gardent le bien d'autrui 
Sans réparer auclUl dommage. 
Que de voleurs fins et rusés 
Que le monde a canonisés ! 

50. Je ne dis mot aux usuriers 
Qui sont si communs dans le monde, 
Aux partisans, aux gros fermiers 
Qui volent sur la terre et l' oode ; 
lis ont trop de biens mal acquis 
Pom profiter de mes avis. 

51. Mais quoiqu'on les ait justement, 
Ce sont des épiTies piquantes, 
Qui piquent, mais secrètement, 
Les âmes les plœ innocentes. 
Que de travaux à les trouver, 
Que de soins à les conserver I 

[77] 

5. On pèche en 1'y 
attachant et on •·y 
ettacbe ai1ément. 

6. li, sont un obstacle 
à la sainteté. 

7. lis font quasi tou
jours perdre la 
foi, r espérance et 
la charité. 

8. Ils damnent pu 
le mauvais usage 
qu'on fait de ces 
biens, quoique 
bien acquis. 

9. Parleslarcinsqu'on 
en fait en plu
sieurs manières. 

3° Leur malheur. 

1. Cea biens piquent. 

2. On les a difficile~ 
ment. 

3. On Ica conserve 
avec peine. 
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52. L'argent est la clvinité 
Auquel le monde sacrifie ( 1) 
Son temps, son repos, sa santé, 
Et tous les biens de l'autre vie, 
Sans se soucier du prochain, 
Ni même de son souverain. 

53. Parlœ-lui de gagner du bien, 
li vole, il s'expose, il s'engage; 
Mais de Dieu, ne lui dites rien, 
Car il n'entend pas ce langage ; 
Son cœur a pas!é dans son or, 

C'est son """' cleu, c'est son trésor. 

54. Plus un homme a de revenus, 
Et plus les démons l'ensorcellent ; 
Plus il a de soins superffus 
Qui le piquent, qui le bourrellent ; 
Son bien est son cruel tyran 
Et plus cruel que n'est Satan. 

55. Quand on les perd, queHes douleurs f 
L'âme d'un riche en est navrée~ 
Mais quand il meurt, quelles fureurs f 
Sa pauvre &me en est déchirée ; 
Quel désespoir et quel effort 
D'un malheureux riche à la mort f 

56. Oh! quels terribles jugements 
Dieu fait de lew- mauvais usage f 
Mais dans l'enfer quels châtiments, 
Quel désespoir et quelle rage f 
Après cela comme les fous 
Avec ces faux biens., damnez-vous. 

57. Voilà quelle est la vanité 
Des biens que le monde presente, 
Qu'il cherche avec aviclté 
Sans qu'aucun jamais le contente, 
Mais ses plaisirs sont aussi faux 
Et lui causent autant de maux. 

4. On leur -u.crifie 
tout. 

5. lia font l'insensi
bilité pour Dieu. 

6, lis font une espèce 
de tyrannie et de 
sortilège pendant 
la vie. 

7, lis font le mal
beur de la mort. 

8. lis font les mal
heura ~mela. 

7• MALHEUR 

Il est malheureux en 
ses plaiJln. 

(1) Auquel, mis pour à qui, pouvait se rapporter à un mot féminin. 

[771 
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58. Les plus grands plaisirs sont trompeurs, 
Ce sont des plaisirs en image • 
Qui ne contentent point les cœurs, 
Qui les affament davantage, 
Qui font ressentir à la fin 
Le remords, l'ennui, le chagrin. 

59. Il n'a que des plaisirs charnels, 
Ce sont des charognes puantes 
Qui font des honunes criminels, 
Qui rendent les âmes méchantes, 
Qui flattent les sens au dehors 
Et qui souillent l'âme et le corps. 

60. Le pécheur mondain danse et rit 
Sur le bord de son précipice, 
Devant un Dieu qui le maudit 
Et qui s • arme devant sa justice ; 
Il foole aux pieds Jésus en croix, 
Il méprise ses saintes lois. 

61 . Il invente pour son malheur 
Mille plaisirs et mille modes, 
Tabac et poudre de senteur, 
Mille raffinements commodes ; 
Il ne pense qu'à se garder 
De ce qui peut l'incommode<. 

62. Il ne s'occupe qu'à pense< 
A son coros oour le satisfaire ; 
Boire et ~Dger, rire et danser 
Semble être son unique affaire; 
Tandis qu'il engraisse sa chair, 
Il plonge son âme en enfer, 

63. Le monde est toujours orgw.lleux, 
Dans le temps même qu'il s'abaisse; 
Il veut faire éclater aux yeux 
Sa modestie et son adresse, 
Il est ravi qu'on puisse voir 
Ses talents, ses biens, son pouv01Jr. 
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1. Ils sont vanité dans 
leur fond. 

2. Ils ne contentent 
point les cœurs. 

3. lis produisent ra~ 
mertume à la 6n. 

4. lis sont charnels. 
S. Ils sont criminels. 

Ils sont injurieux à 
Dieu. 

6. Ils attirent sa ma~ 
lédiction et aa 
vengeance. 

Ils sont injurieux à 
J ;,us-Christ. 

7. Les plai,irs sont 
recherché& et in
ventés par la 
s~nsualité. 

8. lis sont continuels 
en désirs. 

9. Ils sont mortels à 
l'âme. 

8• MALHEUR 

li est malheureux 
daru son orgueil tl 
ses honneurs. 

1 ° Son orgueil. 
1. Il e,t de soi tou

joura orgueilleu:r. 
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64 . li couvre et cache ses défauts 
Pour faire IDOll!re de sa gloire ; 
Il abaisse tous ses égaux 
Pour s'en faire partout accroire i 
li ne veut hanter que les grands, 
li méprise leo pauvres geM, 

65. On connaît l'orgueil d'un mondain, 
Sa gloire vaine et chimériqœ, 
A son air, ses habits, son train, 
Lorsqu'il marche, lonqu'il s'explique, 
li ne respire que grandeur, 
Qu'orgueil, que faste et que hauteur. 

66. Ce n'est qu'à son corps déf eodant 
Qu'il obéit el qu'il s'abaisse. 
A commander il e,t ardent, 
Il croit en avoir la sagesse, 
li affecte la primauté 
En tout, jusqu'en l'humilité. 

67. Mais, qu'est-ce que tout cet honneur? 
c· est IDl sommeil, tme chimère, 
Une fumée, wie vapeur, 
Un vent, Wle écume légère, 
Un éclat brillant et pompeux 
Qui trompe les cœurs et les yeux. 

68. C'est le plus 6n deo hameçons 
Que le démon lui puisse tendre, 
c· est le plus subtil des poisons 
Qu'il donne presque à tous pour prendre. 
Satan tombé par son orgueil 
Jette le monde au même écueil. 

69. Dieu cache au monde ses secrets, 
Il lui résiste en sa sagesse, 
li lui prépare pour jamais 
La flamme la plus vengeresse. 
Autant qu'il s'est glorifié, 
Autant il sera châtié. 

[77) 

2. li cache 1e1 dé
faull. 

3. li montre et vante 
ce qu'il a de 
beau. 

4. li abaiue see 
égaux, ambitionne 
les grands et re· 
bute les petite. 

5. Son orgueil paraît 
en tout ce qui lui 
appartient. 

6. li hait l' obéis1&11ce 
et l' abaiuement. 

2° Sea honneurs. 

1. Ils ne sont qu'une 
vanité. Compa-
raisons. 

2. Ils 10Dt un 6n 
hameçon et le 
subtil poison du 
démon. 

3. Ils empêchent 
l'homme de con
naître le, accreta 
de la aagease di
vine. 

4. Ils damnent pour 
jamaia. 
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70. Quo ce maudit monde est trompé 1 
Il perd tout le temps de la vie, 
Ou bien, il est tout occupé 
A taire quelques niaiseries, 
S'il n'est pas dans l'oisiveté, 
Il s'occupe à l'iniquité. 

71 . Il est toujours dans les dehors 
Sans lol.a'lltt vers Dieu sa per.sée, 
Il est tout occupé du corps 
Et sa pauvre âme est délaissée, 
Il méprise le vrai bonheur 
Et s'occupe d'un bien trompeir. 

72. Oh I grand aveugle, oh I l'imposteur : 
Au ciel, il préfère la tene, 
La créature au Créateur, 
A la paix de son Dieu, la guerre, 
Le mensonge à la vérité, 
Et le temps à l'éternité. 

73. On l'entend parler nuit et jour 
De la gazette et des nouvelles, 
Et de l'armée et de la cour, 
Et de mille autres bagatelles, 
D'argent, de repas, d'ornements, 
De jeu, d'habit, de passe-temps. 

74. Il n'est qu'esprit, il n'est qu'ardetr 
Pour les affaires tempo<elles, 
Mais que bêtise et que tiédeur 
Dans les affaires éternelles. 
Quand il joue, il aime à veiller; 
Quand il prie, il faut l' éveill..-. 

75. Il passe sa vie et son temps 
Non à rwùque nécessaire. 
Mais à de vains amusements, 
A mal faire ou bien à rien faire, 
A regarde, et babiller, 
A visiter et s'habille<. 
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9' MALHEUR 

Il est obi/. 

1 , Il ne fait rien ou 
1 'emploie à mal 
faire. 

2. Il a' occupe du 
corps et méprise 
l'âme. 

3. Il pense mal de 
tout et il eat vain 
en ses pensées et 
jugements. 

4. li e1t vain et oisif 
en ses paroles. 

5. li est vain et trom
peur en ses ac
tion,. 

6. lnaenaible pour 
Dieu et le aalut 
nécenaire, il ne 
pense et ne parle 
que de bagatelles. 



76. li est tout endurci de cœur, 
li ne reconnaît pas son crime, 
Il ne lfflt point sa puante,r 
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Ni le l01rd fardeau qui l'opprime ; 
li ne croit pas qu'il ait en soi 
Le démon pour père et pour roi . 

77 . Sans craindre enfer, ni jug<ment, 
Ni Dieu, ni diable, ni vengeance, 
Ce maudit pèche hardiment 
En riant avec insolence ; 
En péchant, il chante ses vers, 
li fait du crime ses concerts. 

78. li dit qu'il a l'esprit trop fort 
Pour gémir, pour verser des larmes, 
Pour craindre l'enfer ou la mort 
Et pour en sentir les alarmes; 
Le bon Dieu, dit-il, est si bon, 
A la mort, j' a,.ai le pardon, 

79 . Tout insensible aux vérités 
Qui font trembler les bonnes âmes, 
De vanités en vanités, 
De péchés en péchés infâmes, 
li meurt sans appréhen,ion, 
Et tombe en la damnation. 

80. li est dur mve<s le prochain 
Lorsqu'il le voit dans la misère, 
li parle au pauvre avec dédain, 
S'il lui donne, c'est par colère, 
li aura du pain pour son chien, 
Mais, pour son frère, il n'aura rien. 

81 . li est loul plein de dureté 
Pour les âmes du purgatoire : 
A leurs dépens avec gaieté 
On le voit manger, rire et boire. 
li paiera d'un De profundis 
Ses pauvres parents étotrdi,. 
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IÜ' MALHEUR 

Il ~•I endurci. 

1. Il ne connaît pu 
ses crimes et il ne 
sent pu aa puan
teur ni son far
deau. 

2. Il b'a aucune 
crainte de Dieu. 

3. Il ~che hardi
ment et joyeuae
ment. 

4. li excuse son en
durciasrment. 

5. li roule de péchés 
en péchés et.meurt 
endurci 

6. Il est dur enve11 
le prochain. 

7. Dur enve11 les 
lm.es du purga
toire. 

8. Cruel même en
vers ses parent, 
décédés. 
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82. li trouve en leun legs de l'excès, 
li les diminue ou diffère 
Ou par soi-même ou par procès, 
li plaide son père ou sa mère. 
0 pauvres parents trépassés, 
V os enfants voos oot délaissés 1 

83 . li fait son plaisir du péché ; 
Qu'on offense Dieu, qu'on l'outrage, 
Son cœur n'en est pas plus touché, 
S'il n'en souffre quelque dommage, 
li a son intérêt à cœur, 
Mais non pas celui du Seigneur. 

84 . Quoique le monde soit mau~t 
Et condamné du Sauvoor même, 
On le voit qui se divertit 
Au milieu de son anathème, 
Tant il a l'esprit aveuglé, 
Tant il a le cœur déréglé. 

85 . C'est le démon secrètement 
Qui le démène et qui l'entraîne, 
Qui le lie invisiblement, 
Qui le tient captif à la chaîne 
Pour opérer l'iniquité 
Selon sa SetJle volonté. 

86. li crie à tous : la paix, la paix, 
Mais il n'en a pas pour Wl double ( 1), 
li a mille remords secrets. 
Sa plus grande joie est lDl trooole, 
Il est une orageuse mer 
Qui ne se peut jamais calmer. 

87. Quoi qu'il fasse pour étouffer 
Le remonls de sa syndérèse ( 2) , 
11 ne peut pas en triompher, 
li ne peut pas vivre à son aise ; 
Qooiqu' au dehocs il soit joyeux, 
Au dedans, il est malheureux 

9. li est ioaensible à 
l" offense de Dieu. 

10. Insensible 
aux anathèmes de 
Dieu. 

11° MALHEUR 

Il est malheureux 
dans ce monde et 
à la mort. 

1. Il a le diable pour 
père, maître et 
chef. 

2. li n'a point de 
vraie paix. 

3. li est tourmenté du 
.ver de la cons
cience. 

(1) Noua disons aujourd'hui familièrement: Pas pour deux sous I Le double 
tournoi était une monnaie courante de faible valeur. 

(2) Syndérèse, pouvoir inné de prononcer un jugement pratique sur la 
moralité d'un acte. 

1771 
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88. Quoi que lasse cet imposteur 
Pour jouir d'une paix parfaite, 
Ses péchés passés lui font peur, 
Le temps à venir l'inquiète, 
Sans qu'il puisse être un seul instant 
Vraiment heureux, vraiment content. 

89 . Dans la vie il ne peo,t avoir 
Que quelque plaisir en 6gure, 
Mais à la mort quel désespoir, 
Quelle ragè, quelle écorchure, 
Oh I quels troubles, (et] quels tourments, 
Après la mort, quels châtiments! 

90. On lui donne pour ses plaisirs, 
Pour ses honnems et ses richesses 
Mille maux, mille déplaisirs 
Et mille peines vengeresses: 
Pour un moment de vanité, 
Malheur à toute éternité. 

91 . V oil à le monde et ses malheurs. 
Peut-on aimer ce misérable) 
Peut-on suivre ses sectateurs 
Dans leur malheur si déplorable ? 
Crions donc tous : malheur, malheur, 
Malheur à ce monde trompeur. 

92. Voici plusieurs pièges malins 
Dont il preod en secret les âmes, 
Pour les attirer à ses fins 
Et les précipite< aux flammes: 
Pour nous garantir de ses traits, 
Faisons voir ses malins secrets. 

DIEU SEUL. 
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4. Malcré tout, le 
J)Ulé le trouble, 
le, péché, pré
senta lui pèsent, 
l'avenir l'inquiète. 

5. Il eat malheureux 
à la mort. 

12' MALHEUR 

Il est malheureux 
dans l'éternité. 
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II" PARTIE 

LES PIÈGES DV MONDE ciJ 

[78] 

PREMIER PIÈGE LES JEVX DE HASARD 

~ 

Sur l'air: /e /aia le signe de la Croix, ou l'air- du Bon soldat. 

1. œE jeu,· de soi, n'est pas un mal, m Il ne contient rien de fatal, 
C'est bien tout au contraire : 

c· est une récréation 
Sans d!ort ni cootention, 
c· est un juste relâchement 
Pour travailler plus fortement 

Quand il est nécessaire. 

2. Dieu n'a pas défendu le jeu 
Quand il est fait en temps et lieu, 

Sans choquer sa Sagesse, 
Pour se délasser douceme11t, 
Pour se réjouir saintement, 
Pour récréer notre prochain, 
Pour chasser de soi le chagrin, 

Le trouble et la tristesse. 

3 . Des saints, quoique très sérieux, 
Ont joué quelquefois des jeux, 

Comme on lit dans l'histoire; 
Leur charité leo inventait, 
Le Saint-Esprit les y portait, 
C' étaie'1l des jeux très innocents, 
Charitables et compatissants ( 2) , 

Pleins de g,-8ce et de gloire. 

Définition du jeu. 

Jer POINT. 

La /in et les qualités 
du jeu pour être 
bon. 

1. Dieu ne le défend 
pas. 

2. li sert à délasser 
l' e!prit. 

3. Pour ae re1ou1r 
saintement. 

4. Pour récréer le 
prochain. 

5 Pour chasser le 
trouble. 

6. Pour imiter les 
aaints. 

(1) Au manuscrit« Copie», p. 205. - Il n'est qu'en partie au cahier n° 2. 
p. 323. 

(2) La prononciation usuelle et populaire supprime l'a de charitable. 

[78] 



4. Voici les qualités du jeu 
Pour être glorieux à Dieu. 

Pour être salutaire : 
Evitez les jeux de hasard, 
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Car l'âme s'y perd tôt ou tard, 
Les jeux d'esprit sont les mcillan: 
Dieu les aime en aes serviteurs 

Qui jouent pour lui plaire ( 1). 

5. Le jeu ne doit pas atre ardent, 
Mais modéré, doux et prudent, 

Dans un tempo oonvenable, 
Sans dispute, plein de douceur, 
Sans injustice, plein d'honneur, 
Modeste sans captivité, 
Sans intérêt d'iniquité, 

Honnête et charitable. 

6. Au lieu des cartes et des dés, 
Prenez les dames, les échecs ( 2) 

Ou des jeux de la sooe : 
N'y jouez. pas à tous moments, 
Mais en certains · lieux, certains temps, 
Avec quelque ami du bon Dieu. 
Pour lors, on vous permet le jeu 

Et même on vous y porte. 

7 . Mais combien de jeux défendus 1 
Combien de gens s'y sont perdus 

Sans en voir la malice 1 
Les jeux de hasard sont trouvés 
Par le diable et les réprouvés, 
Pour perdre le tempo précieux 
Donné pour acquérir les cieux 

En faisant la justice. 

8. 0 temps, 6 don du Saint-Esprit, 
0 prix du sang de Jésus-Christ, 

0 temps d'un prix immense 1 
Joueur de cartes et de d~. 
Quand tu mounas, mille regrets 
D'avoir ainsi pen:lu ton temps 
En tes jeux et vains passe-temps, 

Sans faire pénitence. 

Qualités du jeu. 

1. 0:1. doit fuir le 
jeu de hasar~ et 
Jouer aux Jeux 
d'esprit. 

2. li faut jouér pour 
plaire à Dieu. 

3. li faut jouer avec 
modération. 

4. A_vec prudence. 

5. Avec justice. 
6. Avec douceur. 

7. Avec liberté. 
8. Avec honnêteté. 

9. Avec charité. 

1 O. Il ne faut pcas 
jouer à tous mo~ 
ments. 

28 POINT. 

Malheur des jeux 
défendus. 

1. Peu connaissent 1a 
malice des jeu1 
défendus. 

2. Le diable en est 
!"auteur. 

3. On y perd son 
tempa. 

4. La chose du monde 
la plus précieuse. 

5. Regrets du temps 
perdu. 

(1) Jouent se prononçait en deux syllabes, comme l'indique le tréma que 
porte 1e manuscrit. 

(2) Echets, au manuscrit. 

(78) 
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9. Si les damnés dans les enfen 
Avaient une heure que tu perd,, 

Suivraiesi1-ils ta folie ? 
On les vesrait pleurer, crier, 
JeOner et se mortifier. 
Ah I que feraient-ils s'ils l'avaient ? 
Tu l'as, fais donc ce qu'ils feraient, 

Le reste de ta vie. 

10. Un joueur est toujours tnd,lé, 
Inquiet, changeant, déréglé, 

De même que sa chance ; 
Il perd, par son esprit de gain, 
La charité pour le prochain, 
Il ne cherche qu'à l'attraper, 
Qu'à le surprendre et le tromper, 

Sans aucune indulgence. 

11 . ~ de péchés fait un joueur, 
Des mains, de la bouche et du cœur, 

Sans presque qu'il" y pense 1 
Des blasphèmes, des jurements, 
Des cris et des emportements, 
Mille mensonges déguisés, 
Mille larcins fins et rusés, 

La haiDae et la vengeance. 

12. Un jouet1r passe dans soo jeu, · 
Il n'est plus pour soi ni pour Dieu, 

C'est le jeu qui l'entraîne. 
Dans le jeu sont tous ses transJX)rts, 
Toute son &me et tout son corps, 
C'est pour lui seul qu'il est actif, 
C'est de lui seul qu'il est captif, 

c· est sa cruelle chaine. 

13. On croit au jeu gagne(,] du bien, 
Mais tant • en faut : on perd le sien, 

C'est ce que l' oo éprouve. 
L'argent· gagné par un joueur. 
N'étant point bérû du Seigneur, 
Tat ou tard fait mauvaise fin, 
Les saints l'appellent un larcin, 

Mais le plus fin qu'on trouve. 
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Un joueur perd la 
pai:t. 

6. La charité · 

7. La sainteté. 

8 La liberté 

9. Le bien même. 

10. La justice. 



14. Un jouetr ami du brelan ( 1 ) 
Est un 6n voleur de Satan, 

Mais voleur véritable 
Qui vole ses pauvres enfants, 
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Sa femme et ses pauvres parents; 
Croyant que son bien est à lui, 
li meurt avec le bien d'autrui, 

0 malheur déplorable 1 

15. li est pour Dieu plein de froideur, 
Plein de paresse et de tiédeur 

Pow le bien de son âme ; 
La messe dure trop longtemps, 
Il s'éloigne des sacremenls ; 
Méchant, endurci, paresseux, 
li roule, il va de jeux en jeux 

Et des jeux dans les flammes. 

16. Les joueurs sont des boute-feux, 
Des fainéants, des scandaleux 

En toute république ; 
lis montrent toute iniquité 
En enseignant l'oisiveté. 
Ces jeux publics <$ les brelans 
Font périr quantité de gens, 

C'est la perte publique. 

17. Les rois ont défendu les jeux 
Sous des châtiments rigoureux:, 

Comme une fine peste. 
Les Conciles par leurs canons, 
Les saints Pères par lems raisœ1s 
Lancent anathèmes contre eux. 
Malgré tout, le monde en tous lieux 

Met le poison funeste. 

18. Moode trompeur, retir<>-toi, 
Tu ne me feras pas la loi 

Par tes jeux diaboliques. 
Avec toi jamais, nulle part. 
Malhetr à tes jeux de hasard 1 
Malheur même à tous tes joueurs 1 
Afin d' évite< leurs malheurs, 

J'évite leurs p<atiques. DIEU SEUL. 

11. L'amour de Dieu 
et de son salut. 

12. Il cause du scan
dale au prochain. 

• 

13. Il dé.obéit 

1° Au roi. 

2° Aux saints Pères. 

30 A l'Eglise. 

( 1) Berlon, au manuscrit. - Ancien jeu de cartes, dans lequel on fraudait 
souvent, comme aujourd'hui dans la martingale. 

(78] 
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SECOND PIEGE, LA DANSE ET LE BALI<! 

"""" Sur l'air : La bergire que je aera. 

1. ~N veut me perdre, Seigneur, 
~ Par le piège de la danse ; 
Coupez ce piège trompeur 
Qu'on tend à mon innocence. 
Les mondains dansent malgré vous, 
0 Seigneur, secourez~nous. 

2. Voici l'encens de Vénus 
Et son école agréable, 
Voici le jeu de Bacchus, 
Voici le ceccle du diable, 
Voici sa belle invention 
Pour notre perdition. 

3. Oui, Satan est l'inventeur 
De la danse malheureuse ( 2) , 
li est le premier auteur 
De celte peste joyeuse, 
Pour damne< bien joyeusement 
Et comme insensiblement. 

4. A la danse il est le roi, 
C'est là qu'on lui fait hommage, 
C'est là qu'il donne la loi 
D'un joyeux libertinage ; 
li a pris séance en ce lieu, 
Il a son trane au milieu. 

5 . C'est lui qui met tout en train 
En ce maudit exercice, 
li y gli .. e son venin 
Et sa 8amme et sa malice ; 
c· est de lui que vient le désir 
Et le funeste plaisir. 

(1) Au cahier •Copie:., p. 208. 

Prière. 

Définition de la 
danse. 

Jer POINT. 

Le principe de la 
danse est mauoais. 

1. Le diable en eat 
l'auteur. 

2. li en est le roi. 

3. Le conducteur, 

(2) Cee mots : • malheureuse •, 11 peste », indiquent clairement que le 
Bienheureux ne condamne que le principe des danses mauvaises. De cellea~là 
seules le diable est l'auteur (Voir la strophe 13) . 

(79] 
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6. li anime les danseurs 
A danse<, chanter et rire ; 
C'est là qu'il gagne leur, cœin 
Et leurs corps et son empire ; 
li en fait tous leo mouvements, 
Le. pas et les tournoiements. 

7. li se gli .. e dans la voix 
Pour chanter de bonne grâce, 
Il anime le hautbois 
Pom chanter sans qu'il se lasse; 
li y fait tous leo agréments 
Et les sons des insbunents. 

8. Il se gliose dans le corps 
Des danseurs et des danseuses 
Pour leur donner des transports 
De ses flammes amoureuses ; 
Il conduit les pieds et les yeux 
De ces pauvres malheureux. 

9. Leur corps est tout déréglé, 
Leur esprit est sans lumière, 
Leur cœur est enso<eelé : 
c· est ce que le diable opère, 
Leur faisant nommer scrupuleux 
Ceux qui ne font pas oomme eux. 

10. Le démon chez les païens 
A ce tribut ordinaire, 
Il n'en cherche pas les biens, 
Mais qu'il, dansent pour lui plaire ; 
On tient que Satan leor promet 
Potr danoer quelque bienfait. 

11 . Les sorciers dans les sabbats 
Ont, dit-on, cette pratique : 
Ils font après leurs repas 
Une danse diabolique. 
C'est l'encens, le culte fatal 
De cet esprit infernal. 

12. Presque tous les réprouvés 
Croient la danse permise ; 
Mais ceux qui seront sauvés. 
Les vrais enfants de l'Eglise, 
L · ont tous en exécratioo, 
En abomination. 

1791 

4. Différentes opéra
tions du démon 
dans les danseurs. 

5. La danse est le 
tribut que le diable 
exige des paiens. 

6. Et des sorciers. 

7. Et des réprouvés. 
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13 . En parlant en général, 
La danse est indifférente, 
De soi ce n'est i,as un mal, 
Elle peut être innocente, 
Car David dansa de ferveur 
Devant l'arche du &;gn.,... 

l 4. Mais pour danser sans pécher, 
Il faut tant de circonstances,. 
Qu'on ne peut pas • empScher · 
D'oflenaer Dieu dans les danses. 
C'est tm mal ordinairement, 
C'est un grand dérèglement. 

15. La façon, le lem!", la fin 
Et la personne qui danse 
S'y jette avec tant de venin 
Qu'on y perd son innocence, 
Le malheur suit tous les danseurs 
Et même leun spectateun. 

16. Comment vient-on au malheur 
De ce fin libertinage ? 
Avec poudre de senteur, 
Avec fan:! sur le visage, 
Avec des fines 1Wdités, 
Le luxe et les vanités. 

17. Héla, I Comment danse-t-on ? 
La manière en est infâme, 
Tout inspire le poison 
D'une très impure flamme : 
Ces regards si doux et pe,çants, 
Ces mouvements si pressants. 

18. Les pas sont si mesurés, 
Les cadences sont si belles, 
Les acteurs si bien parés 
Et les chansons si nouvelles I 
Qui poorrait &empScher d'aimer, 
De briller et d' enftammer ? 

19. Que dire de c.,. baisen 
Qu'on donne pour la cl8ture, 
De ces cruels messagers 
D' m,e ftamme toute impure ? 
Sont-ils pas les sceaux du démon 
Qu· on n'imprime qu'en son. nom } 
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ze POINT. 

Péchés qu'on fait cl 
la danse; la darue 
de soi n'est pas 
mauvai.se, mai, il 
est pruque impos-
sible de danser 
sans pécher. 

1. Mauvaise, dan, la 
disposition avec 
laquelle on vient 
danser. 

2. Dans la manière 
dont on danse 
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20. On sait bien par quels motifs 
On danse poir l'o«linaire, 
Ils sont cachés, mais lascifs : 
On veut aimer, on veut plaire, 
Emouvoir ou bien être ému, 
Ou voir, ou bien être vu. 

21 . On danse avec des chansons 
Toutes pleines d'amourettes, 
On se p<end aux hameçons 
De ces inf ~ sornettes ; 
Puis on dit, quand on a dansé : 
« Dieu n'en est point offensé. 1, 

22. On danse aux jours défendus, 
Et plus ·qu'aux jours ordinaires, 
Et c'est en ce temps penlu 
Que Satan fait ses affaires ; 
Et l'on fait cii jour du Seigneu 
La fête du tentateur. 

23. Hélas I on oompte pour rien 
Le tempo qu'on penl à la danse, 
Quoiqu'il soit le plus grand bien, 
Quoiqu'il soit d'un prix immense; 
Temps si court, temps si précieux, 
Donné pom gagner les cieux. 

24. Si la danse en un paîm 
Est toujours Ires condamnable, 
Que sera-ce en \Dl chrétien } 
Oh I le crime abominable 1 
Apostat qui renonce au vœu 
Qu'il avait fait à son Dieu. 

25. N'avait-il pas rellOllce 
A toute pompe il, diable ~ 
La danse a toujours passé 
Pour la plus considérable. 
En dansant, il fait au Seigneur 
Un sensible déshonnem. 

26. Danseir, masque de chrétien, 
Jésus-Christ n'est pas ton maître, 
Mais Satan t" a pris pour sien, 
Cxnme. un apostat, un traître. 
Va, suppôt du malin esprit, 
Opprobre de Jésus-Clirist. 

179] 

3. Dana la fin et le 
motif qu'on a en 
dansant. 

4. Dana les paroles 
qu'on y dit ou 
entend. 

5. Dam le temps. 

6. Dana le temps 
perdu. 

7. Dans la penonne 
qui danse : c'est 
un chrét.ien. 
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27. Un criminel en dansant 
Va mourir à la potence ; 
Dans Wl danger si pressant 
Un soldat qui rit et danse. 
0 folie, ô malhem cruel 
D'un danseur tout criminel ! 

28. 0 grand fou, qœ danse au boni 
D'un éternel précipice, 
Sans appréhende,- la mort, 
Ni Dieu même en &a justice ! 
Ah I Satan l'a tout aveuglé, 
Il tuera ce bœuf vilé ( 1). 

29. Les danseurs, dans leurs transports 
De bras, de pieds et de tête, 
Et le reste de leur corps, 
Sont moins sages que les betes. 
Les chevaux sont bien moins fougueux 
Et bien plus paisibles qu'eux. 

30. L'un et l'autre Testament 
Condamnent toŒes les danses 
Et menacent hautement 
Des plœ tenibles vengeances 
Les danseurs et les bateleurs, 
Leurs fauteurs et spectateurs. 

31 . Dieu maudit tous leurs atours, 
Leurs parfums et leurs cadences, 
Lei.n peines pleines d'amours, 
Leurs gestes pleins d'imprudences : 
Il défend de les imiter, 
De les voir et fréquenter. 

32. La danse est même un tyran, 
Le plus 6n qui soit peut-être ; 
Elle a fait momr saint Jean, 
Précurseur de notre Maître. 
0 grand Dieu, qu'elle a fait de morts 
Et dans l'âme et dans le co,ps 1 

2. C' e1t un criminel 
condamné: qui 
danse. 

3. C'est un soldat 
attaqué qui danse. 

4. C'est un malheu
reux 1ur le bord 
du précipice de 
l'enfer et qui y 
danse. 

5. Le, danseurs aont 
plus fou, que le, 
bE,te,. 

6. L'ancien et nou
veau T e1tament 
condamnent la 
danse. 

7. Dieu maudit toua 
les atours dea 
danoeun. 

8. La danse est un 
tyran. 

(1) Bœuf vilé, ou villé. - • Se dit d'un bœuf gras que les bouchera pro
mènent orné de bouquets et de cocardes, pour le montrer à toua leurs clients 
avant de l'abattre. Etymol. : pour viellé, promené au son de la vielle, ou viole 
(Glossaire étymologique et historique des palais et des parlers de l'Anjou, par 
VERRIER et ÛNll.J...ON, Angers, 1908, chez Germain et Grasain}. 

1791 
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33. Les saints Pères, les docteurs, 
Les canons, l'Eglise même 
Ont condamné le, danseurs, 
Les ont frappés d'anathème, 
Aussi bien que les bateleurs, 
Les comédiens, les farceurs. 

34. Les hommes sont aveuglés 
Par la danse, dît un Père, 
Les enfants sont déréglés, 
lis méprisent père et mère, 
Les femmes y pet"dent l'honneur 
Et la grâce du Seigneur. 

35. Les danses foot transgresser 
Toutes les lois de l'Eglise, 
Elles font encore brise.-
T oule la loi de Moise ; 
Un danseur a pet"du la foi 
Et ne garde plus de loi. 

36. Quand on danse en quelque lieu, 
Le ciel pleure de tristesse, 
Par cette offense de Dieu 
L'enfer est dans l'allégresse ; 
Tandis que le saint en gémit, 
Le pécheur impie en rit. 

37. Dieu punit fort fréquemment 
Les danseurs, de morts subites, 
Vomissant en Wl moment 
Leurs âmes déjà maudites. 
Tout d'un coup des bals et des jeux 
lis descendent dans les feux. 

36. Va-t'm, monde et tes amis, 
Quoi que je vienne de dire, 
Dire à tous qu'il est pemûs 
Et de danser et de rire ; 
Loin cle moi, mm>de scandaleux, 
Adieu, monde malheureux. 
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9. Elle est condam
née des saints 
Pères et des ca
nons de l' é11lise. 

10. Elles font trans
gresser toua les 
commandements 
de Dieu. 

11. ~d on danse, 
on afflige le ciel 
et les anges et 
l'on réjouit les 
diables. 

12. Dieu punit, en 
ce monde et en 
r autre, les dan
seurs. 



{id 243 @ aeru-a:ur: 

[Bo] 

TROISIÈME PIÈGE , LA COMÉDIE ET LES SPECTACLES l•I 

~ 

Sur le même air. 

l , mAIS que dirons-nous du bal 
/li&l Et des maux des comédies, 
De ce trésor infernal 
De toutes les infamies ? 
C'est là que le eœur le plus dur 
S 'attendnt pour être impŒ. 

1 • C'est le trésor du péché, 
Poor y savoir la méthode 
De le faire si caché, 
Qu'il en devient à la mode, 
Et qu'il soit finement vêtu 
Des habits de la vertu. 

3. Diabolique invention, 
Malh<Œeuse comédie, 
Oh I cruelle illusion 1 
Oh 1 ! 'infernal incendie, 
Où l'on fait toute impiété 
Avec joie, avec gaidé 1 

4. Lieu d'opéra, lieu maudit 
Où l'air, la voix et le geste 
Üpèrent sans contredit 
Le poison le plus funeste. 
(( Les beaux airs 1 >1 dit~on, << les beaux vers 1 11 

Oh I sirènes des enfen 1 

5. 0 source des plus grands maux, 
Foornaise de Babylone, 
Où des prestiges nooveaux 
Ont mis Satan sur le tr6ne 1 
0 le plus fin des hameçons 1 
0 le plus doux des poisons 1 

.(1) Au manuscrit e: Copie>, p. 213. 

[80] 

Les malheurs de la 
comédie. 

Dé6nition de la co
médie. 

Le diable en est 
l'auteur : 

1 o Pour tromper les 
esprits; 

2° Pour enaorceler 
lea cœun. 

3° Pour &e mettre -sur 
le tr6ne. 

40 Pour perdre joyeu
sement les âmes. 
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6. Se mettre lUl masque trompeur, 
Défigure,- son visage, 
Blâmer ainsi sop auteur 
Et réformer son ouvrage, 
C'est porter le ,ceau du démon 
Et se revêtir en son nom. 

7. Ce masque de réprouvé, 
Qui semble au diable son père, 
Parait rx>ur être approuvé; 
Non, c'est Satan qui veut plaire, 
Ce maudit ainsi travesti 
Appelle à prendre parti. 

8. Ecoutez Satan parler 
Par cet acte,r qui déclame, 
c· est par lui qu'il sait briller 
Le corps aussi bien que l'âme, 
Fin serpent glissé sous les 8eurs 
Et 1 .. plus viv .. couleurs. 

9. Le plus parfait des acteurs, 
Qui fait mieux son personnage, 
Est le plus fin des menteurs 
Qui cache le mieux sa rage, 
En glissant finement au cœur 
Le poison le plus trompeur. 

10. Chacun admire à danser 
Cette malheurwse femme, 
Elle va tout embraser 
De son amoureuse Oamme, 
Son poison paraît le plus cbix, 
C'est le plus cruel de tous. 

11 . Les yeux rianb et joyeux 
De cette belle danseuse, 
Son air tendre et doucereux 
Et sa voix harmonieuse 
P orient coup et lancent des traits 
Qu'on ne rejette jamais. 

12. Les gestffl, les mouvements 
Que fait celte baladine 
Sont de vrais enchantements 
o· une malice très fine ; 
Ses yeux, son chant, ses contours 
Prêchent ses folles amours. 

(80] 

5° Malice dea maa
quea. 

6. Malice diabolique 
dea acè.nea et dé
clatnationa du 
tbé&tre. 

7. Lea comédies, c' ett: 
l'école fi.ne du 
vilain péché. 
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13 . On la voit, oo rélléchit, 
Le démon vient. il anime. 
On sent, le cœur se lléchit, 
On tombe enfin dans le crime, 
Puis on dit que dans le bal 
On ne fait jamais de mal. 

14. Dans l'enfer, que de millien 
De danseurs et de danseuses 
Qui brillent dans ces brasiers 
Et ces Oammes rigouretEeS I 
Malgré tout, dansez, étourdi,, 
Sans croire ce que Je dis. 

AUX PÈRES ET MÈRES 

15. Malgré tous ces grands péril, 
Et ces péchés de la danse, 
Va, père, apprendre à ton fils 
Cette funeste cadence, 
Et lui dis, s'il est scrupuleux, 
Qu'il le faut, que tu le veux. 

16. Mère, ne m'émuterz pas, 
F ailes danser votre fille, 
Dressez son corps et ses pas. 
Qu'en cirait-on dans la ville? 
Ce bel art, cette hoonêteté 
Convient à sa qualité. 

17. Sans cela, point de galants, 
Elle sera délaissée ; 
Sans cela, les jeune, gens 
En feront tous leur risée. 
li le faut pour la marier, 
Ou bien se faire crier. 

18. Menez-la vous-m&ne au bal 
Afin de savoir le monde, 
La danse n'est point un mal 
Quoique le scrupuleux gronde, 
On ne voit rien qui soit méchant 
Dans la danse et dans le chant. 

[80) 

8. Elles précipitent 
en enfer. 

10 
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19. Fuyez ces gens scrupuleux, 
Ne prenez pas leur méthode, 
N'ayez point leur air fâcheux, 
Dansez, soyez à la mode, 
Je le veux, il faut m'obéir. 
Quel mal à se réjouir } 

20. La 61le d'Wl artisan 
A ) 'air grossier et champêtre. 
Fi I n'ayez point l'air paysan, 
Allez danse, chez un maître 
Pour avoir un air civil 
Bien honnête et bien gentil. 

21 • Le confesseur où je vais, 
Qui sait fort bien que je danse, 
N'y trouve rien de mauvais, 
Ne m'en a point fait défense. 
c· est ainsi, malheureux parents, 
Que voos damnez vos enfants. 

AUX BALADINS ET COMfI>IENS 

22. Baladins, comédiens, 
Pires que les socciers mSme 
Et que les magiciens 
Qui cachent leur stratagème, 
Scandaleux, hommes tous perdus, 
Voleurs les plus entendus. 

23. O.., malheureux, vous volez 
Finement J.. républiques 
Et vous les ense<celeo: 
De vos infâmes pratiques; 
Fins voleurs qui trompez les fous, 
On devrait vous pendre tous. 

24 . Grands DUll'lres de tous péchés, 
Pires que les infidèles, 
Membres pourris, retranchés 
De l'Eglise et des fidèles, 
Gens maudits, exc.omnumiés, 
Malheur à vous qm riez. 

(80] 
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25 . Oh I grand. ennemis de Dieu, 
Oh I l'engeance de vipère, 
Qui mettez partoot le feu, 
Le mensonge et la misère, 
Vous pillez par votre art si fin 
Et la veuve et l' orpl,elin. 

26. Commissaires de Satan, 
Ennemis de ! 'Evangile, 
Pour gagner, allez-vous-en 
Paraître de ville en ville, 
Mais sans peur des gens scrupuleux 
On vous appuie en tous lieux. 

27. Vous serez les bienvenus 
Par toute la Babylooe, 
Et les mieux entretenus 
Malgré le ctll'é qui prône, 
V oos aurez, grands prédicateurs, 
Un grand nombre d'auditeurs. 

28. Aux sermons, les pauvres gens, 
Les dévots, les pauvres femmes, 
Mais chez vous., gens apparents, 
Grands messie,n et grandes dames, 
(Et) quoique vous soyez les plus fous 
Vous serez suivis de tous. 

29. Et quoique excommuniés 
Par l'Eglise et les gens sages, 
Buvez, dansez et riez 
En jouant voo persoonages, 
En disant : Le Seignar est bon, 
Nous en airons le pardoo. 

30. A condition pourtant 
Que, la mesure étant pleine, 
Vous irez en Wl instant 
De la danse dans la peÎne, 
Pour briller éternellement 
Et pl~er amèrement. 

1801 
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AUX PfttTRES 

31 . Chiens aboyant. du Seigneur, 
Saints prêtres remplis de zèle, 
Faisons de bouche et de cœur 
La guerre au monde rebelle, 
Aux: dansews, aux comédiens. 
Pire& que tous les paîenos. 

32. Ces aveuglés nous prendront 
Pour des fous visionnaires, 
Et peut-être nous diront : 
Mêlez-vous de vos affaires 1 
Tenons bon, aboyons toujours, 
Dieu nous donnera secours. 

33. Si nous n'avons le pouvoir 
D' 6ter les péchés du monde, 
Il est de notre devoir 
D'aboyer, qooiqu'il en gronde ; 
Puis après, s'il ne nous croit pas, 
D'en gémir jusqu'au trépas. 

34. Si nous n'empêchons ces jeux, 
Ces spectacles ou comédies ( 1 ) , 
Dieu nous pœÏra comme eux 
Et plus qu'eux dans l'autre vie, 
Il faudra répondre pour tous 
Et porte< tout son courroux. 

DIEU SEUL 

(1) Le peuple ne fait paa la liaison de apecladea. 

[80) 
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[8,] 

QVATRIÈME PIÈGE LE LVXE l•I 

~ 

Sur l'air : Quand le roi partit de France, ou Amant frivole. 

1. œ01c1 le plus' 6n de.• pièges 
g Que le demon ait tendu, 
Le plus grand des sortilèges, 
Presque partout répandu. 

2. Voici la vaine parade 
Et la sotte vanité 
D'wi cetVeau creux et malade 
Et qui se croit en santé. 

3 , C'est le luxe en ses parures, 
En ses habits, ses repas.· 
Et cent autres créatures 
Dont on se sert ici-bas. 

4. Le luxe est ce qui surpasse 
Un entretien modéré 
Dont l'homme sage se passe 
Et dont le fou s'est paré. 

5 . Toute la Sainte Ecriture 
Blâme ce dérèglement 
Et le Saint-Esprit assure 
Qu'il en !en châtiment : 

6. Qu'il cknge,-a ces délices, 
Ces draps fins, ces ornements 
En de très rudes cilices, 
En de très cruels tourments. 

7. Babylone s'est pe,-due 
Dans la pourJXe et le fin lin, 
Tow:e infâme en est vêtue 
Et l«a la même fin. 

(1) Au cahier «Copie», p. 218. 

181] 

Dé6nition du lu:r;e. 

Jer POINT. 

La malice du la:ce. 

1er Motit. 
Il est contraire à la 

religion. 

1. Dieu le condamne 
dans la Sainte 
Ecriture. 

2. Babylone est per~ 
due par le luxe. 
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8. Par cette d6licatesse 
Le mauvai, riche périt ; 
Il fut par cette mollesoe 
Condamné du Saint-Esprit. 

9. En clifléreotes manières 
Tous les &Sint, ont combattu 
Cette engeance de vipères, 
Ce poison de la vertu. 

10. Le luxe est la frénésie 
Des gens les plus orgueilleux, 
c· es~ la vraie apostasie 
Du baptême et de ses vœux. 

11 , Dans le luxe oo ne peut Sire 
Vrai disciple du Sauveur, 
On renonce li ce bon Mai"tre 
Pauvre en biens, humble de cœtr. 

12. Un chretien sans ses épines 
N'est qu'un membre délicat; 
Sans ses armures divines 
li n'est qu'un lâche soldat. 

13. Dans le luxe et l'abondance, 
Dans des habits 6clatant&, 
F ant&ne de p6nitence, 
F ant&ne de p6nitent ! 

14. Le corps devient une idole 
Dé& lors qu'il est trop Oatt6 ; 
Et oon ornement frivole, 
Un encens de vanit6, 

15 . Faire de &a chair pomrie 
Son idole et son encens, 
Quelle horrible idolâtrie, 
Quelle injme au Tout-Puissant l 

16, Cette idole abominable 
Vient souvent dans les lieux saint& 
Pour y faire un trône au diable, 
Pour accomplir ses desseins. 

1811 

3. Le mauvais riche 
a été condamné à 
cause de son luxe. 

4. 11 est condamné 
dea saints Pères, 

S. Il est contraire aux 
vœu:i du saint 
baptême. 

6. Contraire à l'es• 
prit de Jéau1-
Chri1t. 

7. Avec le lme on 
n'est pas membre 
de Jésus-Christ. 

8. Ni un de ses bons 
soldats. 

9. Ni un vrai péni
tent. 

10. C"est une idol&
trie injurieuse à 
Dieu, 

Il. ~i di~~te. la 
afoire à D1eu JUS· 
qu'en son temple. 
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l Ï. Madame entre : place, place 
A son train, à soo coussin I 
Chac1D1 se range, elle pa»e 
Et tous regardent son train. 

18. Voilà l'idole parée 
Près d'un autel dédoré, 
De tow elle est adorée, 
Dieu n'est pas considéré. 

19. Tout le monde la "'!larde, 
Le dos au saint Sacrement, 
Elle-même se mignarde, 
Et s'agence incessamment. 

20. Cette mondaine insolente 
A secoué toutes lois, 
Jusqœ sur sa chair puante 
Elle profane la croix. 

21 . Cette abominable impie 
Dispute la gloire à Dieu, 
Et par """ immodestie 
Déshooore son saint lieu. 

22. Le luxe est IDl badinage 
Dont les enfants sont trompés, 
Un ridicule assemblage 
De plusieurs morceaux coupés. 

23. Tout étant double en malice 
Dans ce misérable temps, 
Tout est cbible en artifice 
Jusque dans les vetements. 

24. On coupe, on taille, oo mélange, 
On falsifie, oo détruit ; 
Tous les jour, la mode change 
Et nous trompe à petit bruit. 

25. Une beauté naturelle 
A de plu, doux agréments 
Qœ n'a l'artificielle 
Avec. tous ses ornements. 

[81] 

12. Manières diabo-, 
ligues des dames 
mondaines. 

2• Motif. 

li est caa.traire à la 
aaaesae. 

1. c· est un badinage. 

2. C'est une trompe.
rie. 

3. c· est une destruc-, 
tion de la me,.. 
destie et de la 
nature. 
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26. Une propreté modeste 
Renferme lll1 charme divin, 
Et n'a point cet air fllllesle 
D'un arti6ce mondain. 

27. Préférer le corps à l'âme, 
Le temps à l'éternité, 
C'est ce que le luxe infâme 
Fait par sa malignité. 

28. Le luxe a pour sa devise 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

Le plus fin de tous les maW[, 
Puisque· c'est lui qui déguise 
Tous les maux et les défauts. 

C'est la marque naturelle 
D'œ pauvre cerveau tout creux, 
D'une âme superficielle 
Et d'1m esprit orguoilleux. 

Le luxe est des âmes lâches 
Qui n • ont rien de vigomeux. 
Des âmes pleines d'attaches 
Rampantes dans ces bas lieux. 

Il rend l'âme misérable, 
Oisive et froide en tout lieu, 
Indigne et même incapable 
De grandes choses pour Dieu. 

Le luxe rend un fidèle 
Captif du respect humain, 
Captif de la bagatelle. 
Captif de l'esprit malin. 

Il détruit la tempérance 
Qui modère les plaisirs, 
Il inspire l'abondance 
Deo plaisirs et des désirs. 

Le luxe avec ses délices 
Chasse la sobriété 
Et détruit les sacrifices 
De la sainte austérité. 

181) 

4. C'est une préfé
rence injuste. 

5. c· est le déguise
ment de tous les 
maux. 

6. C'est la marque 
de la folie et de 
l'orgueil. 

38 Motif. 
li est contraire à. la 

force. 

1. Le caractère des 
liches. 

2. li rend. l'ame oi
sive et incapable 
de grandes cho
ses. 

3. C'est une capa
cité impie. 

,4e Motif. 

Il est contraire : 

1. A la tempérance 
et à. la sobriété. 

2. A l'austérité. 
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35. Dans ces temps pleins de misères, 
De luxe et de ,anité, 
On ne voit ph,. de noo pères 
La sainte frugalité. 

36. Ils avaient I' &ne remplie 
D'honneur, de simplicité, 
D'tme sainte économie, 
D'une humble médiocrité. 

37. Par un secret admirable 
Ils joignaient l'.-ile au beau, 
Le solide à l'agréable 
Et la gloire à leur tombeau. 

38. Lem conduite était unie, 
Simple, sans déguisement, 
Charitable, sans envie, 
F enne, sans entâement. 

39. Sous leurs serges et lems bŒes, 
Ils cachaient plus de grandeur 
Que nous tous sous les parmes 
De tout ce monde trompeur. 

40. Bon Dieu, quelle différence 
Entre nos anciens et nous r 
lis n'étaient qu'intelligence, 
N~s sommes presque tous fous. 

41 . Leur unique nécessaire 
Etait d'être vertueux, 
Nous ne recherchons qu'à plaire 
A ce monde malheureux. 

42. Il, traitaient de babioles 
Et de vains amusements 
Tant d'équipages frivoles, 
Tant de sols raffinements. 

43. Leurs parureo, lems richesses 
Etaient les vertus du cœur, 
Leurs plaisirs et leurs tendresses 
Etaimt l'amour du Seigneur. 

181] 

3. A la fr';l&alité de 
nos anciens. 

4. Mœura des an
ciens. 

S. Différences de nos 
mœurs. 
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44. Ils regardaient eu gens sages 
Ces ornements recherchés 
Comme de purs badinages 
Et des sources de péchés. 

45. Un chacm vivait tranquille 
Et content en son état, 
Suivant le saint Evangile 
Et sans luxe el sans débat. 

46. Avons-nous leurs caractères } 
Ah l nous les abandonnons. 
Nous n'avons plœ leurs manières, 
Nous n'avons d'eux que les noms. 

47. Maintenant mille chimères, 
Mille petits biens trompeurs, 
Mille soins non nécessaires, 
Font les objets de nos cœun. 

48. Le luxe s'est rendu maître 
D'un nombre infini de fous; 
Un vain. désir de paraître 
Les anime et conduit tous. 

49. Le luxe a .confondu l'homme, 
L'artisan fait le marchand, 
Le bourgeois, le gemilhomme, 
Egale m prince du sang ; 

50. Un autre en magni6ca,ce 
Et le marquis, l'intendant. 
Peu par une humble prudence 
Sont maintenant dans leur rang. 

51 . On doit donner à la femme 
D'un partisan, d'œ commis, 
Le beau titre de « madame " 
Pour @Ire de ses amis. 

52. Les moindres femmes .ae donnent 
Des airs de distincti~. 
Se parent et se couronnent 
Avec toute ambition. 

(81] 

;, Motif. 
Le luxe a confondu 

lea conditions et est 
contraire à l'ordre 
et à l'humilité. 



255 

53. Elles entassent sur elleo 
L'or, l'argent et les draps fins, 
La soie et riches dmtelles, 
Les veloun et les satins. 

54. Selon leur mode bizarre 
Et leur cortège orgueilleux, 
Rien ne leur semble asserz rare, 
A...,, riche et précieux. 

55. Ces mondaines malheur.., ... 
Avec leur soie et fin lin 
Sont presque toutes volaJ&es, 
Mais leur larcin est bien fin. 

56. Elles feront cent emplettes 
Pour se parer à l'envi, 
Au lieu de paye< leurs dettes 
Et rendre le bien d'autrui. 

57. Pour lairs habits ridicules, 
A la mode et d'un haut, prix, 
Elles volent sans scrupules 
Leurs enfants et leurs maris. 

58. Lairs désirs, leur soif ardente 
D'avoir de nouveaux atcurs, 
A mis leur pudeur en vente 
Avec leurs folles amours. 

59. Leu luxe et leur art"!lar.ce 
Ne dit jamais : 11 c· est assez "• 
Mais Dieu tirera vengeanœ 
De ces biens mal dépensés. 

60. Quelle injire et quel outrage 
Font-elles au Créateur, 
En réformant son ouvrage 
Par lair appareil trornpem 1 

61 . Elles gâtent la nature 
En la voulant déguiser, 
c.e n'est plus qu'une imposture, 
Qu'un piège à scandaliser. 

(811 
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68 Motif. 
Il est contraire à la 

justice. 

1. Les mondaine, sont 

f.resque toutes vo
euses. 

2. En ne payant pas 
leurs dettes. 

3. Elles volent leun 
enfanta et leurs 
maris. 

4. Elles vendent sou
vent leur puretf. 

5. Elles font un man• 
vais usa.se de 
leurs biens. 

]e Motif. 
1. Il est contraire à 

la Providence de 
Dieu. 

2. Elles ai.tent la 
nature, 

3 La font un. scan
dale. 



62, 0 luxe toujours infâme, 
Tu souilles la pureté, 
Tu brûles le corps et l'âme 
Du feu de l'impureté. 

63 , 0 marque très évidente 
D'une f enune sans pudeur 1 
0 la livrée éclatante 
D'une O<gU<Ïlleuse laid,u 1 
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64, 0 le grand piège des diables 
Et leur poison amoureux, 
Pour faire des cœurs coupables 
En les prenant par . les yeux 1 

65. Voilà leur secrète mine 
Pour renverse< le plus fort, 
Voilà leur grande machine 
Pour donner à tous la mort. 

66. Ils dressent leurs batteries 
S .. ce visage lardé, 
Pour en donner de l'envie 
Lor.qu'il sera regardé. 

67, Ils ont mis avec finesse 
Leur tr6ne en leurs vanités, 
Ils ont leur bureau d'adresse 
En toutes leurs nucltés. 

68. De cette go<ge trop nue 
Ils lancent des trait. brûlants 
Qui vont au cœur par la vue, 
Et font périr mille gens. 

69. Pour inspirer davantage 
Le poison de leurs amours, 
Ils font briller le visage, 
Ils donnent l'astre aux atours, 

70. Ils parleront par leur bouche, 
Ils brilleront dans leurs yeux, 
Afin que leur éclat touche 
Et fasse des amoureux, 

[811 

ee Motif. 
li e,t contraire à la 

pureté. 

1 , Il aouille le corps 
et l'i.me. 

2. C" est la marque 
d'une proatituée. 

3. O'uneorgueilleuae. 

4. c· eat le piège du 
démon pour en
flammer. 

5. C'est sa mine se
crète et sa ma
chine. 

6. C'est leur batte
rie. 

7. Fineae du dé
mon. 
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71. Le luxe s'est fait passage 
Dans les habits de ce t<mpo, 
Dans les rq,as, l'équipage, 
Les meubles, les ornements. 

72. Les damoiselles vêtues 
De leurs habits d' arlequim 
Se promènent dans les rues 
Sur leurs petits brodequins. 

73. Madame paraît enflée 
D'un lourd et large manteau; 
Elle en gémit, accablée 
Sous la mode du fardeau. 

7 4. V oyez leurs queues traînantes ( 1 ). 
Leurs beaux: linges transparents, 
Leurs étoiles différentes 
A ttols ou bien quatre rangs ; 

75 . Leurs écharpes composées 
De morceaux: tout rapportés, 
Par artifice plissées 
Avec cent divel'Sités; 

76. Leurs coiffures à triple étage (2), 
Leurs beaux colliers enrichis, 
Leur orgueilleux étalage, 
Leirs cheveux noirs tout blanclûs ; 

77. Leurs amadis ( 3), leurs guipures, 
Leurs franges d'or, leurs galons 
Et leurs autres garnitures 
Dont on ignore le nom. 

78. Oh I quel tas de niaiseries; 
D'affiquets et de bibus 1 ( 4) 
Tous les jours ces r!veries 
S'accroissent de plus en plus. 

'"'· - . -···-···-···-·· 

2e POINT. 
Etendue du luxe. 

1. Luxe dans les ha
bits dea femmes. 

( 1) Queues se prononce ici en deus: syllabes. 
(2) Coi.iures: Elision de l"s, comme nous l'avons souvent remarqué. 
(3) Amadis, manches collantes se boutonnant au poignet. 
(4) Afli.queta, ajustements de femmes. -· Bibus, babioles. 

181) 



79. Des 6lles de Babylone 
Les hommes soot amoureux, 
Chacun a son amazone 
Pour se rendre malheureux. 

80. lis imitent ces sucrées 
Dans le luxe des habits, 
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Dans leurs perruques poudrées, 
Dans leurs étoiles de prix. 

61 . Leu habit change de mode 
Plus souvent que tous les mois, 
Et, quoiqu'il soit incommode, 
Ils doivent subir ceo lois. 

82. Monsieur !'Abbé, je vous laisse 
Vous déguiser, vous poudrer, 
En voyant votre mollesse 
L'Eglise devrait pleurer. 

63 . Votre soutane pompeuse, 
Votre rabat bien tiré, 
Fait de la bonne faiseuse, 
Votre chapeau si lustré ; 

64. Votre ceinture volante, 
V os beaux souliers si mignons, 
Votre manière galante : 
Mais en vain nous vous peignons. 

85. Le luxe s'est rendu maître 
De presque tous les festins, 
Et l'on n'y voit plus paraitre 
Qu' assaisonnements mondains. 

66. L'orgueil et l'intempérance, 
Le plaisir, la volupté 
En ont chassé l'innocence 
Avec la frugalité. 

87. Ces magnifiques services. 
Ces vaisselles de vermeil. 
Ces ragoO:ts, ces artifices 
Du plaisir et de l'orgueil : ( 1 ) 

··-···---------·----------

2. Luxe dam lei ha
bita dea homme, 

3. Luxe dan, les 
abW. et ecclé-
1iutique1. 

.f. Lmr.e dan, le1 
festins. 

( 1) Orgueil (écrit orguëil au manuscrit) se prononçait comme vermeil. 

J81J 



88. Cette inutile abonclanœ 
De mets et vins délicats, 
Cette excessive dépense 
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Qu'on fait pour un seul repas; 

89. Enfin, mille· excès de table 
Que le luxe a recherchés, 
Rendent l'état misérable 
Et causent mille péchés. 

90. Oh I que de vains équipages, 
Que de chevaux, que de chiens, 
Que de laquais comme pages ! 
Oh I que de pertes de biens 1 

91 . Le luxe est sur le pinacle 
Chez les gens de qualité, 
C.C serait un grand miracle 
D'y voir la frugalité. 

92. Les maisons des grands sont pleines 
D'ameublements précieux, 
De jaspes, de porcelaines 
Et de meubles curieux ; 

93. De rares architectures, 
De vastes appartements, 
De bijoux, de miniatures, 
De mille raffinements ; 

94. De nouvelles ·hautes lices, 
De nouveaux lits suspendus, 
Mille nouveaux artifices, 
Ou plutat nouveaux abus. 

95 . Le luxe tout diabolique 
S'est introduit en tous lieux, 
Et l'on vante sa pratique 
Pour n'être pas scrupuleux. 

96. Presque aucun ne suit les traces 
Que doit suivre un vrai chrétien, 
On est chrétien par grimaces, 
Mais au fond on eot païen. 

(811 

S. Luxe dans les 
équipag:ea, 

6. Luxe dan, les 
ameublements. 

7. Il eat universel. 
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97. Le luxe chante victoire 
Sur l'humble simplicité, 
Et le monde a mis sa gloire 
Dans l'art et la vanité. 

98. D'où vient ce mal ordinaire } 
C'est qu'on ve.u: être estimé. 
C'est qu'on désire de plaire, 
C'est que l'on veut être aimé. 

99. Paraît-on en compagnie, 
Les beaux habits, le grand train ; 
E.t-on seul, la modestie 
Succède à cet air mondain. 

100. c·est qu'on veut vivre à la mode 
Et suivre le train conunun, 
De peur d'être un incommode 
Ou de déplaire à quelqu'un. 

101. Souvent l'envie orgueilleuse 
D'en voir un autre mieux mis 
E.t la source malheureuse 
De luxe clans leo habits. 

102. Le clémon fait qu'on •empresse, 
Sous ombre de propreté, 
A cette ·délicatesse, 
A cet air trop affecté: 

103. Il fait qu'on boit sans scrupule 
De ce poison préparé, 
Et qu'on mord sans qu'on recule 
A cet hameçon doré. 

104. Mai, si pour plaire à vous-même, 
Comme on fait cormnunément, 
Pour qu'on vous voie et vous aime, 
Vous prenez cet ornement, 

105 . Dès lors vous êtes coupable, 
Indigne des. sacrements, 
Esclave et 6lle du diable, 
Digne de tous ses tourments. 

1811 
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38 POINT. 
Causes du luxe. 

1. Le désir de plaire. 

2. Le respect hu-
main des compa
piea. 

3. La coutume. 

4. L'orvueil. 

S. L'envie. 

6. Le démon. 
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106. Le luxe vous ensorcelle, 
Vous n'y VOYf!L point de mal, 
Mais qu'à votre mort cruelle 
Vous le connaîtrez fatal 1 

107. Malgré toutes vos folies 
Et vos plaisirs du dehors, 
Vos âmes ne sont remplies 
Que de chagrins et remords. 

108. Mettez-vous crêtes SW' crêtes 
Et ne vous abaissez pas : 
Bient6t, orgueilleuses têtes, 
Bientôt vous tomberez là-bas 

109. Là vooo serez bien payées 
De vos fards, de vos atours, 
Des heureo mal employées 
Dans vos jeux et vos amours. 

110. Femmes braves, filles belles, 
Que vos charmes sont cruels ! 
Que vos beautés infidèles 
Font périr de criminels 1 

( 1). 

111 . Vous paierez pour ces âmes ( 2) 
Que vous avez fait péche,c, 
Que vos pratiques infâmes 
Ont enfin fait trébucher. 

112. Tant que je se<ai sur terre, 
Idoles de vanité, 
Je vous déclare la gue,re, 
Anné de la vérité. 

113. Toi qui ne veux pas me croire 
En lisant ces petits ven, 
J'attends sur toi la victoire 
Quand tu seras aux enfers. 

( 1) T ombere.z est écrit tombre.z, ce qui maintient les sept syllabes du vers. 
(2) Prononcez : payerez, en trois syllabes. 

(811 



114. Retranchez, âme bien née, 
Tout ce qui ne sert de rien ; 
Efforcez-vous d'être ornée 
Du seul et souve<ain bien. 
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115. Fuyez le monde en sa gloire 
Et rentrez en votre cœur : 
Que ce soit votre oratoire, 
V aire joie et votre honneur. 

116. Fuyez le luxe funeste, 
Mais gardez la propreté 
Et soyez humble et modeste 
Sans avoir rim d'affecté. 

117. F ailes de votre famille 
Votre devoir principal, 
Formez-la sir l'Evangile 
Et n'y souffrez point le mal. 

118. Donnez-lui toujours l'exe.-nple 
De toutes sortes de bien, 
Afin qu'elle vous contemple 
c.omme son miroir chrétien. 

DIEU SEUL. 

:)_:_:'- ··-···-···-···-·· 

·1==========="'1::..""'========== .. •· 
[82] 

CINQVIÈME PIÈGE LE RESPECT HVMAIN l<I 

PREMIER CANTIQUE 

[SES MAUX] 

Sur l'air : On ne vit point dan• noa Jor8ts. 

1 . fllii RAND Dieu, depuis que je vous se<s 

f:W Et que je veux être fidèle, 
L'homme et quasi tout l'univen 
Me fait une gue<re cruelle. 
Hâtez.voos, prêtez.moi la main 
Pour vaincre le respect humain. 

(1) Au cahier• Copie», p. 228. 

1821 
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2, Enfants d.. saints prédestinés, 
Nous sommes combattus des hommes, 
Mais n · en soyons pas enchaînés, 
N'oublions pas ce que nous sommes. 
Amis de Dieu, braves wldats, 
Ne nous laissons pas mettre à bas. 

3. Pauvre pécheur, tenu captif 
Par des qu'en-dira-t-on frivoles, 
Tkhe d'être bien attentif 
Et bien docile à mes paroles, 
Puisque la seule vérité 
Peut te domer la liberté. 

4. Je ne puis définir ton nom, 
Respect hmnain, maudite engeance, 
0 grand favori du démon 
Pow décriel' la pénitence, 
0 grand ememi des vertus 
Dont les plus forts sont abattus. 

5. 0 le plus subtil des poi&00s 
Pom nous faire avaler des crimes, 
0 le plus fin des hameçons 
Pour nous pl004!er dans les abîmes, 
0 le plus traître des ami,, 
0 le plus grand des ennemis. 

6. Je ne puis exprimer les maux 
Que fait ce respect pour les hommes 
Les plus savants, les plus dévots, 
Et presque tous, tant que nous IIOIIUDeS, 

Ressentons la malignité 
De ce monstre d'iniquité. 

7. 0 quelle injl8'e au Créateur 
De craindre plus sa créature, 
De respecter moins sa grandeur 
Qu'w ver de terre qui mwmure, 
Et de préférer un vrai rien 
A ce seul et souverain Bien ! 

1821 
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8. Quel outrage à sa majesté 
Que de lui préférer tm songe 1 
Quel outrage à sa vérité 
Que de croire ainsi le mensonge, 
Que cle [se) faire un bras de chair 
D'un homme et d'un mot dit en l'air 1 

9. Quelle injure à sa charité 1 
Est-ce là la reconnaissance 
Qu'on d""rait rendre à sa bonté 
Pour les biens de sa Providence ? 
Et ce bon Père est délaissé. 
Cet ami fidèle est chassé 

JO. Voilà ce que tu fais, pécheur, 
Lorsque par quelque crainte hwnaine 
Tu désobéis au Seigneur 
Ou tu ne le sers qu'avec peine, 
Qu'avec partage et lâcheté, 
Sans ferveur et sans fenneté. 

11 . Je servirais bien Dieu, dis-tu, 
Mais je crains monsieur ou madame ; 
r embrasserais bien la vertu, 
Mai, j'appréhende qu'on me blâme ; 
Seigneur, je serais votre ami 
Sans le monde, votre ennemi. 

12. Malgré votre br.u tout-puissant, 
Je crains l'homme qui me menace ; 
Malgré votre amour ravissant, 
Je n'ai poœ vous qu'un cœur de glace, 
Mais je consens à vous servir 
Quand l'hontme y voudra consentir. 

13. Je vous servirai, mon Jésus, 
j'irai partout à votre suite, 
Pourvu qu'on ne me traite plus 
De dévot ou bien d'hypocrite; 
Si je stàs approuvé de tous, 
Je veux de bon cœur être à vous. 
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14. Mondain, voilà de grands mépris 
D"une majesté souveraine: 
Voilà powtant ce que tu dis 
Quand le respect hwnain t 'mtraîne 
A transgresser sa sainte loi, 
A renoncer même à ta foi. 

15. Si Dieu, ni la religion, 
Ne te touche, rù ne t'éclaire, 
Fais du moins quelque attention 
A ton malheur, à ta misère. 
Tu perds, a malheureux mondain, 
Tout bien par un respect humain. 

16. Adieu tant d'exhortations, 
Adieu tant de vérités crues, 
Adieu tant d'inspirations, 
Adieu tant de grâces reçues, 
Adieu tant d'absolutions, 
Et de saintes communioos. 

17. Tant de bons mouvements suivis, 
Tant de victoires remportées, 
De si grands mérites acquis, 
De si lourdes croix bien portées, 
Pour un petit mol entendu 
Et pour \Dl rien tout est perdu 1 

18. On mootait à pa, de géant 
A la vertu la plus sublime. 
Pour ne pa, déplaire au néant, 
Hélas I on tombe dans le crime, 
Ou l'on tombe insensiblement 
Dans le plus grand relâchement. 

19. Souvent, après avoir vécu 
Tres saintement dans la jEUnesse, 
On est par ce piège vaincu, 
Plcin de mérite et de vieillesse : 
1\insi l'on perd en tm moment 
Ce qui coOtait in6nim .. ,t. 
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20. Hélas I si l'on se fOt moqué 
Du monde el de sa raillerie, 
Hélu I si l'on e-Ot pratiqué 
La vertu, quoiqu'on la décrie, 
Dieu, plein de libéralité, 
EOt comblé de sa sainteté. 

21. Dieu cherche la fidélité, 
A toute chose il la préfère, 
Il accorde à sa fermeté 
Ce qu'il refuse à l'ordinaire. 
Ce n'est qu'aux dévots éprouvés 
Qu'il fait des dons très relevés. 

22. A qui vaincra, dit le Seigneur, 
A qui me restera fidèle 
Je oommœique ma douceur, 
Ma grâce et ma gloire éternelle 
Loin de moi tout esprit 1IJ011dain, 
Que je ne vois qu'avec dédain. 

23. Quelle gloire, au grand jugement, 
Aux vainqueurs du diable et du monde, 
Quand Dieu fe,.. voir clairement 
Que leur victoire est sans seconde, 
Qu'il, ont comme ses bons soldats 
Malgré tout marché sur ses pas 1 

24. Quels justes plaisirs auront-il, 
De se voir en main la victoire 
Malgré le monde el les périls, 
Malgré tout ce qu'on a pu croire, 
De voir condamner aux enfers 
T <>111 les mondains de l'univers 1 

25 . De les entendre soupirer : 
Héla, 1 malhelftUX que nous sommeo 
De n'avoir su persévérer 
Malgré les critiques des hommes, 
D'avoir suivi la vanité 
Sous prétexte de vérité 1 
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26. Nous voyons trop tard aujourd'hui 
Notre prudmce criminelle, 
Puisqu'elle ne nous a servi 
Que poor noire perte étunelle. 
Oh I respect htmain malheureux, 
c· est toi qui nous mets en ces feux. 

27. Chacun criera sur son malheur : 
Le fils d'avoir suivi son père, 
Le frère d'avoir cru sa sœur, 
La 6lle d'avoir cru sa mère, 
Et tous d'avoir suivi l 'errem 
Au lieu de .Jésus leur Sauveur. 

iB. Un jour, ils venoot tout surpris 
Ces hommes dévots el les sages 
Qu'ils n'avaient vus qu'avec mépris: 
Pour lors ils crieront pleins de rage : 
Quoi I voilà ceux que nous raillions, 
V oil à ceux que nous méprisions ? 

29. Qooi I ceux dont la vie autrefois 
Nous paraissait une folie 
Sont enfants de Dieu, sont des rois 
Ornés d'une gloire infinie ? 
Malheureux, à quoi pensions-nous 
D'avoir pris des sages poor fous? 

30. Dans l' enf«, que de malheureux 
V oyant les vérités entières 
V oucl-aient bien, s'il dépendait d'eux, 
Donne, aux vivants des lumières, 
Et leur crie< : Ne croyez pas 
Ce que nous croyions ici-bas 1 

31 . Hélas I l'homme nous a séduit 
Par' ses maximes condamnables, 
Et nous avons tous pris la nuit 
Pour des lœnières véritables, 
Noœ n'avons pris pour des raisons 
Ce qui n'était que des poisons. 
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32. Si tu ne vois, homme insensé, 
Ûlmbien ce piège est 6n el traître, 
A la mort tu sens forcé, 
Mais trop tard, de le reconnaitre. 
Ces gens que tu respectes tant 
Périront tous en cet instant. 

----------~----------

LB, ,] 
SECOND CANTIQUE (') 

[ SES CHIMtRES) 

Sur le même air. 

33. A-t-on sujet de regarder 
Une idée, wi. rien, Wl atome i 
A-t-oo sujet d'appréhender 
Une dûmère, un vain fant8me ) 
[Car] tels soot les respects humains, 
Tels sont les jugements mondains. 

34. Tout homme est injuste el menteur, 
Mais en sa plus juste balance, 
Notre seul juge est le Seigneur, 
Malgré l 'hornme et son impudence ; 
Méprisons donc ce qui n'e& rien, 
Qui ne nous fait ni mal, ni bien. 

35. Quoi donc I en sommes-nous meilleurs 
l...onque tout le monde nous loue } 
Quoi donc I sornmes-nou.s plus pécheurs 
Si chacun nous couvre de boue } 
Qu'on dise de noos bien ou mal, 
Et l'un et l' awe est bien égal. 

36. Mettons qu'on parle mal de vous : 
Ce soot des paroles volantes 
Qui ne peuvent nuire qu • aux fous 
Mais non pas aux âmes prudentes, 
Qui, ne plaignant que leur auteur. 
S'en foot un véritable honneur. 

(1) Au cahier «Copie>, p. 233. 
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37. L'un nous dit et l'autre nous fait 

Quelque injustice ou quelque injure ; 
Oui, mais c'est Dieu qui le pennet, 
C'est contre lui que l'on mumue; 
Cet hooune n'est que l'instnmenl 
Dont Dieu se sert en ce moment. 

38. Le Seigneur qui vient nous sauver 
Permet cette injustice noire, 
Voulant par là nous éprouve, 
Et rendre dignes de la gloire, 
Mais le démon n'y vient tenter 
Que pour vous impatienter. 

39. En souffrant, on a le des.sus, 
Notre prochain s'en édifie, 
Le démon en reste conf us 
Et Dieu même s'en glorifie, 
Les colères sont apaisés 
Et les moqueurs sont méprisés. 

40. Faisant toujours votre devoir, 
Ne donnant point de jmte prise, 
Ne faites pas se,nblant de voir 
Qu'on se moque et qu'on vous méprise; 
c· est le secret des grands esprits 
De mépriser tous les mépris. 

41. L'homme sage en tout donne appel 
Au bibunal de Dieu, son juge ; 
Laissant juger l'homme charnel, 
Il prend Dieu seul pour son refuge : 
Toute sa gloire est au-dedans, 
Malgré les plus g,-ands médisants. 

42. Au contraire, une âme de chair 
Toute mondaine et toute basse 
S'olfmse d'un mol dit e<> l'air, 
D'un regard et d'une grimace ; 
Laisse là [le] bien commencé, 
Pour n'en être pas méprisé ( 1). 

( 1) II faudrait mdpriade. Mais il est évident que le Bienheureux oublie le 
sujet grammatical 8me, pour ne faire l'accord qu'avec le sujet rlel. 
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43. Le fou n'a pas sa gloire au cœur, 
Mai, chez le monde el dans ,a bouche : 
Si l'on lui ravit cet hooneur, 
C'est ce coup fatal qui le touche ; 
Il n'a pas d'autre attention 
Qu'au pense-t-on et qu'au dit-on. 

44. Homme sage. ne craignez point 
Les persécutions du monde ; 
La sagesse gi"t en ce point, 
Le chrisriani,me • y fonde ; 
Un bon chrétien, en vérité. 
Est un chrétien persécuté. 

45. Nous n'avons point d'anciens bourreaux 
Pour nous tirer lei salig des veines, 
Mais nous en avons des nouveaux, 
C-e: sont les persoones mondaines 
Dont les dent,, pires que les mains, 
Noœ dooneà: des coupo inhumains. 

46. Le monde, en IIOUil faisant du mal, 
Croit nous abattre et nous détruire, 
Mais ses coups n'ont rien de fatal, 
Pomvu qu'on ne fasse qu'en rire; 
On est martyr de charité 
Quand on le souffre avec gaieté. 

47. L'un parle contre noire honneur, 
La calomnie eot employée ; 
L · autre se fait 1')tre censem, 
Il rit à gorge déployée ; 
Mais cet honneur qu'on croit Ster 
En souffrant ne lait qu'augmenter. 

48. On ne peut Ster au chrétien 
Un honneur qu'il a dans soi-m&ru,; 
L'honneur du monde n'étant rien, 
Qu'importe d'en être anathème~ 
Juste, c'est un honneur polr vous 
Que d'être moqué par des fous. 
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49. Celui-là ravit noire bien 
Par une injuste procédwe, 
C-elui-ci nous ôte un soutien, 
Notre habit, notre nourriture. 
Quel mal ? C'est un bien temporel 
Qu'on change en tm bien éternel. 

50. L'or et l'argent sont des biem faux, 
Puisque le monde en fait estime, 
Puisqu'ils produisent mille maux, 
Qui conduisent tous dans le crime ; 
Est-ce un mal que la pauvreté 
Dont le ciel même est acheté ? 

51 . Cet envieux pr<nd notre emploi 
Par ruse et par un coup de traître, 
Cet orgueilleux nous fait la loi 
Et partout veut traru:her du maître ; 
Quel mal ? Le plus grand panni vous 
Sera le serviteur de tous. 

52. Dieu dit : Si le monde voos hait, 
Réjouissez-vous de sa haine, 
Car vous n'êtes point son sujet, 
Car votre âme n'est pas mondaine ; 
Car vous en recevez aux cieux: 
Un prix de gloire merveilleux. 

5 3 . Ainsi le monde a maltraité 
Tous les saints qui sont dans la gloire, 
Réduits à la mendicité, 
Souvent bannis de la mémoire ; 
Et chassés de tout l'univers, 
lis s'enfuyaient dans les déserts. 

54. On parlait mal de leur~ vertus, 
On les traitait d'hypocrisie ; 
lis étaient partout combattus 
Par des secrètes jalousies ; 
On prenait (mal] ce qu'ils disaient, 
Ce qu'ils pensaient, ce qu'ils faisaieut. 
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55. Mais ne voyons que Jésus-Christ, 
Puisqu'il est notre grand modèle: 
Que nous apprend le Saint-Esprit 
De cette Sagesse étemell e "/ 
Le. mondains l'ont r.ommé pécheur, 
Ivrogne. sorcier, impostew. 

56. Je veux qu'on vous donne un soufflet, 
Qu'on vous frappe et qu'on vous tounnente, 
Quoique à tort, sans avoir rien fait. 
L "injure est vraiment très criante, 
Mais vous gagnez in6niment, 
Si vous souffrez patÎ<mment. 

57. Si quelqu'un veut vous égorger, 
N'en craignez pas tant sa fme 
Qu'un Dieu qui seul peut se venger 
Dans ce monde et dans l'autre vie, 
Perdre l'âme et la condamner, 
Tuer le corpo et le damner. 

58. Le chrétien conune son Sauveur, 
Le disciple comme son mailre, 
L'esclave comme son seigneur 
Doit souffrir ainsi de ce trailre : 
Le monde a toojours en tout lieu 
Battu les serviteurs de Dieu. 
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(82 .J 
TROISIÈME CANTIQUE ( ') 

[ SES HONTES] 

Sur le même air. 

59. Si le respect hwnain produit 
Une crainte si chimérique, 
C'est aussi de lui que s'ensuit 
Une honte diabolique. 
Dès lors qu'on en est combattu, 
On a honte de la vertu. 

60. Avoir honte de servir Dieu ? 
Servir Dieu, ce maître adorable, 
N'est-ce pas régne. en tout lieu ? 
Est-il rien de plus hooorable ? 
0 respect hwnain malheureux, 
c· est toi qui me parais honteux. 

61 . Quoi l pour plaire à quelque étourdi, 
Avoir honte de son Dieu même : 
Quoi l pour le monde @Ire hardi 
Jusqu'à montrer à tous qu'on l'aime! 
Tandis qu'on craint jusqu'au seul nom 
De dévot ou dévotion. 

62. Si vous avez honte aujourd'hui · 
De Jésus et de son service, 
Vous vous déda[re]rez pour lui 
Dans le grand jour de sa justice, 
Mais il aura dans ce grand jour 
Honte de vous--même à son tour. 

63. Par honte ou crainte de quelqu'm 
Vous [faites] le bien en cachette, 
Vous vivez selon le commun 
En fuyant la route parfaite, 
Vous fuyez le nom de dévot 
Comme d'un fou, comme d'un sot. 

(1) Au cahier 1: Copie», p. 237. 

182 e] 



274 

64. Vous verrez \Dl jour, mais trop tard, 
Que ces hontes sont criminelles, 
Quancl vous n • amez aucune part 
Avec Jésus ni ses fidèles, 
Et quand il vous renoncera 
Et pour jamais vous maudira. 

65. Peut-on avoir honte d'aimer 
La vertu, laquelle est si belle, 
Qu"on ne peut assaz. estimer, 
Dont la naissance est éternelle 
Et qui ravit tout l'univers, 
Depuis les cieux jusqu'aux enfers '? 

66. En tous les temps, en tous les lieux, 
La vertu seule est estimable. 
La terre et l'eau, l'air et les cieux 
Déclarent qu'elle est tout aimable ; 
Et toi, misérable mondain, 
Tu la verrais avec dédain ! 

67. Elle est ce trésor infini 
Et cette perle précieuse 
Doot l'éclat n'est jamais terni 
Quand une ilme en est amoureuse ; 
Le Seigneur ne jette les yeux 
Que sur. ceux qd l'ont avec eux. 

68. L'ange par ce bien souve<ain 
A son Créatetr a su plaire, 
Marie en avait le cœur plein 
Et Dieu l'a prise pour ,a mère, 
C'est par la vertu qœ les saints 
Ont consoouné tous leurs desseins. 

69. La vertu les a protégés 
C.ontre leun plus grands adversaires, 
La vertu les a soulagés 
Dans leun douleurs les plus amères ; 
Elle les a prédestinés, 
Elle les a tous couronnés. 
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70. Malgré tout, les plus grands pécheurs, 

Quoique très souvent ils critiquent, 
Prisent la vertu dans leurs cœun 
Et [même] ceux qui la pratiquent, 
Quoique par ses difficultés 
Ils en soient souvent rebutés. 

71. Les méchants consultent les bons, 
C'est en eux qu

0

ils ont confiance 
Pour vaincre leurs tentations, 
Pour découvrir leur conscience i 
Ils trouveru dans leur entretien 
La force, la joie et tout bien. 

n. Les plus barbares des paiens 
Ont cru qu'elle était l'origine 
Et la SOŒce de tous les biens, 
Qu· el le était même si ci vine 
Qu'ils ont mis au nombre des dieux 
Ceux qu'ils croyaient l'avoir chez eux. 

73. La vertu seule est d'un crédit 
Et d'une force insurmontable; 
Tout lui cède, sans contr,dit, 
Grand et petit, juste el coupable ; 
Après quoi, malheureux chrétien, 
Vous aurez honte de ce bien } 

74. La raison, la grâce et la foi 
Montrent qu'elle est son excellence, 
Qu'elle cloit faire à tous la loi 
Et tOŒ réduire en sa puissance, 
Que tous ses amis soot heureux 
Et ses ennemis malheurem. 

75. Les démons même et les damnés 
Enragent d'en être incapables ; 
Ils vouchient bien en être ornés 
Pour n'être pas si misérables ; 
Leurs tourments et leur désespoir 
Est de ne la J)OUVoÎr avoir. 
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76. L'esprit malin est si jaloux 
D'en voir une âme revêtue 
Qu'il frappe et redouble ses coup• 
Jusqu'à ce qu'elle l'ait perdue. 
Ce vieux serpent n"est envieux 
Que contre les gens vertueux. 

77. Amis du grand Dieu que je sers, 
Pratiquons la tête levée, 
Malgré le monde et les enfen, 
La vertu la plus relevée, 
Sans honte et sans crainte de rien, 
Comme diit faire tm bon chrétien. 

78. Qu'attendez.vous de ce mortel 
Pour tant de lâches complaisances, 
Pour ce respect si criminel, 
Pour ces funestes déférences ? 
Qu'il vous en estimera plus } 
Vous vous trompez, c'est Wl abus. 

79. Vous voyant si faible et changeant, 
Si facile à faire le crime, 
Pour quelque mot désobliseant 
Il perdra pour vous toute estime ; 
S'il vous loue à l'extérieur, 
Ce n'est pas du fond de son cœiu. 

80. Si vous faites ce qui lui plaît 
De crainte de sa raillerie, 
Il vous louera par intérêt, 
Par politique oo 8atterie ; 
En cachette il rira de vous, 
Vous voyant plus faible GUe tous. 

81 . Il se dira dans son esprit : 
Je croyais cet homme un apôtre, 
Un serviteur de Jésus-Orrist, 
Mais il est homme comme un autre, 
Le respect humain l'a chansé, 
L'a fait tomba-, l'a dérangé. 
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82 . C'est notre ami, c'est notre sang, 

. C'est une âme noble et divine, 
c· est Wl homme du premier rang ; 
Mais si le monde le domine, 
N'importe I un sage en a pitié, 
Malgré le sang et l'amitié. 

83. Si personne ne vous reprend 
Sur cette maudite pratique, 
C'est l'intérêt qui le cléfend, 
La prude,ice ou la politique. 
Un mal deviendra-t-il un bien, 
Parce qu' aucœ n'en dira rien } 

84. C'est être fou de s'appuyer 
Sm l'homme, ce roseau fragile, 
De prendre pour son bouclier 
Un IDO<ceau de boue et d' argiie, 
Qui nous trompe [le J plus souve,;t 
Et qui towne cœune le vent. 

85. c· est être fou de rechercher 
L'amitié de ce ver de tene, 
Lequel ne peut pas empêcher 
Que Dieu ne vous fasse la guerre, 
POŒ vous ôter tout l'univers 
Et vous plonger dans les enfers. 

86. Quand vous avez lait le péché 
Par honneur à la créature, 
Quand vous aurez été taché, 
Rendra-t-elle voire Sme pure ? 
Cet homme vous absoudra-t-il ? 
Vous rirera-t-il du péril ? 

87. Quand la mort vous attaquera, 
Vous aidera-t-il en quelque chose ? ( 1 ) 
Quand le Seignem vous jugera, 
Viendra,.t-il plaider votre cause ? 
Pour lors, vous sentirez, mondain, 
Le malheur du respect humain 1 

-·------~ 

( 1) Le manuacrit porte l'orthographe ancienne : aidra, ce qui laisee au vers 
aee huit pieds. 
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88. Espérez-vous pouvoir trouver 

Quelque art poir plaire à tout le monde ? 
A Jésus même, et se sauver 
Sans que l'un ni l'autre en gronde? 
c· est un secret très inconnu. 
Ceux qui l'ont voulu ne l'ont pu. 

89. On ne peut pa>, Jésus l'a dit, 
Plaire au monde et plaire à Dieu même ; 
L'un et l'autre se contredit, 
o· ... d'ellX il faut être anathème. 
Le monde est-il votre oonemi ? 
Le Seigneur est cbnc votre ami. 

90. Mauvais chrétien, prends ton parti ; 
Tu fai, une honible alliance, 
Tu n'es qu'wt monstre travesti 
Som un beau nom de pénitence, 
Si Jésw..Christ est ton Seigneur, 
Renonce à ce monde trcmpeur. 

~ 

[82 c] 

QUATRIÈME CANTIQUE (,) 

[ SES CRITIQUES] 

Sur le même air. 

91. Tous les saints ont été battus 
Et des mépris et des mmmure!!, 
Jusqu'à leurs plus rares vertus 
Ont enduré mille censures. 
Je dis plus : les plus grands pécheurs 
Ne sont point ~empts des censews. 

92. Prétendez-vous par ces respects 
QuE\ personne ne vous méprise, 
Que le monde vous laisse en paix 
Et que personne ne vous nuise } 
V oœ voos trompez très lourdement, 
Vous êtes dans l'aveuglement. 

(1) Au cahier « Copie », p. 241 A. 
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93. Les orsueilleux vous décrieront, 
Lm envieux feront la rage. 
Les savants vous aitiqueront 
Et vous serez repris du sage. 
Tâcher de plaire à tOU> les fous, 
C' e,t être le plu, fou de tou&. 

94. Depui, votre convenion, 
J'admire vos clélicatess ... 
Pour cacher la dévotion, 
Vous usez de nùlle finesses, 
Vous déguisez à tout instant 
Les marqueo d'wi vrai pénitent. 

95. Hé quoi I vous faisiez le péché 
Malgré tout ce qu'on pouvait dire, 
Quoique quelqu'un en IOt lâché ; 
Quoique vous donnassiez à rire. 
Vous étiez tout ouvertement 
Dans les plus grands clérèglelllfflts. 

96. Vous air~ honte maintenant 
De Dieu mSme et de son .ervice ; 
C'.e changement est swprenant 
Et plein d'erreur et d'injustice. 
Hardi pour toute iniquité, 
Honteux pour toute oainteté. 

97. Quand il s'agit du temporel, 
Vous ne craignez point la censure ; 
S'agit-il du bien éternel, 
Vous craignez le moindre munnure ; 
Vous f.uyez comme un franc poltron 
Au seul mot du qu'en-dira-t-on. 

98. Mais je veux que le monde entier 
Approuve en tout votre conduite. 
Gagneriez-vous à ce métier ~ 
Seriez-vous heureux dans la suite . 
« Qœ sert de gagner l'univers, 
En se perdant dans les enfers ? " 
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99. Que je crains pour un pénitent 
Dont l'estime est wûverselle, 
Et que le monde Ratte autant 
Qu'une personne criminelle 1 
Je crois que sa conversion 
Est une pure illusion. 

100. Sachez que le monde et la chair 
Attaquent l'âme convertie, 
Que le d&non et tout l'enfer 
Se met souvent de la partie 
Afin de la faire laisser 
Son Dieu qu'elle vie11t d'embrasser. 

IO 1 . Vous faites tout ce qu'il vous plaît 
Et personne ne vous éprouve : 
Oh I que ce signe me déplaît ! 
Je crains que Dieu ne [VOU&] réprouve ; 
Ses vrais amis saut maltraités, 
Calomniés, persécutés. 

102. Puisque les mondains sont pour vous 
Et que vous etes de leur suite, 
Puisqu'ils vous favorisent tous, 
c· est que vous stiverz leur conduite; 
Mais si vous étiez converti, 
Contre vous ils prendraient parti. 

103. Loin de nous, pénitents bompeurs, 
Gens complaisants et politiques, 
Et qui vous attirez les cœurs 
De peur d'en souffrir les critiques, 
Et qui, malgré le Saint-Esprit, 
Joignez le monde à Jésus-Christ. 

HM. Pour vous, pénitents généreux 
Qui servez mon Dieu sans partage, 
Fuyez les mondains malheureux, 
Foulez aux pieds leur vain langage ; 
Bravez l'enfer et, sur le lieu 
Et dès aujourd'hui, servez Dieu. 
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105. Ecoutez Jésus avec foi 

Et sans craindre qu'on vous maudisse: 
Qui regarde derrière soi 
N'est pas digne de son SCTVice; 
Il veut que tous ses serviteurs 
Bravent le monde et ses terreurs. 

106. Quand toûs vous tournenient le dos 
Et vous combattraient sur la terre, 
Vous ne devez craindre [ces] maux, 
Si Dieu ne vous fait pas la guerre ; 
Car si le Seigneur est pour vous, 
Nous aurons victoires s\I tOU5. 

107. Pratiquez le bien hardiment, 
Mais pour Dieu seul et pour lui plaire, 
Sam appréhender lâchement 
Ce qu'on peut penser, dire ou faire, 
Afin d'Stre la bonne odeur 
De Jésus-Christ, votre Sauveur. 

108. Parmi tant de qu'en dira-t.on, 
Choi,i.,ez bien, âme fidèle, 
Non ceux du monde et du démon : 
Lai.,e,:-les pour les infidèles, 
Mais ceux des gens de piété 
Et des Rois de !'Eternité 

109. Que dira le juste ici-bas , 
Que dira le saint de la gloire ï 
Que diront ces braves soldats 
Qui tiennent en main la victoire ? 
Que dira Dieu, mon Créateur , 
Que dira Jésus, mon Sauveur , 

110. Si je ne fais un tel effort 
De peur de devenir coupable, 
Qu'en dirai-je au temps de la mort, 
Qu'en dira mon Juge équitable ï 

· Qu'm dira-t-on au jugement ? 
Ah I le qu'en-dira-t-on charmant 1 
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111 . Ne vous laissez pas captiver, 
Encore un coup, je vous en prie, 
Car enfin il faut [se] sauver, 
Quoi qu'on en gronde et qu'on en crie. 
Pour Dieu, rendez-vous tout à tous, 
Mais du péché défe,,,lez-vous. 

112. C est le moyen de réparer 
Les scandales de tous vos frères, 
De bien vivre et persévérer 
A suivre les pas de vos pères, 
Pour régner à jamais comme eux 
Avec le Seigneur dans les cieux. 

----~ -- ------- - --

[82 o] 

CINQUIÈME CANTIQUE (') 

[ SES CAUSES] 

Sur le même air. 

113 . Qui cause ce respect humain, 
Sinon l'orgueil ou bien l'envie, 
Le faste ou l'intérêt mondain, 
L'attache aux plaisirs de la vie} 
L' amow du monde dans un cœur 
En est le principal auteur. 

114. On fait entrer en ce poison 
Une promesse, une menace, 
Une apparence de raison, 
Une critique, une grimace, 
Une injure, un vain sobriquet, 
Une action qu'on contrefait. 

115. Si l'homme n'est pas abattu 
Avec toutes ces batteries, 
On vient attaquer sa vertu 
Des plus piquantes railleries, 
Des outrages les plus sanglants 
Et des coups les plus accablants. 

(1) Au cahier «Copie». p. 241 o. 
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116. Ce poison partout répandu 
A mis toute la terre en flammes, 
Il s'est presque partout rendu 
Le maître des plus saintes âmes : 
Le religieux le plus saint, 
Avec le prêtre, en est atteint. 

117. Ah I que c'est un subtil poisoo 
Et qu'il est aisé qu'on le boive! 
Dans une apparente raison, 
On le prend sans qu'on s'apttçoive. 
De l'oreille il va jusqu'au cœur, 
Et terrasse en 6n le pécheur. 

118. Serai-je aussi vaincu, Seigneur? 
En ma faveur prenez les armes 
Pour vaincre le monde trompeur, 
Son respect humain et ses charmes. 
Pour vous servir, plus que jamais, 
Voici ce que je vous promets : 

119. Je veux agir tout simplement, 
Selon vous, Divine Sagesse, 
Sans art et sans déguisement, 
Sans politique et sans finesse, 
Sans aucun mépris du prochain, 
Mais aussi sans respect humain. 

120. Je veux faire profession 
D'être ctévot, mais véritable ; 
D'acquérir la perfection 
Autant que j'en serai capable, 
Et d'aller à la sainteté 
Sans regarder d'aucun c&té. 

121 . Pour cela, sur les pas des saints, 
Je veux suivre l'avis d'un sage, 
Afin qu'il me prête les mains 
A servir mon Dieu sans partage, 
Sans aucune indiscrétion 
Et sans aucune illusion. 
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122. Je veux me faire tout à tous 
Sans nulle lâche complaisance, 
Pour tâcher de les gagner tous 
A Jésus par la pénitence, 
Tout à tous, sans aucwi péché, 
Sans que le bien soit emp@ché. 

123, Si le bien est indifférent · 
Et que quelqu"un s'en scandalise, 
Pour lors, comme \Dl hornrne prudent, 
Je m · en abstiendrai sans remise, 
De peur que je ne fasse tort 
A ceux pour qui Jésus est mort. 

124. Je soutiendrai, mais puissamment, 
L'homme faible près de sa chute, 
Je le reprendrai doucement, 
Sans crainte qu'on m'en persécute ; 
Mais pour rompre l'iniquité, 
J'aurai toute la fermeté. 

125 . Loin de moi ces vains compliments 
Qu'a trouvé. la sagesse humaine, 
Et tous ces grands raffinements 
Qui foot aujourd'hui tant de peine, 
Qu'on étudie avec grand bruit, 
Mais dont on ne tire aucun fruit. 

126. Loin de moi ces gem si polis 
Avec leurs belles révérences, 
Leurs airs galants et · si jolis, 
Leurs conl:onions, leurs cadences. 
J'aime beaucoup l'honnêteté, 
Mais noo pas la mondanité. 

127 . Loin de moi ces mauvais soldats 
Qui craignent quelque_ mot qui vole, 
Et qui mettent les annes bas 
Pour quelque petite parole, 
Et qui sont tout tremblants de peur 
Au moindre fant6me trompeur. 
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128. Je méprise tout ce qu'on dit 
Et tous les mondains axiomes 
Comme Wl langage tout maudit, 
Ou du moins comme des fantômes. 
Qui semblent d' abo«I de,; raisons, 
Quoiqu'au fond ce soient des poisons.' 

129. Le monde parle puissamment 
Afin d'inspirer ses maximes. 
Il se sert très subtilement 
Des vertus, même pour les crimes ; 
Il a mille détours secrets, 
Pour nous prend-e dans ses lacets. 

~----------
[82 ,] 

SIXIÈME CANTIQUE ( ') 

[AXIOMES DU MONDE} 

Sur le même air. 

130. Vous convertir? tout beau, tout beau, 
Un bon esprit jamais ne change ; 
C'.e changement est trop nouveau, 
T oui le monde le trouve étrange. 
Gare à ce mensonge couvert, 
Il nous sourit, mais il nous perd. 

131 . c· est wi scrupule de dévot, 
Tout cela n'est qu'wi feu de paille: 
Voulez-vous passer pour bigot, 
Et que tout le monde vous raille ? 
Gare à ce rriensonge ..... 

132. Ce confesseur est scrupuleux, 
Il damne tout le monde en chaire ; 
On vous traite d'un cerveau creux. 
Et d'wi honune extraordinaire. 
Gare à ce mensonge ..... 

(1) Au cahier « Copie :1, p. 241 G. 
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133. Dieu ne demande (pas J de vous 
Tel bien ou telle pénitence, 
L'orgueil se cache là-dessous, 
L'amour-propre et la suffisance. 
Gare à ce mensonge ... .. 

134. Bon Dieu, quelle dévotion 1 
Bon Dieu, quelle bigoterie 1 
Vous êtes dans l'illusion. 
Si vous saviez combien 1 · on crie ! 
Gare à ce mensooge ..... 

135 . Laissez là la méditation, 
c· est une chœe dangereuse, 
Sujdte à la tentation, 
Où l'âme devient paresseuse. 
Gare à ce menSOflge .. ... 

136. A quoi bon tant de chapelets l 
Travaillez, va, plut6t, mon frère; 
Vous devriez vous contenter 
De votre prière ordinaire. 
Gare à ce mensonge . .... 

137. Fuyez la singularité; 
Les bonnes vertus sont secrètes. 
Gare à vous, gare la vanité ( 1), 
Vous montrez trop ce que vous faites. 
Gare à ce mensonge ..... 

138. Vous avez beaucoup de talents, 
Tâchez de hante< le beau monde, 
Ayez l'air civil et galant, 
A6n que personne ne gronde. 
Gare à ce mensonge . .... 

139. Par vos habits, par vos façons, 
Vous apprenez à tous [à] rire ; 
On fera sur vous des chansons, 
Mais je ne veux pas tout vous dire. 
Gare à ce mensonge .... . 

(1) Gare est écrit gars, ce qui rend le vers présentable. 
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140. Si vous voulez baisse,- les yeux, 
Et vivre ainsi comme œ sauvage, 
Il faudrait vous faire chartreux, 
Ou vous mettre eo Wl ennitage. 
Gare à ce mensonge ..... 

141. Je suis votre ami, croyeo:-moi, 
F ailes donc comme un tel ou telle, 
Ne vous faites pas w1e loi 
D'une petite bagatelle. 
Gare à ce mensonge ..... 

l 42. Ce n'est· pas moi seul qui le dis : 
C'est tel et tel, c'est votre père. 
Eh quoi I sont-ils des étoocdis, 
Ignorent-ils comme il faut faire ? 
Gare à ce mensonge couvert, 
Il nous sourit, mais il nous pen:I. 

143. Le monde impooteur en dit tant, 
Pour autoriser ses coutumes, 
Qu'on ne pourrait suffisamment 
L'exprimer en plusieurs volumes, 
Pour réfute< bien à loisir 
Ses mensooges faito à plaisir. 

l 44 . 0 maudit respect pour la chair, 
Maudite engeance de vipère, 
Maudit rejeton de I' enf..-, 
Maudite source de misère, 
0 destructeur de bons desseins, 
0 grand persécuteur des saints 1 

145. Je te prends pour mon ennemi, 
Et je te déclare anathème. 
Je prends Dieu seul pour mon ami, 
Publiquement, malgré toi-même, 
Sans craindre ce que tu diras, 
Ni même ce que tu feras. 

l 46. Je veux partout, pour imiter 
L'exemple que Jésus me donne, 
Faire le bien sans désister, 
Sans voir, ni sans craindre pel'!Ol}De, 

Afin d'avoir le nom divin 
D'un homme sans respect hwnain. 
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[82 'l 
PRIÈRE (>) 

Sur le même air. 

147. A mon secours, Reine des Cieux, 
A mon secours, Vierge trÈ>s sainte, 
Contre le monde malheureux, 
Son respect humain et sa crainte, 
Pour les vaincre avec votre Fils, 
Malgré tous les plus grand. périls. 

148. 0 grand Dieu, prêtez-n.,; la main, 
Mais votre main toute-puissante, 
Pour vaincre le respect humain, 
Cette bête si ravissante. 
J'espère en vous, mon chec Jésus, 
Je ne serai jamais confus. 

149. Vraiment je serai bienheureux, 
Si, poli' vous suivre en cette vie, 
Je suis contredit en tous lieux 
Par la calomnie et l'envie ; 
Si, malgré le qu'en-dira-t-on 
Et malgré l' enftt, je tiens bon. 

150. Ah I que je ne sois pas trompé 
Par ce délicat sortilège, 
Que je ne sois point atb"apé 
Par cet humain el ce fin piège, 
Mais qu'à l'ombre de votre Croix, 
Je meure fidèle à vos lois. 

151 . Haï du monde et méprisé, 
Contraire aux maximes mondaines, 
Pauvre, souffrant et délaissé, 
Tout chargé de croix et de peines, 
Mais soutenu de votre bras 
Pou, ne jamais tombtt à bas. 

(1) Au manûscrit «Copie,, p. 2411. 
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152. Si quelqu\m est bien conv<rti, 
Qu'il me croie et prenne les annes, 
Qu 'il se ràllge de mon P"rti 
Contre le monde et ses alannes, 
Pour suivre un Dieu victt.rieux 
Sur le Calvaire et dans les Cieux. 

DIEU SEUL 

[82 •I 
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CANTIQVES DIVERS SVR LE MONDE 
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[83J 

LES VANITÉS DV MONDE (,J 

~ 

Sur l'air : Dans ce jour de réjouisaance. 

œ ANITÉ dans les biens du monde, g Vanité des vanités 1 
c· est sur vos vérités, 

0 mon Dieu, que mon cœur se fonde. 
Vanité dans les biens du monde, 

Vanité des vanités ! 

2 
QU· est-ce que toute créature ? 
Ce n'est, comme il est écrit, 

Qu' afHiction cl' esprit, 
Qu'un vain fantôme plein d'ordure. 

Vanité ..... 

3 
Vanité, que l'homme et sa vie 1 
La chair n'est qu'un peu de foin (2) 

Dont on n'a point besoin. 
Pourquoi donc en avoir envie ? 

Vanité ..... 

(1) Au manuscrit n° 10, p. 185. 

4 
Ses plaisirs sont un tas d'ordure, 
Ses biens, un peu de métail ( 3) , 

Son repos, un travail, 
Sa gloire, une fumée impure. 

Vanité ..... 

5 
Loin de moi, ces honunes de terre, 
Ces hommes d'e< et d'argent 

Que ce métal changeant 
Met dans le trouble et dans la 

Vanité..... [guene. 

(2) Le manuscrit porte: Toute chair, ce qui, par distraction, porte à huit 
pieds un vers qui n'en doit avoir que sept. 

(3) Métail, ancienne orthographe de métal. 

[83] 



6 

Loin de imi, gens de bonne chère, 
Qui n'aimez que vos plaisin, 

Qui suivez vos désirs, 
Qui n'aimez qu'à rire et qu'à plaire. 

Vanité ..... 

7 

C'est trop peu qu'un bien périssable, 
Qu' tin bien caduc et mortel ; 

Pour mon cœur immortel, 
Il veut un bien qui soit durable. 

Vanité ..... 

8 

Loin cle nous, ces filles mondaines, 
Ces iclol.. de beauté, 

Qui par leur vanité 
Enchantent plus que ICJ sirènes. 

Vanité ..... 

292 

9 

c· est voœ seul, bonté souveraine, 
Qui pouvez remplir mon cœur ; 

Vous êtes son bonheur, 
Sans vous il est toujours en peme. 

Vanité ..... 

10 

Fussiez-vous avec avantage 
Un Alexandre, un Samson, 

Crésus et Salomon, 
Le cœur demande davantage. 

Vanité ..... 

11 

Que le monde entier se transporte 
Dans mon cœur pour le remplir ; 

Ce cœur, dans son désir, 
Dira toujoirs : Apporte, apporte. 

Vanité ..... 

···-==========~1:'11 ... =========""'"'"' 
(84] 

LA CONDAMNATION DV MONDE(,) 

DIALQGVE EN CANTIQVES 

Sur l'air : Un chapeau de paille. 

JÉSUS 

J. llmlL faut, chrétiens, m'écouter, ou le monde; 
H Choisissez I' m des deux. 
M'écoutez-vous ? Que chacun me réponde : 

J'enseigne à bien faire, Moi 1 
Le monde, à mal faire. 

(T) Au manuscrit no 8, p. 289. 
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2. Il faut, chrétiens, me croire, ot1 bien le momie ; 
Choisissez l'm, des deux. 

Me croyez-vous ? Que chacun me réponde ; 
Jamais je me trompe, Moi 1 

Mais le monde trompe. 

3. Il faut, chrétiens, me suivre, ou bien le monde, 
Choisissez l'un des deux. 

Me suiverz-vous ? Que chacun me réponde ; 
Jamai, je ne change, Moi 1 

Mais le monde change. 

4 . Il faut. chrétiens, me sernr, ou bien le monde ; 
Choisisoez l'un des deux. 

Me oervez-vou,s ? Que chacun me réponde ; 
Jam ais je ne passe, Moi ! 

Mais le monde paose. 

5 . Si vous suivez ce monde détestable, 
J'en jure maintenant, 

Je vous rendrai pour jamai, misérable, 
Suivez-vous le monde, ou Moi } 

Que chacun réponde. 

[Réponse] 

6. 1 Je veux vous entmdre, moi ; 
Je veux vous entendre. 

2 Moi, je veux. vous croire en tout ; 
Moi, je veux vous croire. 

3 Moi, je veux vous suivre en tout ; 
Moi, je veux vous suivre. 

LA TROUPE 

7. Tous d'une voix nous clsons: Anathème 1 
A ce monde présent. 

Nous vous croyons, a V érit~ sup<Sme 1 
Quo l'on vous entende donc, 

Que l'on vous entende. 

· 8. Nous vous servons, ô Monarque suprême ; 
Que l'on vou• entende donc, 

Que l'on vous entende. 
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9. Vous êtes seul la Vérité, la Vie, 
Et notre bon Pasteur ; 

Parlez-nous donc. tm chactm vous en pne, 
Chacim vous écoute en paix, 

Chacun voœ écoute. 

10. Parlez-nous, bon Maître, au cœur ; 
Parlez-nous, bon Maître. 

JÉSUS 

11 . Distinguez bien la voix qui vous appelle ; 
Le monde est un trompeur. 

li contrefait ma parole éternelle, 
Il mord en cachette I gars T 

li mord en cachette. 

LE MONDE 

12. Amis, buvo:is, chantons, faisons la vie ; 
N'engendrons point d'ennui, 

Notre jeunesse et tout nous y convie. 

L'ANGE 

13. C'est la voix du monde, là, 
c· est la voix du monde. 

LA TROUPE 

14. Nous croyons tous dans le Seigneur, 
Malheur à ceux qui se fient en toi 1 ( 1 ) 
Bienhemeux ceux qui vivent de la foi 1 
Nous condamnons les lois de ton empire. 
Nous détestons ce que tu viens de dire. 

JÉSUS 

15. Il faut toujours se faire violence 
Pour être mon ami. 

Il faut périr ou faire pénitence. 

L'ANGE 

16. c· est Dieu qui nous parle là, 
C'est Dieu qui nous parle. 

(1) Fient, en deux syllabes. 
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LE CHRÉTIEN 

17. Je vous crois, Jésus, mon Mallre, 
Et j' embra .. e cette loi. 

Le monde est tm malin trailre, 
Gardez-nioi donc. augmentez-moi la foi. 

LA TROUPE 

18. Nous vous croyons tous, Bon Maître, 
Nous embrassons votre loi i 
Le monde est un malin traître. 

Aidez-nous dooc, augmentez-nous la loi. 

LE MONDE 

19. Il faut damer, rire, manger et boire, 
Dieu ne le défend pas ; 

Gens scrupuleux, il ne faut pas vous croire. 

L'ANGE 

C'eot la voix du monde, là, [13] 
c· eot la voix du monde. 

LA TROUPE 

20. Tais-toi, tais-toi, monde trompeur, 
Nous croyono tous ..... [14] 

JÉSUS 

21. Si quelqu'un dit qu'il m'honore et qu'il m'aime, 
Qu'il marche sur me. pas, 

Portant sa croix, renonçant à soi-même. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle, là, etc. [16] 

LE CHRÉTIEN 

Je vous crois, Jésus..... [ 17] 

LA TROUPE 

Nous vous croyons tous ..... [ 18] 

LE MONDE 

22. Pour se sauve< à la fin de la vie, 
Un peccaOi suffit ; 

N'engendrons donc point de mélancolie. 

1841 



2% 

L'ANGE 

C'est la voix du monde, là, [13] 

LA TROUPE 

Tai~toi, tais--toi, monde trompeur.· 
Nous croyons tous .... , ( 14] 

JÉ.sUS 

23. Ne tardez point à faire pénitence, 
Ou vous mourrez maudit, 

En VOUI Rattant d'une vaine espérance. 

L
0

ANGE 

C'est Dieu gui nous parle, là, etc. [ 16] 

LE CHIŒTIEN 

Je vous crois, Jésus..... [ 17] 

LA TROUPE 

Nous vous croyOIIJ tous .•... (18] 

LE MONDE 

24. Sans scrupules, divertissons-nous, frère ! 
Le Seigneœ est si bon ! 

Nous en aurons l'indulgence plénière. 

L
0

ANGE 

C'est la voix du monde, là, [13) 

LA TROUPE 

Nous croyons tous ..... [ 14) 

J~US 

25. Si je suis bon, faut-il que l'on m'offense? 
Oh I l'injuste raison 1 

J'attends, j'attends le jour de ma vengeance. 

L'ANGE 

C'est Dieu gui nous parle, là, etc. [16) 

LE CHRÉTIEN 

Nous vous croyons~-···· (18) 

LA TROUPE 

Nous vous croyoos tous ..... (18] 
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LE MONDE 

26. Gagnona clu bien, sortons de la poussière, 
c· est là le capital ; 

c· est le moyen de faire bonne chère. 

L'ANGE 

C'est la voix du monde ..... (13] 

JÉSUS 

27. Cherchez le ciel, garde,: votre inoocence, 
c· est là le principal. 

Car voos aurez le reste en abondance. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle ..... (16] 

LE MONDE 

28. Monter toujours, ae rendre nécesaaire, 
C'est avoir de l'esprit. 

Est un grand fou qg ne le &ait pas faire. 

L'ANGE 

C'est la voix du monde ..... (13] 

JÉSUS 

29. Abaissez-vous pour monter dans ma gloire ; 
J'exalte le petit, 

Et je confonds ceux qui sen font accroire. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle ..... (16] 

LE MONDE 

30. Hanter les grand, pour y faire fortune 
Et devenir comme eux, 

Que gagne-t-on à vivre à la commune ? ( 1) 

L'ANGE 

C'eot la voix du monde ..... (13] 

(1) A la commune, comme tout le monde, à la manière commune. 
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JÉSUS 

31 . Si vous voulez de, amis véritables, 
Pour vous conduire aux cieux, 

Gagnez le cœir des pauvres misérables. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle ..... [ 16) 

LE MONDE 

32. Soyez bien mis, suivez en tout la mode, 
Ornez~vous proprement, 

Faire autrement, c'est se rendre incommode. 

L
0

ANGE 

C'est la voix du monde ..... [13) 

JÉSUS 

33. Gardez toujours la propreté chrétienne, 
C' eot un bel ornement ; 

Mais gardez~vous de la mode mondaine. 

L
0

ANGE 

C'est Dieu qui nous parle..... [ 16] 

LE MONDE 

34. Etre dévot et bigot, c'est le même ; 
Evitez ce renom, 

Si vous voulez que le monde vous aime 

L'ANGE 

C'est la voix du monde ..... [ 13] 

Jf.SUS 

35. Un vrai dévot m'est toujo,n .agréable ; 
Méritez donc ce nom, 

En devenant doux, hmnble et charitable. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle..... [ 16] 

LE MONDE 

36. Quoi I vous quittez ces belles compagnies } 
Que clra-t-oo de vous } 

On se rira de vos bigoteri~. 
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L'ANGE 

C'e&t la voix du monde ..... (13] 

JÉSUS 

37. Gères brebis, gardez votre retraite 
Pour évite< le. loups, 

POŒ m'écouter et parler en cachette. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle ..... (16] 

LE MONDE 

38. Qui vous rend donc si barbare et rustique l 
C'est la dévotion. 

Quittez, quittez cet air mélancolique. 

L'ANGE 

C'est la voox du monde ..... [ 13] 

JÉSUS 

39. Soyez dévot, mais sans hypocrisie, 
Pratiquez l'oraison ; 

Soyez joyeux, mais sans immodestie. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle ..... (16] 

LE MONDE 

40. Quoi I vou.s souffrez de cette créature ? 
Vengez-voos promptement ; 

Vous en auriez quelque nouvelle injure. 

L'ANGE 

C'est la voix du monde ..... [13] 

JÉSUS 

41 . Souffre,,: de tous, ne nuisez à pe,csonne, 
C'est mon commandement ; 

Et pardonnez, comme .ie vous pardonne. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle ..... [16] 
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LE MONDE 

42 . Gardez-vous bien de vous laisser conduire 
Et traiter en enfant ; 

Les gens prudents ne feraient que s'en rire. 

L•ANGE 

C'est la voix du monde ..... (13] 

JÉsUS 

43. Pour m'imiter et pour chanter victoire, 
Soyez obéissant ; 

Soyez enfant pour entrer dans ma gloire. 

L'ANGE 

C'est Dieu qui nous parle. . . . . ( 16] 

LE MONDE 

44. Ah I vous donnez trop dans les bagatelles, 
Gardant vos règlemeats, 

Ce ne sont pas des choses essentielles. 

L'ANGE 

C'..i la voix du monde ..... (13] 

JÉsUS 

45. V oo règlements, petits en apparence, 
Sont à meo yeux très grands ; 

Veillez donc à leir entière observance. 

L'ANGE 

C'est Di.., qui nous parle ..... (16] 

LE MONDE 

46. DièU vous défend d'enfouir dans la terre 
V os dons et vos talents, 

ryianifestez votre grand savoir-faire. 

L'ANGE 

C'est la voix du monde ..... (13] 

184] 
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JÉSUS 

47. Pratiquez mon humilité profonde, 
Cachez-vous prudemment, 

Fuyez l'éclat et l'honneur de ce monde. 

L'ANGE 

C'est Diai qui nous parle ..... (16] 

LE MONDE 

48. F ailes parb>ut la belle et bien di sanie, 
C-onservez votre rang. 

Vous n • !tes pas une simple servante. 

L'ANGE 

C'eot la voix du monde ..... [13] 

LA TROUPE 

49. Tai>-toi, tais-toi, monde trompeur, 
Nous croyons tous dans le Seigneur. 
Malheur à ceux qui se fient en toi 1 ( 1 ) 

Bienheureux ceux qui vivent dans la loi 1 

50. Nous condamnons les lois de ton empire, 
Nous détestons ce que tu vie11s de dire. 
Malheur au monde, en son impiété 1 

Louange au Dieu de vérité I Ainsi soit-il. 

( 1) Fient, en deux syllabes. 

)841 
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4. 

[85j 

ADIEV AV MONDE INSENSÉ(,) 

~ 

Sur l'air : Le bon /rère coupe-choux. 

UDIEU, monde trompeur, 
W Je te dis anathème 
Avec Dieu, mon Sauveur. 
Que, je sers et que Ï aime. 
Ministre de Satan, 

Dieu t'a maudit, Dieu t'a maudit sm terre ; 
Je veux aussi. pour l'imiter, 

Te déclarer la guerre. 

C'est Satan qui t'apprend 
Ta ruse et ta malice. 
Contre le Tout-Puissant 
Tu fais régner le vice, 
Tu lui résistes en tout (2). 

Il veut guérir, il veut Muver nos âmes, 
Tu les séduis, tu les corromp<, 

Tu les conduis aux flammes. 

Souffrez, dit Jésus-Christ, 
Si l'on vous persécute, 
Si chacun vous maudit, 
Vous maltraite ou rebute. 
Ceux-là, dis-tu, sont fous. 

0 francs poltrons, tirez, tirez vengeance ; 
En gens de cœur. en gens d'honneur, 

Vengez cette insolence ! 

Dieu répète cent fois : 
Heureux celui qui pleure. 
li faut porter sa croix 
Et se vaincre à toute heure. 
Porter la croix, dis-tu, 

Pleurer, souffrir, se faire mal, folie 1 
Rire et danser. boire et mange'!', 

Vivants, voilà la vie ! 

(1) Au manuscrit no 8, p. 299. 
(2) Résiatea en tout : Toujours la prononciation populaire, qui supprime les 

liaisons, et qui écrit tu lui résiste. 

185) 
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5. Bienheureux l'innocent 
Qui souffre I' inclgence. 
Malheureux le méchant 
Qui vit dans l'abondance. 
Ne manquons point, dis--tu, 

Soyons prudents, sortons de la poussière, 
Le bonheur est de s'enrichir 

Pour faire bonne chère. 

6. Tu n'as pour le prochain 
Qu'un cœur impitoyable. 
Tu n'as que du dédain 
Du pauvre misérable ; 
S'il vient te demander, 

Tu lui réponds : « Va-t'en, coquin, travaille. 
Qui m'a donné cet importun } 

Je n'ai double ni maille. » 

7. 0 monde, réponds-moi. 
N'est-il pas véritable 
Que Dieu se trompe, ou toi ? 
Mais, hélas ! détestable 1 
Ton mal ne peut guérir, 

Car le démon, qui t'instruit et t'anime, 
Te rend toujours aveugle et sourd 

Et lemie dans le crime. 

8. Ton abord est pompeux, 
Tu montres un be11u visage ( 1 ) 
A tous ceux que tu veux 
Réduire en esclavage, 
Tu promets sans tenir, 

Tu séduis tout par ruse et par finesse, 
Tu lais moorir, tu lais périr 

TOU! ceux que tu caresses. 

9. Tes souris sont mortels, 
Tes biens sont en figure, 
Tes plaisirs sont charnels 
Et ta joie est impure. 
Caix qui t'ont mieux servi 

{1) Voir la remarque de la strophe 2. 

[851 
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N'ont, à la 6n, qu'un repentir pour gage, 
Et poor jamai,, et pour jamai, 

Un enfer pour partage. 

10. Ton argent e.t ton roi, 
Le Démon e!I ton père, 
Ton plai,ir est ta loi, 
Et ta chair est ta mère. 
Mai, qu' apprerul.-tu chez toi ? 

La vanité, l'iniquité, le crime. 
Ceux qui le font plu. finement 

Sont plus dans ton estime. 

Il . Le péché n' e!I, dis-tu, 
Qu'une galanterie, 
Tu traite. la vertu 
D'une bigoterie. 
Selon toi, la douceur, 

C'est IScheté ; l'humilité, bassesse ; 
Faire oraison, rusticité ; 

Craindre l'enf.,., faiblesse. 

12. On nomme ton palais 
L'infime Babylone, 
Où finement tu mets 
Le Démon sur le trône. 
Là, ton qu'e11rclira~t~on, 

Tes bons repa,, tes faux plai,irs, ta gloire, 
Te1 jeux, ton vin et ton argent 

Te font chant ... victoire. 

13. 0 grand Dieu, levez-vous, 
Prenez, prenez les armes, 
POW' combattre avec nous 
Le monde avec ses charmes. 
Confiez-vous, mon fils, 

Je l'ai vaincu, vous le vaincrez. de même ; 
Il m'a haî, s'il voœ hait ( 1 ) , 

Marque que je vous aime. 

(1) Vere de 8 pieds: On prononçait (comme fait encore le peuple) : S'il 
oou.s hait. 

(85) 
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14, Prenez tous mon parti 
Contre ce détestable, 
C'est Satan travesti 
Pour se rendre agréable. 
Chrétiens, soyez prudents, 

Je n'ai qu'honeur pour les grandeurs qu'il vante. 
Aimez, cherchez tout l'opposé 

De ce dont il vous tente. 

15. Ah I mondain, jusqu'à quand 
Aimerez-vous le mon.de, 
Qui passe en un instant? 
Fuyez, quoi qu'il en gronde, 
c· est un serpent rusé ; 

Fuyez, fuyez, ou vous rnounei, mon frère. 
Son abord plaît, mais t&t ou tard 

Son d""" poi,on opère. 

16. Nous voulons, a Seigneur, 
Marcher sous votre enseigne 
Contre cet enchanteur, 
Quoiqu'il gronde et se plaigne. 
Oh I qu'il e&t glorieux, 

Oh I qu'il est dom:, oh I qu'il est doux, boo Maitre, 
De vous avoir pour notre chef -

Pour combattre ce traître ! 

17. Malheureux monde, adieu, 
Plus méchant qu'un athée 
Qui n'a ni foi, ni Dieu, 
Plus changeant qu'un Protée, 
Plus rusé qu'un serpent; 

Adieu, maudit, adieu, maudit, impie, 
Nous méprÏ""'8, nous détestons, 

Nous condamnons ta vie. 

[85) 
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[86] 

CANTIQVE 

SVR LES DÉRÉGLEMENTS DE RENNES C•l 

""""' Sur l'air : li Jaut que je file, "{ile, file ... 

M DIEU, Rennes, Rennes, Rennes, 
W On déplore too desùn, 
On t'annonce mille peines, 
Tu périras à la fin, 
Si tu ne romps pas les chaînes 
Que tu caches dans ton sein. 
Adieu, Rennes, Rennes, Rennes (2). 

2 
Il est vrai que tu domines, 
Mais en voici les raisons, 
Sans en craindre les épines : 
c.e n'est pas par tes maisons, 
Ce n'est pas par tes hermines, 
c· est par tes crœls poisons. 
Adieu, Rennes ..... 

(1) Au manuscrit n" 10, p. 171. 

3 

Selon tous les fols, tu brill.;. 
Et tu passes bien ton temps. 
Tout rit, tout joue en la ville 
Et fort agréablement, 
Mais, sages de l'Evangile, 
Pleurez-en amèrement. 
Adieu, Rennes ..... 

(2) Ce cantique a valu au Bienheureux une critique, que nous reproduisons 
ici en partie. M. Louis TIERCELIN, dans Bretons de Lettres (Paria, Honoré Cham
pion, 1905), p. 57, écrit : 

« Un saint, un bienheureux du moins, - car j'espère bien que sa satire 
contre Rennes l'empêchera de monter plus haut dans la hiérarchie céleste, -
un bienheureux, le P, Grignion de Montfort, a fulminé contre Rennes un can
tique sévère. De bonnes ân:ea ont vu mêmeÎa prédiction de l'incendie de 1720, 
dans le refrain. (Suit le refrain.) 

• Le P. Grignion de Montfort fut toujours prolixe. Citons deux couplets 
seulement de sa pieuse chanson, plus pieuse que poétique, selon son habitude, 
etc ... Par modestie, sans doute, le Vénérable Montfort a préféré demeurer un 
mauvais poète ... D 

M. L. Tiercelin s'est donné la tâche de laver Rennes de toute souillure : 
il se montre offensé d'une satire où le Père de Montfort n'a guère fait, comme 
toua les prédicateurs, qu'énumérer les abus de son temps : il faut croire qu'ils 
méritaient châtiment, puisqu'on les en menace. et puisque, en 1720, châtiment 
il y eut ..... Les plaisanteries de M. Tiercelin ne peuvent rien là contre. Les 
édiles de Rennes ont fait preuve de plus d'esprit, en décorant du nom de ce 
« mauvais poète » l"ancienne rue du Manège, où les Filles du Bienheureux 
occupent une maison. Rennes, en somme, a quelque lieu d'être 6.ère de son 
poète satirique, o: le P. Grignion ». 

186] 
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Tout est en réjouissance : 
MonsiClD' est au cabaret, 
Mademoiselle, à la danse, 
Et Madame au lansquenet : 
Un chacun fait sa bombance, 
Et sans croire avoir mal fait. 
Adieu, Rennes ..... 

5 

Tout y lait son personnage, 
Par le bien ou le plaisir. 
Le vi.;llard en son ménage 
Ne pense qu'à s'enrichir, 
Et le jeune honune, à son âge, 
Ne veut que se divertir. 
Adieu. Rennes ..... 

6 

On n · y voit pour l'ordinaire 
Que duplicité de cœur ; 
Un chacun a son mystère ; 
Jusqu'au dévot serviteur, 
Qui paraît le plus sincère, 
Est souvent le plus trompeur. 
Adieu, Rennes ..... 

7 

Que de femmes malheureuses, 
Sous un air toot de gaieté 1 
Que de filles scandaleuses 
Sous un air de sainteté ! 
Que de têtes orgueilleuses 
Sous lD1 habit emprmté 1 
Adieu, Rennes ..... 
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8 

Que d'injustices criantes 
Qu'on coovre de pitié 1 
Que de paroles piquantes 
Sous ombre de charité 1 
Que de rigueurs rebutantes 
Qu'on traite de fermeté 1 
Adieu, Rennes ..... 

9 

Voyerz. combien d'amazones, 
Sous leurs habits d'arlequins, 
Tout découpés, verts ou jaunes, 
Marchant sur leurs brodequins, 
Y font jour et nuit leurs pr&nes 
Pour séduire des mondain, 1 
Adieu, Rennes ..... 

lO 

On y passe la joomée 
Sur la rue ou dans les jeux. 
L'église est abandonnée, 
Son séjour est ennuyeux, 
Une heure y semble une année. 
Ah I pleurez, pie.rez, mes yeux 1 11) 

Adieu, Rennes ... .. 

11 

Les torrents de tous les crimes, 
Qui s' inondent de tous temps, 
Entraînent dans les abîmes 
Presque tous les habitants, 
Pour les rendre les victimes 
De tous les débordements. 
Adieu, Renne, ..... 

( 1) Idée familière au m1SB1onnaire. On la retrouve en particulier dans le 
cantique Soupirona, gémissons, et dans les mêmes termes. 

[86) 
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De ta malice infinie 
Le plus juste est infecté, 
Ou bien il faut qu'il s'enfuie 
En quelque communauté, 
Qui n'ait point été ternie 
De tDn air tout empe,té. 
Adieu, Rennes ..... 

13 

Si quelqu • un plein de courage 
Veut te braver str-le-champ, 
Tes partisans, pleins de rage, 
L'attaquent cruellement 
Et mettent tout en usage 
Pour te tromper finement. 
Adieu, Rennes ..... 

14 

Le pauvre cri~ à ta porte, 
Le riche entre avec. honneur, 
Et par ennui tu lui porteo 
Les restes d'wi serviteur.: 
Tu maltraites de la sorte 
Les che<s membres du Sauveur. 
Adieu, Rennes ..... 
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15 

Que voit-on en tes églises 1 
Souvem des badins, des clùens, 
Des causeuses des mieux mises, 
Des libertins, des païens, 
Qui tiennent là leurs assises 
Parmi très peu de chrétiens. 
Adieu, Rennes ..... 

16 

Dans ton étrange misère 
Tu dors avec tes amis ; 
On n • y craint rien, tout espère, 
Tous les péchés sont remis. 
Ah! qui donnera lmnière 
A ces pauvres endormis ? 
Adieu, Rennes ..... 

17 

Tu réponds à qui t'aborde 
Pour te montrer ton erreur: 
,< Dieu fera miséricorde, 
Il est bon, n'ayons point peur. 
Quand on la veut, il l'accorde >>, 
Et puis : « Tout homme est pé
Adieu, Rennes. . . . . ( cheur. » 

1B6J 
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Au manuscrit n° 2. Cantique [108], strophes 1 à 4 et 10. 



INTRODVCTJON 

Ce traité des Vertus est une des amvres les plus importantes 

et les plus remarquables du Bienheureux. Il s'y montre en ascé
tisme docteur de première valeur. C'était un grand (( réaliste ii, 

avons-nous dit plus haut ( en parlant de la spiritualité montfoy.. 

laine ( 1 ) ; et il voulait des âmes foncièrement vertueuses ; il se 

devait donc de leur tracer une route sô:re et continue, leur donnant 

dans cette voie de l'ascèse, si difficile et si complexe, le chemin 

tout entier. 

Afin de guider l' dme vers la Sagesse Eternelle·, Montfort com

pose près de 7000 vers, plus de mille strophes (2). Toutes les 

grandes vertus y sont finement et complètement traitées et analy

sées : définition, motifs, qualités, effets et pratiques, se présen

tent à l'âme dans un langage d'homme inspiré où les mots, tantôt 

écrasants, tantôt charmeurs, parfois sublimes, toujours justes et 

frappants, entrainent l'âme vers un service de Dieu vraiment 

effectif, fourni à belle et grande allure par des cœurs morUfi,és 

et aimants. 

Pour donner une idée de t étendue de ce travail, ·nous ne 

pouvons mieux faire que d'énumérer ici les sujets dont il traite : 

L'estime et le désir de la Vertu en général. 

Les lumières de la Foi. 

La fermeté de !'Espérance. 

( 1) Au début du 1er chapitre de cette IIe partie. 
(2) 6920 vers, 1030 strophes. 
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L'excellence de la Charité ( envers Dieu). 

Les tendresses de la Charité du prochain. 
Les flammes du zèle. 
Les résolutions et prières d,un parfait et zélé missionnaire. 

L'éclat de l'humilité. 

Les charmes de la douceur. 

La force de la patience. 

Le triomphe de la Croix. 
La nécessité de la pénitence. 

La puissance du jeûne. 

Le crédit de l'aumône. 

Les cris des pauvres. 

Les splendeurs de l'oraison. 

La sagesse du silence. 
La sainte pratique de la présence de Dieu. 

Les trésors de la pauvreté. 

La beauté de la virginité. 
La bonne odeur de la modestie. 

Le mérite de l'obéissance. 

L'abandon à la Providence. 

Les devoirs de la reconnaissance. 

L'action de grâces pour les principaux bienfaits de Dieu. 

Au total, 25 pièces, en même temps ossature et déoeloppe-

ment de toute l'ascèse. 

C'est comme une et somme ascétique )), à la portée de tous, 

où les p_etits recevront des grandes leçons, et où les grands trou
vent petit leur savoir. 

li y a là un trésor. C'est un des meilleurs livres de méditation, 
un directoire par/ait pour toutes les catégories d' dmes ( 1). Mani• 

Jestement, l'esprit du sermon sur la montagne y brille comme 

la vive lumière qui doit éclairer to~tes les routes de la vie. 

(1) Même l'ime mystique ne saurait quitter les voies de l'ascèse. Car une 
mystique sans vertus est absolument fausse ; elle est inexistante. 
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Si l'on songe que, selon toute vraisemblance, Montfort a com

posé ce traité dès son séiour à Saint-Sulpice ( 1 ) , quelle maturité 

celia suppose dans ce jeune homme de 20 ans, qui deviendrait 
bientôt le missionnaire apostolique de Clément XI l 

L' œuvre est si parfaite~ que les retouches au manuscrit sont 

in'/imea. Peut-être l'a-t-il complétée de l'une ou l'autre pièce 
pour achever d'exposer toutes les matières qui la composent ; 

il ne l'a pas modifiée. Telle Montfort l'a écrite dans sa ;eunesse, 

telle il a' en est servi comme manuel d'ascèse dans ses retraites et 
missions ( 2) . 

Manuel singulier, assurément, qu'un manuel en vers, et sur

tout un manuel chanté, mais Saint Jean de la Croix, le grand 

docteur en mystique, n'avait-il pas déjà composé son long n can

tique spirituel "· manuel des c:lmes parfaites ~ li appartenait n 
Montfort, après tant d' esaais plus ou moins fructueux de ses 

devanciers, de nous donner le « MANUEL DE L' ASCÈsE >J pour toutes 

les dmes. Manuel clair, simpl~. vraiment théologique, en fermes 

accessibles. Ceci n'est pas assez connu aujourd'hui et méritait 

de l'iltre. 

• •• 

En appendice. on trouvera de plus, dans le ·présent chapitre, 
plusieurs cantiques des manuscrits se rapporlant à la matière 

générale de l'ascèse, mais qui sont des pièces complètement 
séparées du traité des vertus. Cantiques dont voici l'objet: 

(1) Ou du moins une bonne partie. Ce qui le donnerait à penser, c'est que
l'ordre du manuscrit n'est pas tout à fait le même que celui donné ci-dessus. 
Cependant rien ne prouve qu'il ne fut pas terminé dès Saint-Sulpice. 

(2) Dans le petit recueil abrégé de ses cantiques, que le Bienheureux fit 
paraître de son vivant (à La Rochelle, 1711), il avait tenu à consacrer un fasci
cule spécial aux cantiques sur les « Vertus ». L'ascèse était partie intélrl'ante 
de son apostolat. 
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Les misères de cette vie et la confiance en Dieu. 

L'amour de Dieu (2 cantiques). 
L'amoureux de Jésus (3 cantiques) ( 1). 
Cantique de la Charité ( 2) . 
Le remède spécifique de la tiédeur ( très original). 
Le cantique sur la Solitude (Mervent). 
Les trésors de la Pauvreté (dialogue entre Jésus et les pauvres). 
Cantique nouveau du pauvre d'esprit (3). 

Cet appendice comporte à lui seul 943 vers, tous contenus, 

comme le traité, dans les manuscrits. Si on les ajoute à ceux du 

traité, le total atteint le chiffre de 7.863 vers sur les Vertus, soit 
environ le tiers de toute l' œuvre poétique du Bienheureux. C'est 

dire quelle importance M ont/ort attachait à l'ascèse de notre 

ilme ( 4). Qui dira qu'il se trompait ? 

(T) C'est la célèbre série de« Jésus est mon amour et la nuit et le jour ». 
(2) o: H faut bien que j'aime, j'aime, Dieu caché dans mon prochain ». Ce 

cantique est remarquable par l'accent de son zèle. 
(3) C'est le fameux cantique dont le refrain a: A son de trompe ..... :o lui 

donne une allure si particulière. Il en a été parlé dans l'étude critique. 
(4) Voir aussi S autres cantiques dans la section des ri: .traditionnels ». aux 

numéros [T TS**] à IT 19**J. 
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L'ESTIME ET LE otSIR DE LA VER TV(,) 

EN GtNtRAL 

~ 

Sur l'air : Un jour, je ois un Séraphin (2), ou Bon, bon, bon, que le t>in ... 

1 . œ N jour je vis dans le Seigneur œ Un objet qui ravit mon cœur : 
Une aimable Princesse. 
Ravi de sa grande beauté, 
Je demande sa qualité. 
Le ciel se tait; je presse. 
Je dis que c'était pour l'aimer. 
On me répond, mais sans rimer : 
C'est, mortel, la vertu de Dieu, 
Prends-la pour ta mai"tresse 1 

2. La vertu vient du Créateur, 
Elle est la divine vapeur 
De sa gloire éternelle ; 
Il la veut dans tous ses amis, 
Il condamne comme ennemis 
Tous ceux qui vont sans elle. 
Il ne couronne dans les cieux: 
Que ses fidèles amoureux. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

Que je vous trouve belle 1 

Jer POINT. 

L'excellence de la 
llertu. 

Motifs : 
Jer Motif, 

Elle est éternelle en 
Dieu. 

Ze Motif. 
Elle fait ses favoris. 

3e Motif. 
Sans elle on est son 

ennemi. 

-48 Motif. 
If ne donne les cieux 

qu'àceuxqui l'ont, 

( 1) Au manuscrit no 2, p. 9, et au cahier « Copie », p. 9. 
(2) A rapprocher de : Un jour, je ois un S6raphin, du P. SURIN, p. 1. Le 

Bienheureux y renvoie, du reste, en indiquant l'air du sien. Le mètre est le 
même, comme le refrain : « Dieu, Dieu, Dieu ... etc. :a. 

)87] 
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3. Dieu même est sorti de ,on sein 
Potll' montrer cet objet divin 
A toute créahlre ; 
Pour l'exprimer au naturel 
Il s'est fait un homme mortel, 
li a pris sa nature, 
Il a dans son humanité 
Fait voir sa pure sainteté. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

Que je vous trouve pure ! 

4. Au milieu de la pauvreté, 
Jésus est riche en vérité, 
Il a toute abondance, 
Puisqu'il est plein et rev8tu 
Des grands bésors de la vertu 
Et de son innocence. 
Oh! qu'on est riche en l'embrassant. 
Oh ! qu'on est oauvre en la laissant 1 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

0 mon tréso{ immense ! 

5. Si Dieu prend de nous tant de soins, 
s·a pourvoit à tous nos besoins, 
c· ut pour la vertu même : 
li nous frappe au cœur nuit et jom 
Pour nous porter à son amour, 
c· est son désir suprême, 
C'est le grand but auquel il tend, 
C'est de nous tout ce qu'il attend. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

Souffrez que je vous aime. 

6. C'est où porte le Saint-Esprit, 
Soyez parfaits, dit Jésus-Christ, 
Comme Dieu voire père. 
Pourquoi, Marthe, vous troublez-vous ? 
La vertu vous ·est comme à tOU5 
L'unique néce'Ssaire ; 
C'est vraiment la meillaire part 
Qu'on embrasse toujours trop tard. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

C'est en vous que j'espère. 
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5' Motif. 
Dieu s'est fait homme 

pour la faire voir 
et la pratiquer 
dans sa vérité. 

68 Motif. , 
Jésus pauvre est riche 

avec elle, car elle 
est la vraie ri
chesse. 

78 Motif. 
C'est la vertu qui est 

la 6n de la nature 
et de la gr&ce et 
des bienfaits de 
Dieu. 

Se Motif. 
C'est l'intention d.u 

Saint-Esprit. 

9e Motif. 
C'est runique néces

saire et la meil
leure part. 
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7. La vertu seule est œ trésor 
Devant qui tout l'argent et l'or 
N'est que boue et que sable ; 
Sans elle tout est vanité, 
Péché, mensonge, infinnité, 
Malheur épouvantable ; 
Avec elle tout est de prix, 
FOt-ce le mal oo le mépris. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

0 mon bien véritable 1 

8. Les saints la cherchaient pleins d' ardew 
Conune leur solide grandeur 
Et leur béatitude ; 
Malheœ-eux ceux qui ne l'ont pas 
Ou qui n'en font pas ici-bas 
Leur principale étude 1 
Puisqu'elle est notre principal. 
Notre but, notre capital. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

Votre joug n • est pas rude. 

9. Elle a de si puissants attraits 
Que l'on n'y résiste jamais, 
Le libertin I' achire, 
Jusqu'au plus barbare païen 
Découvre que c'est œ grand bien. 
Il l'aime, il la désire, 
0 vertu, rien n'est comme vous, 
Rien n'est si fort, rien n'est si ck,ux. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

V ers vous mon eœur soupire. 

10. Tout homme est fait pour la vertu, 
Sans elle il eot faible, abattu, 
Sans plaisir, sans victoire. 
Si la vertu ne ra channé, 
Son cœŒ est toujours affamé ; 
Mondain, je veux te croire ; 
Ah! si tu nous ouvrais ton cœur 
Nous verrions quel est Ion malheur. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

0 mon unique gloire l 

[87] 

JOe Motif. 
Elle est plus pré~ 

cieuse que tout 
l'or et r argent. 

J Je Motif. 

Sans elle tout n'est 
rien. 

Jze Motif. 

Avec elle le plus 
petit est grand. 

JJe Motif. 

Exemple des saints. 

14° Motif. 
Rien n'est si fort ni 

si doux_ 

J 5e Motif. 

Elle est aimée des 
méchants et des 
paîens. 

16e Motif. 

Sans elle le cœur de 
l'homme n'est ja~ 
mais heureux ni 
content. 



• . 316 

11. C'est le secret le plus certain 
Pour édifie< le prochain, 
Pour convertir son âme. 
C'est un baume de bonM odeur 
Qui remplit doucement son cœur 
D'une divine 8amme; 
Elle lui parle éloquemment, 
Elle le ravit puissamment. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

C'est vous que je réclame. 

12. Sans elle m grand prédicateur 
Ne fait qu'étourdir l'auditeur, 
Sans qu'il le convertisse, 
Il divise, il n'y manque point, 
Mais il manque au principal point, 
Au point de la justice. 
Peut-il donne< ce quïl n'a pas? 
Faire marcher sans faire un pas ? 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 
Que je sois votre hoopice ( 1 ) • 

13. Un homme vraiment vertueux, 
Ffit-il le plus pauvre des gueux, 
E.t bien plus respectable 
Que tous les roi, et les docteurs, 
S'ils n'ont la vertu dans leurs cœurs, 
Mais vertu véritable. 
Sans elle les plus grand, talent, 
Ne sont que vain, et faux brillants. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

0 ma gloire ineffable 1 

14. De quoi sert à tous ce, marchand,, 
A tous ces fameux conquérants, 
Dont l'histoire est remplie, 
De gagner tout cet univers, 
S'ils >e damnent dans les enfers ? 
Ron Dieu, quelle folie 1 
Sans la vertu tout est perdu, 
Mais ce mot n'est point enterulu. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

0 Iré.or de ma vie 1 

( 1 ) Votre asile. 
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178 Motif. 
Elle gape le pro

chain à Dieu. 

J8e Motif. 
Sana elle le prédica

teur pr&che inutile
ment. 

lCJe Motif. 
Elle rend les petits 

plus grands que les 
monarque. et les 
docteurs. 

zoe Motif. 
Sans elle de quoi 

sert de a:aaner tout 
le monde ? 



317 

15. Quand le Seigneur nous Jugera, 
Qu'est-ce qu'il nous demandera: 
Une grande noblesse, 
Une grande capacité, 
Une sublime dignité ? 
Non, non, mais la Sagesse; 
La vertu dans sa pureté, 
La véritable sainteté. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

0 ma grande richesse 1 

16. Amis de la sainte Sion, 
Désirons la perfection 
Puisque Dieu la commande: 
Mais désirons-la pun,ment 
Et la recherchons ardemment, 
Sa récompense est grande ; 
Pour l'obtenir faisons effort, 
Travaillons-y jusqu'à la mort. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

C'est vous que je demande. 

17. Mais il faut tâcher d'exceller: 
N'avancer pas, c'est reculer. 
Avançons donc sans cesse, 
N'épargnœs rien pour l'obtenir, 
Pour faire mieux à r avenir. 
La charité nous presse. 
Croyons que le passé n'est rien, 
Que nous n'avons fait auctm bien. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu, 

Ven vous mon cœw s'empresse. 

18. Amassons denier à denier, 
Comme on fait en chaque métier : 
Point de vertu petite. 
Visons toujours au plus parfait, 
c· est ainsi que les saints ont fait 
Pour avoir leur mérite ; 
Quiconque dans la vertu croît 
Reçoit le reste par surcroît. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Di..,, 

Je vais à votre suite. 
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21° Motif. 
Dieu ne demandera 

compte que de la 
vertu à son juge
ment. 

28 PotNT. 

Pratique Je la l)ertu. 

Jer Motif. 
La désirer. 

2° Motif. 
La désirer purement 

à cause d'elle
même. 

38 Motif. 
Ardemment sans tié

deur. 
~ Motif. 

Fortement en tra
vaillant. 

;·, Motif. 
Avancer toujoun en 

vertu. 
6e Mofif. 

Croire qu'on n'a en
core rien fait. 

7e Motif. 
Ne paa négliger les 

petites choses. 

se Motif. 
Viser au plus parfait. 

911 Motif. 
Chercher d'abord la 

justice de la vertu, 
puis le reste est 
dond. 
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19. Confondons nooe lâcheté 
En regardant la sainteté 
De tous les saints nos frères. 
Auprès de ces puissants géants 
Nous sommes des nains fénéants 
Pleins de toutes misères ; 
lis étaient de fer et de feu, 
Et nous tout de glace pour Dieu. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu. 

0 vertu de m~s pères f 

20. On n'obtient la pure vertu 
Qu'après avoir bien combattu 
D'im combat légitime; 
JeOnons donc sans cesse et prions, 
Mortifions nos passions, 
Les sources de tout crime ; 
Et pratiquons avec ferveur 
Les grandes vertus du Sauveur. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon D;eu. 

0 ma gloire sublime ! 

21. Parclonnœ-moi, Dieu de bonté, 
Ma vertu n'est en vérité 
Qu'une pure grimace ; 
Je veux vous suivre pas à pas, 
Seigneir, ne m'abandonnez pas, 
Donnez-moi votre grâce : 
Point d'or, point d'argent, point d'honneur, 
Mais les vertus de votre cœur. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Dieu. 

Oui, c'est voos que j' em.braS!e. 

22. 0 digne Mère de Jésus, 
0 grande Reine des vertus 
Et leur parfait modèle ! 
Si je suis votre serviteur, 
Que je sois votre imitateur 1 
0 Vierge très fidèle, 
Que vœ vertus viennent dans moi, 
Surtout la Sagesse et la Foi. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Diea, 

Mon Epouse éternelle. 
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10• Motif. 
Con,id&er la piété 

des saints et notre 
18.cheté. 

)Je Motif. 
Combattre, jeO.ner, 

prier. 

Prière 



23 . Retire-toi, monde trompeur, 
Ton imaginaire bonheur 
Et me souille et m'affame; 
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Tu veux par ton éclat pompeux 
Me rendre à jamais malheureux. 
Va-t'en. maudit, infâme, 
Donner à d' autrœ ton poison, 
La vertu seule est ma chanson. 
Dieu, Dieu, Dieu, vertu de mon Diea, 

Je chante votre flamme. 

DIEU SEUL. 

(87) 
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[88J 

LES LVMIÈRES DE LA FOI <•J 

""-'.n 

Sur l'air : Réveillez-()Ous. 

1 . ~ E suis une lmnière pure 
~ Qui fait tout croire sOremenl, 

Dès lors que c'est Dieu qui l'usure 
Et l'église coojointemeot. 

2. Je suis toute surnaturelle, 
On ne m'apprend point par les sens ; 
Je suis obscure, mais très belle, 
Toute ma gloire est au-dedans. 

3. Je suis la base inébranlable 
De ce qu'on espère ici-bas, 
Je suis l'argument admirable 
De tout ce que l'on ne voit pas. 

4. Je suis cette lampe luisante 
Qui brille en un lieu ténébreux, 
Je suis cette colonne ardente 
Qui dans la nuit conduit aux cieux. 

5. Je suis vraiment très nécessaire, 
On ne voit Dieu que par la foi, 
Aucun sans foi ne lui peut plaire. 
Quand ce serait le plus grand roi. 

6. Les sens font la bSte charnelle, 
La raison fait l'homme de bien ; 
Mais moi je fais l'homme fidèle, 
L'homme cle Dieu, le bon chrétien. 

7. Je suis la lumière de vie 
Qui conduit à la vérité ; 
Il faut' ou que je sois suivie 
Ou qu'on reste en l'obscurité. 

L'essence et la défi
nition de la foi. 

Jer POINT. 

Sa nécessité, ses 
mofi/s. 

Jer Motif. 
Elle est nécessaire 

pour connaître Dieu 
et pour lui plaire. 

ze Motif. 

Pour être chrétien. 

3e Motif. 

Pour être sauvé. 

( 1) Au manuscrit n° 2, p. 27, et au cahier II Copie•· p. 17. 

(881 
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8. C' eot moi qui fais chanter victoire 
A de pauvres petits enfants, 
c· est moi qui mérite la gloire 
A tous les fidèles croyants. 

9 . c· est moi qui frappe et qui terrasse 
Le démon, ce prince orgueilleux; 
c· eot moi qui lui résiste ... face, 
c· est moi qui le plonge "" ses feux. 

10. Je suis la victoire du monde, 
Lequel a tant d'autorité. 
Il faut que sur moi l'on se fonde 
Pour en voir la malignité. 

11 . Je captive et je mortifie 
La chair et ses désirs charnels, 
En lui montrant dans I" autre vie 
Les douceurs des biens éternels. 

12. Je rends l'homme pur sans malice 
Dans le oo,ps, l'esprit et le cœur, 
Et puis j'en fais un sacrifice 
Agréable aux yeux du Seigneur. 

13 . Je rends l'âme souple à la RTâce 
Et la chair soumise à l'esprit, 
Et je fais voir que ce qui passe 
Trompe, souille, damne et périt. 

14. Je tue et je détruis les vices 
Par ma divine pureté. 
Sur les vertus et les justices 
J'ai droit et pleine autorité. 

15. Je suis en Dieu toute-puissante, 
J'obtiens de lui ce que je veux ; 
Par ma force une âme innocente 
Fait des prodiges merveilleux. 

16. J'ai fait tous ces g,ands personnages 
Qui commandaient aux éléments, 
J'ai fait lous les plus g,ands ouvrages 
De tous les lieux; de tous les temps. 
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4' Motif. 
Elle fait et donne la 

victoire à tous, 
même au:a: enfants. 

Se Motif. 
Victoire aur le dé

moo. 

6° Motif. 
Sur le monde 

Sur la chair. 

7° Motif. 
Sur l'homme tout 

entier. 

511 Motif. 
Sur ses sens et pui1-
. sances. 

9e Motif. 
Sur les vertus et les 

vices. 

26 PoJNT. 

Ses effeb meroeilleux 

Jer Motif. 

Elle obtient et fait 
tout. 

ze Motif. 

Exemples des pro
phètes et grands 
personnages. 



·-···~ 

17. Samuel fonna le tonnerre. 
Elie a mis l'air tout en feu, 
Moise eotrouvrit mer et terre 

322 

Par la foi qu'ils avaient en Dieu, 

16. L'w, tire de l'eau d'w,e pi..,.e, 
Un autre arrête le soleil, 
Tous ont la victoire sans guerre : 
Ma force n'a rien de pareil. 

19. c· est moi qui donnai, l'allégresse 
Aux ap&res persécutés, 
Qui les faisais courir sans cesse 
Malgré toutes di llicultés. 

20. Au milieu des plu, grands supplices 
Je faisais rire les martyrs, 
Je leur donnais plu, de délices 
Que leur cœur n · avait de désirs. 

21 . Je leur faisais voir la couronne, 
Les biens et les plaisirs des cieux, 
Et que le Seigneur ne les donne 
Qu'aux fidèles victorieux. 

22. La Sainte Viecge n'est louée 
Que pour sa loi dans le Seigneur. 
C'est la foi qui l'a consacrée 
La mère de son Créateur. 

23 . Ecoute, écoute, créature : 
Dieu même s · est servi de moi 
Dans la grâce et dans la nature. 
J'étais son bras, j' étai, sa loi. 

24. Il demandait pour l'ordinaire : 
« Vous serez guéri, croyez-vous? 
Sans la foi je ne veux rien faire, 
Selon la foi je fais à tous. n 

25. Je fais voir à l'~e fidèle 
En un moment tout l'univers, 
La mort et la vie étecnelle, 
Le ciel, la terre et leo enlec,. 

[88] 
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Des apôtres. 

Des martyrs. 

De la Sainte Vierge. 

De Jésus-Christ. 
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26. Je suis la clef qui donne entrée 
Aux mystères de Jésus-Christ, 
Aux ma-veilles de l'empyrée, 
Aux grands secrets du Saint-Esprit. 

27. Je suis cette divine armure 
Dont les vrais cluétiens sont armés. 
Desquels, comme Dieu nous assure, 
On éteint les traits enffammés. 

28. Je suis le trésor inellable 
Du bon pauvre dans ces bas lieux, 
Je fuis r avare misérable, 
Nous nous détruisons tous les deux.. 

29. Je fais bien plus, qu'on le médite I 
C'est moi qui fais les bienheureux, 
Je fais sur terre leur mérite 
Et leur degré de gloire aux cieux. 

30. Je suis, dans l'Eglise visible, 
Ferme appui de la vérité, 
Très sainte, infaillible, invincible 
Malgré tout l' enfe, irrité. 

31 . Mon Eglise est l'universelle, 
Soumise en tout à Jésus-Christ : 
Il n'est point de salut hocs d'elle, 
Et qui lui résiste périt. 

32. Je déteste tout hérétique, 
Le juif, le turc et le pwen, 
L'apostat et le schismatique:, 
Le seul catholique est mon bien. 

33. Voici des motifs, qu'on appelle 
Motifs de crédibilité, 
Afin qu'on me soit plus fidèle 
Comme à la pure vérité. 

34. Mes vérités sont très croyables : 
Par les saintes prédictions, 
Par les miracles innombrables, 
Par les belles conve<sions, 
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Je Motif. 
Elle est la clef du 

prédestiné. 

4e Motif. 
C'est l'arme du sol· 

dat chrétien. 

5° Motif. 
Le trésor dei bons 

pauvres. 

6• Motif. 
Le mé1ite et le degré 

de gloire des bien
heureux. 

7e Motif. 
L'église catholique 

cet le seul séjour 
de la foi. 

Se Motif. 
Les motifs de cr&li• 

bilité. 



----··-·---·-'-~·-·-·-; 324 

35. Par l'accord de tous lœ mystères, 
Par la pureté de la loi, 
Par les merveilleuses maniÇl'es 
Dont le monde a reçu la foi, 

36. Par la fermeté de l'Eglise 
Dans les chocs de ses ennemis. 
Croyez donc d'une foi soomise, 
Et tous les biens vous ,ont promis. 

37. Reche.chez-moi dans l'Evangile, 
Je suis cachée en tous ses mots. 
Il faut un cœur humble et docile 
Pour m·y découvrir en repos. 

3, POINT. 

38. Apprenez quelle est ma p<atique Les qaalitis Je la Jot 
Pom m'avoir dans ma pureté, 
Croyez tout: c'est être hérétique 
De nier une vérité. 

39. Croyuz les vérités pratiques Jer Motif. 

Et celles qui ne le sont point. Elle doit être uni-

Hélas I combien de catholiques venelle. 

Sont hérétiques en ce point 1 
ze Motil. 

40. La foi simple est très belle et bonne, Simple. 
D'un grand mérite et d'un grand p<ix : 
Je ne veux pas que l'on raisonne 
Sur les vérités que je dis. 

41. Il faut croire avec grand courage 
3e Motif. 

Malgré la chair, malgré les sens, 
Courageuse. 

Malgré le démon et sa rage, 
Malgré le monde èt ses tyrans. 

42. Soit qu'on menace ou qu'on caresse, 
Scit même qu'on en vienne aux mains, 
Professez la foi sans faiblesse 
Devant les plus grands libertins. 

43. Je suis œ cadavre sans âme 
Quand je suis dans l'oisiveté : 4e Motif. 
Je suis vive comme la flamme, Vive et opérante. 
Mais je meurs sans la charité. 

[88] 
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44. Gardez-vous d'une foi ,térile 
Qui croit tout el qui ne fait rien, 
Mais vivez selon l'Evangile, 
Croyez-le tout, faites-le bien. 

45. Gardez-vooJO d
0

W1e tromperie )e Motif. 

Qui croit de moment en moment. Evanaélique et non 

On croit l'Evangile m partie, mondaine, 

On le fait imparlaitemmt. 

46. Parmi des millions d'infidèles Pratiques de la ,oi. 

Perdus par l'infidélité, 1. La reconnaiaaance. 
Rendez des griices immortelles 
o· avoir connu la vérité. 

47. Fuyez les nouvelles doctrines 2. La fuite des hir~-

Et lm hérétiques nouveaux : tiques. 

Ils sèment des erreurs bien hnes 
Qui causmt partout de grands maux. 

48. Ne donnez pas créance aux fables, 3. Ne pas croire tout 

Aux histoires sans fondement : sans fondement. 

Pour les histoires véritables, 
Croyez-les, mais pieusement. 

49. Contentez-vous de ma lumière, 4. Ne pa, chercher 

Ne che«hez point les visions, les visions. 

Et de l'église votre mère 
Embrassez les décisions. 

50. Croyez Jésus dans son vicaire, 5.Se aoumettre à 
Dans tout ce qui touche à la foi, 1''11:lise etaupape. 

Et prenez ce qu'il dit en chaire 
Comme IDl oracle et sOre loi. 

51. Le propre esprit est diabolique, 6. Ne pu suivre son 

Défiez-vous de son éclat : propre esprit. 

C'est lui qui forme l'hérétique, 
Le schismatique et l'apostat. 

52•. V oos me rendrez beaucoup de gloire, 7. Faire le catéchisme 
Si vous enseignez aux petits au:a: enfants. 

Tout ce qu'ils doivent faire et croire 
Pour acquérir le Paradis. 

(88] 
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5 3 . Faites souvent œtte prière : 
Augmentez-moi la foi, Seignar, 
Afin qu'elle aille tout <11tière 
De mon esprit jusqu'à mon cœur. 

54. Donne:z-moi la loi simple et pure 
Qui croit tout Mns voir ni sentir, 
Malgré les sens et la nature 
En leur donnant le démentir ( 1 ) . 

55. Priez pour moi, Vierge fidèle, 
Augmentez ma loi seulement, 
Afin qu'à la vie éternelle 
Je vous voie en Dieu clairement. 

56. Je crois d'wie loi très soœùse 
De tout mon cœur, sans contredit. 
Tout ce que croit la Minte Eglise, 
Parce que c'est Dieu q" l'a dit. 

57. Je crois ce que dit le saint Père, 
Malgré les fins supp6ts d'enfer, 
Il est mon chef et ma lumière, 
Je ne vois goutte, il voit très clair. 

58, Seignem. en tout, je veux vous croire, 
Mais augmentez toujours ma foi, 
Afin que je voie en la gloire 
Plus clairement ce que je crois. 

59. F ailes gronder le doux tonnerre 
De votre Evangile en tous lieux, 
Que la foi par toute la terre 
Rende votre nom glorieux. 

ÜIEU SEUL. 

8. Prier Dieu q..i'il 
auiJJ]ente notre 
foi. 

Prière 

(1) Verbe pria substantivement: En leur donnant le démenti. 

(88] 
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[89] 

LA FERMETÉ DE L'ESPÉRANCE(,) 

~ 

Sur l'air : Réveillez-voua. 

1. RE si.Us la vertu d'Espérance, 
~ Qui fait qu'on attend du Seigneur 
La grâce et puis sa récompense 
Par les mérites du Sauveur. 

2. Je suis cette ancre ferme et stable 
Qui fixe l'instabilité, 
Cette colonne inébranlable 
Qui soutient toute sainteté, 

3. Je tire touteo mes richesses 
D'un Dieu tout plein de vérité, 
Fidèle à toutes ses promesses, 
Dans le temps el l'éternité. 

4. Voici ce qui me rend bien grande : 
Dieu veut que l'homme espère en lui, 
Il crie, il répète, il demande : 
Mortel, mets en moi ton appui. 

5. Je t'aime comme mon ouvrage, 
Je suis ton Dieu, je suis ton roi ; 
Espère en moi, voilà l'hommage 
Que tu ne dois reodre qu'à moi. 

6. Je ne veux pas que tu périsses, 
Je suis ton ami, je suis bon, 
Je vaix que tu te convertisses 
Et que tu demandes pardon. 

7. Chrétien, Dieu même est votre père, 
Espérez en sa charité. 
Est un grand fol, qui désespère 
De sa paternelle bonté. 

Son essence et sa 
définition. 

Jer POINT. 

La oolordé Je Dieu 
est qu'on espère 
en lui. 

Motifs. 
Jer Motif. 

Dieu est notre créa
teur, 

28 Motif. 
Dieu est no_tre ami. 

3° Motif. 
Dieu est notre père. 

(1) Au manuscrit no 2, p. 37, et au cahier o: Copie », p. 23. 
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8. Jésus est votre ami fidèle, 
Votre sauveur et votre époux. 
C'est moi, cit-il, je vous appelle, 
Ne craignez rien, con6ez~vous. 

9. Marie est votre bonne mère 
Et le refuge du pécheur. 
Espérez tout de sa prière, 
Attenclerz. tout de sa faveur. 

JO. Tant de bienfaits inénarrables 
Dont Dieu vous comble tous les jours 
Sont des motifs incontestables 
Pour espérer en son secours. 

11. L'espoir peul -il être frivole 
Dans ce que Dieu même a promis ? 
Il est fidèle à sa parole, 
Il est le meilleur des' amis. 

12. Quiconque a mis sa confiance 
En Dieu, n'a point été coofus, 
Dieu même a mis surabondance, 
L'homme a toujours reçu de plus. 

13. Je rends une âme inébranlable 
Comme une tour, comme un rocher ; 
L'ennemi le plus redoutable 
Ne peut pas la faire broncher. 

14. On jette l'ancre dans l'orage 
Afin de ne pas submerger ; 
Je suis l'ancre de l 'horrune sage 
Au milieu du plus grand danger. 

15. Avec moi tout devient facile : 
On est content, on est joyeux, 
On est un aigle, on est agile, 
On a des ailes pour les cieux. 

16. Par moi l'homme change sa force 
En la force du Tout-Puissant; 
Avec lui-même il fait divorce, 
Et puis il deviem agissant. 

[89] 

4e Motif. 

Jé1ua est notre aau
veur. 

5' M .. ;1. 
Marie e1t notre bonne 

mère. 

68 Motif. 
Dieu noua comble de 

toutes sorte, de 
bien,. 

7e Motif. 

Le, promeue1 de 
Dieu, 

Se Motif. 
Le, exemples de 

ceux qui ont espéré 
en Dieu. 

ze POINT. 

Bonheur de ceux qui 
espèrent en Dieu. 

Jar Motif. 

L'espérance rend une 
&me forte comme 
un rocher. 

Ze Motif. 

F erm.e comme une 
ancre qui. la re
tient. 

3e Motif. 

Agile comme un 
aigle. 

48 Motif. 

Elle fait changer de 
force. 
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17. Tous les martyrs, à ma présence, Se Motif. 

· Riaient dans leurs maux les plus grands ; Sur exemsle, de, 

Je 1...- montrais leur récompenae, maltf.n e le donne 
de la joie dans 

Ils sunnootaient tous les tyrans. lea maux. 

18. Je ne recherche que la grâce 68 Motif. 
Et les biens de l'éternité, L' e1pérance détache 

Et je méprise ce qui passe l'âme de la tene. 

C-omme une pure vanité. 38 POINT. 

19. Mauclt est l'homme, dit Dieu même, 
Malheura de C<UZ 

qui ie confient aux 
Qui met son appui dans la chair ; créatures. 

Dans sa vie i I e'St: anathème, 
A sa mort il tombe en enfer. Jer Motif. 

Dieu les maudit. 
20. c· est une folie imprudente 2e Motif. 

Que_ de s • appuyer sur les eaux. Cet appui aux créa-
La créature est inconstante ture1 est faible 
Comme les eaux et les roseaux. comme l'eau et le 

roseau, 

21. L'homme n'est de nulle durée, 38 Motif. 
C'est un vent qu'on ne peul garder, Passager comme le 
c· est une écume bien parée, vent et l'écume 

On est bien fou de s y fonder. 

22. Tout trompe ici-bas le pauvre homme, 4° Motif. 

Souvent lui-même est un trompeur. Trompeur comme un 

C'est un imposteur, un fantôme, 
fantôme. 

S'il n'espère dans le Seigneur. 

23. Si Dieu n'est pas de la partie 5e Motif. 

Pour consoler un affiigé, Souvent inutile. 

En vain sur l'homme l'on s'appuie, 
On n'en peut être soulagé. 

24. Je m'appuie en Dieu sans partage 4"' POINT. 
Et non sur des supports humains, 

Qualités de l' eapé-Mais, si l 'honune m'aide et soulage, 
Je ne fais qu'cmprooter ses mains. 

rance. 

25. Ne fondez rÎ«tR sw vos misères : 1. Surnaturelle, .... 
Chez vous rien n'est fort, rien n • est grand, appui humain. 

Mais ,ur le père des hmières 2. Humble, uns ap-
De qui tout don parlait descend. pui sur soi-même. 

189] 
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26. Espérez tout de sa clémence, 
Le temporel el. l'éternel, 
Puisqu'il prend par sa Providence 
Un soin de vous tout paternel. 

27. Rien ne lui fait plus grande injure 
Que de désespérer de lui ; 
Car, comme il est bon par nature, 
Quand il"pardonne, il est ravi. 

28. Faites votre salut en crainte, 
Sans tombe. clans le désespoir, 
Joignez-y l'espérance sainte, 
Mais sans trop vous en prévàloir. 

29. Sans tarder, renoncez au monde 
T rompeur-1 inconstant et malin. 
Et que votre espoir ne se fonde 
Qu'en Dieu qui vous tient en sa main. 

30. Pour avoir cette confiance 
Et cet appui dans le Seigneur, 
Conservez bien votre innocence, 
Aye, la pureté de cœur. 

31 . Dites : Dieu même est mon bon Père, 
Et je lui crie : A bba pater. 
Marie est ma très douce Mère, 
Je n'irai jamais en enfer. 

32. Quand, par faiblesse ou par malice. 
Vous péchez, vous tomhŒ à bas, 
Priez Dieu qu'il vous soit propice. 
Et ne vous désespérez pas. 

33. Embrassez sa miséricorde, 
Noyez dans son sang vos péchés ; 
Il est toujours bon, il acCO<de 
Toute indulgence aux cœurs touchés. 

34. Imitez la Vieq:e fidèle, 
Occupez-vous à la servir, 
Mette, votre espérance en elle, 
Et vous ne pouvez pas périr. 

(89] 

3. Universelle sana 
exception, 

4. Ferme sana déses
poir. 

Moyens pour aua· 
men ter l'espérance. 

1. Faire son salut 
avec crainte et 
espérance. 

2. Renoncer au monde. 

3. Garder la pureté 
de cœur. 

4. La prière. 

5. Confiance apr~ 
les chutes. 

Pénitence. 
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35. Seigneur, pour certain, ma malice ( 1) 
Est moindre que votre bonté. 
J'espère en vous, avec justice, 
Sans craindre d'être rebuté, 

36. J'espère en vous comme mes pères, 
Et vous m'exaucerez comme eux. 
Si j'ai de plus grandes misères, 
Vous en sel'ez plus glorieux. 

3 7. Quand vous auriez en main la foudre 
Prête à m'écraser sous ses coups, 
Je ne pc:>Œrais pas me résoudre 
A ne pas espérer en vous. 

38. f espère en vous contre espérance, 
Quand j'en devrais perdre le jour, 
Si vous ne m'en faites défense: 
Mais non. je connais votre amour. 

39. Ma confiance est tout entière : 
Pardon si c'est témérité, 
F aites.-moi tout comme j'espère 
En votre douce charité. 

40. J'espère ici-bas votre gr&ce, 
Les biens de l'&me el ceux du corps. 
J'espère vous voir face à face 
Et jouir de tous vos trésors. 

41 . Et par Jésus, el par Marie, 
En vous, Seigneur, )espère en paix. 
J'espérerai toute ma vie 
Et je ne périrai jamais. 

DIEU SEUL. 

(1) Pour certain= certainement. 

[89] 

Prière. 
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[90] 

L'EXCELLENCE DE LA CHARITÉ (,J 

Sur l'air : Réveillez-vous ... , ou bien Guillot, mon ami, ou bien Noël pour 
l'amour de Marie, ou bien Tu croyais en aimant Colette. 

1. ~ suis une vertu royale 
~ Ou plut6t la divinité, 

La première théologale 
Qu'on appelle la charité. 

2. C'est moi seule qui fais qu'on aime 
Dieu par sur tout très purement, 
Et son prochain comme soi-même 
Pour l'amour de Dieu seulement. 

3. Je ,ui, clflicile à comprendre, 
Je suis de toute éternité, 
Le Seigneur en son cœur m' ""l!endre, 
J'ai sur lui toute autorité. 

4. J'ai seule vaincu, mais aans guerre, 
Ce redoutable mi des cieux, 
Je l'ai fait homme sur la terre 
Pour y sauver des malheureux. 

5. Panni les vertus je suis reine, 
Elles ne marchent qu'après moi. rai tous les biens en mon domaine, 
Dieu m~ obéit à ma loi. 

6. La loi reçoit de moi la vie, 
Et c'est à moi qu'elle abcùit, 
Sans moi nul ne se &anctifie, 
Sans moi toute vertu périt (2). 

Essence de la cba
. rité et sa dé6ni
tion. 

1er POINT. 

Excellence de la 
charité. 

Motifs. 

Jer Motif. 

Elle vient du cœur 
de Dieu. 

2e Motif. 

Elle a fait que Dieu 
1 'est fait homme. 

3e Motif. 

Elle est la reine des 
autres vertus. 

4o Motif. 
Elle est l'accomplis

sement de la loi et 
la vie et la vérité 
de toute v,rtu. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 19, et au cahier «Copie», p. 13. 
(2) Avant correction : 

Sans moi tout n'esl qu'hypocrisie, 
Sana moi toute vertu languit. 

[90] 
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7. Je rmds la vertu toute aisee, 
r en suis r aiguillon amoureux ; 
Par ma vigueur toute embrasée, 
Le plœ grand poids ,' envole aux cieux. 

8. C'est moi qui fais, à l'homme sage, 
Tout abandonner, tout souffrir, 
Tout entreprendre avec courage 
Et mettre sa joie à mourir. 

9. c· est moi qui. par mes puissants charmes, 
Change l 'amutume en douceur, 
Et fais tomber des mains les annes 
Au plus redoutable vainqueur. 

10. Je fais monte< l'âme fidèle 
Jusqu'à Dieu dans un char de feu, 
J'épouse Dieu mê~e avec elle 
Et la transforme toute en Dieu. 

11 . Je suis le propre caractère 
Qui distingue tous les élus, 
Je suis la gloire et la lumière 
Et le lien de leurs vertus. 

12. Sans moi, l'or n'est que de l'argile, 
Et la vertu même est péché, 
Mais tout est grand, tout est utile, 
Aussi.t8t qu'il m'est attaché. 

13. C'est moi qui distingue et mesure 
Le. point d'honneur des bienheureux ; 
Une charité grande et pure 
Porte une âme au plus haut des cieux. 

14. Aimez ce Dieu qui veut qu'on l'aime, 
C'est son plus grand <ornmande<nmt, 
Aimez, ou "'Y"' anathème 
Et maudit éternellement. 

15. Dieu vous aime, il est véritable, 
Aimez-le donc à votre tour ; 
li est tout bon et tout aimable, 
Donnez-lui donc tout votre amour. 

(90) 

So Motif. 
Elle eat la douceur 

et raiauillon des 
vertu•. 

6e Motif. 
Elle fait tout quitter, 

aouffrir et faire 
pour Dieu. 

76 Motif. 
Elle charme ou dé

aarme. 

se Motif. 

Elle unit et trans
forme en Dieu. 

96 Motif. 
Elle est le caractère 

dea élua et le lien 
de leu11 vertua. 

lOe Motif. 
Sana elle rien n · est 

grand. 

11' Motif. 
Elle fait le degré de 

la gloire au ciel. 

12' Motif. 
Dieu noua commande 

de l'aimer. 

13' Motif. 
Dieu noua aime. 
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16. Pour aimer, faut-il @tre habile, 
Sain ou riche, fort ou puissant } 
A-t-on un cœur? il est facile. 
L'amour est doux et ravissant. 

17. Quiconque aime fait des m«veilles 
Et fera tout ce qu'il voudra. 
Sans grands travaux, sans longues veilles, 
Malgré tout il se sauven. 

18. Sans moi la vie est inœ:ile, 
On est sans grâce et sans vertu. 
En vain oo croit dans L'Evangile, 
Le plus grand cœur est abattu, 

19. La grâce et toute la nature, 
La terre, l'eau, l'air et le feu, 
En [fin] tx,ute la créature 
Crie à l'amour, l'amour cle Dieu. 

20. Mais l'amour-propre me déguise 
Par de fines subtilités. 
Agréez. donc que je vous dise 
Mes véritables qualités. 

21 . Je ne suis jamais fainéante ; 
Si je repose, c'est en Dieu ; 
Mon humeur est entreprenante, 
Je suis active comme un feu. 

22. Je suis la guerrière invincible, 
Je suis forte comme la mort ; 
Rien de si fort, de si pénible, 
Que je ne vainque avec effort. 

23 . Je rends toute ch~e légère, 
J'aplanis le chemin du ciel ; 
Je rends la croix la plus amère 
Plus douce qu'un rayon de miel. 

24. Par \Dle industrie innocente, r attire un cceur comme l'aimant ; 
J'en fais une hostie excellente, 
Au cœur de Dieu dans un moment. 

[901 

14" Motif. 
L'amour eat facile. 

J5e Motif. 
Avec l'amour on 

fait de grandes 
d1oses. 

J6e Motif. 

Sans l' an1our on ne 
fait rien. 

17° Motif. 
Toutes les créatures 

s:::int des motifs de 
l'amour de Dieu. 

2° POINT. 

Les qualités Je 
l'amour Jioin., 

1re Qualité. 
Elle est active comme 

un feu. 

23 Qualité. 
Elle ut forte comme 

la mort. 

Je Qualité. 
Douce comme le 

miel. 

4,i Qualité. 
Attirante comme rai

mint. 
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25. Il n'est rien qui me soit S<111blable, 
Sans moi, tout n'est que vanité; 
Tout passe, mais je suis dirable 
Comme Dieu dans l'éternité. 

26. Je suis sans borne et sans limite, 
Sans fin et sans commencement, 
Puisqu'aimer Dieu comme Il mérite, 
C'est de l'aimer infiniment. 

27. Pure cooune l'or et plus pure, 
J'aime Dieu seul !ans ir~térêt, 
Sans égard à la créature, 
Hors de Lui seul rien ne me plaît. 

26. Je suis dans ma propre nature 
L'accomplissement de la loi ; 
Mais dès Ion qu'on lui fait injure, 
On est séduit, ce n'est plus moi. 

29. Ces cinq choses me font la guerre : 
La chair, la prop,e volonté, 
L'amour du monde et de la terre, 
La paresse et l'iniquité. 

30. L'amour-propre étant tout contraire 
Au saint feu de l'amour divin, 
Il faut tout souffrir et tout faire 
Pour chasser ce subtil venin. 

31 . Pour bruler de ma pure ftarnme, 
Pom goûter ma sainte onction, 
Il faut haïr jusqu'à son âme 
Par la mortification. 

32. On éteint mon feu salutaire 
Par les eaux du péché véniel ; 
Qui n'en fait point de volontaire 
Parvient au pur amour du ciel. 

33. Où me trouvu en plénitude. 
Sinon au Très Saint SacremenH 
J'y suis cachée en solitude, 
C'est mon véritable élément. 

(90] 

se Qualité. 
Durable comme l' éter

nité. 

68 Qualité. 
Infinie comme Dieu. 

7e Qualité, 

Pure comme l'or. 

se Qlll.)Îté. 

Enfin elle est fidèle 
à la loi de Dieu. 

Cinq obstacles de 
l'amour divin. 

Je POINT. 

Moyens pour avoir 
l'amour divin, 

1. Renoncer à tout 
amour-propre. 

2. Se morti6er 

3. Eviter le péché 
véniel. 
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34. Heureux cella qui communie, 
Le cœur humble, fidèle et pur, 
Sans tiédeur, sans hypocrisie ; 
Il aura ma Hamme ; il est pur. 

35. Voulez-VOU! que je vous anime~ 
Appliquez-vous à l'oraison; 
Vous y deviendrerz ma victime 
Et moi, votre perfection. 

36. F uyeo: loin du monde .., retraite 
Pour y pner Dieu dans la paix ; 
C'est où les saints ont en cachette 
Goûté mes feux, reçu mes traits. 

37. Enver, tous soyez charitable, 
Aimez jusqu'à vos ennenùs ; 
Sans cet amour bien v~ritable, 
De m • avoir il n'est pas permis. 

38. Le secret est d'aimer Marie, 
Pour aime< Jésus nuit et jour, 
Elle est la mère et l'inceodie 
Du bel et du parlait amour. 

39. Parler de Dieu dan, sa manière ( 1), 
Souffrir pour lui, garde< sa loi, 
Aimer la Croix et la prière, 
Sont des signes certains de moi. 

40. Mille fois mon cceur VOU! désire, 
Amour divin, venez à moi : 
Etre sans vous, c'est un martyre, 
Venez donc me donner la loi. 

41. Voilà mon corps, voilà mon âme; 
Tout à vous, ô Reine des cieux, 
Allumez partout votre Rarnme, 
Sacrifiez tout à vos feux. 

( 1 ) Dans ea conduite. 

[90) 

4. Communier sou-
vent et fervem
ment. 

5. Faire oraison. 

6. Aimez la retraite. 

7, Aimez le prochain. 

8. Etre dévot à la 
Sainte Vierge. 

Cinq marque, de l'a
mour divin. 

Prière. 
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42. N • épargnez point la créature 
Pour faire place au Créateur ; 
Rendez-le, malgré ma nature, 
Le maître et le roi de mon cœm. 

43. Panlon, & charité divine, 
De mes relus, de mes froideurs. 
C'en est fait, j'ouvre ma pOitrine 
A vos attraits, à vos ardeurs. 

44. Par les entrailles de Marie, 
Par les mérites de Jé&us, 
Venez chez moi, je vous en prie, 
Je ·ne vous résisterai plus. 

45. Divin Jésus, amour suprême, 
c· est vous seul que r aime ici~bas : 
Je vous aime et dis anathème 
A ceux qui ne vous aiment pas. 

46. Oui, mon cher amour, je vous aime, 
Non· oar crainte du châtiment, 
Ni ~ la récompense même, 
Mais pour vous seul uniqtrement. 

47. Mon cher Epoux, je vous embrasse, 
Je me donne à vous tout entier, 
Il est juste que je le lasse, 
V ou, m'embrassâtes le premier 

D1EU SEUL. 

[90] 
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[9,] 

LES TENDRESSES DE LA CHARITÉ DV PROCHAIN l•I 

~ 

Sur l'air : Vive /ésue, -vive sa croix. 

I. IE ne veux plus chanter en vain, 
Car en chantant mon cœur s · explique 

charité du prochain 
Ouvrant mon cœur fait ce cantique : 
Vive la sainte charité 
Doot je sem mon cœur transporté, 

2. Par elle on aime tendrement 
Son prochain tout comme soi-meme, 
Pour l'amour de Dieu seulement, 
Parce qu'il commande qu'on l'aime 
Sans prendre égard à ses défauts, 
Sans avoir horreur de sm maux. 

3. Le T,è .. Haut veut absohment 
Que l'homme aime l'homme son frère, 
C'est son .plus grand OOllllllaDdement 
Et de Créateur et c1e Père. 
Il en punit les transgresseurs 
Avec les dernières rigueurs. 

4. Sa seule autorité suffit, 
Il suffit qu'il parle et commande, 
Malheur à qui désobéit, 
Car la vengeance e.n sera grande. 
Dieu s'en déclare l'ennemi, 
FOt-il d'aillein son grand ami. 

;. Tout homme est, clit ce grand Seigneur, 
Mon beau portrait, ma vraie image ; 
On me touche au vif ju.squ' au cœur 
Autant de lois que I' oo l'outrage. 
Je venge<ai ce déshonneur 
Dans le grand jour de ma fureur. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 133. 

1911 

Son essence et sa 
définition. 

Jer POINT. 

Excellence de la 
charité. 

Jer Motif. 
C' eat le premier 

commandement de 
Dieu comme créa
teur et comme ~re. 

ze Motif. 
Le transgresser c • eat 

le toucher au vif. 

3e Motif. 
Dieu punit terrible• 

ment ac:1 transgre .. 
seurs. 



6. La charité renferme en soi 
La sainteté la plus parfaite, 
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C'est l'accomplissement de la loi, 
Sans elle aucune loi n • est faite, 
C'est le seul lien des vertus 
Sans lequel elles ne sont plus. 

7. C'est elle qui, par sa beauté 
Et sa plB'eté lumineuse. 
Couvre et détruit l'iniquité 
La plus grande et la plus nombreuse. 
Un cœtr est plein de pureté 
Dès qu'elle y règne en vérité. 

8. Ayer. un amour mutuel 
L'un pour l'autre, nous clt saint Pierre, 
C'est là le point essentiel, 
Il n'est rien si grand sur la terre. 
L'amour est la perfection 
De toute la religion. 

9. La marque du prédestiné 
Est la charité pour son frère, 
C'est Jésus qui nous a donné 
Cet infaillible caractère, 
Pour distinguer ses serviteurs, 
Parmi les faux adorateurs. 

10. Voici mon grand commandement, 
Nous dit à tous Jésus-Christ mSme, 
Que vous vous aimiez tendrement 
Et de même que je vous aime. 
Il est nouveau dans sa douceur, 
Il est ancien dans sa grand..,,. 

11 . Mais comment nous a-t-il aimé [ s] ? 
Sans intérêt et sans mesure, 
Jusqu'à mourir tout consumé 
De la charité la plus pure. 
Jésus est tout de feu pour nous 
Et nous tout de glace envers tous. 

[91 J 

4e Motif. 
Elle est l'abrégé ~ 

la sainteté. 

Se Motif. 
L' accompliasement de 

la loi. 
6e Motif. 

Le lien des vertus. 

7~ Motif. 
Elle couvre la mul

titude des péché!. 

811 Motif. 
Elle est l' euence du 

chrétien. 

9e Motif. 
C'est la marque dN 

prédestinés. 

IOe Motif. 
C'est le commande

ment nouveau de 
Jésus-Christ, 

J Je Motif. 
Jésua-Chriat noua en 

donne l'exemple. 
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12. Voy.,, l'amour, voy& l'ardeur 12• Motif. 

Des premien chrétiens de l'église, Exemple des pre-

Ils n'avaient qu'une âme et qu'im cœur. miers chrétiens. 

L'amour seul était leur devise. 
Tout prêts de mourir pour quelqu'un, 
Ils mettaient lem bien en conumm. 

13. Saint Jean ne prêchait que l'amour J3e Motif. 

Dans ses entretiens ordinaires, Exemple de Saint 
Il disait cent fois dans un jour : Jean l'.évangéliste. 

Entr'aimez-vous, mes très chen frères, 
Mes petits enfants, aimez-vous, 
Mes enfants, entr'aimez-vous tous. 

14. Voici la réponse qu'il 6t 
Aux ignorants de ce mystère : 
La ,aile charité suffit, 
Il en faut parler sans se taire, 
C'est le précepte du Seigneur 
Qui suffit pour notre bonhair. 

15. Les saints étaient bnllants d'amour 14' Mot;f. 
Et de charité pour leurs frères, Exemples des saints 
Ils leur dormaient et nuit et jour 
Quelques sec.ours dans leurs misères, 
L'exemple d'un Dieu mort pour nous 
Les rendaient de cœur toot à tous. 

16. Comment n'aimer paa le prochain} 156 Motif. 

c· est un vif portrait de Dieu même, Le prochain mérite 

C'est 1111 chef-d'œuvre de sa main, d'être aimé. 

c· est \Ul ami que son cœur aime, 
C' eot le frère de Jésus-Christ, 
C'est le temple du Saint-Esprit. 

17. C'est le 61, du Père éternel Ses qualité,. 
Par une divine alliance, 
c· est l'héritier universel 
De son royaume et gloire immense 
Qui régnera bient8t aux cieux 
Comme un roi grand et glorieux. 

(91) 
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18. L 'honune est tout empourpré du sang 
Son prix. 

De Jésu.-Cl>rist IOOI> très cher maître, 
S'il n'a pas dans- mon cœur son rang. 
Je suis Judas, encor plus traître. 
Un chrétien pem-il faire tort 
A ceux pour qui Dieu même est mort? 

19. Aime ton frère, bon chrétien, 
Sans quoi tu te damnes sans doote. 
Encor passe pour wi païen 
Qui ne sait pas le prix qu'il coûte. 
Peux~tu savoir quel est son prix 
Et n'en avoir que du mépris? 

20. Que dis-je ? le païen sans foi 16" Motif. 
A plus d'amitié natirelle, Les paîena et les 

En ce point il te lait la loi, hérétiques ont plw 
de charité naturelle En ce point il est plus fi&le, que les chrétiens. 

V ois les T UICS dans leU1 charité, 
Sois confus de ta dureté. 

21. Mon cœm commence à s • en8ammer, 
Que mon prochain me semble aimable 1 
Ah! c'en est fait, je veux l'aiiper, 
li est trop juste et raisonnablê. 
Rien n'est si doux, rien n'est si pur, 
Rien n'est si grand, rien n'est si sllr. 

22. Mais, gare à VOU&, cet or sacré 2e PolNT. 
E,t contrefait des hypocrites, Qualités Je.la charUé 
LeUI or brille et semble épuré. 
Dan. le fond, il est sans mérites, 
Ils le nomment la charité ; 
Devant Dieu, c'est chamalité. 

23. Si vous n'aidez votre prochain 
Que par principe de natllle, 

,, 
Hélas! voos travaillez en vain Elle doit @tre suma• 

Et votre aum8ne est tout impure. tutelle. 

La charité va droit à Dieu, 
C'est Wl feu qui monte en son lieu. 

)911 13 
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24. L'aimer parce qu'il e&t parent, 

Civil. complaisant, agréable, 
Parce qu'il est riche ou savant, 
Noble, puissant ou respectable. 
Voilà l'amitié d'un païen 
Et non pas celle d'un chrétien. 

25. Aimez le prochain .ainternenl 2• 

Pour la vertu, non pour le crime, Jwte et innocente. 

Car l' aimtt criminellement 
c· est s. offrir au diable en victime. 
Loin de vous tout amour charnel, 
c· est un feu tendre, mais mortel. 

26. Aimez du cœur et de la main 3• 
Et non seulement d.- la bouche, Effective. 
Versez l'aum&ne dans son sein. 
Que ce qui le louche, vous touche l 
Toute amitié de compliment 
Est un ridicule ornement. 

27. Que votre amour s'étende à tous, 4• 
N'ayez de froideur pour persoone. Universelle et non 
c· est mon ennemi, dites-vous ; singulière. 

N'importe, il le faut, Dieu l'ordonne. 
Fuyez la singularité, 
Car elle rompt la charité. 

28. L'amour est doux et patient 5• 
Et plein de support pour son frère, Patiente. 
li est docile et complaisant, 
Exempt de trouble el de colère. 
Supportez-le dans ses défauts, 
Dieu vous charge de ses fardeaux. 

29. Vous devez aimer vos arms, 6• 
Rien n'est si facile en pratique ; Héroîque, 
Mais aimez tous vos ennemis, 
C'est l'acte le plus héroïque 
Qu'il vous faut faire absolwnent 
Ou vous perdre éternellement. 
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30. Il faut aimer du fond du cœur 
Un ennemi qui veut vous nuire : 
C"est le précepte du Seigneur, 
Il faut s y soumettre et souscrire, 
Sous peine de péché mortel 
Et d'un repentir éternel. 

31 . Dieu donne à tou,, même aux pécheurs, 
Sa douce pluie et oa lumière ; 
Aimons donc nos penécuteurs 
Afin d'imiter ce bon Père, 
Qui. par son immense bonté, 
Surmonte toute iniquité. 

32. Sans cet amo..-, .ans ce pardon, 
Dieu n • accepte aucun sacri 6ce, 
On serait martyr du démon 
Au milieu du plus grand ,upplice, 
Ni l 'aumllne de tout oon bien, 
San• ce pardon, ne oert de rien. 

33. Un homme dans l'inimitié 
Demande à Diw dan, oa prière 
Qu'il le regarde oan• pitié 
Et qu'il ralhrne •a colère; 
Il ne dit jarnai, oon Pater 
Qu'il ne oe conclamne à l'enfer. 

34. L'inimitié tourne en poioon 
T outeo les oources de la vie, 
Les sacrements et l'oraison. 
Tout eot un sacrilège impie 
Et le vindicatif de cœur 
Se perd malgré tout confesoeur. 

35. La plus ma-veilleuse action, 
Si la charité ne sy trouve, 
Est une pure illusion, 
Et Dieu la rejette et réprouve. 
Elle a les dehors de bonté 
Et n'est au fond qu'iniquité. 

[91 J 

Je POINT. 

Nécessité da pardon 
des ennemU. 

Jer Motif. 
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2e Motif. 
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56 Motif. 
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36. Il n'appartient qu'à des héros 
De ne tirer jamais vengeance, 
De souffrir pour Dieu tous les maux 
Dans la paix et dans le silence, 
Quand on se venge et l'on s'aigrit, 
On marqœ son petit esprit, 

37. Les ,ainb n'ont-ils pas pardonné, 
N'ont-ils pas remis toute injure1 
C'est potrquoi Dieu leur a donné 
Ses biens sans nombre et sans mesure, 
Dieu n'est que libéralité 
Envers m cœur de charité. 

38. L'homme qui pardonne le mal, 
Bien plus qu'homme ( l), il se surpasse. 
Cette victoire est sans égal 
Dans la nature et dans la grâce, 
c· est \Ul vainqueur si glorieux 
Qu'il n'est connu que dans les ciall[. 

39. Pardonnez puisque le Seigneur 
Par l)lre bonté vous pardoone, 
Il est pour vous tout de douceur 
Et vous n'en n'auriez JXl'Ul' personne. 
Dites-moi : serez-vous sauvé 
Si Dieu vous prend au pied levé 1 

40. Jésus pardonne à ses bourreaux, 
Il prie en leur faveur son Père. 
Vous fait-oo bien autant de maux, 
Autant de sujets de colère : 
Un Dieu mourant pardonne à tous. 
Pécheur, cslme.z votre courroux. 

41 . Quelle rage de mépriser 
Un Dieu qui pardonne et qui prie, 
Qui tend les bras peu mibrasse, 
Ceux qui lui font pe,-clre la vie ! 
Vindicatif, va te vmger 
Et clans l'enfer va te plonge<. 

(1) Ce vers a été corrigé 11.insi, au manuacrit : 
Est plus qu'un homme, il se eurpoBSe. 

Nous maintenons la version primitive. 

)91) 

78 Motif. 
Rien de ai héroîque, 

88 Motif. 
Exemple de. saints. 

9& Motif. 
c· est le miracle de 

l'homme dan, la 
nature et la iJliCe. 

)Oe Motif. 
Dieu nous pardonne. 

Jfe Motif. 
J.-C. pardonne à se, 

bourreaux. 

JZe Motif. 
c·e,t une rase que 

de se venaer. 



"-···-···-·---,,--,· -------- 345 

42. Méprise la croix et Jésus, 
Avec les bourreaux frappe et crie 
Pour venger tes affronts reçus. 
Chicane, mal parle, injwie, 
Arrache ici-bas dents pour dents 
Pour brCiler dans des feux ardents. 

43. Bon courage, il faut pardonner 13e Motif. 

Quoique tout frissonne et munnure, Ce pardon réjouira 

II ne faut pas s'en étonner, le ciel. 

L'acte est contraire à la nature," 
Mais ce pardon si généreux 
Ravira tous les bienheureux. 

44. Surmontez le qu'en dira-t-on, 148 Motif. 
Arretez votre chair qui gronde Sera loué des justes 
Et montez par sur la raison et des saints. 

A la victoire sans seconde ; 
Pardonnez à vos ennemis, 
Aimez-les comme vos amis. 

45. Les bons ici-bas vous loueront, 
Les anges chanteront victoire, 
Les saints avec Dieu s • écrieront : 
Cet homme est digne de la gloire 
Puisqu'il imite son Sauveur ,4e POINT. 

En pardonnant de tout son cœur. Qualités du pardon. 

46. Sans tarder, allez promptement 
I• Voir cette personne contraire 

Et lui demandez humblement Il doit être prompt. 

Pardon, mais un pardon sincère, 
Et n'en craignez pas un rebut 
Puisque Dieu seul est votre but 

47. Dût-on rebuter vos pardons, 2• 
Voœ ne pouvez vous en défendre, Fort et courageux. 
Car ils deviendront des charbons 
Pour le gagner ou mettre: en cendre. 
On gagne plus par un pardon 
Que par la force et la raison. 

[91] 
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48. Mais pardonner sincèrement 3, 

Sans garder aucune amertume, Sincère et cordial 

Du fond du coeur entièrement, 
Sans froid qui glace et qui conswne, 
Avec un visage serein, 
Ouvrant le cœur avec la main. 

49. Pardonnez sans conclitioo, "° Parlez-lui, rendez-lui visite, Absolu .... concl.i-
Servez-le dans l'occasion ; tion. 

Ce pardon n'est point hypocrite· 
En vous gardant d'un certain mais 
Qui damne une âme pour jamais. 

50. Tilchez donc de trouver moyen 5, 

De rendre à cet homme service ; Effectif et serviable. 

Pour le mal, faites-lui cli bien, 
Dieu parle, il faut qu'on obéisse. 
Un pardon de pur compliment 
Est IBl mauvais pardoo qui ment. 

51. Oubliez tout le mal passé 6' 
Aussit&t que la paix est faite. Prudent et perma-
Souvent un accord est cassé nent, 

Par une mémoire indiscrète, 
Ne pensant plus à l'avenir 
Qu'à s'entr'aimef et soutenir. 

52. Demande-z pardon le premier, 
N'attendez pas qu'on vous devance, 
Car qui pardonne le demi« 
N'a presque point de récompense, 
Et, si vous n'avez aocun tort, 
C'est le plus héroïque effort. 

53. Vous êtes tout de charité 
Prière. 

En mon endroit, Seigneur mon Père, 
Et je suis tout de dureté 
Envers mon prochain et mon frère. 
Pardon, je connais mon péché, 
Et j'en suis vivement tooché. 

[911 
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54. Pour mon proch~n je veux garder 
Mes biens et mon corps et mon âme : 
Mes biens afin de l'en aider, 
Mon cœur pour brûler de sa flamme, 
Mes yeux pour m"en laisser channer. 
Tout ce que je suis pour l'aimer. 

55. Seigneur, n'ayant point de retour 
Digne de votre amour extrême, 
Faites que j'aille mot et jour 
Crier partout que l'on vous aime, 
Et pour sauver par quelque effort 
Celui pour qui vous êtes mort. 

56. L'âne tombe dans w, foosé, 
On le relève avec adresse. 
Mon frère est tombé, fracassé, 
Et je le verrais sans tristesse. 
Mon Dieu, je veux le relever, 
Envoyez~moi pour le sauver. 

5 7. Donlle'L à mon cœur toote ardeur, 
A mon esprit toute lumière, 
A mon corps même la vigueur 
Pour raider en toute manière, 
Pour l'élever de ces bas lieux 
Jusque dans le plus haut des cieux. 

DIEU SEUL. 
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[9,] 

LES FLAMMES DV ZÈLE c,J 

~ 

Sur l'air: Quand Iris prend plaisir. 

1 • ~HANTONS tous et brûlons des flammes 
~ Du zèle du sa:ut des âmes. 

C'est l'effet de l'amour de Dieu, 
Qui ne saurait souffrir que l'on offense 
Notre Ojeu, notre souverain, 
Ni qu'on attaque le prochain. 
Examinons ( bis) son excellence. 

2. Saint Michel, anné de son zèle, 
Frappa Lucifer le 1ebelle, 
Le plongea du ciel dans le feu. 
POŒ prendre part à sa belle victoire, 
Ayons son zèle généreux, 
Crions comme lui dans les cieux : 
Victoire à Dieu (bis), victoire et gloire 1 

3 .. Quel plaisir à Dieu notre Père, 
Quand par son zèle on coopère 
Au salut du pauvre pécheur ! 
C'est lui gagne,: l'objet de sa tendresse, 
C'est l'honorer parfaitement, 
Et comme il aime infiniment 
Tous les pécheurs (bis), l'amour le presse. 

4. Les anges font autant de fêtes 
Que le zèle fait de conquêtes, 
Mais quelle joie au doux Sauveur 1 
Il voit par là son sang qui fructifie, 
Il retrouve un enfant perdu, 
Le prix de son sang répandu. 
Que ce retour (bis) le glorifie 1 

5. Un seul mot d'un zèle qui porte 
A quelquefois ouvert la porte 
Et touché des cœurs endurcis : 

Définition et easence 
du zèle. 

Jer POINT. 

Néceuifé d excel• 
lence du zèle. 

Jcr Motif, 
Exemple de saint 

Michel. 

Ze Motif. 
li réjouit et a:lorifie 

Dieu le Père. 

Je Motif. 
li réjouit Jéaua.Christ. 

4e Motif. 
Il ouvre le coeur au 

Saint~Esprit. 

(1) Aµ manuacrit_n° 2, p. 233, et au cahier «Copie 1, p. 123. 
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Un cœur touché de sa touche secrète 
Devient tout à coup pénitent ; 
Le Saint-Esprit entre à l'instant, 
Et pour jamais (bis) la paix est faite. 

6. Le zèle est autant raisonnable 
Que le prochain est estimable ; 
Mais qui peut connaître son prix } 
Dieu seul conn~ît son prix inestimable ; 
C'est le temple du Saint-Esprit, 
Le prix du sang de Jésus-Christ, 
L'enfant de Dieu (bis) très véritable. 

7. Eh quoi donc ? cette âme immortelle, 
Si noble, si grande et si belle, 
Périra par l'iniquité ? 
On foule aux pieds le portrait de Dieu m@me 
Et l'on ne s'en souciera pas, 
Et personne n'en fera cas '? 
Aveuglement (bis), malheur extrême 1 

8. Ah I combien de nos pauvres frère& 
Périssent faute de lumières 
Ou par leur p<opre infirmité 1 
Il ne faudrait qu' IDl zèle véritable 
Pour leur montrer la vérité, 
Pour les Ster par charité 
De leur état (bi,) si déplorable. 

9. Oh I que de pécheurs par leur• crimes 
S'en vont tomber dans les abîmes, 
S'ils r,e sont aidé. puissamment 1 
Si l'on ne rompt une chaîne cruelle 
De laquelle ils sont enchaîné., 
Pour jamais les voilà damnés. 
Secourons-les (bis), âme fidèle. 

IO. Tirons-les cle cet esclavage 
Par un zèle prudent et sage, 
Aidons-les charitablement. 
C'est leur donner la plus divine awnône, 
c· est les retirer de l'enfer. 
C'est les faire enfin triompher 
En leur donnant (bis) au ciel oo trône. 
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11 . Si le zèle est si nécessaire, 
Il est aussi très salutaire 
A ceux qui l'ont en vérité; 
Aux cœurs zélés, la grâce en abondance, 
Les plus grands trésocs du Sauveur, 
Les plus grands feux de la ferveur, 
Les plus grands cloos (bis) de l'iMocence. 

12. L'aumône la plus abondante, 
La prière la plus fervente 
Et la plus grande austérité, 
Sur tout cela le vrai zèle l'emporte ; 
Rien n'est si grand ni si divin 
Que de convertir son prochain, 
C'est l'amour pur (bis) qui nous y porte. 

13. Le zèle met en assurance 
Et couvre de son innocence 
Les péchés, quoique très nombreux. 
La charité se fait au charitable, 
Dieu n'est qu'amour et que douceur 
Au cœur plein de zèle et d'ardeur, 
Et Dieu lui reod (bis) tout le semblable. 

14. De toutes les morts, la plus belle, 
c· est la mort de l'homme de zèle. 
Oh I tju'il meurt content et joyeux 1 
La charité fait sa cause très bonne ; 
Le pécheur qu'il a converti 
Au jugement prend son parti, 
Paie pour lui (bis), fait sa couronne (1). 

15. Son bonheur n'a point son semblable, 
Sa couronne œt incooiparable. 
Quelle gloire aux prédicateurs 1 
lis sont aux cieux des étoiles brillantes 
Et des soleils pleins de clarté, 
Dans toutes les éternités, 
Dans des splendeurs (bis) très ravissantes. 

16. Ecoutez Moïse qui crie 
Qu· on l 'Ste du livre de vie 
En faveur des pauvres pécheurs. 

( 1) Lisez : paye, en deux syllabes. 
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Le grand saint Paul désire être anaihème 
Pour ses frères selon la chair, 
Pour les préserver de l'enfer. 
0 zèle arcleot (bis). amour extrême 1 

17. Un faux zèle est toujours blâmable ; 
Pour être pur et véritable 
Il cloit être surnaturel ; 
Il faut qu'il soit formé sur le modèle 
Du grand zèle de Jésus-Christ, 
Conçu par son divin Esprit, 
Car autrement ( bis) c'est m faux zèle. 

18. Il faut qu'il soit sans amertume, 
D'un bon cœur que l'amour coosume, 
Sans rigueur et tout paternel, 
Comme est celui de Dieu notre bon Père 
Ou cehô de Notre-Seigneur, 
Qui convertissait le pécheur 
Sans nulle aigreur (bis) et sans èolère. 

19. Imitons cet exemple rare : 
Ce très bon Maître se compare 
A la poule avec ses poussins 
Qui jour et nuit les cache ,ous ses ailes, 
Les appelle tout doucement, 
Les nourrit très soigneusement, 
Sans écart .. (bis) les plus rehelles. 

20. Qu'un enfant prodigue sa grâce : 
S'il revient, son amour l'embrasse 
Avec des transports tout divins. 
Qu'une brebis quitte la bergerie: 
S'il la trouve après son malheur, 
Il la transporte sans aigreor 
Jusqu'au bercail (bi,), jusqu'à la vie. 

21 . Le vrai zèle est plein d'indu.trie, 
Pour inspirer sans flatterie 
Le salut et l'amour c:lîvin. 
Il est toujours tout à toœ, sans limite, 
Et les pécheurs et les petits 
Soot devant lui d'lDl très grand prix, 
Ce qui le fait (bis) d'un grand mérite. 
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22. Le vrai zèle est plein de sases.e, 
De mooestie et d'allégresse 
Pour gasner le cœur du prochain. 
li ne fait rien pour son propre avantage, 
Dieu seul est le motif parfait 
De ce qu'il dit et ce qu'il fait. 
Dieu seul, Dieu seul (bis), rien davantage. 

23. Le vrai zèle est plein d'espérance 
En la divine Providence, 
Dans les soins d'un Père amooraix, 

Comptant pour rien sa force et son adresse ; 
Et l'homme n'étant rien pour lui, 
Il met en Dieu tout son appui : 
C'est en cela (bis) qu'est sa Sagesse. 

24. Il est en tout insurmontable, 
Toujours content et toujoors stable, 
Sans que rien n'éteigne ses feux ; 
C'est wi tOITellt qui renverse et fracasse 
Tout ce qui s'oppose à son cours. 
Il parle, il surmonte toujours 
Sans que jamais (bis) rien le terrasse. 

25. Ni l'enfer, ni toute la terre 
Ne peuvent pas le vaincre en guerre : 
Le zèle est plus fort que la mort. 
Il ne craint point la plDssance de l'homme, 
C'est Dieu qu'il craint, c'est le péché, 
Mais du reste il n'est pas touché, 
Devant son Dieu (bi,) c'est un atome. 

26. Il a pris en toute entreprise 
L'obéissance pour devise, 
Ce qui le rend actif et fort. 
Quoi qu'on lui fasse, il a victoire et gloire; 
Quoiqu' aucwi ne soit converti, 
Quoiqu'il soi) se.irl de son parti, 
S'il obéit (bis), il a victoire. 
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[93J 

RÉSOLVTIONS ET PRIERES 

D'VN PARFAIT ET ZÉLÉ MISSIONNAIRE C•l 

1. 

2. 

3. 

4. 

~ 'EN est fait, je cours par le monde .• 
~ J'ai pris lD!e humeur vagabonde 
Pour sauver mon pauvre_ pn,chain. 

Quoi I je verrais I' &me de mon cher frère 
Périr partout par le péché 
Sans que mon cœur en fOt touché ? 
Non, non, Seigneur (bis), elle est trop chère. 

Je verrais cette &me si belle 
T omher dans la mort éternelle 
Sans qu' auctm en eût de chagrin ? 

Quoi I je verrais le sang d'un Dieu qui l'aime 
lnutile,cnent répandu 
Et ,on prix pour jamais perdu ? 
J' aim..ai, mieux ( bi,) être anathème. 

Ah I Seigneir, chacun vous outrage 
Dan5 l'homme votre belle image ; 
Sans parler, je le sooflrirai, ? 

Vos ennemis ravissmt votre gloire. 
Et je serais de leir côté ? 
Plutôt la mort, en vérité. 
A moi, Seigneir (bis), j'aurai victoire 1 

0 grand Dieu, donnez-moi vos armes 
Pour vaincre le monde et .es charmes 
Et ce qui s · oppose à vos lois. 

Mettez, mettez pour convertir les âmes 
En mon âme la sainteté, 
En mon esprit la vérité, 
Et dans mon cœur (bis) vos pures flammes. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 241. 
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5. Donnez-moi le don de Sagesse 

Et cette charité qui presse 
Et qui fait un homme divin. 

Faites, grand Dieu, de ma bouche un tonnerre 
Pour détruire l'iniquité, 
A fin que votre volonté 
Soit faite au ciel (bis) et sur la terre. 

6. C'est à vous, Seigneur, que je vise; 
Vous êtes seul mon entreprise, 
A vous seul sans respect humain. 

Je foule aux pied. le monde ell sa figure ; 
Si mon zèle plaît à vos yeux, 
Je me trouverai bienheureux: 
De devenir (bis) sa balayure. 

7. On parcourt pour un grain de sable 
La mer et la terre habitable 
Avec des travaux infinis. 

Pour vous, mon Dieu, je n'aurais aucun zèle} 
Pour gagner le sang de mon Dieu, 
Je n'en remuaais pas du lieu } 
Oh I quel mépris (bi,) d'tm infidèle 1 

8. Qu'un cheval tombe sous sa charge, 
On est sensible, on le décharge, 
Mais pour l'âme on n'a que mépris. 

Elle est tombée, elle dort dan, le crime, 
On ne la relèvera pas. 
Va~t' en, pauvre âme, où tu pourras, 
Meurs en péché (bis) , tombe en l'abîme. 

9. Ah I partout le démon qui tente, 
Partout la moisson abondante 
Et très peu d'ouvriers de Dieu ; 

Prions, prions le père de famille 
D'abattre l'orgueil du démon 
Et d'envoyer dans sa moisson 
Des oovriers ( bis) de l'Evangile. 
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10. Le soldat bat partout la caisse, 
A s'armer un chacun s'empresse ( 1 ) , 
L'on fait des régiments en peu. 

Mais pour défendre un Dieu que l'on offense, 
Lève,t-on quelque r~meint, 
F ait~oo quelque saint annement 1 
Hélas! hélas! (bis) aucun n'y pense. 

11 . Faux dévot, âme si charnelle, 
Repose avec l'homme infidèle, 
Don en paix, tu n'es point blessé. 

Rien ne te nuit, aocun ne t'endommage ; 
Ne t'embarrasse point d'autrui. 
S'il se damne, tant pis pour lui. 
Cruel repos 1 (bis) cruel outrage 1 

12. Je ne puis repœer une heure 
Ni garder la même demeure 
En voyant Jésus offensé. 

Hélas I partout chacun lui lait la guerre, 
Le péché règne en tous les lieux, 
Les âmes tombent dans les feux. 
Je veux gronder (bis) comme œ tonnerre. 

13. 0 mon Dieu, pour votre Evangile, 
Je veux souffrir de ville en ville 
Mille affronts, mille et mille maux. 

Si par ma vie et le sang de mes vein~ 
Je ne détruis qu'm seul péché, 
Si je ne fais qu'un cœw tooché, 
Vous payez trop (bis) toutes mes peines. 

14. Quand je ne sauverais personne, 
Je ne perchis pas la couronne 
Préparée à mes seuls travaux. 

Car ce n'est pas le fruit qu'on récompense, 
Mais la semence qu'on répand, 
Mais le travail que l'on y prend. 
Le prix convient (bis) à la souffrance. 

(1) Cf. la fin de la Prière embrasée : a: Voyez~vous, Seigneur, Dieu des 
armée,!», etc. 
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15 . 0 mon Dieu, quoique je vous aime, 

J'appréhende tout de moi-m!me, 
Soutenez mon infirmité. 

Quand je serais saint comme les apôtres, 
Quand j'aurais gagné l'univers, 
Je puis tomber dans les enfen, 
Voulant sauve. (bis) l'âme des autres. 

16. Rendez-moi toujours bien fidèle 
Dans les pratiques de mon zèle 
Aux devoirs de la sainteté : 

Que nuit et jour ma source rejaillisse, 
Mais cependant wis m'appauvrir ; 
Que je prêche pour convertir, 
Mais qu'en p<echant (bis) , je me remplisse 

17. Loin de moi ces zélés austères 
Pleins de rigueurs et de colère, 
Prétexte. de la charité. 

Peu de vinaigre avec quantité d'huile 
Gagne les esprits et les cœun, 
Conv«tit les plus grands pécheurs, 
Comme l'on voit (bi,) dans l'Evangile. 

18. 0 mon Dieu, votre seule grâce 
Pour m'aider, a6n que je fasse 
Par surtout votre volonté ( 1 ) . 

Malgré l'enfer, malgré la chair et l'homme, 
Je veux vous faire aimer, Seigneur, 
Et si ma mort vous fait honneur, 
Je suis content (bis) que l'on m'assomme. 

19. Que partout j'aie un air modeste, 
Un zèle agréable et céleste, 
Mais sans fard et sans vanité, 

Sans m'appuyer d' aucmie flatterie ; 
Que je me fasse tout à tous 
Avec Wl cœur oovert et doux, 
Sans rebuter le plus impie. 

( 1 ) Par-desflls fout. 
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20. Je· m'attache à l'obéissance, 
Elle est mon unique prudence 
Pour p<êcher avec sOreté, 

Car je connais par mon expérience 
Que c'est un mal qu'un zèle ardent, 
Lorsqu'il n'est pas humble et prudent 
Selon lm lois (bis) de la science. 

21. Loin de moi, pasteurs mercenaires, 
Pasteurs, mais grands hommeo d'affaires 
Qui prêchez, mais par intérêt ; 

Pour moi, je suis un Dieu pauvre sur terre, 
Sans posséder aucœ argent 
Et sans craindre aussi le ...-gent ( 1 ) , 
Sans essuyer (bis) aucune guerre. 

22. Quoique je ne plante, ni sème, 
Je suis plus riche que vous~même. 
ÛOyez-moi, Messie .. ,, s'il voos plaît ; 

Car il est vrai que ma prudence est fine, 
J'ai pris les riches pour fermiers, 
J'ai ce qu'il faut de leurs deniers 
Et j'ai chez eux (bis) cave et cuisine. 

23 . Ce n'est pas que je vous méprise, 
Si vous n • avez pas pour devise 
Ce parfait et grand dénuement ; 

Mais apprenez que, par votre avarice, 
Vous gagnez peu dans vos travaux, 
Vous vous causez de très grands maux, 
Et souvent c'est (bis) une injustice. 

24. Combien de p<êtres inutiles 
Dont les grands talents sont stériles 
Faute cle ce détachement ? 

lis prêchent bien, on ne peut pas mieux dire, 
Mais aucun pécheur n'est touché 
Après qu'ils ont si bien prêché : 
Quel fruit ont-ils ? ( bis) On les admire. 

(1) Le gendarme. 
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25 . On ne voit plus pamù nous autres 
De ces véritables apôtres 
Qu'on voyait briller autrefois. 

C'est qu'il n'est plus des pauvres volontaires: 
On che.-che wi établisseme1ll, 
On vN, quoique indirectement, 
Un peu d'argent (bis) poor ses affaires. 

26. Cet argent est une eau bourbeuse 
Qui souille wie âme généreuse 
Et la fait ramper sous ses lois ; 

Ce métal a je ne1 sais quoi d'infâme 
Dont le pur zèle est tout taché. 
Quoiqu'il en semble détaché, 
Il refroidit ( bis) sa pure Rarnme. 

27. Point d'argent ; cette lourde masse 
Et me captive et me terrasse; 
Plus j'en ai, plus je suis rampant, 

Mais moins j'en ai, plus mon âme est légère. 
Il me rend lourd comme un chameau, 
Sans lui, je suis comme œ oiseau, 
Je vole au ciel (bis) dans la lumière. 

28. Mon Jésus, je veux être sage, 
Je ne veux que vous pour partage, 
Pour mon bien et tout mon valant. 

Mon Dieu, vous teul et le salut des âmes, 
Sans récompense d' WI denier ; 
Je suis bien riche en mon métier, 
Si mon cœur est (bis) riche en vos Rammes. 

29. Donnez-moi, Seigneur, je vous prie, 
Un zèle tout plein d'industrie; 
Montrez.-moi toute vérité ; 

Embrasez-moi d'w,e Damme ~ouvelle, 
Enseignez-moi quelque secret 
Qui rende l'homme plus parlait, 
Plus circonspect (bis) et plus fidèle. 
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30. Gardez-moi d'un grand précipice: 
Du scrupule dans la justice. 
De l'esprit de la nooveauté, 

Soit dans ma foi. mon zèle ou ma conduite ; 
Gardez-moi de l'illusion, 
De la fausse dévotion, 
Pour ne marcher (bis) qu'à votre suite. 

31 . Je suis prêt, 6 Jésus mon Maître, 
De prêcher partout, de paraître, 
Soutem,1 de votre vertu. 

Faites de moi votre rnisNonnaire ; 
Quand je n'aurais de revenus 
Que des affronts et des rebuts, 
J'en suis content (bis) , ch« exe<nplaire. 

32. 0 Marie, a ma bonne Mère, 
Servez-moi d'une armée entière ( 1), 
Hâtez-vous, je suis combattu. 

Que ma parole augmente et lructi 6e, 
Que je rompe l'iniquité 
Et que je croisse en sainteté, 
Et que mon Dieu (bi,) s'en glorifie. 

DIEU SEUL 

(J) Servez est le texte du cahier c Copie ». Le cahier n° 2 porte la version 
fautive : Secourez-moi. 
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L'ÉCLAT DE L'HVMILITÉ (,) 

~ 

Sur l'air : Or. ditea-nous, Marie, 

1. rriilN chantant, je découvre 
lm Une rare beauté 
Qui se cache et se couvre : 
La sainte hwnilité. 
Elle est petite et basse, 
A peine la voit-on, 
Mais faisons voir sa grâce 
Et sa pertection. 

2. L'homme, par la lumière 
De cette humilité, 
Aperçoit sa misère 
Et son iniquité. 
li se méprise ensuite, 
Se 'voÎt avec horreur, 
Et croit qu'il ne mérit~ 
Qu'enler et quo malheur. 

3. c· est sur elle qu O on fonde 
Les vertus d'un chrétien. 
Rien n" est grand dans ce monde 
S'il ne l'a pour soutien; 
Quoiqu • elle soit pètite, 
Rien n · est si gl01ieux, 
Elle est le vrai mérite 
De la tene et des cieux. 

4. C" est la vertu très chère 
Du souverain Seigneur, 
Il trouve en sa poussière 
Son plus parfait honneur ; 
Il est l"insurmont>ble. 
Mais l'humble est son vainqueur ; 
D'une force ineffable 
Il gagne tout son cceur. 

Euence et définition 
de l'humilité. 

ter POINT. 

L'excellence et la 
nécenité de l' hu
milité. 

Motif,. 
1er Motif. 

Elle e1t le fonde
ment. 

2, Motif. 
Le IOutien. 

39 Motif. 
Le mérite dea autre, 

vertus. 

4" Motif. 
Dieu aime lei hum

ble,. 

51 Motif 
Il ae plaît en eux. 

611 Motif. 
li en est vaincu dea 

humbles. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 45, et au cahier c Copie», p. 26. 
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5. L'humble abaisse soo âme, 

Dieu qui l'aime y descend ; 
S'il le prie et réclame, 
Il l'exauce, il l'entend; 
Son humble révérence 
Lui plaît infirûment, 
Et même son silence 
Le ravit puissamment. 

6. Dieu lui fait l'ouverture 
De ses plus grands secrets, 
Le comble sans mesure 
De ses plus grands bienfaits, 
Lui montre les tend.esses 
D'un Epoux virginal, 
Et lui fait les largesses 
D'un maître libéral. 

7. Tandis qu'en main la foudre, 
En juge rigoureux 
li frappe et met en poudre 
Le pécheur orgueilleux, 
li va comme un bon père 
Chercher dans ces bas lieux 
L'humble dans sa poussière 
Pour l'élever aux cieux. 

6. Cette vertu suprême 
A tant de majesté, 
Qu 'il fallait que Dieu même 
Vînt montrer sa beauré ; 
Car avant la venue 
Du très humble Sau,·eur 
Elle était inconnue, 
On en avait horreur. 

9. Dieu n'a pu se défendre 
De ses brillants appâts ; 
Afin de nous l'apprendre, 
Il s'incarne ici-bas : 
Il naît eo une étable, 
li vit en charpentier ; 
Oh I l'exemple admirable 
Pour être le dernier 1 
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7e Motif. 
Il descend à eux. 

811 Motif. 
Il les exauce. 

ge Motif. 
Il leur révèle ... 

secrets. 

1011 Motif. 
Il le, comble de 

grices. 

t 111 Motif. 
Il les élève au ciel. 

JZe Motif. 
Dieu 1' est incatœ 

par amour de r hu,, 
milité. 

13, Motif. 
L'exemple de Jésus, 

.. Christ. 



10. << Je suis tout débonnaire, 
Je suis humble de cœur "• 
Disait, pour l'ordinaire, 
Notre aimable Sauveur. 
Oh ! leçon salutaire 
Qui donne toute paix, 
Toute victoire entière, 
Tout bonheur à jamais ! 

li . li dit à ses ~p6tres : 
(< De grâce, abaissez.vous; 
Le plus grand de vous autres 
Soit serviteur de tous. 
Moi, Sagesse éternelle, 
Suis venu poŒ servir, 
Prenez-moi pour modèle, 
Ou vous allez périr. » 

12. Dieu ne voit en Marie 
Que son humilité, 
C001me elle le publie 
En toute vérité ; 
li la prend pour sa Mère, 
Rend son noo, glorieux, · 
Et la lait la p<emière 
De la terre et deo cieux. 

13. Chétive créature, 
Dit la grâce et la loi, 
Tu n'es qu'une souillwe, 
Néant, abaisse-toi. 
Le Très-Haut lait la guene 
A tout homme orgueilleux, 
Mais l'humble a sur la terre 
Et son cœur et ses yeux. 

14. Un corps conçu d'ordure, 
Un sac rempli de ven, 
Une horrible pâture, 
Des vers et des enfers 
Avec cela, poussière, 
Orgueilleux criminel, 
Tu prétends de colère 
Escalader le ciel ? 
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l+i Motif. 
C" est la leçon de 

Jésus-Christ. 

JSe Motif. 
C" est son commande

ment. 

u,e Motif. 

L'exemple de la 
Sainte Vierge et 
des saints. 

17° Motif. 
La foi nous oblige à 

l'humilité. 

Dieu au-deuus. 

2° PoJNT. 
Sujeb que l'homme 

a de s'humilier. 

Jer Motif. 
Au-deuus de soi 

Dieu en colère, 

21 Motif. 
Avec soi un corps 

conompu. 



15. Cherche et lis dans l'histoire 
Ce que les saints ont fait 
Pour entrer dans la gloire, 
Et puis croi .. toi parfait 1 
Ou bien plutôt contemple 
Cent justes près de toi, 
De qui le moindre exemple 
Te doit donner la loi. 

16. Une source incapable 
De produire aucun bien, 
Un pécheur misérable 
Qui ne mérite rien, 
Un traître, un infidèle 
Près d'être réprouvé, 
Ta folie est cruelle 
Si tu te crois sauvé. 

17. L'erreur et l'ignorance 
Dans ton esprit pécheur, 
~ froideur, l'inconstance 
Et la malice au cœw. 
Avec une mémoire 
Pleine de vanités, 
Peux-tu t'en faire accroire 
En ces infirmités ) 

18. Ta pauvre âme est remplie 
D'un million de péchés, 
Que ta noire folie 
T'a. toujours bien cachés. 
Ceux de ta connaissance 
Sont-ils bien confessé, ? 
En as-tu l'indulgence ? ( 1 ) 
Sont-ils tous effacés ? 

19. Tu ne crains pas peut-être 
Les jugements d'un Dieu 
Où tu vas comparaître, 
Et comparaître en peu ; 

( 1) Le pardon. 
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38 Motif. 
Autour de soi r exemple des sainte; 

,4e Motif. 
Au dedans de soi, 

incapacité, infidé
lité, iniquité. 

Erreur, ignorance, 
froideur, incona
tance, distraction-. 

5° Motif. 
Au dedans de soi 

péchés inconnus et 
non expiés. 

6° Motif. 
Devant soi les juge

ments de Dieu. 



Sa justice infinie, 
Saris erreur, sans appel, 
Sa sentence suivie 
D'un enfer éternel. 

20. Pécheur rempli de crimeo, 
Homme ennemi d'un Dieu, 
Sur le bord des abîmes 
Tenu par un cheveu, 
Dans l'enfer est ta place, 
Tu l'as tant mérité 1 
Ame vide de grâce, 
Sois pleine de fierté. 

21 . Cette vertu profonde 
A subjugué la chair. 
A surmonté le monde, 
A désarmé l'enfer. 
L'homme qui se méprise, 
Sans affectation, 
Est toujours hors de prise 
Du monde et du démon. 

22. Les démons, pleins de rage, 
Ont souvent protesté 
Qu'un humble a l'avantage 
De leur félicité ( l ) ; 
Que leur malheur extrême 
Vient de leur grand cxgueil, 
Qui jette l'homme même 
Dans un malheur pareil. 

23 . On ne peut pas prétendre 
A la gloire en tous lieux ; 
Ou bien il faut descendre 
Pour monter dans les cieux, 
Ou bien s'en faire accroire, 
Monter en orgueilleux, 
Et puis perdre la gloire 
Et tomber dans les feux. 
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78 Motif. 
Au~dessous de soi. 

38 PoJNT. 

Ses cictoiref el ses 
/ruib. 

10 
Sur · le monde, le 

diable et la chair. 

z, 
EIJe sauve l'&me. 

30 
Sans elle il faut Stre 

damné. 

(1) Les humbles occupent au ciel la place· des démons perdus par l'orgueil. 
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24. Ce n'est que par l'échelle 
De vraie hwnilité 
Qu'tm cœur humble et fidèle 
Atteint la sainteté. 
Parvient à la victoire 
De toute iniquité, 
Et monte dans la gloire 
A toute éternité. 

25. Voœ recevrez lwnière, 
Illustres inconnw, 
Et la victoire entière, 
Admirables vaincus. 
Balayures du monde, 
Dieu vous exalte tous ; 
Le ciel, la terre et l'onde 
Et Dieu même est à vous. 

26. Dieu rejette et déteste 
La fausse humilité ; 
Fuyez conune la peste 
Cette malignité, 
Evitez la surprise 
D' WI orgueil délicat, 
Qui finement déguise 
Son véritable éclat. 

27. Connaître sa misère, 
Se voir avec mépris, 
S • aimer dans la poussière 
Et parmi les petits ; 
Se croire tout coupable 
Et capable de 1ien, 
Se croire misérable, 
Indigne de tout bien ; 

28. Cacher sa bonne grâce. 
Et montrer ses défauts, 
A.imer qu'on nous surpasse 
Par des talents plus hauts, 
De bon cœur se soumettre 
Pour l'amour du Seigneur : 
Ces marques font connaître 
L'humilité de cœur. 
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4, 
Elle est r échelle de 

Jacob. 

50 
Les humbles sont 

glori6és et élevés. 

41! POINT. 

Pratiques J' humilité 

Les intérieures. 

Extérieures 



29. Toute vertu brillante 
Est sujette à périr, 
Si l'âme humble et prudente 
Ne la sait bien couvrir. 
Cachez loin des louange. 
V os vertus dans la paix, 
Le Seigneur et les Anges 
Les verront à jamais. 

30. Au sentiment d'un autre 
Qui parle avec hauteur, 
En soumettant le vêltre, 
Vous deviendrez vainqueur. 
Souffrez qu'on vous accuse, 
Sans vous plaindre et crier ; 
Souffrez qu'on vous refuse, 
Mais sans vous récrier. 

31 . Oh l pratique admirable : 
Choisir le pire au lit, 
Au repas, à la table, 
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Dans l'emploi, dan, l'habit ; 
PolD' mieux cacher ses grâces, 
S'occuper saintement, 
En des- actions basses, 
Quoique publiquement. 

32. Regardez-vous vous.-même 
Comme un vilain crapaud 
Dont l 'horreW' est extrême, 
Qui déplaît au Très-Haut. 
Ne dites pour ni contre, 
Pour voos ni contre vous, 
c· est une vaine montre 
Conunune à tous les fous. 

33. Si le malheur arrive 
Que vous tombez à bas, 
Ayez l'âme craintive, 
Mais ne vous troublez })8s. 
Dites : <( Pardon, mon Père, 
Voilà tout mon métier n. 
Et puis, dans la poussière, 
Mettez-vous le dernier. 
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34. Tes plus grandes ju,tices, 
Misérable pécheur, 
Ne sont que des malices 
Aux yeux de ton Seigneur, 
Taches de suffisance 
Et propre volonté, 
Défauts de négligence, 
Péchés de vanité. 

35. D'où viennent les attentes 
Et tes désirs hardis 1 
As-tu reçu patentes ( 1 ) 
Pour être en Paradis 1 
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Les saints, pleins d'innocence, 
Craignaient jusqu'à la mort, 
Et toi, sans pénitence, 
Tu te tiens ferme et fort. 

36, C'est en votre présence, 
Adorable Seigneur, 
Que je sens l'impuissance 
D'un malheureux pécheur. 
Devant votre justice 

• Et votre sainteté, 
Je suis tout de malice 
Et tout d'iniquité. 

37. J'ai dans moi les racines 
De tous vos ennemis, 
Sans vos grâces divines 
Je les aurais commis. 
Ne suis-je pas coupable 
De tous péchés mortels 1 
Du moins j'en suis capable, 
Comme les criminels. 

38. Je suis par où je passe 
Un vilain limaçon. 
Qui gâte votre grâce 
Par un subtil poison, 

ReJTJècl.es aux pensée• 
de vanité. 

Prière. 

(1) Patentea, dti.pl&me, commission, délivrée par un gouv"rnement: une 
patente de pension. 
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Et je m · en fais accroire 
Comme Wl paon ocgueilleux ( 1 ) 
Dès lors qu'à la victoire 
Nous arrivons tous deux. 

39. Seigneur, sur moi j'adore 
V os justes jugemenb, 
Mais humblement j'implore 
Votre grâce en tous temps ; 
Quoique je ne sois digne 
Que d'être réprouvé, 
Par une grâce insigne 
J'espère être sauvé. 

40. Je suis Wl misérable, 
Infidèle à vos lois, 
De tout bien incapable, 
Je le sens, je le vois ; 
Cependant, clans mon ilme, 
Je sens tm grand orgœil, 
C'.omme un cloaque infâme 
Qui n'a point son pareil. 

41 . Seigneur, je vow demande 
L'humilité de cœur, 
Afin que je vous rende 
Un plus parfait hoor.eur ; 
A tin que, prenant place 
Panni tous les derniers, 
Je devienne par grâce 
Un jour tout des premiers. 

DIEU SEUL. 

;)··-,··-···-·-- ···-·· 

( 1) Le Bx de Montfort a volontiers recoure à ces comparaisons, qui peuvent 
effaroucher nos délicatesses, mais devaient rester dans la mémoire du peuple 
simpliste. Cf. Vraie Dévotion, n°• 79 et 213. 
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LES CHARMES DE LA DOVCEVR (,) 

~ 

Sur l'air : Je viens i:l: ootre école. 

1 . EF~ICl la sœur aînée 
mil\ De toute humilité 
Et sa compagne ornée 
De tOŒe charité. 
On la nomme Douceur : 
C'est le sucre, c'est l'huile, 
C'est le baume du cœ..-, 
Sans froideur et sans bile. 

2. Elle est toujours charmante 
Sans ennuis inquiets, 
Jamais impatiente, 
Toujours pleine de paix. 
De toutes les vertus 
Elle emprunte les charmes 
Dont les cœurs se.nt vaincus 
Comme par autant d'annes. 

3 . Un Dieu tout débonnaire 
Et rempli de douceurs 
Est venu pour la faire 
Triompher dans r..œ cœms. 
li se nomme un agneau, 
Ou bien la douceur même. 
Qu'il est doux, qu'il est beau, 
Qu'il mérite qu'on l'aime 1 

4. Il est doux de visage, 
Doux en tout son maintien, 
Doux en tout son langage, 
Doux en son entretien. 
Dom: en toute action. 
Doux en toute souffrance, 
Doux en sa passion, 
Partout douceur immense. 

Euence et dé6nition 
de la douceur. 

Jer POINT. 

Son excellence pa, 
l'exemple de /ésas
Christ d des sainb. 

Jer Motif. 
Exemple de Jéaua

Christ. 

Doux en son exté
rieur 

(1) Au manuscrit n° 2, p. S9, et au manuscrit «Copie», p. 33. 
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5. Il ravit dès l'enfance Doux dès son enfance. 

Les be,,gers et les rois, 
Avec tant de puissance 
Qu'il les mit sous ses lois. 
Ses souris, son air doux 
Avaient tant d'éloquence, 
Qu'il se les gagnait tous 
Sans rompre le silence. 

6. Les enfants de son âge 
Ne voulaient voir que lui ; 
Des traits de son visage 
Chacun était ravi. 
Ses bot-irreaux, fmieux, Doux en sa pusion. 
Craignant sa bonne grâce, 
Pour le souffleter mieux 
Lui voilèrent la face. 

7. Que sa conduite est douce Doux en' sa conduite 

Envers tous les pécheurs 1 envera les pécheurs 
et _rchereaae1, la 

Bien loin qu'il les repousse, M eleine, la Sa-
Il leur charme les cœms. maritaine. 

Avec quelle douceur 
Gagna-t-il Madeleine, 
Et se 6t-il vainqueur 
De la Samaritaine 1 

6. V oye2:-le comme un père 
Doucement excuser 
Une femme adultère, 
Au lieu de l'accuser. Judas. 
Voulant sauver }..las, 
Il pleure, il s'humilie, 
Il se prooterne à bu. 
0 douceur inouîe 1 

9. Sm la mèche qui fume 
Il souffle doucement, 
Et puis il la rallume 

Comparaison. 
Sans nul emportement, 
Si l'on brise un Mton. 
Il le prend, il le lie, 
Il le rend bel et bon. 
0 douceur infinie 1 
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10. Sur la croix il 1amas&e 
Son reste de vigueiJl, 
Afin d'obtenir grice 
Poir le pauvre pécheur. 
Pour ses propres bourreaux 
Pleins de rage el d'envie, 
Qui parmi mille mau~ 
Lui font pe,dre la vie, 

11. Après cela, mon frè1e, 
Vous n' aur«::z que rigueur, 
Qu'une conduite amère 
Contraire au doux Sauveur ? 
Tout bouffi cle fierté, 
Tout rempli d'arrogance, 
Vous n'aurez ni booté, 
Ni douceur, ni clémence ? 

12. A-t-on vu dans Marie 
Quelque signe d'aigreur ? 
La mère de la vie 
Engendre la douceur. 
Son air doux. et joyeux 
Chassait toute tristesse 
Et remplissait les yeux 
Et le cœur d'allégresse. 

13 . V oyez les très doux charmes 
Des ap&tres divins, 
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cl étaient les seules arme<; 
Qu'ils eussent dans les mains. 
Ils étaient des agneau>: 
Au milieu des loups même, 
Ils montraient dans leurs maux 
Une douceir extrême. 

14. S'ils ont gagné le monde 
c· est par cette vertu, 
Par leur douceur profonde 
Ils ont tout abattu. 
Les saints sont~ils pas tous 
Sans fiel et sans colère ? 
Moise était si dou,c ! 
c· était son caractère. 

[951 

Exemple de la Sainte 
Vierae. 

Exemples des apÔ· 
trea. 

Les fruits de la dou• 
ceur. 

Exemple des saints 
et de Moise, 
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15. Sans colère et sans guerre Ze POINT 

Elle gagne les cœu,s La douceur chante 
Du ciel et de la terre cictoire sur tous les 

Par ses tendres douceurs. 
cœurs. 

Le cœm de Jésus-Christ 
Se gagne tout par elle, ,. 
Elle est son propre esprit, Sur le cœur de Dieu. 

Il est son vrai modèle. 

16. Par la douce,r on charme 2• 
Le cœu, de son prochain, Sur le cœur du pro-
Ou bien on le désarme chain. 

Sans avoir l'arme en main. 
La douceur des enfants 
A des traits si sensibles, 
Que les plus violent. 
En deviennent paisibles. 

17. Un saint est toul affable, 
Doux, honnête, charmant, 
Complaisant, agréable, 
Sans nul emportement. 3, 

c· est par ce doux moyen Sur toua les cœurs. 

Qu'il gagne et qu'il attire, 
Qu'il fait beaucoop de bien, 
Quelquefois sans rien dire. 

18. Il n'inspire que flammes 
Par soo air tendre et doux. 
Pour convertir les âmes, 4' 
Il se fait tout à tou,, Elle se fait toute à 
Mais sans respect hlDllain, tous 

Sans molle complaisance, 
Sans orgueil, sarn dédain 
Et sans nulle imprudence. 

19. Il n'a point d'amertume 
Dans la correction, 
Le feu qui le consume s• 
Y met de l'onction. Elle corrige utile• 
Il corrige en ami, ment. 

Il reprend comme un père, 
Non comme un ennemi, 
Par envie ou colère. 
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20. L'homme par la colère 
Est chassé de chez soi, 
Il n'a plus de lumière, 
Il n'a ni foi, ni loi. 
La vertu de douceur 
Fait que l'homme pœsècle 
Et son' âme et mn cceur, 
Enfin que tout lui cède. 

21 . La douce patience, 
Sans aigreur et sans fiel, 
Est cette violence 
Dont on ravit le ciel. 
C'est le chemin certain 
A la vie éternelle ; 
Tout autre est incertain. 
Tout autre est infidèle. 

22. Les doux ont l'avantage 
De vivre sans chagrin, 
Sans soupçon, sans ombrage, 
Sans froid pour le prochain. 
Jamais d'emportements, 
Jamais d'impatience,, 
Egaux en tous les temps, 
Même dans les souffrances. 

23. Sans froideur, sans menace 
Et sans contention, 
Sans aucun air de glace 
Et sans aversion, 
Ils parlent doucement, 
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Sans prendre un ton dr. maître, 
Et sans entêtement 
Sont prêts à se sourr.ettre. 

24. Quand quelqu'un vous outrage, 
Souffrez tout doucemelll. 
Vous airez I 'av31llage 
Sur son emportement. 
La douceur a dans soi 
Une force secrète 
Qui fait à tous la loi 
D'une paix très parfaite. 

195] 

6• 
Elle gagne le cœur 

de celui qui est 
doux. 

7• 
Elle gagne le ciel. 

3<i POINT. 

Elle sunnonte plu~ 
sieurs péché, par 
sa pratique. 

Conaeil.---de pratique. 

14 



25 , Vous vous Uchez, mon frère, 
Pour coniger autrui 1 
Hélas I voire colère 
Vous nuira plus qu'à lui. 
On ne fait qu'allumer 
Le crime par le crime, 
Il faut pour le charmer 
Une doucem sublime. 

26. Soyez doux de visage, 
Sans chagrin, sans humeur, 
Ayez un doux langage 
Sans hauteur. sans aigreur, 
Agisseiz cloucernent 
Et sans inquiétude, 
Soutirez paisiblement 
Et sans sollicitude. 

27. j'ai l'âme tout amère. 
Le cœur plein de rigueur, 
Je suis tout de colère : 
Ah I pard,n, mon Seigneir; 
Calm& voire courroux, 
Accorclez~moi vos grâces 
Afin d'être humble et doux 
Et marcher sur vos traces. 

28. Je suis clans ma conduite 
Rude comme un taureau ; 
Rend&-moi dans la suite 
Aussi doux qu' wi agneau, 
Pour conserver la paix, 
Avec la patience, 
En tout ce que je fais, 
En tout ce Que je pense. 

29. 0 divine Marie, 
Donnez-moi la clouceir, 
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c· est mon cœur qui vous pne 
Par votre propre cœur. 
V ets<!l.-y ce doux miel, 
Cette sainte tendresse, 
Qui gagne pour le ciel 

--------- .. 

Prière 

Une âme pécheresse. DIEU SEUL. 

195] 
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LA FORCE DE LA PATIENCE<" 

~ 

Sur l'air de la Cananée, ou /'entend.a dà ici, 

1 • - 'ADMIRE une grande princesse 
JiJSi Qui rit au milieu des tourments, 
Qui sans chagrin et sans tristesse 
Des mawc fait ses plaisirs charmants. 
C'est l'invincible Patience, 
La leçon d'un Jésus mourant, 
Le fondement de r espérance, 
La force du vrai conql!érànt. 

2. N'est-ce pas le grand sacrifice 
De l'homme à la divinité 
Pour payer toute sa justice, 
Pour glorifier sa booté, 
Pour attendre sa Providence, 
Pour croire à son autorité, 
Pour se soœi.ettre à sa puissance, 
Poor adorer sa majesté ? 

3. Quelle gloire à Dieu, ce boo Père, 
De voir son cher enfant qui rit, 
Qui baise humblement et rhvère 
Les verges dont il le punit, 
Qui du milieu des coups s'écrie : 
« Dieu soit béni I Mon [)j..,, panlon. 
Mon Père, je vous rwiercie. 
Oh I quelle grâce I ob I le grand doo 1 » 

4. L'homme patient glorifie 
Le bon Jésus avec sa croix, 
Puisqu'il imite ainsi sa vie, 
Puisqu'il se soumet à ses lois, 
Puisqu'il remplit par sa sooflrance 
Ce qui manque à sa passion, 
Puisqu'il vainc par la patience 
Tous les ennemis de son nom. 

Son essence et sa 
définition. 

ter Poll"IT. 

La patience est 1/0-
riease a Dieu et 
salutaire à l'homme. 

Jer Motif. 
Elle alorifie les at· 

tributs de Dieu. 

2e Motif. 
EJle glorifie Dieu le 

Père. 

311 Motif. 
Elle glorifie Dieu Je 

Fil,. 

( 1) Au manuscrit n° 2. p. 83, et au manuscrit a: Copie :t, p. 4S. 

[96) 
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5. La croix préserve el purifie 
De l'amour-propre el du péché, 
Fait que le juste s'humilie 
Et que le pécheur est touché. 
La croix fait voir pat sa lwnière 
Dieu d 0

1D1 c&té dan., sa grandeur, 
De I' awe l'extrême misère 
Et la malice du pécheur. 

6. li n"est rien de p(us méritoire 
Que de ,ouffrir pour Jésus-Christ. 
O.ercherz, lisez toote ( 'histoire 
Pour en convaincre votre esprit. 
Un joor de l'amour des 80Uf!rances 
Est plus méritoire au chrétien 
Que cent ans d'autres pénitences, 
Que l'aonône de tout son bien. 

7. c· est toi, chère croix, qui domines 
Sur tous les ennemis do Dieu, 
Mais que ta victoire est divine, 
On l'ignore dans ce bas lieu. 
Le monde te juge vilaine, 
La chair ne craint que ta rigueur, 
Le diable te voit avec haine, 
Et moi j'adore ta grandeur. 

8. La croix a beaucm., de puissance : 
C'est l'aiguillon de la vertu, 
c· est le soutien, c'est l'espérance 
Du pauvre pécheur abattu. 
li est vrai que celle c,oix pèse, 
Mais quand on aime son saint poids, 
L'âme, au large, est bien à son aise, 
Et pleme el rit tout à la fois. 

9. Croyons, croyons d'œe foi vive, 
Sans croix on ne peut se sauver, 
c· est le battoir. c'est la lessive 
Par lesquels Dieu veut nous laver. 
c· est son amoureux purgatoire, 
C'est son fourneau, c'est son creuset 
Où Dieu prépare pou! la gloire 
L'homme même le plus parfait. 

1961 

4e Motif. 
Elle est salutaire à 

l'homme. 
Se Motif. 

Elle le préserve du 
péché. 

6e Motif. 
Elle l'humilie. 

7e Motif. 
Elle l'éclaire. 

Se Motif. 
Son mérite est plus 

grand que celui des 
pénitences et au# 
mônes volontaires. 

9' Motif. 
Elle donne la vie~ 

toire de tous les 
ennemis de Dieu. 

10" Motif. 
C'est )' aiguillon de 

la vertu. 

J Je Motif. 
Le soutien et la force 

de son e1pérance. 

129 Motif. 
c· eat le creuaet et 

le purgatoire de 
l'homme. 
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10. Un homme en vain chante victoire, 
S'il n'est patient en souffrant 
Il n'en reçoit que vaine gloire, 
Puisqu'il n'est qu'un faux cooquérant. 
Se rendre maître d'un empire 
N'est pas ID1 fait si glorieux 
Que de souffrir bien sam rien dire, 
Quoique le mal soit peu fâcheux. 

11 . 0 patience salutaire ! 
Mes vers ne peuvent exprimer 
Combien vous êtes néœssairf:", 
Combien on devrait vous aimer. 
Il faut souffrir, grand axiome 1 
Arrêt d'un Dieu, très juste loi 
A laquelle il somiet tout homme 
Dans la nature et dans la foi. 

12. Soyez aussi juste sur terre 
Que le simple et saint homme Job, 
Evitez autant toute guerre 
Que le patriarche Jacob. 
Vous ne pourrez: pas vous défendre 
De souffrir toujoun en tous lieux, 
C'est à quoi l 'hooune doit s'attendre 
Jusqu'à son arrivée aux cieux. 

13. Avec. moi, quelqu'un veut-il vivre? 
Dit Jésus-Christ à haute voix. 
Quelqu'IDl veut-il partout me suivre? 
Qu'il prenne et porte donc sa croiX. 
Avec ma croix je marche en tête. 
Je veux qu'on souffre comme moi, 
Sans qu'on se plaigne ou l'on s'arrête 
Pour regardef' derrière soi. 

14. Mon chef est couronné d'épines ; 
Loin de moi, membre délicat 1 
Les croix sont mes annes divines ; 
Loin de moi, délicat soldat 1 
La croix est ma très chère amie ; 
Loin de moi, vous qui la chassez 1 
Sur la croix f ai fini ma vie ; 
Adieu, vous qui VOllS en lassez 1 

(96] 

J3e Motif. 

Elle fait la vraie et 
la grande victoire 
de l'homme. 

ze POINT. 

Nécessité Je la 
patience. 

Jer Motif. 
C'est un anêt uni

versel. 

2° Motif. 
li faut que les plus 

justes souffrent. 

Je Motif. 
Appel de Jésw.Chrilll 

à la croix. 

.ofe Motif. 
Son exemple. 
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15. Moi, l'innocence véritable, 
J'ai tout fait et souffert pour toi ; 
Et toi, péch ... , toi si coupable, 
Tu ne veux rien souffrir JX>III' moi. 
J'ai bu le premier au calice, 
Bois-y donc aussi, c'est ton tom, 
Aide-moi dans mon sacri 6ce 
Et me rends l'amour pour l'amour. 

16. La moindre souffrance arnoweuse 
Du dernier de mes serviteurs 
Es! plus riche et plus précieuse 
Que les trésors des emperems. 
Souffrez bien, ce bonheur surpasse 
Celui d'être aimé de mon cœur, 
C'est le plus haut point de la grâce, 
Le plus haut dewé de faveur. 

17. Je veux qu'on t'offre un diadème, 
Ou bien une étroite prison, 
Ou quelque dignité suprême, 
Ou la potence pour mon nom. 
Prends la prison et la potence 
Et Ioule aux pieds la vanité, 
c· est là la plus haute prudence, 
Crois-moi, je suis la vérité. 

18. On ne gagne point ma victoire 
Qu'on n'ait comme moi combattu, 
Personne n'entre dans ma gloire 
Que par ma croix et sa vertu. 
Si tu n'entends point ce langage 
D'aimer la croix, vaincre sa chair, 
Il te faudra souffrir la rage 
Des feux éternels de l'enfer. 

19. Regarde le ciel et contemple 
Cette troupe de bienheureux. 
V eux-tu régner à leur exemple } 
Il te faut donc souffrir comme eux. 
En fuyant la route commtme, 
Ils sont parvenus par les croix 
Au plus haut point de la fortune 
Qui les a tous couronnés roi,. 
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5, Motif. 
L'homme est chré

tien et pécheur. 

6e Motif. 

Rien de si grand que 
la patience: 

7e· Motif. 
Sant1 patience tout 

n'est que vanité. 

81 Motif. 
Point de victoire ni 
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20. L'un Ioulait aux pieds les richesses 
Et l'autre fuyait les grandeurs, 
L'un les plaisirs. et les caresses, 
L'aitre les biens et les honneurs. 
Ne prenant que moi pour modèle, 
lis passaient au travers des feux, 
Et de la mort la plus cruelle 
U. montaient au plus haut des cieux. 

21. J'ai des croix d'un très grand mérite, 
Ce sont des croix de favoris, 
Tous les plus grands saints de ma suite 
Ont eu des croix d'un plus grand prix. 
J'ai tom fait souffrir à ma mère, 
J'ai percé son cœur de douleur, 
Parce qu'elle m'était très chère 
Et le tend'.e objet de mon cœur. 

22. V oyez cette troupe sacrée 
De saints martyrs du premier rang, 
Dont la robe est tout empourprée 
Et toute teinte de leur sang : 
lis ont, avec tous les prophètes, 
Tout souffert pour le Paradis, 
Et vous croyez, fou que vous êtes, 
Sans souffrir l'avoir à vil prix ? 

23. Ils ont tout fait pour l'Evangile, 
Tout souffert pour fuir le péché: 
L · un est rôti sur une grille, 
L'autre percé, l'autre écorché ; 
Tous sont morts d'une mort cruelle 
Après mille maux: et tr2.vaux, 
Le tout pour la vie éternelle. 
Après cela, plaignez vos maux. 

24. Regardez les pesantes chaînes 
Dont les mondains sont enchaînés : 
Quels mnQs, quels maux, quelles peines 1 
Et puis être à jamais damné. . 
Ils souffrent, mais c'est par contrainte, 
Pour le démon, sans aucun bien. 
Mais tout souffrir poŒ Dieu sans plainte, 
c· est gagner tout sans perdre rien. 
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J()e Motif. 
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128 Motif. 
Les méchante souf

frent toua. 



MM+ 380 

25. Une très légère souffrance, 
Un petit moment de douleur, 
Produit un poids de gloire immense, 
Une éternité de bonheur. 
Les maUlC du temps les plus terribles 
Ne sont que des maux très petits, 
Vu les biens incompréhensibles 
Que Dieu prépare en Paradis. 

26. Souffrir dans ce monde ou dans l'autre, 
Ou sur la terre ou dans l'enfer, 
Quoiqu'on fO.t saint comme un ap8tre, 
Quoiqu'on fût dur comme du fer, 
Choisissez la peine légère 
Qui gagne Dieu dans un moment, 
Ou bien sa terrible colère 
Dans l'enfer éternellement. 

27. Souffrez tout avec patience, 
En gril ce et sans péché mortel, 
Autrement nulle récompense 
Sur la terre ni dans le ciel. 
La patience naturelle 
Est celle d'\Dl homme paien, 
La chrétienne est surnaturelle, 
C'est elle qui fait le chrétien. 

28. L'homme impatient ne s'arrête 
Qu'à ce qui tombe SOU& ses sens, 
Il imite en cela la bête 
Qui voit la pierre et mord dedans. 
Recevez des mains de Dieu même 
V os maux comme de grands présents, 
G,mme des. marques qu'il vous aime 
G:xnme tu1 de ses plus chers enfants. 

29. Il ne tombe pas une feuille 
Sans son exprès commandement, 
Sur tout sa Providence vei lie, 
Mais sur nous singulièrement. 
Toutes nos croix sont mesurées 
Par sa justice et son amour, 

· Dans le,n poids et dans leurs dtrées. 
Lui-même les tourne à son tour. 
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136 Motif. 
Le paradis est le 

huit de la souf
fn.nce. 

J,4e Motif. 
Souffrir ou être damné. 
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Qualités Je la 
patience. 
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30. Si Dieu punit sa créature, 
C'est en bon Père, en bon am,, 
Avec raison, avec mesure, 
Et non pas comme un ennemi. 
Il connaît de chaque personne 
La force et la perfection, 
Sa bonté lui proportionne 
Le mal et la tentation. 

3 1 . Mais patience universelle 
Pour souffrir toute adversité, 
L'abandon d' WJ ami fidèle, 
La plus extrême pauvreté, 
La plus cruelle maladie, 
Pertes de biens, pertes d'honneur, 
Enfin tous les maux de la vie, 
En un mot la croix du Sauveur. 

32. Comme c' e.t Dieu qui nous envoie, 
Nous pèse et nous taille nos croix, 
IL faut les porter avec joie, 
Sans rien retrancher de leur poid,. 
Souffrons sans plainte et sans tristesse, 
Quoiqu'on nous accable de coups, 
Et tressaillons d'allégresse : 
Tout va bien, ayant Dieu p:,ur nous. 

33. Cette grâce extraordinaire, 
Cette joie en l'adversité, 
Ne s'obtient que par la prière 
Qu'oo. fait avc.c hwnilité. 
Pour l'obtenir, prions Marie: 
Par son cœur percé de douleur, 
C'est elle qui donne la vie 
Et la croix même du Sauveur. 

34 . Soyons pleins de reconnaissance 
Quand Dieu nous envoie à souffrir, 
Demandons la persévérance 
Pour vivre en croix, pour y mourir. 
Prions--le qu'il nous frappe en père, 
Et non pas en juge irrité ; 
Que, dans le temps, s'il est sévère, 
Il soit doux dans l'éternité. 
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4. Universelle. 

5. Joyeuae. 

6. Humble. 

7. Reconnaissante. 



~-1 ---i@\lî' 382 

35. Seigneur, je souffre dans cette heure, 
Mais J en bénis votre bonté ; 
Je suis en croix, mais j'y demeure 
Soumis à votre volonté. 
Frappez, mon Père charitable, 
J'adore et je bénis vos coups, 
Je suis v~tre enfant, mais coupable, 
Vous m'êtes encore trop doux. 

36. Vol\S voulez donc, Jésus, moo. maître, 
Que je sois avec vous en croix. 
J'en suis content, daignez m'y mettre, 
Trop d'honneur pour moi mille fois. 
En m'y mettant, mettez vos grâces 
Et m'y soutenez puissamment, 
Afin de marcher sur vos traces 
En souffrant tout joyeusement. 

37. Je suis la pierre mal polie, 
Grossière et sans nul ornement, 
Taillez-la, Seigneur, je vous prie, 
Pour mettre en votre bâtiment. 
Je veux souffrir en patience, 
Coupez, taillez, frappez, tranchez, 
Mais soutenez mon impuissance 
Et me pardonnez mes péchés. 

38. 0 saint André, que je m'écrie 
Avec vous : « 0 la bonne croix ! >> 

Saint Paul, que je me glorifie 
Avec vous en ce sacré bois ! 
Que f aie avec vous, Catherine, 
Non une couronne de: fleurs, 
Mais une couronne d'épine 
Du chef de l'homme de douleurs ! 

39. Que je crie avec vous, Thérèse : 
<< Je veux souffrir, ou bien mourir n ; 
Ou comme une autre, en sa fournaise : 
<< Non pas mourir. mais bien souffrir. >> 

Priez pour moi, Vierge fidèle, 
· Donnez-moi part à vos dooleurs, 
Afin qu'à la vie éternelle 
Je prenne part à vos grandeurs. D1EU SEUL. 
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Prière 
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Au manuscrit nn 2. Cantique (98l, strophes 1 a 6. 
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Au manuscrit n° 2. Cantique [971, strophes Jet 3. 
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[97 J 
LE TRIOMPHE DE LA CROIX I• et ,J 

Sur l'air : Ma ma1tresse est ;olie, ou bien Or, ditea-nous, Marie. 

1 • m A croix est W1 mystère œ Très profond ici~bas, 
San• beaucoup de lwnière 
On ne le coonaît pas. 
Il faut pour le comp<endre 
Un esprit relevé, 
Il faut pourtant l'entendre 
Afin d'être sauvé. 

2. La nature l'abhorre, 
La rai,on la combat; 
L'homme ,avant l'ignore 
Et le démon l'abat. 
Souvent le dévot même 
Ne l'a point dans le cœur. 
Quoiqu'il dise qu'il l'aime, 
Au fond c'est un menteur. 

3. La croix est nécessaire, 
Il faut toujours souffrir 
Ou monter au Calvaire, 
Ou pour jamais périr. 
Saint Augustin s'écrie 
Qu'on est un réprouvé 
Si Dieu ne nous châtie, 
Si l'on n'est ~prouvé. 

La croix est un grand 
mystère. 

Jer POINT. 

Sa nécessité. 

Jer Motif. 

Dieu châtie tous se, 
enfants et leur 
donne la croix. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 199, et au cahier «Copie», p. 105. - Voir aussi 
le chapitre Hl de la 1re partie et un poème sur la « Consolation des affligés » 
au chapitre III de la 4e part.ie. 

(2) ApStre de la Croix et du Rosaire, tel est le titre officiel que donne 
l'Eglise à notre Bienheureux. Il semble que son lyrisme, quand il chante la 
Croix, soit plus débordant qu'en tout autre sujet. La Croix est au sommet de 
ses désirs et de ses amours, comme elle domine les contrées où il a voulu la 
planter. On remarquera l'importance donnée par le P. de Montfort à l' « intel
ligence du mystère de la Croix». Il la souligne dans ces beaux vers, et tout 
son ministère de prédicateur s"inspire de cette pensée, si profondément théo
logique : /n Cruce salus. 
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4. On va dans la patrie 

Par le chemin des croix, 
c· est le chemin de vie, 
c· est le chemin des rois i 
Toute pierre est taillée 
Avec proportion 
Afin d'être posée 
Dans la sainte Sion. 

5. De quoi sert la victoire 
Au plus grand conquérant, 
S'il n'a pas cette gloire 
De se vaincre en souffrant, 
S'il n'a pour son modèle ( 1) 
Jésus_ mort sur la croix, 
Si comme un infidèle 
Il rejette ce bois } 

6. Jésus-Christ a par elle 
Enchaîné les enfers, 
Terrassé le rebelle 
Et conquis l'univers 
Il la doone pour arme 
A ses bons serviteurs, 
Elle charme ou désarme 
Et les mains et les cœurs. 

7. Tu vaincras en ce signe, 
Dit-il à Constantin, 
Toute victoire insigne 
Est mise dans son sein. 
Lisez dans les hisloires 
Ses effets merveilleux, 
Ses insignes victoires 
Dans la terre e.t les cieux. 

8. Malgré SfflS et nature, 
Politique et raison, 
La vérité I' assme, 
La croix est un !!'and don ; 
c· est en cette princesse 
Qu'on trouve en vérité 
~ grâce, la sagesse 
Et la divinité. 
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2° Motif. 
Elle est le chemin 

du ciel. 

3° Motif. 
Il faut que l'âme 

soit taillée pour le 
ciel. 

4° Motif. 

Il faut se vaincre en 
portant sa croix. 

ze PoINT. 

Ses victoires : 

Sur le démon, le 
monde. 

Et la chair. 

Sur les ennemis vi
sibles et invisibles, 
sur terre et dans 
les cieux. 

Je POINT. 

Sa gloire el son 
mérite. 

Jer Motif. 

Elle renferme la sain~ 
teté et la sageue. 

(1) Le manuscrit «Copie» porte : « S'il n'a pas pour modèle». 
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9. Dieu n'a pu se défendre 
De sa rare beauté, 
La croix l'a fait descendre 
En notre humanité. 
li dit venant au monde : 
Oui, je la veux, Seigneur. 
Bonne croix, je vous fonde 
Au milieu de mon cœur. 

10. li la trouva si belle 
Qu'il en fit son honneur, 
Sa compagne éternelle, 
L'épouse de son cœ1.r. 
Dès sa plus tendre enfance, 
Quand son cœur soupirait, 
c· était vers la présence 
De la croix qu'il aimait. 

11. Il l'a, dès sa jeunesse, 
Recherchée à grands pas, 
Il est mort de tendresse 
Et d'amour en ses bras. 
Je désire un baptême, 
s· écriait-il Wl jour : 
La chère croix que r aime. 
L'objet de mon amour. 

12. Il appela saint Piene 
Un satan scandaleux. 
Lor.qu'il voulut sur terre 
En détomu,r ses yeux, 
Sa croix est adorable, 
Sa mère ne l'est pas, 
0 grandeur ineffable 
Inconnue ici-bas 1 

13. Cette croix dispersée 
Sur terre, en tant de lieux, 
Sera ressuscitée 
Et transportée aux cieux. 
La croix sur une nue, 
Pleine d'attraits brillants, 
Jugera par sa vue 
Les morts et les vivants. 
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ze Motif. 
L'amour que J.-C. a 

eu pour la croix. 

38 Motif. 
Elle ac:ra reuuscitée, 

elle jugera le 
monde. 



14. Elle criera vengeance 
Contre see ennemis. 
La joie et l"iodulgeoce 
A tous ses bons amis : 
Elle donnera gloire 
A tous les bienheureux 
Et chantera victoire 
Dans la terre et les cieux. 

15 . Les ,aintJ pendant la vie 
Ne cherchaient qœ la croix, 
C'était leur grande envie, 
C'était là tout leur choix ; 
Noo contents d'avoir celles 
Que le ciel leur donnait, 
A de toutes nouvelles 
Chaclll! se condamnait. 

16. Le, liens de saint Pierre 
Lui faisaient plus d'honne.ir 
Que d'être sur la terre 
Vicaire du Sauveur. 
0 bonne croix, S écrie 
Saint André, plein de foi, 
Pom me donner la vie 
Que je meure sur toi ! 

17. V oyez., saint Paul oublie 
Son grand ravissement, 
Il ne se glorifie 
Qu'en la croix seulement. 
Il est plus honorable 
Dans ses cachots affreux 
Qu'en l'extase admirable 
Qui le ravit aux cieux. 

18. Sans croix l'âme est traînante, 
Molle, lâche et sans cœur, 
La croix la rend fervente 
Et pleine de vigueur. 
On est dans l'ignorance 
Quand on ne souffre rien, 
On a ! 'intelligence 
Dès lors qu'on souffre bien. 
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48 Motif. 
Elle réjouira lea bien

heureux et con
fondra les réprou
vés. 

;e Motif. 
L' e:r.emple des aainb. 

3e POINT, 

Les e6eU de la croix, 

Jer Motif. 
Elle donne la ferveur. 

2e Motif. 
La lumière. 
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19. Une âme &a11s épreuve 
N'est pas d'un fort grand prix, 
c· est \Hie âme bien neuve 
Et qui n · a rien appris. 
0 doucem souveraine 
Que goOte un affligé, 
S'il se plaît dans sa peine, 
Sans se voir soulagé r 

20. c· est par la croix qu'on donne 
La bénédiction, 
Et que Dieu nous pardonne 
Et fait rémission : 
Il veut que toute chose 
Soit marquée à ce sceau. 
A miOÎns qu • on ne l'y pose, 
Rien ne lui paraît beau. 

2 f • Dès Ion qu'elle est posée, 
Le profane est sacré, 
La souillure est atée, 
Dieu sen est emparé. 
Il veut qu'elle soit mise 
Sur le front et le cœur, 
Avant toute entreprise, 
Pour devenir vainquetr. 

22. Elle est notre assurance, 
Notre protection, 
Notre œique espérance, 
Notre penection ; 
Elle est si précieuse, 
Qu'une âme dans les ceux 
En reviendrait joyeuse 
Pour souffrir en ces lieux. 

23. Ce signe a tant de channeo, 
Que le prêtre à l'autel 
Ne prend point d'autres annes 
Pour l'attirer du ciel; 
Il forme sur l 'hœtie 
Plusieurs signes de croix ; 
Par ces signes de vie, 
If lui donne des lois. 
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3° Motif. 
La science. 

-18 Motif. 
La douceur. 

Se Motif. 
La bénédiction. 

6e Motif. 
La consécration. 

7, Motif. 
La v1cto11e et la 

réuuite. 

Be Motif. 
Elle est aimée des 

saints dan1 la 
11:loire. 

9' Morif. 
Elle charme et attire 

Dieu 1ur l'autel. 
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24. Par ce signe adorable, 
Il lui fait un parfum 
D'une odeur agréable 
Qui n'a rien ·de commun; 
C'est l'encens qu'il lui donne 
Dès qu'il est consacré, 
c· est de cette couronne 
Qu'il veut être paré. 

25. La Sagesse éternelle 
Cherche encore à p<éseot 
Quelque cœur bien 6dèle 
Digne de ce pré.en!. 
Elle veut un vrai sage, 
Qui n'aime qu'à souffrir, 
Qui porte avec courage 
La croix jusqu'à IDOl.rÎr. 

26. 0 croix, il faut me taire, 
Je t' abaisae en parlant, 
Je suis un téméraire, 
Je sl.Ûs un insolent : 
Puisque je t'ai reçue 
Avec un cœir fâché, 
Je ne t" ai point connue, 
Pardon de mon péché! 

27. Chère C.roix, à cette heire, 
Puisque je te COfmois, 
Fais chez moi ta demeure 
Et me dOIUle tes loi,. 
Remplis-moi, ma princesse, 
De tes chastes amours, 
Et fais que je connaisse 
Tes plus secrets atours. 

28. En te voyant si belle 
Je voudrais bien t'avoir, 
Mai, mon cœur infidèle 
Me tient en mon devoir ; 
Si tu veux, ma m.aiU'esse, 
Animer ma langueur, 
Soutenir ma faiblesse, 
Je te donne mon cœur. 

1971 

IOe Motif. 
Son signe est un 

encens agréable à 
Dieu. 

) Je Motif. 
Dieu délire donner 

la croix. 



29. Je te prends pour ma vie, 
Mon plaisir, mon honneur, 
Pour mon œique amie, 
Mon unique bonheur ; 
lmprime.-toi, de grâce, 
Sm mon cœur et mon bras, 
Sur mon front et ma face. 
Je n'en rougirai pas. 

30. Je preocls pour mes richesses 
Ta riche pauvreté, 
Je prends pour me, tendresses 
Ta douce austérité. 
Que ta sage folie, 
Que ton saint déshonneur 
Soit de toute ma vie 
La gloire et la grand...,. 

31 . Je prends po<r ma victoire, 
Lor'sque par ta vertu 
A la plus grande gloire 
Tu m'auras abattu, 
Mais je ne suis pas digne 
De mourir sous tes c:oups 
Ni d'être cooune un signe 
Contrarié de tous. 

DIEU SEUL. 
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LA NÉCESSITÉ DE LA PÉNITENCE \'l 

~ 

Sur l'air : BéniNe% le Seigneur supr~me. 

1. ll'J'.01ct l'illustre Pénitence 
g Dont le nom semble rigoureux, 
Quoiqu'il soit grand et glorieux 

Et pluo doux qu'on ne pense. 

2. Elle rend à Dieu toute gloire, 
Elle détruit tout le péché, 
Elle fait qu'un cœm bien touché 

Pleure et chante victoire. 

3. On la nomme la Lieutenante 
De la Justice du Seignem, 
La planche qui aauve un pécheur 

De aa perle évidente. 

4. Dieu par deux foia l'ordonne, 
0 pécheun, convertiasez-vouo, 
Mais convertissez-vous tous. 

Je n'excepte personne. 

5. Si vous ne faitea pénitence, 
Toua ensemble vous périrez, 
De même sorte vous mourrez. 

0 terrible aentmce 1 

6. Pour nouo ....eigner à la faire, 
li l'a faite tout le premier. 
F aiaons-la donc sana c&flérer: 

Il eat .-e exemplaire. 

7. Lea prophètea l'ont annoncée, 
S'écriant de la part de Dieu : 
« Faites pénitence en tout lieu, 

Ou toute ime eat damnée. n 

Son essence et sa dé
finition. 

Jer POINT. 

Sa néceJsité. 

1 e.- Motif. 
Dieu la commande. 

ze Motif. 
Jésus-Christi' ordonne. 

3e Motif. 
Jésus-Christ nous en 

donne l'exemple. 

4& Motif. 
Elle a été prêchk 

par les prophète,. 

(1) Au manuscrit no 2, p. 115, et au cahier« Copie», p. 61. 
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8. Le grand saint Jean, plein de lumières, 
S'écrie aussi avec Jésus : 
« Sans elle vous serez perdus, 

Engeance de vipères. » 

9. Pénitence prompte et sévère, 
Ou vous périrez tous en peu, 
Sans pouvoir éviter d'un Dieu 

La Ires juste colère. 

10. Les apôtres remplis de 8ammes 
Ont p<êché celte vérité, 
Ont prouvé sa nécessité 

Pour le salut des âmes. 

11 . Regardez les saints, je vous prie : 
Quoique souvent très innocents, 
Ils ont tous été pénitents 

Pendant toute leur vie. 

12. La péniteuce est nécessaire 
Pour réparer, par sa riguem, 
La gloire et l'honneur du Seigneur 

Et calmer sa colère. 

13 . Elle répare les outrages 
De Jéaus en sa passion, 
Elle est sa consolation. 

Oh I les grands avantages 1 

14. Quand on a perdu l'innocence, 
On ne peut plu, la recouvre<, 
On ne peut plus la réparer 

Que par la pénitence. 

15. Elle est un remède immanquable 
Pour guérir l'âme du pécheur, 
Et pour en changer la laideur 

En un lustre admirable. 

16. Elle rend la grâce perdue : 
On a beau Jaire et beau gémir, 
Sans elle on ne peut l'obtenir. 

0 puissance absolue 1 
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5• Motif. 
Par saint Jean-8ap

ti1te. 

6' Motif. 
Par les ap&tres. 

7• Motif. 
L'exemple des saints. 

8° Motif. 
Ntteuaire pour ré

p_9:rer. la gloire de 
D1eu 

CJe Motif. 

L 

Pour réparer les mé
pris de J.-C. cru
cifié. 

108 Motif. 
Pour réparer I' inno

cence perdue. 

J Je motif. 
Pour guérir les plaies 

de l'i.me. 

12' Motif. 
Pour recouvrer la 

grice perdue. 
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17 . Elle est la clef, elle est la porte 

Qui met le pécheur dans les cieux, 
Quoiqu'il dût tomber dans les feux. 

Que sa puÎS>ance est forte 1 

18. Dieu ne pardonne point sans elle, 
Sans elle il n'a point pardonné, 
Sans elle un pécheur est damné 

Dans la 8anune éternelle. 

19. li ne faut pas qu'oo la diffère, 
Dieu le défend «<pre»ément, 
Ou I' oo fait à chaque moment 

Un trésor de colère. 

20. Pécheur, Dieu vous attend et presse, 
Convertissez-vous clone à lui, 
Ne prolongez pas son ennui, 

Il est plein de tendresse. 

21 . Donnez à Dieu votre jeunesse, 
Consacrez-lui vos premiers feux, 
Car c'est un don injwieux 

Qu'un reste de vieillesse. 

22. Le jeune homme croissant en âge 
Marche par le même chemin, 
Tou jours meilleur ou p).,. malin : 

C'est ce que dit le sage. 

23. Dieu vous promet toute indulgence, 
Mais nOO pas le jour de demain. 
Sans délai prmez le certain 

fa faites pénitence. 

24. « Demain, demain», dit l'homme impie. 
Hélas I demain n'est pas à lui. 
Le sage dit : « Dès aujourd'hui, 

Je vais changer de vie. n 

25 . Dieu vous donne auj<Xnl'htà sa grâce, 
Toute propre à vous convertir ; 
Demain, on ne peut s • en servir, 

Car elle vole et passe. 
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J3e Motif. 
Pour obtenir la gloire 

14" Motif. 
Sans elle on eat 

damné. 

2° POINT. 
Nécessité de ne poinf 

la différer. 

Jer Motif. 

Dieu le défend. 

2e Motif. 
Dieu veut et attend 

qu'on se c:onver
tisse 

3e Motif. 
Mérite de la conver

sion de la jeunesae. 

4& Mot,!. 
On ne se convertit 

f.as dana la vieil
eue. 

5e Motif. 
Dieu ne promet pas 

le lendemain. 

6e Motif. 
L · exemple dea im

pie• qui diff~rent. 

7• Motif. 
La grâce de conver

sion est préaente. 
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26. Pécheur, tu résistes à Dieu même ( 1) 
Qui dans ce jour parle à ton coeur, 
Tu ne connais pas ton malheur, 

Hélas ! il est exb"ême. 

27. 0 résistance téméraire 1 
Dieu saura fort bien s'en venger, 
Tu voudras un jour te changer 

Et ne le pourras faire. 

28. Le pesant fardeau de te.s crimes 
De jour en jour s'augmentera, 
Et puis enfin t'accablera 

Dans le fond des abîmes. 

29. Ton habitude criminelle 
S'enracinera dans ton cœur 
Et te liera, pom ton malheur, 

D'une chaîne éternelle. 

30. Le diable enchaînera ton âme 
D'un lien si dur et si fort, 
Que tu seras jusqu'à la mort 

A ce tyran in Ume. 

31 . En différant, ton mal s'augmente, 
Plus Dieu s'éloigne tous les jours, 
Moins il te donne de secours, 

Moins sa grtice est puissante. 

32. Tu rouleras de ctime eo ctime, 
De faiblesse en impiété, 
D'habitude en nécessité 

Et d'abîme en abîme. 

33. La pénitence différée 
N'est pas souvent d'un fort grand prix, 
C'est celle des petits esprits 

Qui n'est pas de durée. 

811 Motif. 
On ne le pourra 

quand on le vou
dra. 

ge Motif. 
On résiste à Dieu. 

IQe Motif. 
Le fardeau des pé

chés croîtra. 

J le Motif. 
L'habitude ae forti-

6e,a. 

J2e Motif. 
Le diable aera plus 

fort. 

1311 Motif. 
La grâce plus faible. 

14' Motif. 
On devient endurci. 

15" Motif. 
La pénitence diff~rie 

n est pas d'un 
grand prix. 

( 1) Prononciation populaire, qui omet les liaisons. Le manuscrit, au reste, 
porte: Tu '"'aiate. 
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34. Mai, j' ape<çOÎs ta tromperie : 
Tu ne prétends te convertir 
Que lonqu'il le faudra mourir, 

La mort oemble à la vie. 

35. Le pécheur mourant, on a>>ure 
Qu'il meurt bien, qu'il est pénitent. 
Héla> 1 c'est qu'il en fait ,emblant, 

Ce n'est qu'une imposture. 

36. A t00> le> cris de pénitence, 
A ta mort, malheureux pécheur, 
Dieu ne répondra que malheur, 

Que justice et vengeance. 

37. Dè, cette heure donc, >an> attendre, 
Ne fai, plœ la guerre au Très-Haut. 
Fais pénitence comme il faut, 

Pécheur, il faut te ren<h,. 

38. La pénitence à la justice 
Fait réparation d'honneur. 
c· est un paiement à sa grandeur. 

c· est son grand sacrifice. 

39. Le pénitent chante victoire 
Sur le cœur d'un Dieu tout-puissant, 
Et dans le cœur du pénitent 

Ce Dieu trouve sa gloire. 

40. Dieu le Père, ce très bon père, 
Reçoit toujours un pénitent, 
L'embrasse comme son enfant 

Et lui fait grande chère. 

41 . Quelle joie au Pasteur fidèle 
D'avoir, après un long travail, 
Conduit sa brebis au bercail 

De la vie éternelle 1 

42. L 'Esprit Saint, malgré la nature, 
Rentre au cœur du vrai pénitent 
POUi'. en faire tm temple vivant. 

Oh I que ,a joie est pure 1 

(981 

J6e Motif. 
Telle vie, telle mort. 

J7e Motif. 
Dieu se moque du 

pécheur à la mort. 

Résolution. 

3e POINT. 

Uti/Ué de la "'•l· 
fence. 

l"r Motif. 
Elle paie la justice. 

2e Motif. 
Elle _glorifie sa toute

pu1HAD.ce. 

)e Motif. 
Elle réjouit le Père 

éternel. 

4' Motif. 
Jésus-Christ. 

se Motif. 
Le Saint-Esprit. 
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43. Le saint ange avait pris la fuite 
Loin du pécheur et du péché, 
Mais dès qu'il voit son cœur touché, 

Il revient à sa suite. 

44. Le ciel fait une grande fête 
Quand WI pécheur se convertit, 
Il chante gloire à Jésus-Christ 

Poir sa belle conquête. 

45. La pénitence véritable 
Rend des cœurs de pierre touchés 
Et remet les plus grands péchés. 

Oh l puissance admirable l 

46. Elle donne une grâce à l'âme 
Qui la soutient, qui la condWt, 
Qui l'embellit et qui l'instruit, 

Qui l'éclaire et l'enflamme. 

47. c· est elle qui donne la vie 
A tous les mérites perdus 
Et qui rend l'éclat aux vertus. 

Sa force est infinie. 

48. Rie11 n'est si doux ni si paisible, 
Son trouble même est une paix, 
Sa rigueur est pleine d'attraits 

Et n'a rien de terrible. 

49. Oui, sa douceur est sans seconde, 
Et les larmes des pénitents 
Renferment des plaisirs plus grands 

Que tous ceux de ce monde. 

50. Avec elle tout est utile, 
Tout est méritoire des cieux. 
Sans elle un acte généreux 

Est une œuvre stérile. 

51 . c· est elle qui ferme l'abîme, 
En pleurant elle éteint son feu, 
En souffrant elle apaise Dieu 

Et détruit tout le crime. 
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6e Motif. 
L'ange gardien. 

7e Motif. 
A tout 1e Paradis. 

ae Motif. 

Elle remet tous les 
péché,. 

9e Motif. 
· Elle donne la gr&ce. 

10, Motif. 
Elle fait revivre les 

mérites. 

Il• Motif. 
Elle donne la paix 

et la joie. 

1211 Motit. 
Elle donne une 

grande douceur à 
l'&me. 

l3e Motif. 

Elle rend tout méri
toire. 

1-48 Motif. 
Elle ferme l'enfer. 
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52. On n'acquiert le ciel que par elle, 
Il faut @tre un vrai pénitem 
Ou bien un saint très innocent 

Pour la vie éternelle. 

53. Oh I qu'un vrai pénitent est rare, 
Qui rende tout bien mal acquis, 
Qui pardonne à ses ennemis, 

Qui du mal se sépare l 

54. Lequel coupe, anache et tetrasse 
Ce qui peut le faire pécher 
Et tout ce qui peut l'empêcher 

De consttver la grâce 1 

55. La pénitence simulée 
Damne une in6nité de g~ns ; 
Rendez-vous sage à leurs dépens, 

Ame prédestinée. 

56. Que de sacrements invalides 1 
Que de confesseurs ignorants 1 
Que de directeurs imprudents 1 

Que de chutes perfides 1 

57. La véritable pénitence 
Doit avoir bien des qualités. 
Je vais vous les dire, écoutez., 

Il est de cooséquence : 

58. Elle est prompte et sumatu<elle, 
Sans délai, sans respect hwnain, 
Produite par l'esprit divin 

Aussitôt qu'il appelle. 

59. La pénitence véritable 
A son siège au milieu du cœur, 
Sans quoi tout son extérieur 

Est vain et condamnable. 

60. Mais conversion sans partage, 
Le cœur divisé périra, 
Le Seigneur le rejettera, 

Car il lui fait outrage. 
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J5e Motif. 
Et ouvre le ciel. 

J6e Motif. 
Rareté de la vraie 

pénitence. 

+i POINT. 

Ses qualités. 

i• 
Prompte. 

2• 
Surnaturelle. 

3• 
Intérieure et du 

cœur. 

Entière. 
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61 . Un cœur humble sans suffisance 
Est un cœur vraiment pénitent. 
Mais l'orgueilleux et suffisant 

~en a que l'apparence. 

62. Quand la pénitence est produite 
Par l'amour de Dieu seulement, 
Non par crainte du châtiment, 

Elle est d'un grand mérite. 

63. L'amour la rend forte et durable 
Sans se démentir ni changer, 
Mais la craintive est en danger, 

Elle est insupportable. 

64. Elle doit être bien sévère 
Pour détruire l'iniquité, 
Pour changer un juge irrité 

En un aimable père ; 

65. Pour changer la peine éternelle 
En une peine d'un moment 
Et faire vivre saintement 

Une &me criminelle. 

66. Que de pénitences Oatteuses 
Sans aucune sévérité 
Ou de sa propre volonté 1 

Pénitences trompeuses. 

67. Suivez mon conseil salutaire : 
Choisissez un bon confesseur, 
Un ferme et sage directeur, 

Il vous est nécessaire. 

68. Montreo:-lui les maux de votre âme, 
Avec candeur et simplement, 
Sans rien celer, entièremellt, 

Et jusqu'au plus infâme. 

69. Avec entière obéissance 
Faites tout ce qu'il vous dira, 
Prenez ce qu'il vous donnera 

Pour votre pénitence. 

1981 

5• 
Humble. 

6• 
Amoureuse.· 

7·• 
Durable et forte. 

Sévère. 

9" 
Fausse pénitence. 

Moye~ pour bim 
faire pénitence. 

1• 
Choisir un bon 

confesseur. 

2• 
Ouverture de cœur. 

3, 
Obéissance entière. 
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70. Approchez ,ouveot à confesse, 
Mais avec quelque amendement, 
Car de vouloir faire autrement, 

C'est se damner sans cesse. 

71 . Les pénitences corpo<elles 
Ont des effets très merveilleux : 
Elles font un cœur généreux, 

Elles donnent des ailes. 

72. Avec conaeil, avec courage, 
Faites-en quelqu'une en secret, 
Selon voo forces, votre attrait, 

Votre état et votre âge. 

73. Demandez à Dieu, je vous prie, 
Une contrition du cœur, 
Un cœur nouveau dans le Seigneur, 

Une nouvelle vie. 

7 4. Marie a tout en sa puissance : 
Demandez-lm cette douleur, 
Sans laquelle un pauvre pécheur 

Meurt dans l'impénitence. 

75. V oule:z-vous ravir cette grâce ] 
Donnez, et l'on vous donnera. 
L' aum6ne en peu vous l'obtiendra. 

Oh I secret efficace 1 

76. Je suis aveuglé par mes crimes, 
Je sens mon cœur tout endurci. 
Eh qooÎ ! Seigneur, tomberai-je ainsi ( 1) 

Dans le fond des abîmes ] 

77. Je n'ai plus rien que la prière, 
Venez, Seôgnoor, à mon secours. 
C'est à vous seul que j'ai recours, 

· C'est en vous que j'espère. 

(1) L.e manuecrdt porte: fombrai-je ainsi. 
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4, 
Fréquenter lea aac;re

ments avec amen
dement. 

5, 

Pénitences corporelles 
faites avec discré
tion, 

6' 
Demander 1 ~ eaprit de 

componction. 

7, 

Par l'interceuion de 
la Sainte Vierge. 

8• 
Faire r aumône. 

Prière et actes de 
contrition. 
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78. Faites-moi voir par vos lumières 
D'un c6té votre majesté. 
De l'autre mon iniquité ( 1 ) 

Et toutes mes misères. 

79. D'un trait tout de crainte et de Oamme 
Percez ma chair, percez mon cœur, 
Pénétrez de cette douleur. 

Et mon corps et mon S:me. 

80. Mes yeux, pleurez en abondance ; 
Mon méchant cœur crie et gémit, 
Car le pardon ne m'est promis 

Que par votre assistance. 

81. Ah I j'ai péché contre Dieu même, 
J'ai méprisé mon Créateur ; 
Mon Dieu, pardon à ce pécheur, 

Pardon, bonté suprême. 

82. Mon Père, l'offense est cruelle, 
Après tant de bienfaits reçus ; 
J'en ai regret, j'en "'' confus. 

Pardon à ce rebelle. 

83. Quoi! j'ose vous nommer mon Père ) 
Je suis indigne de ce nom, 
Pardon, grand Dieu, pardon, pard>n, 

Calmez votre colère. 

84. Ne rendez pas guerre pour guerre, 
Voy"'- mon cœur humble el contrit, 
Ou plut8t VoYŒ Jésus-Christ 

Et non ce ver de terre. 

85. J'emprunte la voix de ses peines, 
La voix de son sang répandu. 
Non. je ne J)Ws être perdu 

Dans le sang de ses veines. 

( 1) Avant correction, en lit au manuscrit : 
Et de l'autre ma cruautlf. 

[981 
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86. Quittez, Sauveur, quittez les armes, 
Votre sang est trop précieux, 
Votre nom est trop glorieux ; 

Panlon, voyez mes larmes. 

87. Saint-Esprit, je ne puis rien dire. 
c:omment ai-je pu vous trahir ) 
Prêtez l'oreille au repentir 

De mon cœur qui soupire. 

88. Priez pour moi, Vierge Marie, 
Refuge assuré du pécheur, 
Dites un mot en ma faveur, 

Et mon âme est guérie. 

89. Armes bas, monarque supr@me ;' 
La paix, la paix, par.donne-moi. 
Je m'arme, non plus contre toi, 

Mais tout contre moi-même. 

90. Miséricorde et pénitence, 
Je vous embrasse toutes deux, 
Pour vivre et mourir bien joyeux 

Et tout plein d'espérance. 

DIEu SEUL. 

198] 
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[99] 

LA PVISSANCE DV JEVNE C•J 

<'.!!!,, 

Sur l'air : Mon Dieu, je voua aime. 

1. -OIGNEZ le jeûne à l'oraison l), 

~ Dit un ange à Tobie, 
Rien n'(;St si doux, rien n'est si bon. 

ApprelY)DS, je vous prie, 
Trois secrets pour nous couronner 

Et mettre sur le trône, 
Savoir : de prie<, de j.Ollel' 

Et de faire I' a1BDilne. 

2. Prenez garde d'être surpris 
Par une erreur commune. 

Voici comme je définis 
Ce que c'est que le jeûne : 

Par jom une réfection, 
Abstinence de viande, 

Avec une collation, 
Mais qui ne soit pas grande. 

3 . Le jeOne est aux yeux du Seigneur 
Un des beaux sa cri fiœs 

Que l'homme fasse à sa grandeur, 
Il y prend ses délices. 

C'est le premÎe< commande<nent 
Qu'il fit au premier hœxne 

De s'abstenir absolument 
De mange< d'une pomme. 

4. Dès lors qu'Adam, par un malheur, 
Transgressa ce saint jeûne, 

Il devint malheureux pécheur, 
Il perdit sa fortune. 

S'il était de nécessité 
En ce lieu de délices, 

Il l'est bien plus, en vérité, 
En ce lieu de supplica,. 

Essence et définition 
du jeOne. 

)el' PoJNT. 

Sa nécessité. 

J&l' Motif. 
Dieu l'aime. 

29 Motif. 
Il le glorifie. 

3e Motif. 
C'est son premier 

commandement. 

4e Motif. 
Il était nécessaire 

dam l'état d' inno
cence. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 167, et au manuscrit• Copie», p. 87. 

[991 
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5. L'homme sans jeûne est tot.t de chair, 
Dit ce Seigneur suprême, 

Je ne puis pas en triompher, 
Je n'y reste pas même: 

Mais si, par Wl ieOne sacré, 
L'homme se mortifie, 

Aussitôt il m • est consacré 
Et je m'y glorifie. 

6. Des jeûnes très longs et très grands 
Ont fait les hommes sages, 

Les prophètes, les conquérants 
Et les grands personnages. 

Le jeûne les rendait de feu, 
Les remplissait de grâce, 

Les faisait parler avec Dieu 
Et même face à face. 

7. Mais ce qui nous doit étonner, 
Et ce qui le mérite, 

Dieu même a bien voulu jeO.ner 
Quarante jours de suite, 

Le tout sans boire et sans manger, 
En silence, en prière, 

Sans s'épargner et soulager 
En aucune manière. 

8 . Il jeûne afin de nous montrer 
A jeûner tout de même, 

Il jeûne pour se préparer 
A son divin baptême, 

Pour vaincre le diable orglleilleux 
Et bouffi d'arrogance, 

Enfin pour aller en tous lieux 
Prêcher la pénitence. 

9. Sans jeO.ne on ne peut pas sauver 
Une âme si charnelle, 

Sans jeûne on ne peut captiver 
Une chair si rebelle. 

Un corps sans jeOne est tout de mort, 
Il ne produit que crime, 

C'est un tyran cruel et fort 
Qui jette dans l'abîme. 

[99] 

Se Motif. 
Dieu ne demeure 

qu • en celui qui 
jeûne et mortifie sa 
chair. 

6e Motif. 
L'exemple des plus 
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Je Motif. 

L • exemple de Jésus
Christ. 

se Motif. 
Raisons de Jésus

Christ dans son 
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9e Motif. 
On ne peut sauver 

l'&me sans faire 
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10. Avec le jeûne, Adam eût pu 
Garder son innocence, 

Mais sam. jeûne il s. est corromvu 
Par son intempérance. 

Sans jeûne, on ne fait point de fruits 
Dignes de pénitence, 

Dignes des biens du Paradis 
Et de sa récompense. 

11 . C'est par le jeûne et l'oraison, 
Dit le Sauveur du monde, 

Qu· on vainc et chas.se le démon 
Et tout esprit immonde. 

Sans le jet'ine, on est si battn 
Que le plus invincible ( 1) 

On est à la fin abattu 
Par tm malheur terrible. 

12. Sans le jeûne, on est endormi 
Accablé de tristesse, 

Par le jeûne on est affermi 
Et rempli d'allégresse. 

Le jet'ine et toute austérité 
Est une aile légère 

Qui porte à toute sainteté 
L'iùne la plus grœsière. 

13. La viande offusque la raison 
D'une vapeur très noire, 

Le jeûne donne wi esprit bon, 
Aiguise la mémoire, 

Dissipe toute obscurité, 
Chasse toote souillure, 

Et fait voir toute vérité, 
M&ne la plus obscure. 

14. Que le jellne a d'autorité 
Et que sa force est vive J 

Il donne pleine liberté 
A toute âme captive, 

( 1) Passage obscur, Il faut sans doute lire : 
Qu'on n'est plus inoincible. 
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. 100 Motif. 
On ne peut sans le 

jetlne garder son 
innocence. 

tJe Motif. 

Ni faire une digne 
pénitence, 

J2e Motif. 
Sans jetlne on est 

vaincu du démon. 

ze POINT. 

Excellence Ju jetine. 

Jer Motif. 
Il forti6e et il réjouit. 

ze Motif. 

li éclaire l'esprit. 

3° Motif. 
li met l'ime en li

berté. 



Il soumet _l'esprit à la foi 
Et le·cœur à sa flamme, 
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Il soumet tout l'homme à la loi 
Et tout le eo<ps à l'âme. 

15. Sache,: que le corpo d'wi damné 
Est un corps qu'on engraisse, 

Que le corps d'wi prédestiné 
Est un corps qu'on dégraisse ( 1). 

Le jeûne ôte à cet animal, 
Cette bête cruelle, 

Les moyens de faire du mal 
A notre âme immortelle. 

16. Un corps tout maigre et desséché 
N'a plus d'humeur peccante 

Qui porte tout homme au péché, 
Sans qu'un autre le tente. 

Le jeûne éloigne, en vérité, 
De tout plaisir infâme, 

Orne l'homme de pureté 
Dans le corps et dans l'âme. 

17. La gourmandise a fait périr 
Plus d'hommes misérables 

Que le glaive n'a fait mourir 
D'ennemis redoutables. 

Nos anciens, en jeGnant souvent, 
Chassaient la maladie, 

Et nous, jeûnant peu maintenant, 
Abrégeons notre vie. 

18. De l'aveu d'un bon médecin 
Ou bon apothicaire, 

Point de remède si divin 
Qu'un jeûne salutaire. 

Dînez bien, quoique sobrement, 
Au soir ne mangez guère, 

Et vous vivrez assurément 
Bien autant que nos pères. 

48 Motif. 
Il soumet tout 

l'homme à Dieu. 

5e Motif 

Il sauve le corps et 
l'âme. 

6° Motif. 
Il amortit la con

cupiscence. 

6e Motif [bis.] 

Il éloigne des maux 
de la gourmandise. 

7e Motif. 

Il donne la santé. 

(1) Pensée énergique, qui n'est que la traduction d'un passage de saint 
Basile : 

'Erd a<lip.r/.TO~ xo,:i 'fvY.fiç, à -roü frt.pov TI'Àto110,:crp.à; IX11or.yxr/.icc11 TI'otû' T'"/)11 û&:TTCùat11 TOÙ tTtpoU. 

{« Observe-toi toi-même», chap. III, 6n.) 

[99] 
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19. Tous ceux qui sont à Jésus-Christ 
En tout se mortifient, 

Jeûnent de corps, jeOnent d'esprit, 
Toujours se crucifient ; 

Mais les réprouvés vont au gré 
De leur concupiscence : 

L'un est saoul, l'autre est enivré, 
Ils n'aiment que la panse. 

20. Jeûnez, mais jeûnez comme il faut ; 
Un jeûne d'imprudence, 

Déplaisant toujoirs au Très-Haut, 
N'a nulle récompense. 

Le démon forge des jeOneurs, 
Des jeOneurs hypocrites 

Qui sont trompés, qui sont trompeurs 
Et qui sont sans mérites. 

21. Jeûnez avec sévérité, 
Observant sans partage 

La quantité, la qualité, 
Suivant l'avis d'un sage, 

Suivant les saints comm.andements 
De l'Eglise et Dieu même, 

Les vigiles, les quatre-temps, 
Avec tout le carême. 

22. Jeûnez avec humilité 
Sans paraître le faire, 

Gardez-vous de la vanité, 
Ne jeûnez pas pom plaire. 

Cachez autant' que vous pourrez, 
En lavant votre face, 

Tous les jeûnes que vous ferez ; 
Ce jeûne est plein de grâce. 

23. Jeûnez sans propre volonté, 
Car le Seigneur proteste 

Que, lorsqu'un jeûne en est gâté, 
Il le hait et déteste ; 

Et que, quoiqu'il paraisse bon 
Aux yeux des créatures, 

Il appartient tout au démon 
Et n'est au fond qu'ordures. 

199] 

3e POINT. 

Qualités du jeb.ne, 
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Prudent. 

2, 

Humble et obéiuant. 

Entier. 

Secret. 

5, 
Obéiuant. 
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24. Pour Jeuner bien en sûreté. 
Suivez l'obéissance ; 

c· est un grand point de sainteté, 
Un grand point de prudence. 

Un jeûne par l'avis d'autrui 
A bien plus de mérite 

Qu'un millier où l'on n'a suivi 
Que 'sa propre conduite. 

25. Qu'on le fasse en grâce de Di~u 
Pour qu'il soit méritoire, 

Autrement il mérite peu 
Ou point du tout de gloire. 

Abstenez-vous de tout péché : 
Ce jeûne est nécessaire, 

Personne n'en est c,m.pêché ; 
On peut, on doit le faire. 

26. Que le jeûne ou l'austérité 
Soit joint à la prière, 

Sans oublier la charité 
Et l'aumône à son frère. 

Vous aurez par ces trois secours 
Une grâce nouvelle, 

Et puis, à la fin de vos jours, 
Une gloire éternelle. 

27. Si le mal ou I ïnfimùté, 
La sainte obéissance 

Ou quelque autre nécess.ité 
De jeûner vous dispense, 

Pour y suppléer vous ferŒ 
Quelque autre pénitence, 

Vous prierez plus, vous donnerez 
Avec plus d'abondance. 

28. Par le jeûne, j'entends ici 
Et cilice et ceinture 

Et veille et discipline aussi 
Et couche sur la clnre. 

Voilà ce que les Saints ont fait. 
Marchez donc sur leurs traces, 

Et comme eux vous serez parfait 
Et recevrez leurs grâces. 

199] 

Prudent. 

Saint. 

8' 
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9, 
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11° 
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29. Ou rompre avec l'esprit de Dieu, 
Ou la chair malheureuse : 

Ame, choisis, point de milieu, 
Si tu veux être heureuse 

Et posséder ton Dieu chez toi, 
La Sagesse éternelle, 

Renonce-toi, donne la loi 
A cette chair rebelle. 

30. Je suis, Seigneur, tout criminel 
Et rempli de faiblesse, 

Et cependant tout sensuel, 
Plein de délicatesse. 

Il est trop juste qu'un pécheur 
Vous venge et se punisse : 

J'offre mon corps, j'offre inon cœur 
Et tout en sacrifice. 

31. Je veux veiller, jeûner, prier 
Le reste de ma vie, 

Afin de vous sa cri fier 
Une divine hostie. 

Daignez, Seigneur, daignez bénir 
Cette offrande vivante, 

Daignez partout me soutenir 
D'une grâce puissante. 

DIEU SEUL. 

[99) 

12° 
Résolution. 

13° 
Prière 
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[rno] 

LE CRÉDIT DE L'AVMONE (,) 

~ 

Sur l'air : Mon Dieu, je ooua aime, 

1. mE vois descendre une clarté, 
~ Elle approche, elle aborde. 
Ah! vraiment, c'est la charité, 

c· est la miséricorde. 
Elle voudrait nous épouser, 

Oh! qu'elle est bienfaisante, 
Il ne faut pas la refuser, 

Car elle est trop charmante. 

2. Qw,iqu'ineffable en sa grandeur, 
Quoique Dieu soit son trône, 

Communément pour sa douceur 
Nous la nommons l'aumône. 

Elle est lllle compassion 
Pour quelque misérable, 

Une douce profusion 
D'une main charitable. 

3. Cette reine semble oublier 
Sa divine naissance. 

On la voit se sacrifier 
Au pauvre en la souffrance, 

Joyeusement mettre en son sein 
Les plus grandes misères, 

Et doucement mettre la main 
Aux plus vilains ulcères. 

4. Avare, homme demi-damné, 
Tu ne voudras pas croire, 

Mais, crois bien, cher prédestiné, 
Il y va de ta gloire. 

Prete l'oreille doucement 
A tout ce que j'explique, 

Pour le croire parfaitement, 
Et le mettre en pratique. 

Essence et dé6nition 
de l'aumône. 

Appel. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 179, et au manuscrit «Copie», p. 93. 
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5. L' aumôné est de nécessité, 
La foi nous en assure, 

Tout prouve cette vérité, 
Et même la nature. 

Le prochain ayant le bonheur 
D'avoir le même père, 
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On doit l'aider de tout son cœur 
Cormne son propre frère. 

6. L'awnône est le commanclernent 
De Jésus, notre maître, 

Il faut un grand aveuglement 
Pour ne le pas connaître.· 

Donnez et l'on vous donnera, 
Voilà mon ordonnance, 

Sans quoi l'on vous condamnera 
Sans aucwie dispense. 

7. Fait es-vous de l'iniquité 
Et des biens périssables, 

Des trésors dans l'éternité, 
Des amis véritables ;· 

Qu' auctm.s voleurs n • emporteront 
Par force ou par finesse, 

Qui jamais ne se gâteront 
De rouille ou de vieillesse. 

8. Tout nons fait l'aumône pour Dieu, 
ChacW1 en sa m·anière, 

L'air, la mer, la terre et le feu 
Et la nature entière. 

Regardez tous les animaux:, 
L'Wl nourrit, l'autre porte, 

Tous nous soulagent dans nos maux, 
Tous nous prêtent main forte. 

9. Mais, que de bienfaits élargis 
Dans l' ocdre de la grâce, 

Le Père nous donne son Fils 
Malgré notre disgrâce, 

Le Fils se donne tout à tous 
Jusqu'en !'Eucharistie, 

Le Saint-Esprit descerul en nous, 
Oh ! l'aumône infinie. 

[ 1()0] 

Jcr POINT. 

Sa nécessité. 

Jer Motif. 

Dieu, notre créateur 
et notre père, nous 
y oblige par sa 
puissance dans la 
création, 

2e Motif. 
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3" Motif. 
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4e Motif. 

Exemples de la sainte 
Trinité dans l'ordre 
de la grâce. 
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JO. Quand je vois la Reine des cieux, 
Notre unique espérance. 

Mettre au pauvre dans ces bas lieux 
Toute sa confiance, 

Nous donner tout par charité, 
Se faire notre Mère, 

Je dis : r awn.ône, en vérité, 
Est grande et nécessaire. 

11 . Voyons ces illustres témoins, 
Ces saints irréprochables 

Qui n'avaient point d'autres besoins 
· Que ceux des misérables, 

Qui se tiraient avec plaisir 
Le morceau de la bouche 

Afin de les pouvoir nourrir. 
Cet exemple me touche. 

12. Pour faire l'aumône au prochain, 
On les voyait tout vendre, 

Sans garder rien au lendemain ; 
Leur cœur était si tendre 

Qu'ils se sont mis quasi tout nus, 
Pour son propre avantage, 

Et même quelquefois vendus 
Pour l'ôter d'esclavage. 

13. Voulez-vous la rémission ! 
Le Seigneur ne l'accorde 

Qu'au cœw plein de compassion 
Et de misériconle. 

Votre exemple le rendra doux 
Ou bien inexorable, 

Il se réglera tout sur vous, 
Soyez donc charitable. 

14. Qu'est-ce qu'un pauvre ~ Il est écrit 
Qu 'il est la vive image, 

Le lieutenant de Jésus-Christ, 
Son plus bel héritage. 

Mais, pour dire encore bien mieux, 
Ils sont Jésus-Christ même. 

On aide ou l'on refuse en eux 
Ce monarque suprême. 

[ 1()0] 

5e Motif. 
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15 . li souffre en l'un la pauvreté, 
En l'autre la vernune, 

En l'autre la cap'tivité, 
En l'autre la famine. 
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Enfin, Jésus, ~ouffrant en eux 
Des douleurs innombrables, 

Paraît le plus nécessiteux 
De tous les misérables. 

16. N'ôtez pas au pauvre son dû, 
Dit !'Ecriture Sainte; 

Ce grand mot n'est point entendu, 
Ou l'on l'entend sans crainte, 

Car on ne peut pas en vérité 
Garder par avarice 

Ce qu'on 6te à la charité, 
Car c'est une injustice. 

17. li faut donner le superflu 
D 'wie honnête dépense ; 

Faire autrement, c'est tm abus 
Qui crie à Dieu vengeance, 

C'est l'arrêt du grand saint Thomas 
Et des saints pères même. 

Riche, si tu ne me crois pas, 
Je te dis anathème. 

18. Sache qu'un bien que tu retiens, 
Lorsqu'il t'est inutile, 

Est au pauvre ; ce sont ses biens, 
Comme dit l'Evangile. 

Tu leur dois ces meubles dorés, 
Ces perles précieuses, 

Ces hahits si beaux, si lustrés, 
Ces parures pompeuses. 

19. Le pauvre a droit de demanda
Tout bien non nécessaire, 

Le riche ne peut le garder 
Quoiqu 'i) croitj au contraire, 

li n'en e,;t que dispensateur, 
Dit saint Jean Chrysostome. 

Après un autre saint docteur, 
C' eot le grand saint Jér6me. 
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98 Motif. 
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108 Motif. 
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138 Motif. 
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20. Cette manque ( 1 ) de charité 
Est très considérable. 
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c· est, disent les saints, cruauté 
Et larcin véritable, 

C'est même un meurtre très malin, 
Nous a dit un saint Père, 

Que de ne pas donner du pain 
Au pauvre en sa misère. 

21 . Mais faisons voir présentement 
Que l'aumône est utile, 

Et qu'elle est très assurément 
Le champ le plus fertile; 

Son fruit n • est pas vraiment commun, 
li n'a point son semblable 

Puisqu'il apporte cent JX'lll' W1 

A l'homme charitable. 

22 . L' alS116ne est un fort cabinet ( 2) , 
Un coffre bien fidèle, 

Qui garde tout ce qu'on y met 
Pour la vie éternelle. 

C'est où les biens, l'e< ou l'argent 
. Sont préservés sur te:rre 

Et du voleur et du sergent ( 3) 
Et des maux de la guerre. 

23. C'est la semence qu'on répand 
Et qui se multiplie, 

c· est un intérêt, mais très grand, 
Dont Dieu se glorifie. 

Une source qui s'écoulant 
Jamais ne diminue, 

Un feu qui se conununiquant 
Goît à perte de vue. 

24. On peul la nommer sans danger 
Pierre philosophale, 

Qui peut en de bon oc changer 
Le métal le plus sale. 

(1) Orthographe de l'époque. 
(2) Cabinet : appartement. 

148 Motif. 
Cette manque à l'au

mône est un péché 
mortel. 

ze POINT. 

Son utilité. 

Jer Motif. 

Elle conserve et aug
mente le bien tem
porel. 

2° Motif. 
Comparaisons qui 
prouvent cette vé
rité. 

(3) Sergent : nous dirions aujourd'hui agent de police ou sergent de ville, 

JIOO] 
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Elle change la terre en ciel, 

Le faux en véritable, 
Le temporel en éternel. 

0 pierre incomparable 1 

25. Faisant I 'amnône, on ne perd rien. 
Comme on expérimente, 

Plus par aumé>ne on fait de bien, 
Et plus le bien s'augmente. 

On tombe dans la pauvreté 
Quand on est dur et chiche, 

Mais, en faisant la charité, 
On devient bient6t riche. 

26. Un chacun fait beaucoup d'honneur 36 Motif. 
Aux hommes charitables, L'aumône fait beau-

On les nomme dans le Seigneur coup d'honneur auz 

Pè<e des misérables. 
aumôniers. 

C'est eux que l'on vient aborder 
En toute confiance, 

C'est eux que l'on fait présider 
En toute conférence. 

27. Donner la vie et la santé 46 Motif. 

Est chose merveilleuse : L'aumône fait · de, 

C'est ce que fait la charité 
miracles. 

Toute miraculeuse, 
Soutenir le monde en sa main 

N'est pas chose si grande 
Que de souterur le prochain, 

Donnant ce qu'il demande. 

28. L "atmône obtient le cœur touché 56 Motif. 
Et la douleur de l'âme, Elle obtient la con-

Elle rachète tout péché, trition et 

Elle en éteint la flamme. 
6° Motif. Par elle, tout est pardonné, 

Le pardon de tou, C'est Wl second baptême, les péchés. 
Elle marque un prédestiné. 

-C'est le sceau de Dieu même. 

29. Sans cette huile de charité 
7° Motif. 

Elle rend les vie~ 
Qui manque aux vierges folles, agréables à leur 

Les lis de toute chasteté époux, et com-

Soot très faux et frivoles. tantes. 
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Sans elle, point de sainteté, 
Ou n'est point véritable ; 

Sans elle, point de fermeté, 

414 

Ou n'est point pe,-durable. 

30. Rien ne parle si puissamment 
Que le pauvre et l'aumêine, 

Cette prière en un moment 
Vole à Dieu sur son trône, 

Ouvre les mains, ravit le cœur 
De ce Dieu charitable 

Et le rend, d'un juste vengeur, 
Un ami véritable. 

31. C'est une lance, un bouclier, 
Une anne très puissante 

Qui coofond et qui fait plier 
Le démon qui nous tente. 

Elle l'empêche d'accuser 
Une âme en l'autre vie 

Et le force de la laisser 
Aller dans sa patrie. 

32. La mort de tous les aum8niers 
Est une mort trè:; sainte, 

Ils meurent parmi les lauriers, 
Paisiblement, sans crainte. 

Letrs charités sont leurs soldats 
Pour leur donner victoire ; 

Les pauvres sont lelll'S avocats 
Pour les mettre en la gloire. 

33. L'aumône est un dépôt sacré 
Que Dieu garde pour rendre ; 

Il le rendra pour assuré ( 1 ) 
Il ne peut s'en défendre. 

L' amnône est Wl contrat de prêt 
Auquel Dieu même assure ; 

Le centuple en est l'intérêt. 
Oh! la divine usure. 

(1) Pour assuré = assurément. 

11001 

ae W.otif. 
C'est la prière la 

plus puissante. 

90 Motif. 
Elle attaque et con

fond le démon. 

l()e Motif. 
Elle donne une douce 

et sainte mort. 

t Je Motif. 

lis ont des soldats 
et des avocats à la 
mort. 
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34. Voici le troisième contrat ( 1 ) , 
Gardez-en la mémoire : 

La bonne aumône eist un achat 
Du ciol et de sa gloire ; 

Elle fait d'un bien tempocel 
Et d'un morceau d'ordure 

Dans le ciel un bien éternel, 
Un bonheur sans mesure. 

35. Un avare e-st sans charité, 
Sans foi, sans espérance, 

Rempli de toute iniquité, 
De toute impénitence. 

Un jour à la mort il criera, 
Dieu n'aura (X)int d'oreille. 

A son tour il s'en moquera, 
Lui rendant la pareille. 

36. Celui qui laisse le prochain 
Sans aucmie assistance, 

Trouve Dieu sans cœur et sans main, 
Sans aucune indulgence, 

li perd ce qu'il a refusé 
Au pauvre en tia misère, 

Et souvent il est écrasé 
Du poids de sa colère. 

3 7. Il demand:e à la mort pardon, 
Mais sans que Dieu l'accorde; 

Ce cœur dur meurt dans l'abandon 
Et sans miséricorde. 

Dieu le juge en toute rigueur, 
Sans bonté paternelle, 

Et le condamne à tout malheur 
A la mort éternelle. 

38. Faites l' aum6no, bon chrétien, 
Croyaz-moi, soyez sage, 

C'est le moyen d'avoir du bien 
Et tout bien sans partage. 

Je POINT. 

Malheurs Je ceux qui 
manquent à faire 
l'aumône. 

Jer Motif. 
li n'a ni foi ni espé

rance, etc, 

ze Motif. 
Dieu ne l'écoute point 

quand il prie, etc. 

Je Motif. 

Il meurt dans son 
péché. 

( 1) Les deux premiers contrats étant (à la strophe 33) le dépôt et le prêt. 

1100] 
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Les péchés en sont rachetés, 
L'âme remise en grâce, 

Tous les biens du ciel achetés, 
Malheur à qui s'en passe. 

39. Dans le grand jour du jugement, 
Dieu ne fera mémoire 

Que de l'aumône seulement, 
Tant est grande sa gloire. 

li montrera publiquement 
Les a1.S11Ônes bien faites, 

Et leur donnera hautement 
Des louanges parfaites. 

40. Venez, vous dira le Sauveur, 
Les bénis de mon Père, 

Posséder mon p<opre bonheur, 
Ma gloire tout entière. 

Pour m'avoir aidé d'autres foi,, 
Pour m'avoir fait l'awnône, 

A tout jamais je vous fais roi 
Et vous mets sur le trône. 

41 . Donnez de votre propre bien ; 
Cette aumône est prudente, 

Autrement elle ne vaut rien 
Et même elle est criante. 

Payez César, rendez à Dieu, 
Payez toutes vos dettes, 

Donnez au plus pauvre du lieu 
Et canton où vous êtes. 

42. Ne voyez que Dieu simplèment 
Dans tous les misérables, 

Donnez-leur pour lui seulement 
V os secours charitables. 

Qu'ils soient bons ou qu'ils soient méchants, 
C'est à Jésus qu'on donne. 

li suffit qu'il soit au-dedans, 
Dans sa propre personne. 

43. Faites toujours la charité 
Et l' aum8ne en cachette, 

Evitez de la vanité 
L'orgueilleuse trompette. 

[1001 

4° POINT. 

QualUés de l' aum8ne, 

10 
Elle doit être pru

dente. 

2, 
Sainte et pure. 

3, 
Humble. 
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Autrement, l'aum.8ne est sans fruit, 
Aumône d'hypocrite 

Qui fait grand fanfare et grand bruit 
Et n'a point de mérite. 

44. Donnez l'aumône avec grand soin, 
Selon votre fortune, 

Selon que le pauvre a besoin, 
Quoiqu'il vous importune. 

Mais donnez-lui joyeusement, 
Sans que rien vous aigrisse, 

Sans lui dire tout sèchement : 
Va-t-en, Dieu te bénisse. 

45. Donnez au pauvre promptement, 
Sans vendre votre aumane 

Par un très dur retardement 
D'un pauvre qui vous prane. 

Traitc,z avec beaucoup d'honneur 
Le pauvre qui vous crie : 

Cette awnône a plus de valeur, 
Cette aumane édifie. 

46. Exercez toute charité, 
Pour le corps et pour l'âme, 

Sans qu • aucun en soit excepté, 
Soit l'homme, soit la femme; 

Donnez à l'un de quoi manger, 
DOIU1ez à l'autre à boire, 

Recevez ce pauvre étranger 
Avec honneur et gloire. 

47. Faites faire à l'un qœlque habit 
POW" cacher sa misère, 

Visitez l'autre qui languit 
Et qui se désespère, 

Visitez l'autre en sa prison 
Dans laquelle il enrage, 

Payez à l'autre sa rançon 
Pour l'ôter d'esclavage. 

48. N'oubliez pas les pauvres morts, 
L • aumône est salutaire ; 

Tâchez d'ensevelir leurs corps 
Ou bien le faites faire. 

[100] 

4, 

Abondante. 

Joyeuse. 

Prompte. 

Honnête. 

8" 
Universelle. 

Œuores de miséri
corde corporelle. 



aa 

Ces ceuvres de la charité 
Se nomment corpo.-elles, 

En voici de même bonté, 
Mais plus spirituelles, 

49. Enseignez le pauvre ignorant 

418 .. w= 

Et lui donnez lunnère, 
Comgez l'honune cléfaillant 

Sans trouble et sans colère ; 
Donnez-lui conseil en ami, 

Pardonnez toute injure, 
Priez Dieu pour votre ennemi, 

Cette awn8ne est bien pure. 

50. Consolez le pauvre aflligé 
Que la tristesse accable, 

Celui dont le cœur est rongé 
D'un scrupule ellroyable. 

Priez Dieu pour toos les méchants 
Afin qu'il leur pardonne, 

Pour les morts et pour le vivants, 
Sans excepter personne 

11001 
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[,01] 

LES CRIS DES PAVVRESC1 l 

Sur l'air: Je ne puis plus dormir, ou, au manuscrit «Copie», Mortels, 
~coutez-nous. 

OOrcHES, réveillez-vous 
W A nos cris pitoyables ; 
Hélas I secourez-nous, 
Nous sommes misérables, 
Nous sonunes tous chrétiens, 
Nous sommes tous vos frères, 
Aideiz-nous de vos biens, 
Exaucez nos prières. 

2 

Dieu ne vous a fait grands 
Que pour être nos pères, 
Dieu vous a fait puissants 
Pour aider nos misères. 
Vous vous divertissez 
T oujoors dans l'abondance, 
Et vous nous délaissez 
Toujours dans l'indigence. 

3 

Vous êtes bien vêtus, 
Vou. couchez sur la plume, 
Nous sommes presque nus 
Et la faim nous consi.me. 
Un chacllll vous bénit, 
Vous honore et vous prise, 
Un chacun nous maudit, 
Nous maltraite et méprise. 

4 

On ne nous donne rien 
Ou bien on nous rebute, 
On croit faire un grand bien 
Quand on nous persécute, 
On nous chasse, on nous prend, 
On nous met à la chaîne, 
Et même on nous défend 
De marquer notre peine. 

5 

L'homme riche nou, dit : 
Je n'ai double ni maille, 
Et le grand nous maudit, 
Nous traitant de canaille. 
Ah ! les francs fainéants ! ( 2) 
Ah! la mauvaise race l 
Nous disent bien des gens 
Avec la populace. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 311, et au manuscrit« Copie», p. 103. 
(2) Le manuscrit n° 8 porte comme variante : 

Allez, francs fainéants I 
Allez, mauvaise race I 

] IOIJ 
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6 8 

Grand Dieu, secourez-nous 
DaM l'état où nous sommes. 
Quoi I nous oublierez-vous, 
Ainsi que font les hommes ? 
Regardez-nous des cieux ( 1), 
Vous êtes notre Père. 

Vous êtes mes aînés, 
Mes amis véritables ( 3), 
Mes chers prédestinés, 

Daignez jeter les yeux 

Mes temples agréables. 
Tout le mal qu'on vous fait 
On le fait à moi-même, 
Quand on vous satisfait 

Jusqu'à notre poussière. On témoigne qu'on m'aime ( 4) . 

7 9 

JÉSUS LES PAUVRES 

0 chers pauvres de cœur, 
J' <mtends vœ justes plaintes ( 2) , 
Je sens votre douleur, 
J'ai les mêmes atteintes 
Patientez un peu, 
Vous verrez ma colère, 
Je suis grand, je suis Dieu, 
Mais je suis votre Père. 

0 riches, qu'il fait bon 
Nous faire quelque aumône, 
Pour m1 coin de maison 
Recevoir W1 beau trê>ne, 
Pour quelques vieux habits 
Une riche co\I'onne, 
Et tout le Paradis 
Pour un peu d'eau qu'on donne 1 

( 1) Le manuscrit n° 8 offre la variante suivante : 
L'impie et l'orgueilleux 
Vit et chante victoire, 
Il méprise les gueux, 
Il ravit votre gloire. 

(2) Le manuscrit n° 8 porte : 
0 chers pauvres, f entend 
V os très justes complaintes, 
Et mon cœur en ressent 
De très vives atteintes. 

(3) Le manuscrit n° 8 porte : 
Mes membres véritables. 

(4) Le coup]et suivant est ajouté au manuscrit « Copie » : 
Voulez-vous m'agréer, 
Sou-Orez en patience, 
Cherchez à travailler, 
Gardez votre innocence; 
Ne murmurez jamais, 
Quelque mal qu'on vous fasse ; 
Gardez toujours la paix 
Pour conserver ma grâce. 

[101) 
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10 

Faites-nous quelque bien, 
Ne nous soyez pas chiches, 
Ce ~a le moyen 
De devenir bien riches. 
Le Seignem a promis 
Un centuple admirable 
A ceux qui sont amis 
Du pauvre misérable. 
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11 

L'aumône gagne Dieu, 
Elle le rend propice ; 
L • aumSne éteint le feu 
De toute sa justice ; 
Elle donne au pécheur 
Une juste espérance 
D'avoir de son Sauveur 
Un poids de gloire immense. 

DIEU SEUL ( 1 ) 

[.02] 

LES SPLENDEVRS DE L'ORAISON(,) 

Sur l'air: Mon Dieu, je vous aime, etc. 

1 • ~HRÉTIEN, voici le pain des forts, 
~ Une manne charmante, 
u; magasin plein de trésors, 

Une source abondante, 
Un vol cle l'esprit en son Dieu, 

Un regard de sa face, 
C'est l'oraison : mais je dis peu, 

C'est un trésor de grâce. 

2. Elle est le bien universel 
Et de l'homme et de l'ange, 

L'honneur qu'on doit à l'lmrncrtel, 
Sa plus douce louange. 

Elle est cet encens tout divin, 
Ce parfum agréable 

Qui rend un culte souverain 
A cet Etre adorable. 

, 

Essence et définition 
de l'oraison. 

Jer POINT. 

Sa néce&sité. 

Jer Motif. 

Elle est nécessaire 
pour adorer Dieu 
en esprit et en vé
rité et lui rendre 
ses devoirs. 

(1) Le manuscrit n° 8 porte: Ainsi soiUl, au lieu de : Dieu Seul. 
(2) Au manuscrit n° 2, p. 149. 
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3 . L'homme avoue et montre en priant 
Qu'il est plein de misères, 

Qu'il attend tout bien excellent 
Du Père des lumières. 

Il sacrifie à sa grandeur, 
En toute révérence, 

Son esprit, son corps et son cœur 
Et toute sa substance. 

4. C'est là que de corps et d'esprit 
L'homme se sacrifie; 

Il adorn avec Jésus-Christ, 
Il tremble, il s'humilie, 

Il adore sa majesté, 
Il calme sa justice, 

Il sollicite sa bonté. 
Obi le grand sacrifice. 

5. En priant, tm pauvre pécheur 
Monte jusqu · à son trône, 

Oblige ce puissant Seigneur 
A lui faire l'aumône. 

Souvent il ôte de sa main 
Le tonnerre et la foudre 

Dont il l'aurait, en souverain, 
Bientôt réduit en poudre. 

6. Dieu ne veut pas que sans prier 
Aucun pécheur I' abo«le ; 

S'il le voit prier et crier, 
Il fait miséricorde. 

Il le fait, d'enfant du démon, 
Un enfant de Dieu mê!)le. 

0 puissance de l'oraison 1 
0 puissance suprême ! 

7 ,- L'ocaison est le grand canal 
Par lequel tout bien passe, 

Par lequel un Dieu libéral 
Conununique sa grâce, 

Sans elle, l'hocnme est sans vertu, 
Sans grâce et sans lumière, 

Il est faible, il est abattu. 
Oh ! qu'elle est nécessaire! 

[102] 

ze Motif. 
Pour obtenir miséri

corde. 

3e Motit. 
Pour avoir la grâce. 
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8. Sans l'oraison, l'homme n'est rien 
Qu' WI cadavre sans âme, 

Un roseau sans aucWI soutien, 
Un noir tison sans Hamme. 

Un hyclropique, un affamé, 
Un vent de g1rouette, 

Enfin, nn soldat désanné 
Tout propre à la défaite. 

9. Sans l'oraison, on ne peut pas 
Garder son innocence, 

On s'affaiblit, on tombe à bas 
Par sa propre impuissance. 

On tombe en la tentation, 
On tombe dans le crime 

Et puis dans la damnation, 
Et d'abime en abime. 

10. Jésus a prié jour et nuit. 
Etait-il nécessaire? 

Oui, son exemple nous instruit, 
Il est noire exemplaire. 

Les saints, jour et nuit, a:>mme lui, 
Offraient ce sacri6ce; 

C'était leur force et leur appui, 
Leur plus doux exercice. 

11 . Quoi ! Vous ne me demandez rien , 
Dit-il à ses ap8tres. 

Je voudrais vous faire du bien, 
Car mes biens sont les vôtres ; 

Cherchez donc, et vous trouverez., 
Je suis votre assurance ; 

Demandez. et vous recevrez 
Tout bien en abondance. 

12. A prier il faut persister, 
Malgré tous les obstacles, 

Sans se lasser, sans désister, 
C'est un des grands oracles. 

Et l'un et l'autre Testament, 
Presqu' en toutes leurs pages, 

Confirment ce commandement 
Par l'exemple des sages. 

[102) 

4e Motif. 

Sans elle on ne peut 
rien. 

se Motif. 
Sans elle on ne peut 

garder l'innocence. 

6e Motif. 
Pour vaincre le pkb~ 

et le démon. 

78 Motif. 
Pour imiter j.-C. 

se Motif. 
Pour imiter les saints. 

9e Motif. 
Pour obéir à J .-C. 

1Qe Motif. 
Pour obéir au Saint

Esprit. 
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13. L'oraison guérit tous les maux, 
Et délasse après les travaux 

Même les plus infâmes ; 
Tant les corps que les âmes. 

Elle tire w, bandeau des yeux 
Que le seul péché forme 

Pour voir ce mal pernicieux, 
Ce monstre si difforme. 

14. Elle fait voir la vérité, 
La beauté de la grâce, 

Le mensonge et la vanité 
De ce monde qui passe ; 

Elle transporte une âme aux cieux 
Et puis dans les abîmes, 

Et lui fait voir en tous ces lieux 
Des vérités sublimes. 

15. L'oraison donne la douceur 
A l'âme impatiente, 

La diligence et la ferveur 
A l'âme noochalante, 

Elle est la fournaise de feu 
D'une âme courageuse, 

Qui la rend victime d'wi Dieu, 
Mais victime amoureuse. 

16. Sans elle on n'a point arraché 
De mauvaise habitude, 

Une habitude de péché 
Dont le joug est si rude: 

Elle est un marteau tout-puissant 
Qui frappe et qui fracasse, 

Elle est un soleil ravissant 
Qui fait fondce la glace. 

17 . Elle donne à ! 'homme mortel 
La paix, même en la guerre, 

Et le fait demeurer au ciel 
Lorsqu'on le jette à tetre. 

Elle enrichit sa pauvreté, 
Non des biens périssables, 

Mais des biens de l'éternité 
Et des biens véritables. 

[102) 

ze POINT. 

Utilités de la prière. 

1er Motif. 
Elle guérit. 

2° Motif. 
Elle délasse. 

3e Motif. 
Elle éclaire l'esprit. 

4e Motif. 
Lui donne la con• 

naissance de tous 
les mystères et vé· 
rités éternelles. 

5° Motif. 
Elle fortifie, anime 

et embrase l'âme. 

6e Motif. 

Elle détruit le péché 
et son habitude. 

7e Motif. 

Elle pacifie et élève 
au ciel. 

Se Motif. 

Elle enrichit des 
vrais biens. 
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18. Elle fait croître ou bien soutient 
La vertu lar.guissante, 

C'est par elle que l'on obtient 
Une grâce abondante, 

Pow marcher à pas de géant 
V ers Dieu dans cette vie 

Et monter du fond du néant 
Jusque dans la patrie. 

19. Sur ten-e il n'est rien de plus doux; 
C'est la manne céleste, 

Laquelle a vraiment tous les goûts, 
Mais aucun n'est hm.este, 

Pourvu qu'on la sache expliquer, 
Car il est nécessaire, 

Et puis fortement pratiquer 
Ce qu'elle enseigne à faire. 

20. Que de prodiges merveilleux 
Faisaient nos anciens pères! 

Ils ouvraient la terre et les cieux 
Par leurs seules prières. 

Par la prière et par la foi, 
Ils changeaient la nature ; 

En priant, ils donnaient la loi 
/\ toute créature. 

21. Quelle gloire pour un pécheur, 
Cette cendre et poussière~ 

De parler à Dieu son Seigneur 
Lorsqu'il fait sa prière, 

D'entretenir la majesté 
De ce Dieu redoutable, 

Mais avec grande liberté 
Sans se rendre coupable 1 

22. Comment vaincrerz-vous Lucifer 
Qui jette feux et flammes, 

Qui précipite dans l'enfer 
Presque toutes les âmes} 

C'est par le jeûne et l'oraison, 
C'est Jésus qu'il faut croire,. 

Par là vous en aurez raison 
Et vous aurez victoire. 

[1021 

CJe Motif. 
Elle soutient et aug
. mente la vertu. 

1Qe Motif. 

Elle donne une grice 
abondante. 

JJe Motif. 
Elle est très douce à 

l'ime. 

12• Motif. 
Elle obtient et fait 

tout. 

J3e Motif. 
Elle est glorieuse à 

l'homme. 

146 Motif. 
Terrible au démon, 
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23. C'est I' ocaison qui l'affaiblit, 

Le désarme et le chasse. 
Qui le tourmente et le punit, 

Le frappe et le terrasse. 
Oh! qu'il craint ce pesant fardeau 

Et cette épée ardente 1 
Qu'il a d'hocreur pour ce bourreau 

Qui le tue et tourmente l 

24. Le démon a souvent parlé 
Par les én~umènes, 

Disant : j • enrage et suis brûlé, 
On redouble mes peines, 

Quand un homme est à prier Dieu, 
Et, quand il s'humilie, 

Il me brOle d'un nouveau feu, 
Ma peine est inouïe. 

25. Prions donc, mais avec ferveur, Récapitulation. 
Dieu le veut pour sa gloire, 

Il y va de notre bonheur 
Et de notre victoire. 

Suivant l'exemple de Jésus 
Et de sa sainte Mère, 

Nous aurons toutes les vertus 
Par là bonne prière. 

26. Mais quelles sont ses qualités ? 
Voilà votre demande. 

Je vais vous les dire, écoutez : 
La demande est très grande : 

Prier bien Dieu n'est pas aisé ; 
Souvent une prière, 

Bien loin de l'avoir apaisé, 
Redooble sa colère. 

27. Prier dans son cœm le Seigneur, Division de l'oraison. 
c· est r oraison mentale ; 

Le prie< de bouche et de cœur, 
c· est l'oraison vocale. 

Pratiquez-les avec plaisir, 
L'une et l'autre est très bopne, 

S'il vous faut quelquefois choisir, 
C'est celle que Dieu donne. 

[102( 
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28. Faites la méditation, 
Elle est très assurée ; 

Soyez en contemplation, 
Elle est plus relevée, 

Mais prenez garde d'affecter 
Des oraisons sublimes, 

[Car] l'orgueil pourrait vous jeter 
Dans le fond des abîmes. 

29. On connait la bonne oraison 
Par \Dle bonne vie, 

Elle git en cette raison, 
Ou bien c · est tromperie. 

Une oraison où l'on voit clair, 
Une vie exemplaire, 

Sont deux sœms qui marchent de pair 
Pour connaître et pour faire. 

30. Mais, qu'y laudra-t-il éviter 
Afin de la bien faire ? 

Trois mots : daignez les écouter. 
c· est pour vous satisfaire. 

N'affectez point en contemplant 
D'oraison élevée, 

c· est souvent par ce faux brillant 
Qu'une âme est réprouvée. 

31 . Méditez donc bien simplement, 
Sans art qui subtilise, 

Mais aussi bien fidèlement ; 
Que la foi voos suffise, 

Sans désirer voir ni sentir 
Rien d'extraordinaire : 

Ce piège en a bien fait périr, 
Il est trop ordinaire. 

32. Mais faites l'oraison surtout 
De pure patience, 

Et la prolonge,: jusqu'au bout 
Malgré toute impuissance, 

Malgré le corps, malgré l'esprit 
Et le démon qui crie. 

Tenez ferme avec Jésus-Christ 
Qui prie à l'agonie. 
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33. Si vous voulez être sauvé, 
Si le salut vous touche, 

Ayez le Pater et l' A Oe 

Très souvent dans la bouche, 
Récitez votre chapelet 

Et même le rosaire. 
0 belle oraison d'un parfait, 

0 divine prière ! 

34. Pour être exaucé du Seigneur, 
4, 

Il faut prie< en grâce, Prudente. 

Il n'écoute point le pécheir 1. ~ant à la qualité 
Qui prie en ·sa disgrâce ; e la prière. 

Mais, si vous êtes en péché, 
Priez qu'il vous accorde 2. ~ant à la qualité 

Un cœur contrit et bien touché, 
e celui qui prie. 

Et la miséricorde. 

35. Ne demandez rien que de bon, 3. Quant à la chose 
Rien que de salutaire, qu'on demande. 

Pour Dieu seul et pour son saint nom.4 
L · tmique nécessaire ; 

Car ne peq;,er qu'au temporel 
Quand on fait sa prière, 

Sans le soumettre à l'Ete<nel, 
c· est être téméraire. 

36. Priez Jésus très ardemment 4. Quant à la ma-

Par sa divine Mère, nière intérieure 

Et par Jésus très humblement 
dont on prie. 

Montez à Dieu son Père. 
Par ces degrés d'humilité 

Et de sainte prudence, 
On ne peut être rebuté, 

On prie en assurance. 

37. Priez avec religion 5. Quant à la ma-
Sans nulle immoclestie ; nière extérieure 

La parfaite ado.ation 
V eut que tout l'honune prie, 

Sans vous tourner, vous accouder, 
Sans faire de grimace, 

S~s parler et sans regarder, 
Droit et de bonne grâce. 

11021 
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38. Si vous ne priez pas de cœur. 
Vous priez sans mérite. 

Dieu n'en reçoit aucun honneur, 
Vous êtes hypocrite. 
Enb'ez dans votre cabinet, 
F ennez sur vous la porte, 

Priez votre Père en secret, 
Cette prière est forte. 

39. Quitter pour la perfection 
Son oraison vOC.ale, 

0 faux prétexte! illusion 
Subtile, mais fatale ! 

Faites-la comme le Sauveur : 
Elle était sa pratique. 

Qui s • en éloigne est un trompeur, 
Quoiqu'il soit extatique. 

40. Faites tout ce que vous pourrez 
Pour prier en cachette, 

Sans cesser, quand vous paraîtrez 
Hors de votre retraite. 

Priez partout pour plaire à Dieu, 
Sans regarder personne ; 

Priez en tout temps, en tout lieu, 
Et la prière est bonne. 

41 . Vous prierez charitablement 
Pour le salut deo iùnes, 

Pour ceux qui par aveuglement 
V ont tomber clans les flammes, 

Pour tant de Tures et de païens, 
Pour tant <le schismatiques, 

Pour tant de malheureux chrétiens 
Et mauvais catholiques. 

42. Priez avec attention 
Sans ailleurs vous cistrafre; 

Priez avec dévotion, 
Car ell~ est nécessaire : 

Sachez que la distraction 
Qu'on chasse et qu'on rejette 

Ne nuit JXlÎnt à l'attention 
D'une oraison parfaite. 
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5, 

Intérieure sans hypo
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6• 

Extérieure. 

7, 
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8' 
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9, 
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IO' 
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43. Priez avec beaucoup de foi 
Et grande confiance, 
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Disant souvent : cc l\.1on Dieu, je crois 
Ici votre présence. » 

En vous hwniliant toujours, 
En vous croyant indigne 

D'obtenir le moindre secours, 
Dieu vous en rendra digne. 

44. Priez toujours en espérant 
G:mtre toute espérance ; 

Dieu n'accorde un don excellent 
Qu'à la persévérance. 

Priez toujours malgré la chair 
Qui regimbe et s'ennuie, 

Malgré le monde et tout l'enfer, 
Et vous aurez la vie. 

45. c· est de vous que tout bien descend. 
0 Père des lumières 1 

C'est de vous seul que je l'attends, 
0 Père de mes pères 1 

Puisque je dois VOlL'\ demander 
Ce qui m • est nécessaire, 

Daignez donc, mon Dieu, m'accorder 
La grâc~ de le faire. 

46. Faites descendre dans mon cœur 
Votre Esprit Sainl, mon Père, 

Pour y former la vraie ardeur 
D'une sainte prière, 

Pour fonner des gémissements 
Qui sont inénarrables, 

Des soupirs et des bégaiements 
De, enfants véritables. 

47. Mon esprit n'est qu' aveuglement, 
Je me trompe sans cesse ; 

Moo cœur n • est qu 'endurcissement. 
Que crime et que faiblesse ; 

Mais ce mal ne vient que de moi ; 
J'ai laissé la prière. 

Seigneur, augmentez-moi la foi, 
Afin de la bien faire. 

[I02] 

11° 
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Humble. 
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48. Vous qui donnez abondamment 
Au corbeau quand il crie, 

Exaucez-moi dans ce moment. 
C'est votre enfant qui prie. 

Par votre cœur plein de bonté, 
Par Jésus et sa Mère, 

Que je ne sois pas rebuté, 
c· est en vous que j. espère. 

D1EU SEUL. 

[,o3] 

LA SAGESSE DV SILENCE C•l 

Sm l'air: Où s'en tJont ces gais bergers ;i 

] . œoULEZ-VOUS être parlait 
ffil1 Et garder l'innocence ? 
En voici le grand secret : 

Pratiquer le silence. 
V oulez-vou:s rendre au Seigneur 

Une gloire bien pure ? 
T aisez-voos et fermez votre cœur 

A toute créature. 

2. Comment éteindre le feu 
De la langue cruelle 

Qui souille et tue en tous lieux 
L'âme la plus fidèle ? 

Le seul silence eot la mort 
De cette meurtrière, 

Il en a, sans faire aucoo effort, 
Une victoire entière. 

Essence et définition 
du silence. 

Jer POINT. 

Le silence a victoire 
sur la langue el 
les maux qu'elle 
cause. 

Jer Motif. 

La langue souille et 
tue. 

(1) Au manuscrit no 2, p. 2Sl, et au manuscrit« Copie», p. 146. 
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3. 0 petit morceau de chair, 

0 1-ue délicate, 
Tu brûles du feu d'enfer, 
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Tu perds l'âme et la flatte, 
Tes dards sont envenimés 

D'un poison incurable. 
Tes bons mots sont les- traits enOamrné, 

Et les pièges du diable. 

4. Mal inquiet et cruel, 
Meurtrière enragée, 

Glaive tendre, mais mortel, 
Dont l'âme est saccagée, 

Par ton glaive à deux tranchants 
Tu fais périr plus d'Smes 

Qu'un tyran, même des plus méchants, 
Par le feu et les flammes. 

5. Tu ravages ta maison 
Et celle de ton frère, 

Tout périt par ton poison 
Et jusqu'au monastère, 

0 graude université 
De tous les plus grands crimes, 

Abrégé de toute iniquité 
Qui peuple les abîmes. 

6. Tu vomis les jurements, 
Tu fais les médisances, 

Tu fais les emportements, 
Tu dis les inso,lences, 

Tu blasphèmes, tu maudis, 
Tu détestes et tu grondes, 

Tu commets des péchés infinis 
Et les plus grands du monde. 

7. Chers amis, périrons~nous 
Par ce mal ordinaire } 

Pour éviter son courroux, 
Apprenons à nous taire ; 

Le silence est à ce mal 
Un remède infaillible, 

Il détruit ce poison infernal 
Et ce monstre terrible. 
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3e Motif. 
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411 Motif. 
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8. Un grand parleur n"est souvent 
Qu'un coffre sans serrure, 

Un gros ballon plein de vent, 
Un beau sac plein d'ordure : 

Comme il est tout dissipé 
Sans veiller sur soi-même, 

Le démon l'a bieutôt attrapé, 
Pour son malheur extrême. 

9. Un grand causeur n'est jamais 
Dirigé sur la terre, 

Sa bouche lance des traits 
Dont il se fait la guerre, 

Souvent il en est blessé 
Jusqu'à perdre la vie, 

Et son cœw comme un crible est percé 
Par sa propre folie. 

10. Le -sage a sa bouche au cœur, 
Il y parle, il y couche. 

Au contraire, un . grand parleur 
A son cœur en sa bouche ; 

Il raisonne, il fait grand bruit, 
c· est un torrent rapide, 

Mais son bruit ne rapporte aucun fruit, 
Il n'e:st qu'un vaisseau vicie. 

11 . L'homme sage selon Dieu, 
Rempli de sa sagesse, 

Ne parle point ou très peu, 
Le fou parle sans cesse : 

Le sage est silencieux, 
Son silence édifie, 

Un causeur est souvent scandaleux, 
Et toujours il ennuie. 

12. Oh I qu'un silence réglé 
Est saint et salutaire ! 

Les Pères l'ont appelé 
Le divin séminaire, 

Qui forme en l'entendement 
De divines pensées, 

Qui remplit le cœur secrètement 
De• douceurs embrasées. 
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7e Motif. 
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Se Motif. 
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9e Motif. 
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mon. 
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Il se blease lui~même. 

12ij Motif. 
Il a son cœur en sa 

bouche. 

J3e Motif. 
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13. On peut aussi l'appeler 
Une divine école, 

Pour apprendre à bien P""ler, 
Pour former sa parole ; 

On ne parle justement 
Que quand on sait se taire, 

Quand on veut parler incessamment 
On parle en téméraire. 

14. On soutient avec raison 
Qu'il est très nécessaire 

Pour bien faire l'oraison, 
Puisqu'il en est le père. 

Oui, c'est lui qui nous instruit 
A fonner nos prières, 

Qui nous donne en secret et sans bruit 
Les plus pures lumières. 

15. Il est le grand directeur 
Et le soutien d'une âme, 

Le sûr gardien de son cœur, 
L'entretien de sa 8amme. 

La sagesse est avec lui, 
Il ne va point sans elle, 

Tous les deux sont la gloire et l'appui 
D'une âme bien fidèle. 

16. c· est m livre merveilleux 
Où l'ignocant sait lire, 

Un prédicateur fameux 
Qui parle sans rien dire, 

Un baume de bonne odeur 
Dont l'âme est embaumée, 

Un secret dont l'âme du péch.,,.., 
Est doucement charmée. 

17. Sans lui, la religion 
Est stérile et 8ottante ; 

Sans lui, la dévotion 
Est souillée et traînante. 

Mais ce baume si divin 
N'a jamais de tristesse, 

Il remplit le cœur le plus chagrin 
De joie et d'allégresse. 
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18. Au dehors Diw parle peu, 
Mais toujours en soi~même; 

Oh I bel exemple de Dieu ! 
0 modèle suprême ! 

Jésus-Ouist pendant trente ans 
A gardé le silence ; 

Oh I que ces exemples éclatants 
Prouvent son excellence 1 

19. Mais la Mère du Sauveur, 
Le plus grand des miracles, 

Qui conservait en son. cœm 
Les plus divins oracles, 

A parlé très rarement ; 
On le sait des ap6tres, 

Et son cœur médtait doucement 
Les paroles des autres. 

20. C'était la grande le,on 
Des sages de la Grèce, 

Afin d'obtenir le don 
D'une grande sagesse ; 

Le silence était aux saints 
Une béatitude, 

Pour sa taire ils fuyaient les mondains 
Jusqu'en la solitude. 

21 . Mais comment faut-il parler 
Quand on ne peut se taire ~ 

C'est ce qu'il nous faut régler: 
Rien n'est si llécessaire, 

Puisque la langue a chez soi 
Et la mort et la vie. 

Par raison et même par la foi. 
Réglons-la, je voos prie. 

22. La langue parle du cœur, 
Elle est sa ressemblance : 

Son bonheur ou son malheur 
Vient de son abondance : 

S'il est plein de sainteté, 
La langUf:, est innocente ; 

Mais s'il est rempli d'iniquité, 
La langue est très méchante. 
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23. Pour parler bien saintement, 
Qu'il nous faut de prudence l 

Pour parler bien prudemment, 
Qu'il faut de vigilance ! 

• 

On parle bien aisément, 
Notre langue est hardie, 

Mais d'un mot qu'on IS:che imprudemment 
On cause Wl incencle . 

24. Que la langue fait de maux ! 
Que de vaines glissades l 

Que d'inutiles propos 1 
Que de sottes ruades l 

Désirez.~vous éviter 
Mille discours frivoles ? 

Rendez-vous très prompt pour écouter, 
Mais très lent en paroles. 

25. Mais, voulez-vous exceller 
En cet art néçessaire ~ 

. Soyez très chiche à parler 
Et très riche à vous taire; 

Que vos mots soient médités 
Et passés à la lime, 

Puis après dites les vérités 
Sans mensonge et sans cnme. 

26. Parlez pour édifier 
Le prochain votre frère, 

Parlez pour glorifie< 
Le Seignenr votre Père ; 

Checchez Dieu dans vos discours 
Et n'y blessez pecsonne, 

Puis parlez et prêchez tous les jours. 
Votre parole est bonne. 

27. En parlant être importun, 
Répondre sans entendre, 

Interrompre aussi quelqu' mi 

Et parler sans attendre, 
Ou parler à tout propos, 

Sont des traits de folie, 
Ou du moins ce sont de grands défauts 

Contre la modestie. 
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28. Ne parlez point en criant, 
Parlez d'une voix basse 

Sans s'éclater en riant, 
Sans mine et sans grimace, 

Sans fard et sans vanité, 
Sans parler pour paraître, 

Doucement, avec hwnilité, _ 
Sans prendre un ton de maître. 

29. Parlez dans la vérité 
Sans nulle hypocrisie, 

Sans choquer la charité, 
Sans nulle Batterie ; 

Parlez. sans respect humain, 
Mais sans être inconunode, 

Rendez-vous tout à tous au prochain. 
Mais sans être à la mode. 

30. Tout ce qui luit n'est pas or. 
Pàrlez avec prudence, 

Conservez votre trésor 
Dans Wl profond silence ; 

Sans en être bien requis 
Ou sans obéissance, 

Gardez~vous d'être un donneur d'avis 
Plein de sa suffisance. 

31 . TSchez de ne parle< pas 
Au temps qu'il faut se taire, 

Comme au lit et le repas, 
S'il n'est pas nécessaire; 

Mais surtout ne dites rien 
D'inutile en l'église, 

Soyez-y d'un silence chrétien 
Et d'une foi soumise. 

32. Qui babille en ce saint lieu 
Fait une irrévérence 

Et comiru,t contre son Dieu 
Une cruelle offense, 

Il hi donne autant de coups 
Qu'il dit de choses vaines, 

Mais toujours Dieu venge avec courroux 
Ceux qui lui font ces peines. 
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AUX FAUX DÉVOTS 

33. Grands dévots mais pauvres saints 
Qui babillez sans cesse, 

Devant mon Dieu je vous plains, 
La charité me presse ; 

Quel dévot aveuglement 1 
Quel sot babillonnage 1 

N'est-ce pas vous damner saintement 
Par w, dévot langage Î 

34. Sans choisir la bonne part 
D'un vrai dévot qui pleure, 

Parler du tiers et du quart, 
Babiller à toute heure, 

Regarde,- de tous c8tés, 
C.Ourir de rue en rue, 

s· enquérir de toutes nouveautés, 
0 dévote perdue 1 

35. Adieu sa dévotion, 
Car sa bouche est ouverte. 

Adieu sa religion, 
Oh I la terrible perte 1 

Adieu sa commW1Îon 
Et sa secrète flamme. 

Adieu ciel, adieu perfection, 
Elle damne son âme. 

36. Le Seigneur vous juge,-a, 
() dévotes causeuses, 

Sa justice punira 
V os paroles oiseuses. 

Babillardes de ce temps, 
Si vous n'êtes damnées, 

Oh I que vous souffrirez de tourments 
Pendant bien des années 1 

37. Oh I quelle démangeaison 
A parler sans mesure I 

N'est-ce pas là le poison 
Que prend la femme impure Î 

[ 103] 
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La vilaine aime à parler, 
Elle ne peut se taire ; 

Mal parler, gronder et babiller, 
c· est son unique affaire. 

36. Dévotes, quand vous feriez 
T <>us les plus grands nùracles 

Et quand vous proféreriez 
Tous les plus grands CM"acles, 

Si vous babillez toujoors 
Sans nulle retenue, 

Vous perdez la grâce tous les jours, 
Et vous serez perdue. 

39. Que de mots mal digérés 1 
Que de vaines paroles ! 

Que de ris immodérés, 
Et que de babioles 1 

Après cela, nommez-vous 
Des saintes, des dévotes ; 

Passez donc pour saintes chez les fou,. 
Et chez moi pour bigotes. 

40. Cette fille parle bien, 
Elle est sainte et savante, 

On trouve en son entretien 
Une douceur channante. 

Pour moi, je ne prendrai pas 
Pour sainte une pagode, 

Ou plut6t l'hameçon sous l'appât : 
La dévote à la mode. 

41 . Elle parle jour et n~t. 
C'est un Oux de parole. 

Hélas I son cœur est séduit, 
C'est une vierge folle, 

c· est un vaisseau vide et creux 
Qui sonne et qui résonne. 

Faux dévot, ouvriras--tu les yeux 1 
Je parle à ta personne. 

(103] 
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42. Elle a lu tous les auteurs, 
Cette femme est savante. 

Elle a des admirateurs. 
Oh ! la femme insolente 1 

Elle cite un Augustin, 
Un Jérôme, un Hilaire. 
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Oh I quel mal ! Oh I quel subtil vemn, 
Hélas trop ordinaire l 

43. Je vous dis des vérités, 
Dévotes importlmes. 

Le monde et ses vanités 
Vous rendent trop communes. 

Vous seriez de quelque prix 
Sans la langue et la tête, 

Mais les deux vous couvrent de mépris. 
J'en dis trop, je m'arrête. 

44. Ah ! laissez la vanité ; 
Quittez ce monde infâme, 

Reche<chez la vérité 
Au dedans de votre ilme. 

Au dehors parlez très peu, 
Mais be'3.ucoup en vous-même. 

c· est par là que 1 • on acquiert en Dieu 
La sainteté suprême. 

45. Ah ! Seigneur, à mon ·secours ! 
Ma langue m'est contraire, 

Daignez arrêter son cours 
D · une forte barrière, 

Puri fiez maintenant 
Mes lèvres criminelles 

De la Hamme et du charbon ardent 
Des prophètes fidèles. 

46. Sc,gneur, parlez à mon cœur, 
Car c'est vous seul qu'il gollte, 

Puisque tout honune est menteur 
C'est vous seul qu'il écoute. 

Parlez, je veux désontlais 
Me taire aux créatures, 

Je ne le1,B" parle quasi jamais 
Sans souffrir lew-s injures. 

1103] 

Prière. 



47. Je ne veux parler qu'à vous 
Pour être Wl homme sage. 

Quoique le monde el ses fous 
l\1e traitent de sauvage. 

Ma langue no parle plus, 
Il est temps de se taire, 
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Si ce n'est en l'honneur de Jésus 
Et de sa sainte Mère. 

48. Mes yeux, ne voyez plus rien 
De tant do bagatelles ; 

Oreilles, fermez-vous bien 
A toutes les nouvelles. 

Aveugle, sourd et muet 
A ce monde qui passe, 

Devenons lDl homme très parfait, 
Un homme plein de grâce. 

49. Silence donc à mes yeux, 
Silence à mes oreiilles, 

Tais~toi, ma bouche, en tous lieux 
Poor dire des merveilles. 

Parle, mon cœur, au Seigneur 
Du fond de ta retraite, 

Ne sois plus écouté du pécheur, 
Et ta voix est parfaite. 

DIEU SEUL. 
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[004] 

LA SAINTE PRATIQVE 

DE LA PRÉSENCE DE DIEV ln 

Sur l'air : On dit que vos parents sont autant de Centaure.. 

(cence 
1. lWJlouLONS-NOUS être heureux, conserver l'inno- En quoi consist.e. la 

1§;5 Et passer sans brûler, même au milieu du présence de D1eu. 

Par essence et puissance [feu ? 1er PoINT. 

Dieu présent en tout lieu ! Excellence Je cette 
Gardons donc la présence pratique. 

De Dieu. 

2. C'est par ce grand secret que Dieu nous sollicite 
A devenir des saints et le voir en tous lieux, 

Avec plus de mérite 
Qu'on ne fait dans les cieux. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

3 . Dieu me regarde ici ; cette seule pensée 
M'empêche de pécher, me tient en mon devoir. 

Mon âme est redressée, 
Oh ! qu'elle a de pouvoir l 
Gardon5 donc la présence 

De Dieu. 

4. Un soldat qui comba! devant son capitaine, 
Combat très vaillamment, redouble sa vertu. 

Sa victoire est certaine~ -
Il n'est jamais battu. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

(1) Au manuscrit n° 2, et au cahier «Copie», p. 154. 
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5. Un enfant que l'amour a mis devant son père 
Le satisfait en tout avec li[) cœur joyeux, 

Il ne peut lui déplaire, 
Il a sur lui les yeux. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

6. Vous trouveiz-vous chagrin et rempli de faiblesse? 
Pensez à Dieu présent, vous trouvel'œ en Lui 

La joie et l'allégresse, 
Le soutien et l'appui. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

7. Cette sainte présence est le soleil de l'âme 
Qui détruit ses péchés, qui fait fuir ses voleurs, 

Qui l'éclaire et l'enflamme 
Des plus douces ferveurs. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

8. En oubliant son Dieu~ on tombe dans le crime liJ. 

De péchés en péchés jusqu'à l'impiété, 
}llSqu'au fond de l'abîme 
Pendant l'éternité. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

9 . Cet oubli du Seigneur a désolé la terre, 
Elle est pleine de fous. Que le mal est pressant ! 

Quasi tous font la guerre 
A leur juge présent. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

10. Abraham entendit Dieu même un joœ lui dire : 
Marche dans ma présence afin d'être parfait. 

c· était pour nous instruire 
Qu'il lui dit ce secret. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

(1) Hiatus, assez fréquent dans les cantiques 
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11 . La presence de Dieu est la vie éternelle. 
La gloire et l 't:-ntretien des esprits bienheureux ; 

Ils trouvent tout en elle, 
Ce qui les rend heureux. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

12. Tous les saints en ont fait leur étude ordinaire, 
Ils regardàient Dieu seul en tous lieux, en tous 

Ils mettaient à lui plaire [ temps, 
Tous leurs contentements. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

13. Le prophète et le saint s'écriaient à toute heure: 
Vive Dieu qui me voit et qui fait mon appui ! 

Que je vive ou je meure, 
Je ne crains rien en lui. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

14. La presence de Dieu fortifiait leurs âmes, 
Et les comblait de joie au milieu des travaux, ' 

Même au milieu des flammes, 
Parmi les plus grands maux. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

15 . La présence de Dieu se garde en cent manières : 
Près de soi, daus le ciel, au dehors, dans le cœw, 

Et selon les lumières 
Que donne le Seigneur. 
Gardons donc la presence 

De Dieu. · 

16. On pourrait regard"' Jésus-Christ en personne 
Et se l'imaginer présent sensiblement. 

Cette présence est bonne 
Quand on va simplement. 
Gardons donc la presence 

De Dieu. 
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JQe Motif. 
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17. On peut le voir au ciel sur un trône de gloire, 
Dont les yeux éternels sont sur nous attachés 

Pour voir notre victoire, 
Pour compter nos péchés. 
Gardons donc la p<ésence 

De Dieu. 

18. On peut le regarder comme un puissant refuge 
Dans lequel un pécheur ne court aucW1 danger, 

Ou comme un juste juge, 
T oot pret !le noos juger. 
Gardons donc la p<ésence 

De Dieu. 

19. Hors de cette présence on est hors dei son centre ; 
Un poisson hon de l'eau, son unique élément, 

Dans lequel, s'il ne ·rentre, 
Il meurt secrètement. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

20. On peut se voir en Dieu, la manière est sublime, 
Plongé dans l'océan de toute sainteté, 

· Dans le profond abîme 
, De son immensité: 
Gardons donc la p<ésence 

De Dieu. 

21 . Vous pouvez voir parto~ ce monarque suprême, 

2° Pratique. 
Le voir dans le ciel 

Je Pratique. 

Le voir comme SOD 

juge. 

4e Pratique. 

Comme son centre. 

50 Pratique. 

Se voir dans son 
immensité. 

Plus haut que tous les cieux, plus creux que les enfers, 
Puisqu'il surpasse même 
Tout ce vaste univers. 
Gardons dooc la présence 

Pe Dieu. 

22. On peut regardtr Dieu dans chaque créature ( 1 ) 
Dans l'une il nous nourrit, dans l'autre il nous instruit, 

Dans l'une il nous assure, 
Dans l'autre il nous conduit. 
Gardons donc la presence 

De Dieu. 

( 1) Les couplets 22 et 23 manquent au manuscrit « Copie 1>. 

[104] 
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23. Dieu résidant en nous plus qu'en aucune chose, 
C'est en nos cœurs qu'il faut chercha sa majesté, 6e Pratique. 

C'est là que l'on s'expose Dans notre cœur. 

A toute sa clarté. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

24. Dieu s'est choisi nos cœurs poŒ son trône et domaine. 
Il nous attire là pour go4lter nuôt et jour 

Sa beauté souveraine 
Et son divin amour. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

AUX PÉCHEURS 

25. 0 pécheur, Dieu t'entend ; pécheur, Dieu te regarde ; 
Jl voit tes actions, il compte tous tes pas, 

Et tu n'y prends pas garde, 
Et tu n'y penses pas. 
Gardons donc la présence 

De Dieu. 

26. Tu ne peux éviter ses yeux ni sa colère, 
Il est juge et témoin des péchés que tu fais, 

Des mots que tu profères, 
Et tu te tiens Cllt paix. 
Gardons donc ..... 

27. Quand je t'entends parler, insensé, tu m'étonnes 
Personne ne m'a vu, rien n'est ici, dis~tu. 

Tu prends Dieu pour personne, 
Il te voit, il t'a vu. 
Gardons donc ..... 

28. Dans ce secret recoin, en cette chambre noire, 
Dans ce sombre désert où tu t'étais caché. 

Ce Juge et Roi de gloire 
A vu tout ton péché. 
Gardons donc ..... 

11041 
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29. Pécheur, près de tunibe., rappelle en ta mémoire 
La présence de Dieu : tu deviendras très fort, 

Tu chanteras victoire 
Sur l'enfer et la mort. 
Gardons donc ..... 

30. Chrétien, si vous voulez être wi saint véritable, 
Tâchez d'avoir toujours Dieu p['ésent à l'esprit. 

0 secret inellable 
Donné du Saint-Esprit 1 
Gardons donc ..... 

PRIÈRE 

31. Seigneur, vous recherchez quelqu'un parmi les hommes 
Qui soit sage à vos yeux, qui marche devant vous ~ 

Insensés que nous sommes, 
Nous voos oublions tous. 
Gardons donc ..... 

32. Grand Dieu, je crois que rien ne vous est invisible, 
Puisque vous remp1isseiz et la terre et les cieux, 

Puisqu'il est impœsible 
Qu'on se cache à vos yeux. 
Gardons donc ..... 

33. Ici je vous adore, ô Père de mes pères, 
0 Seigneur tout~puissant, devant qui tout n'est rien, 

0 Père des lumières 
De qui descend tout bieu. 
Gardons donc ..... 

34. Vous me donnez du pain par votre Providence, 
Vous peseiz mon esprit et vous ~ mon cœœ-. 

A votre connaissance 
Rien n'échappe, Seigneur. 
Gardons donc ..... 

35. Vous donnez l'~tre à tout, le mouvement, la VIe, 

Tout par" tout est compris de votre immensité, 
Et la terre est remplie 
De votre majesté. 
Gardons donc ..... 

[104) 
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36. Peut~on vous offenser même en votre présence, 
P éche< devant vos yeux et vous désobéir 1 

0 cruelle impudence 1 · 
J • aimerais mieux mourir. 
Gardons donc ..... 

37. Seigneur, gravez en. moi votre divine face 
Pour vous avoir ~ésent partout · et sans effort, 

Sans qœ rien vous efface, 
Non, pas même la mort. 
Gardons donc .... 

38. l\1on âme, entre en ton cœur, laisse la bagatel,le ; 
Tous les biens du dehors te sont des biens d'autrui. 

A ton cœur Dieu t'appelle, 
Tout ton· bien est chez lui. 
Gardons donc ..... 

39. Rentrons .tous en noos.-mêmes en secret, en silence ( 1), 
Pour y voir Dieu présent plus qu'en nul autre lieu, 

Pour garder l'innocence 
Ou l'acquérir en peu. 
Gardons tous la présence 

De Dieu 

DIEU SEUL 

(1) Il faut élider l's de mSmes, comme en bien d'autres passages. 

[ 104] 
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[, o5] 

LES TRÉSORS DE LA PAVVRETÉC•l 

Sur l'air : /'entends déjà le bruit des armes, ou bien Oh/ que la 

malheureuse automne. 

1 . œo1c1 !a. perle préci":"5e, ' g V 01c1 · le tréSOI' s1 cache 
Et la vertu si généreuse 
Que j'ai si longtemps recherché ( 2) , 
Mais il n'est pas facile à prendre; 
Quicooque veu: le posséder 
Doit, pour l'avoir, donner el vendre 
Tout ce qu'il a, sans marchander. 

2. c· est la pauvreté volontaire, 
Ou bien la pauvreté d'esprit, 
Ou le grand conseil salutaire 
Que nous a donné Jésus-Christ : 
Qui fait qu • un homme sage quitte 
Soo bien et le désir du bien, 
Afin de marcher à sa suite, 
Comme un v~ritable chrétien. 

3. Jésus-Christ a fondé sur elle 
L'Eglise et la Religion, 
C'est sur elle que le fidèle 
Doit fonder sa perfection. 
C'est par là qu'il faut qu'on commence 
Pour . atteindre la sainteté ; 
Autrement on n'est qu'impuissance, 
Que tiédeur, qu'instabilité. 

L'essence et la défi• 
nition de la pau
vreté. 

Jal' POINT. 

Excellence de la 
pauvreté, 

1er Motif. 

Elle est le fondement 
de la perfection. 

(!) Au manuscrit n° 2, p. 211, et au manuscrit «Copie», p. 112. 

(2) Orthographe du temps. 
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4. Un Dieu, qui ne peut se défendre 
Des beautés de la pauvreté, 
E.t qui l'aime jusqu'à se rendre 
Très pauvre en notre humanité. 
Il l'enrichit en sa personne 
Des trésors de sa vérité, 
Il l'orne même et la couronne 
De toute sa divinité. 

5. Ecoutons l'étable et la crèche 
Où naît cet aimable Sauveur, 
Tout nous y montre et nous y prêche 
La sainte pauvreté de cœur. 
De la crèche, allez au calvaire : 
Il meurt pauvre et nu sur la croix, 
Il fait de la croix une chaire 
Pour la pr~cher à haute voix. 

6. Il est pauvre toute sa vie, 
Son père est pauvre charpentier, 
Très pauvre est sa mère Marie. 
Il n'a pas un pauvre denier 
Pour payer un tribut modique. 
Les bêtes ont où se cacher, 
Pour lui, n'a pas, comme il l'explique. 
Un pauvre lit JX>ur se coucher. 

7. Depuis trente ans il se prépare 
A dire un bon mot de son cœur, 
Il faut que ce mot soit bien rare. 
Voici ce grand mot du Sauveur, 
Sa première béatitude, 
Le pl us grand mot qui soit écrit 
Qui demande une longue étude : 
(( Éienheureux les pauvres d'esprit 1 

8. Car le royaume de ma gloire 
Appartient à leur pauvreté ; 
Le pauvre est maître, il faut me croire, 
De toute ma félicité. >> 

Remarquez que Jésus proteste 
Que le pauvre est dès à présent 
Maître du royaume céleste, 
Tant il est grand, riche et puissant. 
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9. li dit que l'esprit de son Père 
L·a. fait venir pour leur salut, 
Pour leur annoncer sa lumière, 
Et que c'est son principal but. 
S'il prononce de grands oracles, 
s·il ouvre le fond de son cœur, 
S'il opère de grands miracles, 
C'est pour eux, c·est en leur faveur. 

10. Tandis qu'il rejette et méprise 
Les grands et les riches seigneurs, 
li ne fonde la sainte Eglise 
Que sur douze pauvres pêcheurs, 
Qui, pour conquérir tout le monde, 
Quittent tout sans rien IX*5éder, 
Qui, JX>Ur vaincre 1 'esprit immonde, 
Se dépoui I lent sans rien garder. 

11 . li dit : Quelqu'un vruc-il un trône ? 
Quelqu'un veut-il être parfait? 
Qu'il vende,.et qu'il. donne en aum6ne 
Tout. ce qu 11 a : c est mon secret. 
On ne peut être de ma suite, 
Si l'on ne veut pas tout quitter. 
J'ai tout quitté, que l'on m'imite, 
Autrement c'est me rejeter. 

12. Au commencement de l'Eglise, 
Les chrétiens n'étaient que ferveur, 
C'est qu'ils quittaient tout sans remise, 
Sans chicaner, du fond du cœur ; 
Mais maintenant mille faiblesses 
Dans ce qui paraît sainteté. 
Hélas f on aime les richesses, 
Hélas ! on fûit la pauvreté. 

13. N'ayant tous qu'un cœur et qu'une âme, 
Qu'une bourse et les mêmes biens, 
Ils brûlaient d'une pure flamme, 
Ils devenaient de saints chrétiens. 
Ayant quitté ces mols de glace 
De mien, de tien et de quelqu'un, 
L'abondance de toute grâce 
Les enrichissait en commun. 
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14. Leur pauvreté toute divine 
Etait cause de leur bonheur, 
Notre avarice est r origine 
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De presque tout notre malheur. 
Sur le diable ils avaient victoire 
Parce qu'ils combattaient tout nus; 
Si nous perdons victoire et gloire 
c· est que nous sommes revêtus. 

15 . V oyons les saints, vc,,yons nos pères, 
Ces modèles de sainteté 
Auxquels le Père des lumières 
A découvert la vérité. 
Ils quittaient toutes leurs richesses, 
Ou ne s'en gardaient que très peu,. 
Pour embrasser avec tendresses 
La sainte pauvreté d'un Dieu. 

16. C'est cette pauvreté channante 
· Que prêchait partoti: saint François, 
Cette image t.oute vivante 
D'un Dieu pauvre mort sur la croix. 
C'est depuis qu'il l'eut embrassée 
Que Dieu le combla de tréso.-s, 
Que son âme fut embrasée 
Des plus ineffables transports. 

17. Malgré les sens et la nature, 
Il faut croire le pauvre heureux ; 
II est sûr, puisque Dieu l'assure, 
Cet article n'est point douteux. 
Ils sont les portraits véritables 
De Jésus-Christ pauvre pour nous, 
lis sont ses frères tout semblablœ, 
Dignes d'être honorés de tous. 

18. En quittant tout avec courage, 
En méprisant la vanité, 
Ils gagnent tout bien sans partage 
Dans le temps et l'éternité : 
Dans le temps, grâce en abondance, 
Elle a son royaume en leur cœur : 
Dans l'éternité, gloire immense, 
lis oot la gloire du Sauveur. 
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19. Comme nrutateurs des apôtres, 
lis reçoivent de leur Sauveur 
Plus de gloire au ciel que les autres, 
Plus de trésors, plus de grandeur. 
Pour l'avoir voulu suivre et croire 
Dans ses plus nobles actions, 
Assi~ sur des trônes de gloire 
Ils jugeront les nations. 

20. Ce qui fait le bonhew- suprême 
Des amis de la pauvreté, 
C'est qu'ils reçoivent de Dieu même 
Cent fois autant qu'ils ont quitté. 
Pom un père, ils trouvent cent pères. 
Et, pour un ami, cent amis : 
Le centuple en toutes manières, 
Ainsi que Dieu leur a promis. 

21 . Ils ont même dès cette vie 
Le centuple en biens temporels, 
Et puis au ciel", dans leur patrie, 
Ce centuple en biens éternels. 
Le vrai pauvre est maître du monde, 
li a tout sans rien excepter, 
Il a le ciel, la terre et l'onde, 
Et rien ne les lui peut 6ter. 

22. Cette pauvreté fait les sageo, 
Les grands saints, les hommes de prix, 
c· est la vertu des grands courages 
Et non pas des petits esprits. 
C'est la sow-ce de la Sagesse, 
La raison même ra compris, 
Témoins ces sages de la Grèce 
Qui quittaient tout avec mépris. 

23. Tandis que les riches gémissent 
Au milieu de mille malheurs, 
Les bons pauvres se réjouissent 
Au milieu de mille douceurs. 
La paix, la joie et l'abondance 
Au bon pauvre toujours content, 
L'ennui. le trouble et l'indigence 
Au riche toujours mécontent. 
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24. Puisque Dieu l'assure et l' atteote, 
Je crois les riches malheureux, 
Je crois que c'est un bien funeste 
De devenir riche comme eui ; 
Car les richesses qu'on appelle 
Sont le dieu de l'iniquité, 
La peste fine, mais cruelle, 
Qui détruit toute sainteté. 

25. Ce sont les pièges redoutables, 
Mais les plus fins, les plus cachés, 
Les plus grands instruments des diables 
Pour cawer les plus grands péchés. 
c· est cette malignité seule 
Qui fait tant de riches périr, 
Qui fait ouvrir la graude gueule 
De l'enfer pour tout engloutir. 

26. Ce sont de piquantes épines 
Qui font au cœur nulle douléurs 
Et )es funestes origines 
D'où naissent les plus grands malheurs 
Leur apparence si pompeuse 
Est un bourreau qui nous sourit, 
c· est une vanité Batteuse 
Qui souille tout et qui périt. 

27. Elles n'ont aucune durée 
Dans leur éclat malicieux, 
Cependant leur face dorée 
Trompe les cœW'S, charme les yeux ; 
Elles sont la grande machine 
Qui fait rouler tout l'univers 
De fine malice en plus fine, 
Jusqu'aux péchés, jusqu'aux enfers. 

28. Mais, mon Dieu, qu'il faut de Slll!esse 
Pour découvrir ce bien trompeur, 
Puisque jusqu'au sage s'empresse 
A l'acquérir, pour son malheur ! 
T.ant il est vrai qu'on voit sur terre 
Un nombre infini d'hommes fous 
Qui souffrent tout, qui font la guerre 
Pour des biens qui les damneut tous. 
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29. Que d'allées, que de venues 1 ( 1 ) 
D · où vient cette rapidité ? 
C'est pour l'argent qu'on court les rues, 
Chacun le tire à son côté : 
AU barreau, l'officier avide, 
Dans la boutique, l'artisan, 
A l'année, un soldat rapide, 
Et dans le marché le paysan. 

30. Je ne dis rien de ces sangsueo 
Qui sucent tous les jours le sang, 
Qui par leurs finesses cousu.. 
Sont des voleurs du premier rang. 
Mais, grand Dieu, que vois-je en l'église Î 
Oh I quels monstres d'iniquité ! 
J'en demeure dans la surprise, 
N' ooant dire la vérité. 

31 . Médecin, procureur, notaire, 
Juge, avocat, huissier, sergent, 
Tout marchand, tout homme d'·af!aire, 
Tout court, tout vole au mot d'argent. 
On s' eJq>OSe à tàute tempête, 
On entreprend mille travaux, 
Et ce, pour trouver une bête 
Qui doit produire mille maux. 

32. Tandis qu'un riche sacrifie 
Son temps, son repos, sa santé 
Et le bonheur de l'autre vie 
A ce métal d'iniquité, 
Le pauvre d'esprit" volontaire 
Se repose ep Dieu saintement, 
Y gagne sans aucune affaire 
Et la terre et le finnament. 

33. Oh ! que ce riche est à son aise 1 
Qu'il a d'argent, qu'il a de bien 1 
Tout lui rit et rien ne lui pèse 1 
Homme sage, n'en croyez rien. 

7e Motif. 
Le pauvre d'esprit 

content. 

Se Motif. 
Le riche de cœur 

malheureux. 

(1) Encore une négligence apparente, causée par la manière dont le peuple 
lit ce vers. Au dernier vers, même remarque. 
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Sa pauvre âme est toute rongée 
D'ennuis et de soins superflus, 
Elle est une mer agitée 
Et qui ne se calmera plus. 

34. Plus le riche a, plus il déoire, 
Le bien augmente son désir, 
Et ce désir est son martyre 
Qui ne lui laisse aucun plaisir. 
C'est un affamé misérable 
Qtû ne dit jamais : <( C'est assez >>, 
Un feu d' enfo, insatiable 
Qui dit : (( Apportez, entassez. ii 

35. Dieu dit qu'il n'est rien en ce monde 
Plus méchant qu'un riche de cœur, 
c· est un pourceau qui crie et gronde 
Au milieu de tout son bonheir. 
Il a l'âme toute vénale, 
Il la vendra pour quelques sous, 
Sa folie est plus que brutale, 
Il est le plus grand fou des fous. 

36. Il est rempli d'idolâtrie 
Envers son Dieu, son souverain, 
Il est rempli de barbarie 
Envers le pauvre et son prochain. 
Parlez-lui de l'argent, il vole, 
Il est son idole et son dieu ; 
Dites de Dieu quelque parole, 
Il n'en remuera pas du lieu. 

3 7. Mais quand il, perdent ces richesses ( 1 ) 
Par quelques fâcheux accidents, 
Oh ! quels regrets, quelles angoisses ! (2) 
Souvent ils en grincent des dents. 

1• 
II est rongé de cha

grin et de soins. 

2• 
li ne peut assouvir 

ses désirs inquiets. 

3• 
Rien n'est pire. 

4• 
C'est un pourceau. 

5• 
Il a l'âme vénale. 

60 

11 est idolâtre. 

70 
li est barbare peD• 

dant .. vie. 

8• 
Il meurt mal. 

(1) Distraction évidente, que ce pluriel soudain. Rien ne l'explique, ni le 
contexte ni la note marginale. Nous le maintenons, pour ne pas toucher aux 
vers originaux 

(2) On prononçait alors : angoëases. 

(105] 
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Mais à la mort, quand ils vomissent 
Ces biens qu'ils avaient dans le cœur, 
On leo éventre, ils en gémissent, 
Mais le ciel rit de leur malheir. 

38. Les richesses sont très gluantes 
Et le cœur s'y colle aisément, 
Elles ont des couleurs charmantes 
Qui r·avissent tout puissamment. 
On peut les avoir sans attache, 
Mais c'est là la difficulté, 
Et la plus grande que je sache 
En matière de sainteté. 

39. L'argent est tout souillé des vices 
Qu'il a causés de main en main; 
li est pénétré de malices, 
Ç' est l'ami de l'esprit malin. 
Il faut m1 saint, mais qu'il est rare l 
Pour se garder de son poison ; 
li brille, il se glisse, il s'empare 
Et du cœur et de la raison. 

40. Ce mocceau de terre fardée 
Aux yeux d'un fou paraît un bien, 
Mais il n'a de prix qu'en l'idée, 
Car chez un sage il ne vaut rien. 
C'est un Protée à mille faces, 
Le voilà haut, le voilà bas, 
c· est par ces changeantes grimaces 
Qu'il livre et gagne des combats. 

41. Sachez qu'il est plus difficile 
Qu' Wl riche de cœur entre aux cieux 
Qu'un chameau par un trou d'aiguille, 
Tan! au fond il est malheureux 
Pom les maux dont Dieu le menace. 
li devrait hurler les hauts cris, 
Crier miséricorde et grS:ce, 
Car Dieu le voit avec mépris. 

[IOSJ 

9e Motif. 
li est difficile de ne 

se pas attacher à 
l'argent. 

JOe Motif. 
L'argent e1t tout 

souillé et souille 
tout. 

JJe Motif. 
li change et il n'est 

bien qu'en idée. 

JZe Motif. 

Parole de lésus-
Christ et du Saint
Esprit. 
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42. Pauvres, tressaillez d'allégresse, 
Vivez contents, foye.z en paix ; 
Vous vous amassez des richesses 
Qu'on ne vous ravira jamais. 
Voyez tomber à votre droite 
Dix mille riches dan.s les feux, 
Suivez pieds nus la voie étroite, 
C'est par elle qu'on monte aux cieux. 

43. Mais ne vous tromp,eŒ pas, mes frères, 
Car plusieurs pauvres sont damnés, 
Car les seuls pauvres volontaires 
Sont les pauvres prédestinés. 
Plusieurs pauvres, r étant par force, 
Murmurent dans leur abandon ; 
N'ayant de vertu que l'écorce, 
1 ls sont les pauvres du démon. 

44. Ils ont l'argent en cette vie, 
Non dans leurs mains, mais dans leur cœur 
Puisqu'ils en ont toujoms envie, 
Puisqu'ils l'aiment avec ardeur. 
Souvent un pauvre misérable 
Est plus avare avec un rien 
Qu'un potentat considérable 
Ne l'est avec tout son grand bien. 

45. Jésus ne veut point à sa suite 
Les pauvres qui sont paresseux ; 
Le paresseux est sans mérite, 
On le lie, on le jette aux feux. 
Dieu ne veut pas même qu'il mange 
Quand il ne veut que repœer, 
Et quand, par WJ malheur étrange, 
Il ne s'adonne qu'à gueuser ( 1 ) . 

46. Souvent les pauvres sont impies 
En s'éloignant des sacrements, 
Pour rien ils font des menteries 
Et quelquefois des jurements. 
Ils sont doublement par leurs crimes 
Malheureux dans leur pauvreté, 
Plus malheureux dans les abîmes 
Pendant toute l'éternité. 

(1) Gueuser: faire le gueux, mendier. 
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J3e Motif. 
Les pauvres sont 

heureux, parce 
qu'ils sont dans la 
voie étroite qui 
conduit au ciel. 

46 POINT. 

Qualités de la oraie 
pauvreté d'esprit. 

I' 
Ils sont patients. 

2, 
lis ont le cœur dé

taché du bien et 
sans désir. 

3, 

Laborieux. 

Dévots. 
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4 7. Quittez de cœur, pauvres fidèles, 
L'argent que recheo,chent les fous 
Et mille vaines bagatelles 
Qui sont très indignes de vous. 
Faites Wl entier sacrifice, 
N'attachez votre cœur à rien, 
Ce serait faire une injustice, 
Une injure au souverain bien. 

48. Foulez aux pieds comme des braves 
L'or et l'argent et leurs amis, 
Ne vous en rendez pas esclaves, 
Mais prenezAes pour ennemis. 
Allez, montez à l' empirée 
Par la pauvreté du Sauveur, 
Où l'abondance est préparée 
A tous les vrais pauvres de cœur. 

49. Mais tâchez de mettre en pratique 
Ce saint esprit de pauvreté, 
Ou bien il est très chimérique 
Et n'est plein que de vanité; 
Quand vous manquez du nécessaire, 
Souffrez-le donc joyeusement, 
Sans dire rien qui soit contraire 
Au plus parfait détachement. 

50 . Que j'ai peu connu votre grâce, 
Chère pauvreté de mon Dieu 1 
Mais maintenant je vous embrasse 
Avec un cœur tout plcin de feu, 
Car je préfère vos livrées, 
V os haillons, vos pilles couleurs, 
A tant de vanités dorées 
Qui trompent les yeux et les cœurs. 

52. Allez, petites créatires, 
Vous êtes indignes de moi, 
Maintenant je dis mille injures 
A celles qui m'ont fait la loi. 
Le Seigneur est venu m • apprendre 
Le moyen d·être heureux sans vous. 
Allez, je ne puis vous reprendre 
Sans me mettre au nombre des fous. 

1105] 

5, 
Détachéi même des 

plus petites choses. 

60 

Ennemis de l'argent. 

70 
Joyeux et contents 

lorsqu'ils n'ont pas 
tout le nécessaire. 

Prière, 



.,,... 460 

53. Je sais que le monde me traite 
De scrupuleux, de gueux, de fou, 
C'est par là que je le maltraite 
Et que je lui casse le cou. 
Plus il dit pour que je m' emplume, 
Et plus je me dépouillerai, 
Plus il m'inspire sa ·coutume 
Et plus je m'en éloignerai. 

54. Oui, je le.ai toot le contraire 
De tout ce qu'il m'inspire.ra, 
Ce sera ma règle ordinaire 
Qui jamais ne me trompera. 
Il aura la vaine apparence. 
Et moi j'aurai la vérité ; 
Il aura la folle abondance, 
Et moi j'aurai la pauvreté. 

55. Il aura des harcle. pompeuses, 
Moi je n'aurai qu'un vieux haillon: 
Il aura des suite,s nombreuses., 
Moi je serai dans l'abandon. 
L • argent lui fait chanter victoire, 
Je la chante en m'appauvrissant ; 
L'argent lui fait trouve< la gloire, 
Moi je la trouve en le laissant. 

56. Je trouve en ma pauvre chaumine 
Plus de beautés qu'en ses palais ; 
Je n'ai ni cave, ni cuisine, 
Et je mange de meilleurs mets. 
C'est pour le bien qu'il se tourmente, 
Il craint qu'il ne lui soit ravi ; 
Moi je ne sème ni ne plante, 
Et je recueille plus que lui. 

57. Il cherche, il vole, il parle, il cne, 
Afin de s'acquérir du bien ; 
Pour moi, si j'agis ou je prie, 
C'est afin de n'avoir plus rien. 
Il se fait rouler en carrosse, 
Sïl marche, c'est d'un air JX)lllpeux; 
Je me ris de ce vain colosse 
Et je marche à pied comme un gueux. 

[105] 
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S8. Il est riche en biens de la terre, 
Et moi pauvre, mais riche en Dieu ; 
Il n'a que procès et que guerre, 
Et moi Ï ai la paix en tout lieu. 
Sans cesse il crie : (( Apporte, apporte ii, 

Et moi je ne veux aucun bien ; 
Son attache au bien est très forte, 
Mon pauvre cœur ne tient à rien. 

S9. J'ai mérité par mes offenses 
D'être un homme riche ici-bas, 
Oh f la vengeance des vengeances, 
Seigneur, ne m'y condamnez pas. 
Calmez votre juste colère 
Par la pauvreté de Jésus ; 
Je la prends pour ma chère mère, 
Je la prends pour mes revenus. 

60. Jésus pauvre, je veux vous suivre, 
Pauvre à pauvre, jusqu'à la mort. 
Pardon, la pauvreté m • enivre, 
Et m'inspire ce saint transport. 
Que je vous ressemble en ma vie, 
Ou me l'ôtez dès à présent' ; 
Par votre cœur et par Marie, 
Octroyez-moi ce grand présent. 

61 . De peur que la roµte commune 
M'écarte de la vérité, 
Je viens pour faire rrîa fortune 
Des biens de votre pauvreté. 
Faites ma fortlDle bien haute, 
Que je sois pauvre comme vous 
Et qu'avec moi tout mon bien saute, 
Je serai plus riche que tous. 

DIEU SEUL. 

I 105) 
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[106] 

LA BEA VTÉ DE LA VIRGINITÉ(,) 

1. 

"""" Sur l'air: Je n'ai plus rien à prétendre. 

~N me croit petite 6lle (2), 
~ Sans plaisir et sans grandeur, 

Je suis grande en l'Ev~le, 
Rien n'égale mon bonheur. 
Je nourris dès ma jeunesse 
Dans mon sefo une princesse, 
J'ai clans ma virginité 
La souveraine beauté. 

2. Je suis vie!"ge, et vierge pure, 
J'ai Jésus pour moo Epoux, 
C" est tout ce que la nature 
Et la grâce ont de plus doux. 
J'ai la Sagesse éternelle 
Attachée à ma mamelle, 
J'ai dans ..... 

3. J'ai le nom incomparable 
o·épouse de Jésus-Christ, 
Je suis vierge véritable, 
Vierge de corps et d'esprit. 
Sans volooté criminelle 
Et sahs souillure chamelle. 
J'ai dans ..... 

4. Aclmirez mon mariage: 
Mon Epoux est tout sanglant, 
Sa croix est mon héritage 
Et mon partage excellent, 
Son calvaire est ma demeure 
Où pour vivre il faut qu'on meure. 
J'ai dans ..... 

Essence et définition 
d'une vierge. 

Jer POINT. 

Excellence de la oir
ainité. 

Jer Motit. 

Son nom. 

2° Motif. 
C'est un mariage tout 

divin et éternel. 

(1) Au manuscrit no 2, p. 99; au manuscrit «Copie», p. 52, et au manus
crit n° 8, p. 491. 

(2) On a inséré dans ce cantique deux couplets qui se trouvaient dans une 
transcription du cahier n° 8, mais nous suivons de préférence le texte du cahier 
n° 2. 

(106] 
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5 . L'alliance est éternelle, 
Le lien est tout divin 
Et la mort la plus cruelle 
N'en verra jamais la fin. 
Il m'embrasse, je l'embrasse, 
Tout à moi, toute à sa grâce. 
J' a,i dans ..... 

6. Mettez le doigt sur la bouche, 
Vous ne savez: qui je suis. 
Puisque Dieu meme a sa couche 
Dans mon sein panni les lys. 
Je suis son humble servante 
Et son épouse channante. 
J'ai dans ..... 

7. Quel esprit pourrait comprendre 
Un mystère si caché ? 
Dieu seul le peut faire entendre 
Au cœur qu'il a bien touché. 
c· est une grâce héroïque. 
Un conseil angélique. 
J'ai dans ..... 

8. Etant vierge, j'ai la gloire 
De triompher de ma chair 
Et de remporter victoire 
Sur le monclo et sur l'enfer. 
Je suis reine et conquérante. 
Je suis plus que triomphante. 
J'ai dans ..... 

9. Aux hommes je fais la guerre, 
Ils sont indignes de moi, 
Jamais mortel sur la terre 
N'aura mon cœur ni ma foi. 
Le Roi du ciel m'a choisie 
Pour son épouse accomplie. 
J'ai dans ..... 

l O. Adieu, monde, je déteste 
Tes plaisirs faux et charnels, 
Ma joie est toute céleste. 
Mes plaisirs sont éternels. 

[106] 

3° Motif. 
C'est un grand mys

tère. 

4e Motif. 
C'est une vertu hé

roique. 

5e Motif. 
Elle rem~rte vic

toire sur le démon 
et la chair. 

6° Motif. 
Sur le monde. 

]e Motif. 

Sur tous les plaisirs 
charnels. 



Moo âme en est embawnée, 
Mon âme en est enflammée. 
J'ai dans ..... 
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11 . Cent ans des plaisirs du monde 
Ne valent pas un seul joor 
De la paix chaste et profonde 
De Jésus, mon cher amour. 
Il n'est qu'une vierge pure 
Qui sache ce que j'assure, 
J'ai dans ..... 

12. Dans mes peines, je m'écrie : 
Je suis vierg,,, quel bonheur 1 
Ma peine est évanouie, 
Je ne sem plus de douleur, 
Point de chagrin, nulle peine, 
Je suis vierge et je suis reine. 
J'ai dans ..... 

13 . 0 prodige de la grâce ! 
Auguste virginité, 
Vous faites qu'un mortel passe 
Jusqu'à la divinité. 
Un Dieu vierge vous engendre, 
Un Dieu seul peut vous comprendre. 
J'ai dans ..... 

14. Marie a fait la première 
Le vœu de la chasteté, 
Elle en eot seule la mère, 
Le-modèle et la beauté. 
Ce n'est qu'en elle et par elle 
Qu'on devient vierge fidèle. 
J'ai dans ..... 

15. L'ange ne l'e-Ot poÎnt gagnée 
Pour être mère de Dieu, 
S'il ne l'eût bien assurée 
Qu'elle garderait son vœu. 
La Sainte Vierge on la nOIIlme, 
Qui n'a jamais connu d'homme. 
J'ai dans ..... 

1106] 

ae Motif. 
Elle donne toute joie 

et toute paix. 

IJe Motif. 
Elle dissipe toutes les 

peines. 

JOe Motif. 
Elle fait passer 

l'âme à la divinité. 

J Je Motif. 
L'exemple de la 

Sainte Vierge. 



16. Jésus vierge avec sa mère, 
Vierge Jean son favori, 
Vierge saint Jœeph son père 
Et tout vrai vierge est à lui. 

465 

Oh I qœ je suis donc heureuse 1 
J'ai la perle précieuse. 
J'ai dans ..... 

17. Pour qui les grâces puissantes 
Qui ravissent doucement ? 
Pour qui les douceurs charmantes 
Que Dieu donne rarement, 
Ces richesses éternelles , 
Sont pour les vierges fidèles. 
J'ai dans ..... 

18. Ils oot bonne compagnie, 
Les anges vont avec eux 
Pour les garder clam la vie 
De tout accident fâcheux, 
Comme on aime son semblable. 
Leur lien est admirable. 
J'ai dans ..... 

19. Elles étaient honorées 
Des paîens en plusieurs lieux, 
On les nommait les sacrées 
Et les compagnes des dieux, 
Tant la grâce et la nature 
Honorent la vierge pure. 
J'ai dans ..... 

20. La vierge meurt dans la flamme 
D'un époux saint et charmant, 
Taadis que l'homme ou la femme 
Tombe aux mains d'un Dieu vivant. 
La femme est· toute tremblante 
Où la vierge rit et chante. 
J'ai dans ..... 

12• Motif. 

Exemples de saint 
Joseph et saint 
ean. 

J3e Motif. 
Les vierges ont des 

grâces singulières. 

14&. Motif. 
Les anges les accom

pagnent sur terre. 

15• Motif (1). 
Elles étaient hono

rées, même des 
païens. 

16'~ Motif. 

La vierge meurt dans 
les mains de son 
époux. 

(1) Il a fallu modifier le chiffre des motifs. Le Bienheureux a ajouté après 
coup plusieurs couplets, qu'il a oublié de numéroter. 
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21 . Après leur mort, sur leur châsse 
On ne met aucun drap noi.r, 
Les draps· blancs marquent leur grâce 
Et leur gloire et leur pouvoir. 
Aux mariés,. couleur noire, 
Aux vierges couronne et gloire. 
J'ai dans ..... 

22. c· est le vierge seul qui chante 
Le cantique dé l 'Agneau. 
Que sa voix est ravissante ! 
Que son air est tendre et beau ! 
Oh ! la chanson angélique 1 
Oh I l'ineffable cantique 1 
J'ai dan, ..... 

23. En quelque lieu que se porte 
Jésus dans le finnament, 
Les vierges sont son escorte 
Et son plus bel ornement. 
Ils sont près de sa personne, 
Ils lui forment sa couronne. 
J'ai dans ..... 

24. c· est aux vierges que l'on donne 
Une !auréole aux 'cieux, 
Une brillante couronne 
Qui n'est faite que pour eux. 
Leur lx,pheur est in<>ffable, 
Leur gloire est incomparable. 
J'ai dans ..... 

25 . Hélas I que de vierges folles, 
Que de garçons étourdis 
Vendent pour des babioles 
Ce trésor du Paradis ! 
En perdant tout ils font fête 
Avec leurs plaisirs de bête. 
J'ai dans ..... 

26. Que perd-on au mariage / 
Dirai-je la vérité / 
On se met en esclavage, 
On perd la tranquillité, 
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176 Motif. 
Leur châsse est re

vêtue de blanc 
après leur mort. 

J8e Motif. 

Leurs récompenses 
dans les cieux. 

Ils chantent le can
tique de l' Agneau. 

JC)e Motif. 
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zoe Motif. 
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2Je Motif. 
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On se souille, on s'embarrasse. 
Souvent on y perd la grâce. 
J'ai dans ..... 

27. Ma compagne se marie, 
Qu'elle me fait de pitié ! 
r aime mieux perdre la vie, 
Quoiqu'on me jure amitié. 
La femme en rit, et me brave, 
Je suis libre, elle est esclave. 
J'ai dans ..... 

28. Je suis fille et je suis sage. 
Bon Dieu, que je vois de fous f 
Point d'enfants, point de ménage, 
Ni point de mari jaloux. 
Je suis viergei par la grâce, 
Rien du tout ne m'embarrasse, 
J'ai dans ..... 

29. Ce n'est pas que je prétende 
Que le mariage est mal. 
Si Dieu de vous le demande, 
Liez-vous à votre égal, 
Mais, suivant l'avis d°lm sage, 
Sans aucun libertinage. 
J'ai dans ..... 

30. Oh ! malheur épouvantable, 
Perdre la virginité ! 
La perte est irréparable 
Dans toute l'éternité, 
Mais c'est tm vaisseau fragile, 
Sa garde est bien difficile. 
J'ai dans ..... 

31 . Cette fleur veut être close 
Et plus qu'on ne peut pense<, 
c· est quasi la même chose 
Que la perdre et l'exposer. 
Une vierge par la rue 
Est vie,ge à demi pe<due. 
J'ai dans ..... 

[1061 

Le mariage n'est pas 
un mal. 

2° POINT. 

Moyens de garder la 
virginité. 

Ier Moyen. 

La fuite et la retraite. 
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32. Cette belle est délicate : 
Une pensée, un désir, 
Un plaisir charnel· qui Ratte 
La flétrit, la fait périr, 

468 .. 

Mais le plaisir qu'on rejette 
La rend plus forte et parfaite. 
J'ai dans ..... · 

33. Je fuis l'éclat et le monde 
Pour garder ma _pureté, 
Et je suis vierge féconde 
En œuvres de charité I 
Pauvre au dehon, mais contente, 
J'agis, je prie et je chante. 
J'ai dans ..... 

34. Fi de ces vaines parures, 
De ce.s couronnes d'orgueil, 
De ces superbes coiffures I 
Oh ! l'impudique appareil ! 
Mes coiffures sont d'épines, 
Mes cOW"ODnes sont divines. 
J'ai dans ..... 

35. Fi de la mode bizarre 
Que l'on change à tout moment ! 
La beauté dont je me pare 
Me pare éternellement. 
Jamais mes lys ne flétrissent 
Ni ines beautés ne vieillissent. 
J'ai dans ..... 

36. Filles, SQYOOS vierges sages, 
Fuyons la danse et le jeu 
Et cent petits badinages 
Qui n'allument que le feu. 
Boire, manger, dormir, rire 
Nous doit être un grand martyre. 
J'ai dans ..... 

37. Evitons les compagnies 
Et les présents des garçons, 
Leurs lettres, leurs flatteries, 
Leurs rendez-vous, letrs chansons. 
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Ze Moyen. 

Fuir le moindre plai
sir sensuel. 

3e Moyen. 

S · occuper d'un saint 
et charitable tra
vaiJ. 

4e Moyen. 
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la mode du monde. 

Se Moyen. 
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Combien de vierges perdues 
Par leurs seules entrevues 1 
J'ai dans ..... 

38. Ils promettent des merveilles 
D'un mariage futur, 
Pour glisser clans les oreilles 
Le venin le plus impur. 
Le démon qtû les anime 
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Ne veut de vous que le crime. 
J'ai dans ..... 

39. De la chair craignons la guerre, 
Etant malgré nos travaux 
Plus fragiles que le verre, 
Plus faibles que des roseaux : 
Gardons nos lys dans la crainte, 
La retraite et la coontrainte. 
J'ai dans ..... 

40. Mon corps a le nécessaire, 
Mais sans rien de superflu, 
Il faut souvent ltû déplaire 
Afin de plaire à Jésus. 
Dans les épines, la rose, 
Dans les croix, Jésus repose. 
J'ai dans ..... 

41 . Je sacrifie à merveille, 
Pour ce trésor précieux, 
Et ma bouche et mes oreilles, 
Mes mains, mes pieds et mes yeux ; 
Mon Epoux prend ses délices 
En ces petits sacrifices. 
J'ai dans ..... 

42. Je suis toujours en prière 
Pour conserver ce grand don, 
Pour avoir victoire entière 
Sur la chair et le démon, 
J'aime à prier en cachette, 
En silence, en ma chambrette. 
J'ai dans ..... 
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7, Moyen. 
N'écouter point leun 

promeues. 

Se Moyen. 
Craindre la chair et 

la mortifier. 

9' Moyen. 

Prier toujours. 
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43. Méditant chaque mystère 
De Jésus mon che< Epoux, 
Je dis par jour un rosaire : 
Il n'est pas connu dei tous. 
Mais l'industrie est bien sOre 
Pour demeureT" vierge pure. 
J'ai dans ..... 

44. Je trouve en !'Eucharistie 
Le. lys de ma pureté, 
Les doux plaisirs de ma vie, 
Les feux de ma charité. 
Plus la vierge communie. 
Plus elle se purifie. 
J'ai dans ..... 

45 . La vierge sage est soumise 
Aux avis d'un directeur. 
Mais la folle le méprise, 
Elle y trouve son malheur. 
Fuyons la folie extrême 
De nous conduire nous.même. 
J'ai dans ..... 

46. La grandeur et la lumière 
N'est pas pour nous le plus sûr, 
Cachons-nous dans la poussière 
Et nous aurons le cœur pur. 
La vierge qui s'humilie 
De grâce est toute remplie. 
J'ai dans ..... 

4 7 . Vierge sage et renommée, 
Ne vous laissez pas tromper, 
Tenez la lampe allumée 
Quand ! 'Epoux viendra frappe<. 
Soyez toujours attentive 
En attendant qu'il arrive, 
Brûlante de charité, 
Profonde en humilité 1 

48. Adieu donc le mariage 
Et les amis de Vénus, 
J'ai le don et l'avantage 
D'être épouse de Jésus. 
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106 Moyen. 
Dire le saint rosaire. 

J Je Moyen. 

Communier souvent. 

12" Moyen, 
Obéir à un directeur. 

136 Moyen. 
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Fi de l'honune cl: ses caresses, 
Fi de toutes ses promesses. 
J'ai dans ..... 

49. 0 saintes_ religieuses, 
Gardez votre triple vœu ; 
0 victimes amoi.reuses. 
Brûlez de l'amour de Dieu. 
L'odeur de vos lys l'embalDle, 
II a chez vous son royatRDe. 
J'ai daus ..... 

50. Mon Dieu, je vous remeccie 
De mon excellent état, 
De m • avoir ainsi- choisie 
Pour garde< le célibat, 
Mais gardez mon corps sans tache 
Et mon cœur sans nulle attache. 
J'ai dans ..... 

5 1 . Choisissez quelque autre épouse 
Pleine de fidélité, 
Je n'en serai point jalouse, 
J'en louerai votre bonté ; 
Faites même des armées 
De ces vierges bien-aimées. 
J'ai dans ..... 

52. Je vous salue, ô Marie, 
Miroir de la pureté, 
Vous êtes toute remplie 
De grâce et de charité. 
Gardez, Vierge glorieuse, 
Ma perle si précieuse, 
Conservez: ma chasteté 
Pour la suprême beauté. 

53. 0 Vierges, je vous présente 
Ce petit bouquet sans prix 
Fait d'une rose éclatante, 
D'un très blauc et très beau lys, 
Enfin d'tme violette, 
Qui n'est pas la moins parfaite ; 
On le flaire en le chautaut, 
On s'en orne en pratiquant. 
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[rn7] 

LA BONNE ODEVR DE LA MODESTIE(,) 

1. 

~ 

Sur l'air: De l'enfant prodigue. 

l1f'a0YEZ ce visage et ces yeux n Si doux, si réglés, si joyeux, 
C'est la vertu de Modestie ; 
Ce sont les rejaillissements 
Des vertus dont l'âme est remplie 
Et de sa gloire du dedans. 

2. La modestie est l'ornement 
Et le très noble vatement 
De la vertu la plus sublime ; 
Elle est la vertu des parfaits, 
Qui sans aucun trouble ni crime 
Sont pleins de douceur et de paix. 

3. C'est un des fruits du Saint-Esprit, 
Comme le grand apôtre écrit : 
« Quand !'Esprit Saint est en une âme, 
Il fait rejaillir sur le co,ps 
Les rayons de sa douce flamme, 
Du dedans il sort au dehors. 11 

4. Soyez modeste devant tous, 
Le Seigneui, est proche de vous ; 
Il connaît tout par sa lumière, 
Rien ne lui peut être caché. 
A cette heure il YOUS considère, 
Soyez modeste et sans péché. 

5 . Aclmirez dans Notre-Seigneur 
Sa modestie et sa douceur : 
Elle était son arme éclatante 
Qui ravissait en parrissant, 
Elle était sa bouche éloquente 
Qui convainquait en se taisant. 

Essence de la vertu 
de modestie. 

1er POINT. 

Son excellence. 

Motifs. 
]er Motif. 

C'est l'ornement des 
vertus. 

ze Motif. 
La vertu des par

faits. 

3e Motif. 

Le fruit du Saint 
Esprit. 

4e Motif. 

La présence de Dieu 
nous y engage. 

s~ Motif. 

L'exemple de Jésus. 
Christ. 

(1) Au manuscrit n° 2, p. 279, et au manuscrit «Copie», p. 13'.1. 
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6. Il avait cet éclat sacré 
En un si sublime degré, 
Sa modestie était si belle, 
Que saint Paul ordinairement 
Prêchait et suppliait par elle 
Et persuadait puissamment. 

7. Ses bourreaux même, furieux, 
Voilèrent sa face et ses yeux, 
Craignant de céder à ses charmes, 
Craignant que son air sage et doux 
Ne leur fit mettre bas les armes, 
Malgré leur rage et leur courroux. 

8 . On tient que la Reine de., cieux, 
Lo.squ 'elle était en ces bas lieux, 
Etait si sage et si modeste, 
Que quiconque la contemplait 
Ressentait la flamme céleste 
Dont au dedans son cœur brOlait. 

9, Le grand saint Deois assura 
Que, lorsqu'il la considéra, 
Il en eut l'âme si ravie, 
Que, s'il n'efit su la vérité, 
Il l'aurait crue en cette vie 
Quelque grande divinité. 

10. Les saints ont par cette vertu 
Tout désanné, tout abattu 
Sans faire aucune violence, 
Sans trOlllbles, sans cris. sans clameurs : 
Leur modestie et leur silence 
Ont ravi doucement les cœurs. 

11 . Cette modestie en tout lieu, 
Etant très grande et riche en Dieu, 
Met dans le cœur, nous dit le sage, 
La crainte et l'amour du Seigneur, 
La gloire, la vie et le gage 
Et l'assurance du bonheur. 
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6e Motif. 
Saint Paul prie par 

cette modestie de 
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7e Motif. 
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vrent sa mocbstie. 

Se Motif. 
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12. L'homme modeste est un vainqueur, 
Sa modestie est IDle odeur 
Qui parle plus haut que la bouche. 
Oh ! l'éloquent prédicateur 
Qui, sans dire mot, parle el touche 
L' œil el le cœur de l'auditeur ! 

13 . V oyez-vous le grand saint François, 
Qui, pour precher à haute voix, 
Ne fait simplement que paraître } 
Il sort, on le voit, il ravit, 
li se rend saintement le maître 
De tous les cœws sans faire bruit. 

14. Sans elle l'on travaille en vain 
A sanctifier le prochain, 
Et, comme l'on croit d'orclnaire 
Bien moins à l'oreille qu'aux yeux, 
La modestie est nécessaire 
Pour élever les cœurs aux cieux. 

15 . Souvent, loin de guérir un mal, 
On cause un horrible scandai ( 1 ) 
Par le défaut de modestie, 
Quoiqu'on prêche la sainteté; 
Si l'extérieir n'édifie, 
On perd sa peine, en vérité. 

16. c· est un éclat qui nous instruit, 
C' e,t la peau qui garde le fruit, 
c· est le beau coloris qui montre 
Que I' S:me est en bonne santé. 
Elle est l'aiguille de, la montre, 
Laquelle en fait voir la bonté. 

17. Sans elle on est tout dissipé 
Et le pauvre cœur est frappé 
De mille el mille bagatelles, 
c· est un rempart de sainteté 
Où les âmes qui sont fidèles 
Se gardent clans la pureté. 

(1) Scandai, ancienne orthographe de scandale. 
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J2e Moti.f. 
Elle gagne toute vic

toire, 

J3e Motif. 
Exemple de saint 

François. 

1+1 Motif. 
Sans elle on ne fait 

aucun fruit dans le 
prochain. 

15° Motif. 
Sans elle on le scan

dalise. 

1611 Motif. 

Elle est nécessaire 
comme la peau au 
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Elle est la marque 
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cœur pour éviter 
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18. Elle est propre au prédestiné, 
c· est l'éclat dont il est orné 
Par le Saint Esprit qui l'anime : 
Souvent le réprouvé, joyeux, 
A l'air immodeste du crime 
Peint sur son front et dans ses yeux. 

19. Mais quelles sont seo qualités ? 
Je vais vous les dire, écoutez : 
Cette vertu surnaturelle 
Ne cherche qu'à plaire au Seigneur, 
Car la sagesse naturelle 
N'a devant Dieu nulle valeur. 

20. Soit dans l'air ou dans le maintien, 
Dans le visage ou l'entretien, 
Elle est toujours édifiante 
Sans aucune affectation, 
Elle est douce, elle est complaisante 
Sans nulle dissolution. 

21 . Partoot un homme bien parfait 
Est modeste, même en secret, 
Parce que Dieu l'y considère: 
Il fuit les vains amusements, 
Il se compcoe, il se modère 
En tous les lieux, en tous les temps. 

22. L 'honune sage a l'air si posé, 
En tout est si composé. 
Ses pas, ses gestes, sa parole, 
Tout son corps et tous ses habits, 
En lui rien ne parait frivole, 
Non pas même un de ses souris. 

23. C.OOfonnons-nous, prédestinés, 
Aux avis qui nous sont donnés 
Par de grands et saints personnages, 
Si nous ne sommes pas savants, 
Du moins tâchons d'être des sages 
En gardant les con~ls suivants : 
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19a Motif. 
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Qualités de la 
modestie. 

1• 
Surnaturelle. 

2• 
Edifiante, sans affec

tation ou hypocri
sie. 

3• 
Continuelle, même 

en secret. 

Universelle en tout. 
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24, Aye<z les yeux doux el joyeux, 
Jamais hautains _ni dédaigneux ; 
N'allez point la tête haussée 
Avec orgueil, .\Vec 6erté. 
Ayez-la droite, un peu baissée, 
Mais sans la tourner de côté. 

25 . Soyez modeste en vous mouchant, 
Et même en toussant, en crachant; 
Siffler est un vrai badinage, 
Riez peu, mais sans éclater, 
Ne ridez jamais le visage, 
Tâchez de ne vous point gratte<. 

26. Ne soyez pas trop sérieux, 
Ayez 1m air grave et joyeux, 
Ayez un certain air de grâce 
Sans rigueur et sans vanité, 
Sans artifice et sans grimace, 
Plein de douceur, plein de bonté. 

27. Ne soyez pas à tout moment, 
Comme les fous, en mouvement ; 
Que vos mains soient bien agencées, 
Jamais mises sur le c6té, 
Ailleurs très rarement portées 
Si ce n'est par nécessité. 

28 . Soyer, droit ordinairement 
Sans vous pencher indécemment, 
N' ayeq; point les jambes croisées 
Comme font les gens orgueilleux, 
Mais en paix doocement posées, 
Sans les étendre en paresseux. 

29. Ne parlez pas trop, ni trop peu, 
L'un et l'autre déplaît à Dieu. 
N'interrompez jamais personne ; 
Avant de répondre, écoutez. 
Parlez .d'une manière bonne, 
Mais, avant parler. méditez. 
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Modestie dans la tête 
et le vin.ge. 

z, 
Dans la bouche et 

autres sens. 

3, 
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4, 
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5, 
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30. Ne parlez point d'un ton trop hu, 
Mais cependant ne criez pas; 
Ne prenez pà.s mi ton de maître, 
Impérieux et méprisant ; 
Ne prenez pas un ton champêtre, 
Ni doucereux, ni languissant. 

3 1 . Laissez là ces amusements, 
Ces ris et ces bouffonnements, 
Ces vanités et bagatelles 
Quô souillent l'oreille et le cœur, 
Et mille sortes de nouvelles 
Dont parle le monde trompe..-. 

32. Afin d'être un homme parfait, 
Soyez sourd, aveugle et muet ; 
A mille petits badinages 
Faits pour les enfants et les fous, 
N'ayez pour eux, comme les sages, 
Que des mépris et des dégoûts. 

33. Parlez avec simplicité. 
Sans artifice ou vanité ; 
En vos avis, soyez mcxleste, 
Ne les donnez pas hardiment ; 
Cédez lorsque l'on vous conteste, 
Pour surmonter plus noblement. 

34. Soyez modbstes en vos habits, 
Qu'ils ne soient pas d'un fort grand prix ; 
Passez-vo\ls même des dentelles, 
Deo draps lustrés et des chps fins, 
De ces airs et modes noovelleo 
Qu'on voit aux habits des mondains. 

35. Marche<Z sans vous précipita-, 
Si ce n'est afin d'éviter 
Quelque grand danger qui vous presse ; 
Marche<Z sans affectation, 
Sans paresse ou délicatesse 
Et sans vaine agitation. 
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6' 
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36. Prêchez partout l'humilité, 
La sagesse et la sainteté ; 
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Lorsque vous marchez dans les villes. 
Fuyez les ris et jeux d'enfants, 
Mille amusements inutiles 
Et mille objets impertinents. 

3 7. La sagesse et la propreté 
Sont deux sœurs de 1~ sainteté 
Qui s • entretiennent compagnie ; 
F uyeiz clone la malpropreté, 
La modestie en est ternie, 
Mais fuyez le propre affecté. 

38. Soyez modeste en vos repas, 
Mangez sans choISir dans les plats, 
Mangez sans plainte et sans murmure 
Et sans aucun empressement, 
Soyez-y droit en la posture 
Et parlez-y très rarement. 

39. Sc,yez plein de religion, 
De respect, de dévotion 
Et de modestie en l'église : 
Le visage serein et doux, 
La tête inclinée et soumise, 
Tâchez d'y prier à genoux. 

40. Devant le Très Saint-Sacrement, 
Inclinez-vous profondément 
Sans y dire aucune parole, 
Si ce n'est par nécessité, 
Sans faire rien qui soit frivole 
Devant un Dieu de majesté. 

DIEU SEUL. 

11071 

12° 
Dans la ville. 

13° 
Dans la propreté. 

14' 
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15° 
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LE MÉRITE DE L'OBÉISSANCE c,i 

""""' Sur l'air : Vous qui vous moquez par vos ris ... , ou Mon Dieu, 
qui avez bien vOulu. 

J. flflt. faudrait être un chérubin 
U Pour montrer l'excellence 

D'un sacrifice tout divin : 
La sainte Obéissance, 

Qui fait obéir au Seigneur, 
Soit pour faire ou pour croire, 

Qui soumet l'esprit et le cœur 
Pom mieux chanter victoire. 

2. C'est de tout hooune et de tout chrétien 
Le plus grand sacrifice, 

Sans lequel Dieu n • accepte rien : 
Il veut qu'on obéisse. 

Grand sacrifice, en vérité, 
Non de chair ou de graisse, 

Mais de la propre volonté, 
Cette grande maîtresse. 

3 . Faire le vœu de pauvreté 
Et de chasteté même, 

Pratiquer une austérité 
D'une riguem extrême, 

Souffrir des tourments furieux, 
Et même le martyre, 

Obéir vaut encore -mieux, 
c· est ce que Dieu désire. 

4 . Désobéir en Wl seul point 
Est le crime des crimes, 

Sans lequel Dieu n'accepte point 
Les plus grande. victimes. 

Saül désobéit en peu, 
Un prophète lui crie : 

u Te voilà rejeté de Dieu. >> 

Il perd tout et la vie. 

Son essence et sa dé
finition. 

Jer POINT. 

Sa nécessité. 

Motifs. 

ter Motif. 
C'est le plus grand 

sacrifice de 
l'homme et du 
chrétien. 

ze Motif. 
Le plus grand des 

trois vœux de re~ 
ligion et même! 
que le martyre. 

3e Motif. 

Sans ce sacrifice tout 
autre déplaît à Dieu. 

(1) Au manuscrit n°· 2, p. 67, et au cahier «Copie», p. 39. 
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Par désobéissance, 
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Mais Jésus nous a tous sauvés 
Par son. obéiMance. 

C'est des vertus de ce Sauveur 
Le miracle exemplaire, 

Qui tient le milieu de son cœur, 
Tant elle est nécessaire. 

6, Il descead, il se fait enfant 
Dans le sein de sa mère 

Afin d'obéir, en disant : 
Je veux faire, mon Père, 

Votre loi, votre volooté, 
C'est cette loi qœ j'aime 

Et que je place, en vérité, 
Au m.ilieu de moi.même. 

7. Comme le dernier des enfants, 
Il a toute sa vie 

Eté sownis à ses parents, 
A Joseph et Marie. 

Jésus n'a rien fait de si grand, 
C'est son plus grand miracle, 

L'Evangile en est le garant, 
C'est son plus grand oracle. 

8. Il obéit jusqu'à la mort' 
Sans nulle résistance, 

S'il meurt en croix c • est par I" effort 
De son obéissance. 

Dieu. pour cette sownission, 
Lui donne m nom de gloire, 

Un nom au.dessus de tout nom, 
Un nom plein de victoire. 

9, Obéissez, en vérilé, 
Et vous sauvez votre 8:me. 

Car votre propre volonté 
Fait l'enfer et sa ffamme. 

L'obéissance fait moorir 
Cette douce cruelle, 

Qui souille et qui fait tout penr 
Dès lors qu'elle s'y mêle. 
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10. La marque d'un prédestiné, 
c· est son obéissance ; 

L'homme qui veut être damné 
Aime l'indépendance. 

Tous les saints ont pris ce chemin 
Pour la vie éternelle, 

Tout autre est de l'esprit malin, 
Tout autre est infidèle. 

11 . Si vous ne devenez enfant, 
c· est Jésus qu'il faut croire, 

Mais enfant bien obéissant, 
Vous n • aurez point ma gloire. 

Gxnme vous suivez Lucifer, 
Cet orgueilleux rebelle, 

Vous le suivrez en son enfer 
Dans la peine éternelle. 

12 . Désobéir, oh 1 quel péché 1 
0 péché de magie 1 

Dieu jusqu'au vif en est touché, 
C'est Dieu qui le publie. 

Qui résiste avec passion 
Au maître légitime 

A commerce avec le démon, 
Oh I l'effroyable crime ! 

13 . Sans elle la vertu périt 
Ou n'est qu'hypocrisie, 

Elfe en est la source, l'esprit, 
Le mérite et la vie. 

Plus on obéit, plus on fait 
Un acte méritoire ; 

Si potr obéir on l'omet, 
On n'en perd pas la gloire. 

14. L'obéissance mène au port 
Au milieu de l'orage, 

C'est unè barque où l'on s'endort 
En faisant son voyage. 

Elle met toute l'Sme en paix 
Au milieu de la guerre 

Et fait trouver par ses secrets 
Un· Paradis en terre. 
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7e Motif. 

Elle est la marque 
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ae Motif. 

Sans elle on ne peut 
être sauvé. 

9e Motif. 
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Jer Motif. 
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15. Dans tous les accidents fâcheux, 
Lorsque tout nous traverse, 

Quand même la terre et les cieux 
Iraient à la renverse, 

J'obéis, dit l'obéissant, 
J'agis par dépendance 

Pour l'avenir et le présent, 
Je cbrs en assurance. 

16. Il chante, dit le Saint-Esprit, 
Et disent les histoires, 

Toute viclpÎre en Jésus-Christ 
Et même des victoires. 

Victoire sm l'ancien serpent, 
Qui ne peut se soumettre, 

Qui voulant être indépendant 
Résiste à Dieu son maître. 

17. Victoire sur le monde aussi 
Et sur sa suffisance, 

Victoire sur cet endurci 
Qui fuit la dépendance; 

Toute victoire sur la chair 
Et sa volonté même. 

Victoire enfin sur tout l' enf«. 
0 triomphe suprême 1 

18. C'est par cette ve<tu qu'on voit 
Quel est le vrai mérite, 

Qu'on connaît ou qu'on entrevoit 
Le dévot hypocrite. 

Pour connaître la sainteté, 
c· est la pierre de touche, 

Elle en fait voir la vérité 
Dès lors qu'elle la touche. 

19. Quand on aurait la sainteté 
De faire des miracles, 

Et quand on se<ait consulté 
Comme un des grands oracles, 

Si l'on n'est humble, obéissant, 
On est trompé du diable, 

On couvre d'un faux ravissant 
Un malhar déplorable. 
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20. L'obéissant chante, à la mort, 
Tout rempli d'espérance ; 

Il meurt, mais sans aucun effort, 
J'en ai l'expérience. 

Sa paix, sa joie et sa douceur 
Sont tme récompense 

Que lui mérita le Sauveur 
Par son obéissance. 

21 . c· est au grand jour du jugement 
Une immédiate excuse 

Qui défend, mais très puissammmt, 
Un homme qu'on accuse : 

Seigneur, c'est en obéissant 
Que j'ai fait cette chose. 

S'il la prouve, il est innocent, 
Il a gagné sa cause. 

22. Jésus donne aux obéissants 
De sa main la couronne 

Et des attraits si ravissants 
Que le ciel s'en étonne, 

Il leur donne un nom sur tout nom, 
Nom d'un roi véritable, 

Lequel clans la sainte Sion 
N'aura point son semblable. 

23 . L'obéissance est un secret, 
Une route certaine 

Pour devenir bient6t parfait, 
En peu de temps, sans peine. 

Témoin ce saint qui, dans cinq ans 
De simple obéissance, 

Reçut du ciel cle grands présents, 
Puis une gloire immense. 

24. Oh f si nous saviom quelle paix, 
Quelle grâce m. la vie, 

Quels biens, quel bonheur à jamais 
Et la gloire infinie 

Que Dieu cloone aux obéissants, 
Quelle est leur récompense, 

Nous obéirions en enfants 
Sans nulle résistance. 
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25. Ne vc:,yf!!L que Dieu seulement 
En celui qui commande, 

Et vous ferez très saintement 
Ce que Dieu vous demancle, 

Vous ferez tout ce qu'il dira 
Sans plainte et sans mmmure, 

Et rien ne vous y paraîtra 
Trop dur à la nature. 

26. ObéiSS<!fL entièrement, 
Car il est nécessaire ; 

Dieu vous l'ocdonne absolument, 
Vous devez donc le faire. 

Gardez tous ses Commandements 
Et sans auctm partage,· 

En tous les lieux, en tous les temps, 
Autrement on l'outrage. 

27. Suivez poor votre intérieur 
Un ami docte et sage, 

Mais ouvrez~lui tout votre cœur, 
Simplement, sans ombrage. 

En tout obéissez au roi, 
Dieu parle en sa personne ; 

Soumettez-vous à toute loi, 
Quoiqu'un égal la donne. 

28. Je n'entends pari..- en ce lieu 
Que de toute loi home 

Qui nous rend saints, qui porte à Dieu. 
Qui n'offense p..-sonne, 

Car il vaut mieux être écorché 
Et perdre tout le moncle 

Que de commettre un seul péché, 
Quoi qu'on fasse ou qu'on gronde 

29. Obéissez très• promptellletlt, 
Sans prier qu'on attende. 

Vouo obéirez aoublement 
A celui qui commancle 

Obéissez joyeusement, 
Sans faire une hum.em noire, 

Vous penlriez assurément 
Devant Dieu votre gloire. 
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30. Faites tout ce que l'on vous dit, 
S'il est bon et possible, 

Sans murmure et sans contredit 
Quoiqu'il semble nuisible. 

Obéir content et joyeux 
En chooe cliflicile 

Est l'acte le plus généreux 
De tout notre Evangile. 

31 . Obéissez aveuglément 
Sans prendre un ton de maître, 

Sans dire pourquoi, ni comment, 
Je ne saurais, peut-être. 

Sachez que ces raisonnements 
Que l'amour-propre aiguise 

Sont de très grands dérèglements 
Qu'on couvre et qu'on déguise. 

32. Pourvu qu'on vous veuille écouter, 
Vous pouverz, par prudence, 

Bien doucement représenter · 
Vos raisons de dispense. 

Après quoi, tenez-vous en paix 
Sans dire aucune chose, 

Supporte,z le joug et le faix 
Qu'm maître voos impose. 

33. Approuvez le Supérieur 
En ce qu'il vous commande, 

Soumettant l'esprit et le cœur : 
L'obéissance est grande. 

Obéissez avec effort, 
C'est Dieu qui vous l 'ordoone, 

Jusqu'à la fin, jusqu'à la mort 
Et jusqu'à la couroone. 

34. Faites tout votre règlement 
Avec exactitude, 

Il vient de Dieu certainemem 
Et son joug n'est pas rude. 

F ailes comme Notre-Seigneur, 
Qu'un iota n · en passe 

Sans qu'il soit fait avec ferveur 
Et de très bonne gr8ce. 
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35. V os règles sont de grandes lois, 
Aucune n · est petite, 

Elles sont toutes d'un grand poids, 
Toutes d'm grand mérite. 

Fidèle en beaucoup comme en pel!, 

Fidèle sans partage, • 
Un jour vous entendrez lUl Dieu 

Vous tenir ce langage : 

36. 0 mon cher fils obéissant, 
Mon s..-viteur fidèle, 

Avec moi, venez à présent 
Dans ma joie éternelle. 

Et sur la tem, et dans les cieux 
Recevez la puissance 

Sur plusieurs même bienheureux. 
Pour votre obéissance. 

37. Défiez-vous de votre esprit, 
La lumière est trompeuse, 

C'est par là que Satan séduit 
Une âme vertueuse. 

Consultez un homme éclairé 
Et suiver.z ses lœûères, 

Et vous serez tout assuré 
En toutes vos affaires. 

38. On est clairvoyant pour autrui, 
On sait ce qu'il faut faire; 

Pour so.ipmême on est étourdi, 
On voit tout le contraire. 

Tandis que les saints conseillaient 
Aux autres des m..-veillos, 

A leur égard ils consultaient 
Des personnes pareilles. 

39. Pardon, Seigneur, je reconnais 
Ma faute et ma malice, 

Jusqu'ici Ï ai suivi les lois 
De mon propre caprice. 

Plein de mon propre jugement, 
De mon propre mérite, rai suivi mon entêtement 
En ma propre conduite. 
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40. Désormais, mon Dieu, je vous suis, 
Je marche sur vos traces, 

Et = un enfant j'obéis, 
Mais donnez-moi vos grâces 

Pour voir en mon Supérieur 
Votre propre ordonnance 

Et dans mon père et directeir 
Votre seule présence. 

41 . Non, je ne veux plus écouter 
Les lois de la nature, 

Qui m'a tant fait vous résister. 
Pardon de cette injure. 

Sans raisonner et sans délai, 
Avec plaisir extrême, 

Jusqu'à la mort j'obéirai 
Pour l'amour de vous.-même. 

42. Ref~e assuré du pécheur, 
Reine toute-puissante, 

Et des servantes du Seigneur 
La plus obéissante, 

Oiassez ma propre volonté, 
Faites quo j'obéisse, 

Pour me sauver en vérité 
Et vous rendre service. 

43. Je veux obéir pour chanter 
Une pleine victoire, 

Je vewc m · abaisser pour monter 
Au plus haut de la gloire. 

Et faites-moi plutôt mourir, 
Mon Dieu, je vous en prie, 

Que de jamais désobéir 
Un seul jour de ma vie. 

DIEU SEUL. 
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[mg] 

L'ABANDON A LA PROVIDENCE(,) 

~ 

Sur l'air: Un de nos pauvres ilJrogncs est malade ... 

J,. MDMIRONS la Providence 
fi! Qui conduit tout à sa fin, 
Cette suprême prudence 
Et cet ordre souverain 
Qui cO!UlaÎl, règle el dispose 
Fortement et doucement 
Tout jusqu'à la moindre chose, 
Sans aucun dérèglement. 

2. Tout l'univers la publie 
En tous les temps et les lieux, 
Toute la terre est remplie 
De son ordre merveilleux : 
Ces saisons qui se succèdent, 
Ces cieux qui roulent toujours, 
Tous ces êtres qui s'entr'aident 
Et s' entreprêtent secours. 

3. Le ver de la conscience, 
Le chiltiment d'un péché 
Dont nul n'avait connaissance 
Et ·qu'on croyait très caché : 
Enfin tolie créature 
Nous dit, quoiqu'en se taisant: 
Dieu me conduit, Dieu m'assure 
Dieu chez moi toujours présent. 

4. Cette sagesse étendue 
D'un bout jusqu'à l'autre bout, 
D'un clin d'œil, d'un point de vue 
Connaît tout et règle tout. 
Elle dispose, elle arrange, 
Mais dans un ordre très beau, 
Depuis le premier archange 
Jusqu·au moindre vermisseau. 

Essence et définition 
de la Providence. 
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anges aux cieux jus
qu'aux moindres 
choses sur la terre. 

(1) Au manuscr,it n° 2, p. 301, et au manuscrit« Copie>, p. 168. 
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5. Sur chaque chose elle veille. 
Et leo fols n'y pensent pas; 
Sans elle la moindre feuille 
Ne peut pas tomber à bas. 
Elle règle le tonnerre, · 
Le vent et la nue en l'air, 
Et la poussière sur terre, 
Et la tempête sur mer, 

6. Dieu connaît notre misère, 
Il sait quels soot ®' besoins, 
Et comme il est notre Père, 
Il a de nous mille soins ; 
li joint un pouvoir immense 
A sa bonne volonté, 
Mettons donc notre espérance 
En sa suprême bonté ; 

7. Mais une espérance entière 
En son amour paternel, 
Car il veut qu'on en espère 
Le bien même temporel, 
Tous les biens de la nature 
Dont on se sert tous les jours, 
L'habit et la nowriture 
Et tous les autres secoin. 

8. Tachons surtout de com~e 
Ce grand secret du Sauveur, 
Qu'il est venu nous apprendre 
Par tme insigne faveur ; 
Espérez en Dieu fidèle, 
Reposez~vous sur le sein 
De sa bonté paternelle, 
Sans penser au lendemain. 

9, Evitez l'inquiétude 
Et le trouble des paîens, 
Qui font leur première étude 
D'aimer et checcher les biens. 
N'ayant point de foi pour croire, 
Ils pensent à l'avenir: 
Demain, qu'aurons-nous à boire, 
A manger, à nous vêtir } 
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10. Ne vous mettez pu, de grâce, 
En peine JX)lll' votre corps, 
Puisque votre âme surpasse 
Votre corps et vos trésors. 
C'est elle que j'ai remplie 
De mes trésors infinis, 
Comment veut-on que j'oublie 
De la viande ou des habits ? 

11 . Considérez, je vous prie, 
Tous ces oiseaux à milliers, 
Qui n'ont pour leur pauvre vie 
Ni résef'Vos, ni greniers. 
Votre Père charitable 
Fait qu'ils ne manquent de rien; 
Et vous, bien plus estimable, 
Manqueriez de l'entretien ? 

12. Quoi I vous pretendez en maitre 
Croître en bien, croo"lre en vertu, 
Vous q._ ne pouvez pas mettre 
A votre taille mi fétu ? 
Je fais tout sans qu'on y pense, 
V os efforts sont trop hmnains, 
Tout dépend de ma puissance, 
Je tiens tout entre mes mains. 

13. Voyez la magnificence 
Des lis des champs et des ffeurs, 
Salomon dans sa puissance 
N'avait pas tant de splendeurs. 
S'ils ont ce bel apanage 
Sans travailler, m file<, 
Vous qui valez davantage, 
Dois-je pas vous habiller ? 

14. V ooleiz-vous donc l'abondance, 
Le surcroit du temporel ? 
Premièrement, par avance, 
Cherchez le bien éternel, 
Le Seigneur et sa justice, 
Son royaume et son amour : 
Gagm,z par ce sacrifice 
Votre pain de chaque jour. 
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15 . Commencez d'abord par croire, 
Par mettre en Dieu votre appui. 
Par cherche< sa pure gloire 
Et par n'aimer rien que lui. 
Puis il fera vos affaires, 
Lui-même vous donnera 
Toutes choses nécessaires 
Et tout ce qu'il vous plaira. 

16. Combien de gens misérables 
Parce qu'ils font autrement 1 
Que de malheureux coupableo, 
Que Dieu punit justement 1 
Ils ne pensfflt qu'à la terre, 
Mais Dieu maudit leurs travaux ; 
Leurs péchés lui font la guerre, 
Dieu les accable de maux. 

17 . Suiv= l'exemple adorable 
Que nous donne le Sauveur 
Avec sa Mère admirable, 
En cet abandon de cœur. 
Imitons les saints apôtres, 
Ces modèles de vertus, 
Et l'exemple de tant d'autres 
Sans biens et sans revenus. 

18. C'est sur cette Providence 
Que les saints jetaient leurs soins, 
Dieu par sa toute ... puissance 
F ourn.issait à leurs besoins. 
Vivant au jour la journée 
Comme de braves soldats, 
Leur tête était couronnée 
A la fin de leurs combats. 

19. Ils suçaient à la mamelle 
. De cette mère d'amour 

Le lait d'une âme fidèle 
Et leur pain de chaque jour ; 
Ils avaient presque sans peine 
La viande et le vêtement, 
Et la douc.em souveraine 
D'un parfait détachement. 
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20. L'homme est wi roseau fragile 
Qui va de soi-même à bas, 
L'homme est un vaisseau d'argile 
Lequel ne durera pas. 
Maudits sont ceux qui s'y fient, 
Nous a dit le Saint-Esprit, 
Mais bienheureux qui s'awuient 
Sur Dieu seul par Jésus-Christ 1 

21. li faut que la confiance 
Que vous avez mise en Dieu 
Soit conjointe à la prudence, 
Selon le temps et le lieu. 
Quoique Dien fasse une affaire 
Et que nous nei fassions rien, 
li nous faut pourtant la faire, 
Et même y travailler bien. 

22. Ayons en Dieu notre Père, 
Infiniment libéral, 
Une confiance entière 
Pour tout bien en général, 
Pour la grilce et la lumière 
Du dedans et du dehocs, 
Et pour tout bien nécessaire 
Et pour l 'ilme et pour le corps. 

23. Soyez tranquille et paisible 
Dans vos desseins renversés, 
Car le trouble est très nuisible, 
Mais Dieu seul, et c'est assez. 
N'aimez que Dieu, qui vous aime 
Et qui ne vous quitte·pas, 
Jetez-vous tout en hâ-même, 
Sans trouble et sans embarras. 

24. HumilierL-vous sans cesse 
Sous la main du Tout-Plissant, 
Reconnaissez sa tendresse 
Et son cœur compatissant. 
Rempli de reconnaissance, 
De paix et d'humilité, 
Vous louerez sa Providence 
En esprit et vérité. 
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25 . Çà, mon âme, soyons sage, 
Fuyons ce monde trompeur, 
Qui n'a que son avantage 
Et son intérêt à cœm. 
Personne ne se soucie 
De l'intérêt du bon Dieu, 
Hélas I partout on l'oublie, 
Ou l'on y pense très peu. 

26. Cet intérêt pour la tene 
Ou cette cupidité 
Allume partout la guerre 
Et fait toute iniquité. 
Que cette engeance est fatale 1 
Car elle endurcit le cceur, 
Elle rend l'âme vénale 
Et la plonge en tout malheur: 

27. Cet intérêt diabolique 
Est partout si répandu, 
Que jusqu'à l'ecclésiastique 
En est très souvent perdu ; 
li cache en soi mille épines 
Dont les cœurs sont écorchés 
Et de maudites racines 
De tous les plu, grands péché,. 

28. D'où vient qu'on voit tant d'offices, 
Tant d'emplois si mal rempli, } 
Pourquoi tant de bénéfices 
Qui sont si mal desservis 1 
Hélas! c'est qu'un mercenaire 
S'est intrus par la clef d'oc 
Pour y faire bonne chère 
Ou pour s'y faire un trésor. 

29. Cette église est découverte, 
Ses autels oont dédorés, 
Sa muraille èst entr' ouverte, 
Ses ornements déchiré!, 
Tout est si pauvre et si sale 
Qu 'il en fait bondir le cceur ; 
Mais voyez aprè, la salle 
Du recteur, ou du Seigneur. 
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30. Quelle Îgna<ance el malice 
Panni les pauvres paysans l ( 1) 
Que de péchés d'injustice 
Dans les petits et les grands l 
Bon Dieu ! quelle diligence 
A chercher le temporel, 
Tandis qu'on n'ést qu'indolence 
Pour le salut éternel 1 

31 . D • où viennent tous ces désordres } 
(Messieurs, pardon, s'il vous plait, 
Si je le dis sans vos ordres) 
De votre propre intérêt 
L'argent vous mène et promène. 
Sans lui vous êtes de fer, 
L'intérêt partout vous traîne 
Et jusqu'au fond.de l'enfe<. 

32. Amis de Dieu, sans attendre 
Jetons-nous dans l'abandon, 
Pour ne nous pas laisser prendre 
Par ces pièges du démon ; 
Vidoo. de nous la malice 
Pour avoir le Saint-Esprit, 
Le royawne et la justice 
Dont nous parle Jésus-Christ. 

33. Chassons de nous la nature, 
Et la grâce y descendra; 
Méprisons la créatŒe, 
Et le Seigneur y viendra ; 
Ne cherchons point notre gloire 
Ni notre établissement, 
Mais la gloire et la victoire 
De notre Dieu seule<nent. 

34. Fuyons la mode commune 
D'un revenu te<nporel, 
Prenons poW' haute fortune 
L'abandon universel, 
Méprisant les niaiseries 
Dont les fols sont occupés, 
Renonçant aux rêveries 
Dont tant de ca,urs sont tra<npés. 

(1) Paysans ne se décomposait qu'en deux syllahes 
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35. Jamai, d'espérance hœ,aine 
En nos amis ou parents. 
Ni d'espérance mondaine 
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Dans les puissants et les grands. 
Dieu seul, Diet1 seul et sa grâce 
Est l'affaire du salut. 
Quoi qu'on dise, quoi qu'on fasse, 
Ayons cet unique but. 

36. Providence, je me jette 
En votre sein amoureux. 
Si le monde me rejette, 
J'en suis d'autant plus heureux ; 
Plus je vois qu'on m'abandonne 
Et plus j'espère de hien, 
Et quand je n'aurai personne, 
Vous se.rez tout mon soutien. 

3 7. Ûéatures si trompwses, 
Retirez~vous loin de moi ; 
V os espérances Ratteuses 
Ne m'ont que trop fait la loi. 
Le Seigneur est mon bon Père, 
Jésus est mon cher Sauveur, 
Marie est ma bonne Mère ; 
Puis-je avoir plus de bonheur ? 

38 . Le Seigneur est ma ressource, 
Mon bien et mon revenu, 
c· est aux dépens de sa bourse 
Que je suis entretenu. 
Comme un oiseau sur la branche, 
Sans penser au lendemain. 
Qu'on ajoute ou qu'on retranche, 
A chaque jour j'ai moo pain. 

39. j'ai tout bien ~n abondance 
Et plus que si j'étais roi, 
La terre est en ma puissance, 
Puisque son maître est chez moi. 
Les riches auront beau faire, 
Il faut qu'ils soient mes fermiers, 
Pour prendre mon nécessaire 
Dans leurs amas de deniers. 

[1091 



40. Hommes d'église et laïques, 
Si vous mépriserz mon sort, 
Je déteste vos pratiques 
Qui vous mènent à la mort. 
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Oh ! si vous pouviez comprendre 
Mon bonheur et vos malheurs, 
De tous vos biens, sans attendre. 
Vous détacheriez vos cœurs. 

41 . 0 secret de Providence, 
0 saint abandon en Dieu 1 
On vous traite d'imprudence, 
Ou l'on vous connaît très peu. 
Ah ! clepuis plusieurs années 
Je cours et cherche ici-bas 
Des Smes abanck,i,ées, 
Je n'en trouve presque pas. 

42. Prêtres, allons à la suite 
D'un Dieu pauvre et mort en cro1x, 
Puisqu'il nous en sollicite : 
Prêtons l 'o<eille à sa voix, 
Ne pensons qu'à ses affaires, 
Marchoos sous son étendard, 
Soyons pauvres volontaires : 
Voilà la meilleure part. 

43. Perdons-nous en Dieu, mon âme, 
Sans réserve et pour toujours. 
Attendons, quoiqu'on nous blâme, 
De Dieu tout notre secours ; 
N'ayons nulle attache au monde, 
Volon&-y comme un oiseau, 
Mais dans une paix profoode 
Et pauvre jusqu'au tombeau. 

44. Que nous ferions de merveilles 
Si nous étions détachés 1 
Sans travaux presque et sans veilles, 
Nous détruirioos les péchés. 
Nous deviendrions api\tres 
Et des hommes merveilleux, 
Dignes d'enseigne, les autres 
Et de les conduire aux cieux. DIEU SEUL. 
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LES DEVOIRS 

DE LA RECONNAISSANCE l•l 

Sur l'air : Les habitants de Chartres ... 

1 . -E chante et je résonne 
~ En tout temps. èn tout lieu, 

Sans regarder perso1U1e, 
Les bienfaits de mon Dieu. 
Le voici qlB m'entend ; chante• plus haut, ma 
Prédestiné, chante avec moi, [bouche; 
Chan.toos, animons notre foi, 
C' eot l'amour qui nous touche 

2. Laissons -là, je vous prie, 
Tous ces pécheurs ingrats, 
Fuyons leur compagnie, 
Ce soot des pourceaux gras, 
lis mangent à gogo les biens de notre maître (2) 
Avec un cœur tout endurci, 
Et sans lui dire un grand merci, 
Et sans fe reconnaître. 

3 . Quelle reconnaissance 
Donner à ce Seigneur } 
Tout est en sa puissance, 
Tout est à sa grandeur; 
Quoique l'homme n'ait rien, 
Qu'il reconnaisse ses bienfaits 
Et qu'il l'en bénisse à jamais, 
C'e>t tout ce qu'il demande. 

(1) Au manuscrit n° 2, p._291. 

il en veut une 
[offrande, 

Exhortation à la re
connaissance, 

Jer PoiNT. 

JeT Motif. 

La reconnaissance est 
Je grand sacrifice 
que Dieu demande 
pour sa gloire. 

(2) Ne nous formalisons pas de la crudité de ces vers Facit indignatio 
versum. 
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4. Il sait notre faiblesse, 

Notre incapacité 
Et notre petitesse 
Et notre pauvreté ; 
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Il ne veut pour ses ®ns rien d'extraordinaire, 
Il veut que nous r en bérùssions 
Et que nous les reconnaissions : 
C-e que nous pouvons faire. 

5 . L'homme doit par justice, 
A son Dieu bienfaisant, 
C'; parfait sacrifice . 
D un cœur recormaissant ; 
c· est lui sacrifier 1.,. plus pures louanges, 
C'est rendre ses vœux au Très-Haut, 
C'est adorer Dieu comme il faut 
Et comme font les anges. 

6. Jésus était fidèle 
A rendre ce devoir, 
c· est le plus grand modèle 
Que nous puissions avoir ; 
Il rendait nuit et jour grâces à Dieu son Père 
Dans les oracles qu'il disait, 
Dans les miracles qu'il faisait, 
c· était là sa prière. 

7. Plus·une âme est choisie, 
Plus elle a de retour, 
On le voit en Marie 
Toute pleine d'amour ; 
Elle était nuit et jour dans la reconnaissance, 
Elle bénissait son Seigneur, 
Elle en publiait la douceur 
Et le pouvoir immense. 

8. Cette Vierge 'fidèle 
Excitait un chacun 
A louer avec elle 
Son bienfaiteur commun : 
Deo grafias était son ,alut ordinaire ; 
Plusieurs saints marchant sur ses pas 
Ont dit souvent : Deo gratias. 
0 mot très salutaire ! 
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2e Motif. 

li est dO. à Dieu par 
justice. 

2e POINT. 

Les exemples Je 
Jésus-Christ et des 
saints. 

Je.- Motif. 
Exeffiple de Jésus

Christ. 

Ze Motif. 
Exemple de la Ste

Vierge, 

3e Motif. 
Exemple des saints. 
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9. L • église militante 
Avec les bienheureux, 
L · église triomphante 
Chantent d'un air joyeux : 
Grâces à notre Dieu, qu · on l'adore et bénisse, 
Louange à notre créateur, 

10. 

Louange à notre rédemptem, 
Oh ! le saint exercice 1 

La grâce et la nature 
Inspirent ce retour, 
Tout est dans le munnure 
S'il n'y parvient un jour. 
Le 8eru.ve entre en la mer comme 
Les Heurs regardent le soleil 
Comme autenr de leur appareil, 
Comme leir propre père. 

11 . Tout retourne à la terre 
Dont il était produit, 
Et même le tonnerre 
Y rentre avec grand bruit. 

en sa propre 
[mère, 

Pour apprendre aux mortels à recevoir et rendre, 
A rendre à Dieu, comme à leur fin, 
Les bienfaits reçus de sa main 
Sans rien garder ni prendre. 

12. Tout ici-bas nous porte 
A ce relpur du cœur, 
Et toute terre apporte 
Du fruit au laboureur ; 
A celui qui l'engraisse, elle dit en silence : 
(< Pour ta graisse et pour tes travaux, 
Je te donne des fruits nouveaux )>, 
c· est ma reconnaissance. 

13. Les animaux sont sages, 
Ils sont reconnaissants, 
Même les plus sauvages 
Et les plu.,; ravissants ; 
Ils gardent des bioofaits l'idée et la mémoire. 
On voit dans les chiens ces retours, 
Dans les lions même et les ours, 
Comme· oo lit dans l'histoire. 

[ 110] 

46 Motif 
Exemple de ]' église 

militante et triom~ 
phante. 

5° Motif. 
Exemples des créa~ 

tures sans raison, 

68 Motif. 
Exemples des ani• 

maux. 
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14. Aimer et reconnaître 
Convient à tout mortel, 
Rien au monde peut~être 
N'est de si naturel. 
Aux bienfaits d'un mortel noire cœur est sensible, 
Mais, pour les bienfaits du Seigneur, 
NOU5 n'aurons ni bouche rû cœur, 
Ingratitude horrible ! 

15. On voit la gratitude 
Dans un humble de cœur, 
Mais tow, ingratitude 
Dans I 'orgÙeil du pécheur ; 
Un cœur reconnaissant évite tous les crimes 
Et tous les malheurs des ingrats, 
Gagne victoire en ses. combats, 
Obtient des cbns sublimes. 

16. L'homme ingrat perd sa peine 
Et les biens du Seigneur, 

17. 

Il tarit la fontaine 
Des grSces du Sauveur ; 
Dieu retirant de lui sa grâce et sa justice. 
Il tombe dans l'aveuglement 
Et puis dans l'endurcissement 
Et dans le précipice. 

Un bon cœur, au contraire, 
Toujours reconnaissant, 
Force Dieu de lui faire 
Quelque nouveau présent ; 
Comme il rend ce qu'il prend, 
Il ne perd rien des biens reçus, 
Il va de vertus en vertus, 
Et jusqu'à la couronne. 

Dieu sans cesse 
[lui donne, 

18 . Les réprouvés, semblables 
Au malheureux Judas, 
Dans leurs biens innombrables 
Sont toujours des ingrats, 
Mais les prédestinés sont pleins de gratitude, 
lis font ce qu'ils feront aux cieux, 
Ils imitent les bienheureux 
Dans leur béatitude. 

( 110] 

7e Motif. 
La reconnaissance est 
naturelle à l'homme. 

3e POINT. 

Elle lait éoiter les 
péchés de l' ingra~ 
titude et les mal~ 
heurs des ingrats. 

Jer Motif. 
L'ingrat est orgueil

leux. 

ze Motif. 
Il perd ses peine• · et 

ses biens reçus. 

38 Motif. 
li tarit la fontaine de 

la grâce. 

.fe Motif. 
Il tombe dans l'aveu. 

glement et l'en
durcissement. 

sa Motif. 
La reconnaissance est 

au contraire. 

6e Motif. 

Les prédestinés sont 
reconnaissants et 
les réprouvés sont 
ingrats. 
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19. Point de grâce petite, 

20. 

21. 

22. 

23. 

Les dons de Dieu sont grand,, 
L'homme sage profite 
Des plus petits talents i 
N' employoru, pa• nos don, de grâce et de nature 
Pour offenser sa Majesté, 
Ce serait une impiété, 
Une cruelle injure. 

Rendons louange et gloire 
A Dieu pour se> bienfaits, 
Gardons-en la mémoire, 
Méditons-les en paix, 
Glorifions partout ses bontés patemelleo, 
Non par orgueil et vanité, 
Mais avec la simplicité 
De se> enfant, fidèles. 

Que rendrai-je, saints anges, 
Que rendrai-je au Seigneur ? 
Je n'ai point de lonanges 
Digne• de sa grandeur. 
Oh! que ne puis--je avoir vos 8ammes 
Pour lui rendre w, digne retour, 
Pour le loue, et nuit et jour 
Pour toutes créatures r 

Louez Dieu, mes puissances, 
Bénissez Dieu, mon cœœ:, 
Mille reconnaissances 
A notre Créateur. 

les plus 
[pureo 

0 chrétien,, béni,sez avec moi sa terulresse, 
c· est lui qui nous a fait chrétiens, 
C'est lui qui nous comble de bien,, 
Louons-le donc sans cesse. 

Que d'hommes infidèles, 
Que d'ingrats malheureux, 
Que de pécheurs rebelles 
On trouve en tous les lieux 1 
Ah! l'on reçoit de Dieu tous les 
Mais sans louer son bienfaiteur 
Et sans en regarder l' aùteur, 
Comme ooe bête immonde. 

(110) 

biens de ce 
[monde, 

78 Motif. 

Le sage profite de 
tous les moindres 
biens. 

+' POINT. 

Actes de la recon
naissance. 

1.- Rendre à Dieu 
la gloire de ses 
dons. 

2. Les garder en sa 
mémoire. 

3. Les publier avec 
humilité pour la 
gloire de Dieu. 

4. S'en servir pour 
pratiquer la vertu. 

5. Appeler les anges, 
les hommes et les 
autres créatures à 
remercier Dieu 
pour nous et pour 
tous. 

6. Gémir sur les in· 
grats envers Dieu. 

18 
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24. Louons Dieu, je vous prie, 

Et pour nous et pour tous. 
Par Jésus et Marie, 
Apaisons son courroux. 
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Disons : Deo gratias, mais d'wi cœur véritable, 
Autant comme d'eaux: dans la mer, 
Gxnme d'atomes dans les airs, 
Comme de grains de sable. 

[' "l 
ACTION DE GRACES 

POVR LES PRINCIPAVX BIENFAITS DE DIEVl1I 

~ 

1. 

Sur l'air: 0 filii et filiœ. (2), 

a 0

AYANT rien, 8 Dieu cle bonté, m Pour rendre à votre majesté, 
Je veux dire en humilité : 

Deo gratias, 
Deo gratias, Deo gratias, Deo gratia,. 

2. P<>1r les excès de votre amour 

3. 

4. 

Je n'ai point de cligne retour, 
Mais je veux chanter nuit et jour : 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Grand: Dieu, vous m • avez fait de rien, 
c· est de vous que je tiens tout bien, 
Vous seul êtes tout mon soutien. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Je suis votre imas,,, 8 grand Roi, 
Et je crois d'une vive foi 
Que voos l'avez gravée en moi. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Aveu de son inca
E8,CÎté à remercier 
Dieu. 

Bîenfaits, la création. 

2 
L'homme est l'image 

de Dieu. 

(1) Au manuscrit no 2, p. 299, et au n° 8, p. 453, avec des variantes ; au 
cahier « Copie :e, p. 166. 

(2) Au manuscrit n° 8, p. 453. 
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6. 

7. 

8. 

9. 

10. 
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Votre amour, a Père éternel, 
A livré son Fils immortel 
A mourir pour un criminel. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Jésus, vous m'avez racheté 
Et tiré de captivité 
Emportant mon iniquité. 

Deo g)"atias, 
Deo ..... 

Si vous ne m • aviez pas sauvé, 
Si vous ne m'aviez pas lavé, 
J'étais pour jamàis réprouvé. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Vous avez vécu pauvrement, 
Vous êtes mort cruellement, 
Et cela pour moi seulement. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Ce fut poor moi, divin Esprit, 
Que vous formâtes Jésus-Christ 
Locsque Marie y consentit. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Vous m · avèz oint de vos douceurs, 
Vous m'avez orné de splendeurs, 
Vous m'avez comblé de faveurs. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

11 . Vous seul m'avez fait baptiser 
Au baptême, vous épouser, 
Et par après catéchi...-. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

12. Pourquoi ne suis-je pas paien ~ 
Pourquoi m' avez~vous fait chrétien } 
Je n'ai point mérité ce bien. 

Deo l!)"atias, 
Deo ..... 

[111) 

3 
Le Père éternel lui a 

donné son Fils. 

4 
].-C. l'a rac:heté. 

5 
1.-C. l"a sauvé et 

favé dans son sang. 

6 
J.-C. a vécu pour lui 

pauvrement et est 
mort cruellement. 

7 
L'amour du Saint

Esprit a formépour 
lui Jésus-Christ. 

8 
Le Saint-Esprit s · est 

communiqué à lui. 

9 
1-..e baptême, 

10 
L'alliance avec Dieu. 

11 
Le catéchisme 

12 
L'élection pour être 

chrétien. 



13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 
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Les eaux de mon iniquité 
N'ont point borné votre bonté 
Ni votre libéralité. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Vous m'avez souvent empêché 
De me plonger dans le péché 
V en lequel j'étais tout penché. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Tombé, vous m'avez relevé, 
Tombant, vous m'avez soulevé 
Et près de tomber, préservé. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Meo talents d' eoprit et de corps, 
Ceux du dedans, ceux du dehon 
Sont vos bienfaits, sont vos trésors. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

J'ai tant reçu d'attraits puissants, 
De mouvements saints et pressants, 
Ce sont vos dons et vos présents. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

c· e&t de voos que vient ma santé, 
Ma fortune et prospérité, 
Et toute ma félicité. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

Si j'ai de l'éducation, 
Si je suis ma vocation, 
C' eot par votre protection. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

20. Si j'ai re,;u quelque autre don, 
Si f ai smmonté le démon, 
c· est en vertu de votre nom. 

Deo gratias, 
Deo ..... 
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13 
Le pardon après le 

péché. 

14 
La préservahon du 

péché. 

15 
Les arices reçues de 

Dieu pour nous 
faire éviter le 
pé,hé. 

16 
Lei ,grâces extérieures 

et intérieures. 

17. 
Les bons mouvementa 

pour la vertu. 

18 
La santé, pr<>flpérité. 

19 
L'éducation et la 

vocation. 

20 
La grâce de la croix. 

21 
La victoire sur le 

monde et le démon, 
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Quelle est la joie et la douceur 
Que quelquefois goûte mon cœur '? 
C'est l'effet de votre faveur. 

Deo gratias, 
Deo ..... 

22. Que donner pour tous ces bienfaits, 
Et pour mille autres plus secrets, 
Sinon de chanter à jamai, : 

Deo gratias, 
Deo ..... 

DIEU SEUL. 
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22 
Les douceurs et Ica 

joies intérieures. 





APPENDICE 
------<·· 

CANTIQVES DIVERS SVR LES VERTVS 

-----~-----
[u2] 

LES MISÈRES DE CETTE VIE 

ET LA CONFIANCE EN DIEV <•> 

~ 

Sur l'air : Des Jolies d'Espagne ... 

J, ~ON Dieu, lorsque je pense à ma faiblesse, 
affl A la grandeur de tous mes ennemis, 
A leur nombre, leir force et leur finesse, 
En vérité, je tremble et je frémis. 

2. Je vogue dans me mer Ol'ageuse 
Olt mille écueils me mooacent de mort, 
La tempête est ei forte et furieuse, 
Que presqu'aucun n'anive dans le port. 

3. Cette mer est pleine de precipices, 
De faux amis et d'écumeurs de mer 
Qui m'y font bien offre de leurs services, 
Mais à dessein de m'y faire échouer. 

4. Le démon vient, en déguisant sa rage, 
Me présenter des plaisirs œmporels, 
Mais pour que je tombe en son esclavage 
Et puis, apres, daM ses feux éternels. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 357. 
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5 . Le monde, par sa coutmne et sa mode, 
Son point d'honneur et son qu'en dira-t-on, 
Prend mon parti, me smrit, m · accoII1mocle, 
Pour m'entraîner dans sa damnation. 

6. Tel est couvert d'une belle apparence, 
Qui dit : cc Je suis votre humble serviteur ll, 

Qui fait semblant de p<endre ma défense 
Pour m'enfoncer un poignard dans le cœlB'. 

7. Je sens la mort qui me stÙt et me guette, 
A petits bruits, en habit inconnu, 
A tous moments elle approche, en cachette, 
Pour pouvoir me surprendre à ! 'imprévu ( 1). 

8. Et cependant je n'ai rien qui me couvre 
De ses assauts et ses terribles lois, 
Et la garde des barrières du Louvre 
N'en défend pas les plus grands de nos rois (2). 

9. A tous moments l'éternité s · avance, 
D'un feu cuisant ou d'un Beuve de paix, 
Sans savoir où j'aurai ma résidence, 
Pour un jamais, hélas I pour un jamais. 

10. Mais l'ennemi qui m'est plus redoutable, 
Que je nourris, que je porte partout, 
C'est moi, pécheur, pécheur abominable, 
Qui me ferai la guerre jusqu'au bout. 

11 . Dans mon âme je n · ai ciue l'ignorance, 
Que la faible,.e et que l'iniquité; 
Dedans mon cœur, que la concupiscence, 
La malaclie, ou bien la pauvreté. 

12. Je sens en !ll<l< cette chair révoltée 
Qui me livre tous les jours des combats 
Où ma pauvre âme est presque surmontée, 
Sur le point de céder à ses appSts. 

(1) li'! manuscrit porte: à l'impourvu. 
(2) Réminiscence évidente des vers fameux de Malherbe : 

Et la garde qui veille aux barrières du Louvre 
N'en dé/end point nos rois. 

(Stances à du Perrier sur la mort de sa fille.) 
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13 . Ah I que fa-ait ce pauvre ver de terre 
Qui n • est, de soi, que crime et que néant, 
S'il n'avait pas, en cette honible guerre, 
0 mon Jésus, votre bras tout-pui..ant 1 

14. N'aurais-je pas fait mi Ile fois naufrage, 
Si vous ne me serviez; de goovemail 
Et de pilote, en évitant l' ocage 
Qui tous les jours menace mon travail } 

15 . Après Jésus, Sainte. Via-ge Marie, 
Je trouve en·vous tm fort et ferme appui. 
0 vérité, que partout je publie : 
Sans Marie, j'aurais déjà péri ( 1 ) . 

16. J'ai mis en vous toute mon espérance, 
Mon socOW'S et ma consolation, 
Sous vœ ailes je suis en assmance, 
Contre la chair, le monde et le démon. 

17 . Avec vous deux j'espère être fidèle 
Dans les cocnbats de cet exil fâchwx, 
Pour remporter la couronne éternelle 
Qu'on ne cbone qu'aux soldats courageux, 

D. S. 

(1) L'air adopté par le Bienheureux obligeait évidemment à décomposer 
ainsi : Sana Mori-e. 
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2. 

3. 
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[ .,J] 

L'AMOVR DE DIEV(,) 

Sur l'air: Titcis était à l'ombre d'un jonc. 

~u'JL est doux de chanter nuit et jour 
~ Le cantique du bel amour 1 
0 mon Jésus, mon amour, je VOUIS aime, 

Je· ne veux rien aimer que. vous. 
L'on ne connaît point quel bonheur 
C'est de vous aimer. mon Sauveur. 

J'aime Jésus, chrétiens, dites de même (2), 
Goûtez combien l'amour est doux. (bis) 

En vérité, n'ai-je pas raison 
D'aimer lD1 Dieu aussi bon ? 

Il est le seul infiniment aimable, 
La beauté même, sans laideur, 
Il est très riche et libéral, 
Très bon sans mélange de mal. 

Quoi de plus doux, quoi de plus raisonnable ( 3) 
Que de l'aimer de tout son cœur ? 

Si je n'aime cet objet charmant, 
Mon cœur ne peut être content ; 

Il est captif, il n'a qu'inquiétude, 
Enfin, tout lui devient amer. 
L'amour le met en liberté 
Et (lui) fait dire, en vérité : 

0 mon Sauveur, votre joug n'est pas rude. 
Ob I qu'il est doux de vous aimer 1 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 480. 
(2) Le manuscrit porte : l'aime ]ésua-Christ, chrétiens, dites de m~me, ce 

qui doit être une distraction, le vers ne devant avoir que 10 pieds. 

(3) Le man11-Scrit porte: Quoi de plus doux, quoi donc de plus raisonnable) 
Même remarque que ci-dessus. 
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4. Quoi I Le Bon Dieu pour notre amour 
Ne recevrait point de retour } 

Serait-ce en vain qu'il nous aime sans cesse 
Et qu'il nous comble de bienfaits ~ 
Non, noo, anathème aux pécheurs 
Qui ne lui d011MDt pas leurs cœurs 1 

Aimons, chrétiens, sa charité nous presse, 
Aimons-le tous pour un jamais ( I). 

5. 0 Dieu d'amour, feu con.sumant (2), 
Soyez notre doux conquérant, 

Embrasœ-nous de vos divines Rammes, 
Que nos cœurs soient wtre séjour. 
Pardon, clîvine charité, 
De vous avoir tant résisté. 

Vous régnerez désormais en· nos âmes, 
Et noos dirons, et nuit et jour : 
Amour, amour, amour, amour. 

/esus Maria. 

Ad majorem Dei g/oriam. 

Amen. 

·<============""'!!Sl':~~,,,,==========="" 

[,, 4] 

MÊME SVJET <•l 

~ 

Sur l'air : Mon père, mariez-moi 

I [mer. (bis) 
~ON Dieu, je veux vous ai
/l'&l La Charité me presse, 
Je commence à m'enRammer 
Et vous-même à me charmer. 
Qu· un chac1U1 me laisse aimer, 

Qu'un chac1U1 me laisse. 

( 1) Un jamais = jamais. 

2 
Tout SOIDÙs à votre loi, ( bis) 
De Paris jusqu'à Rome, 
Je vous choisis pour mon roi. 
Je vous en jme ma foi, 
Et malgré tout homme, moi, 

Et malgré tout homme. 

(2) Le manuscrit porte : 0 Dieu d'amour, 8 Jeu consumant. Le vers ne doit 
avoir que 8 pieds. 

(3) Au manuscrit n° 8, p. 507. 

[114) 
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3 
Je veux vous aimer, mon Dieu, (bis) 

D'un amOlll" héroïque. 
Quoiqu'on me raille en tous lieux, 

Quoique tout me dise adieu, 
Quoique tout me pique au jeu. 

Quoique tout me pique. 

4 
L'Enf« est tout en courroux, (bis) 

Remuant ciel et terre, 
Mais, mon Dieu, malgré les loups, 

Si je suis aidé de vous, 
Je ferai la guerre à tous, 

Je ferai la guerre. 

5 
Braves chrétiens, non poltrons, (bis) 

Aimons avec courage, 
Battons jusqu'en nos chansons 
Le monde et ses avortons, 
L'Enfer même et les démons. 
Aimons davantage, aimons, 

Aimons davantage. · 

6 
Aimons Dieu d'u.'l cœur joyeux, 

Sans crainte de personne. [(bis) 
Si nous souffrons. en ces lieux 
Quelques coups des envieux, 
Voyons la couronne aux cieux, 

V oyons la crnronne. 
Ainsi soit~il. 

[" 5] 

L'AMOVREVX DE JÉSVS 
l ~r CANTIQVE (r) 

2 

~ 

Sur l'air.. 

n Ésus est mon amom, 
~ Jésus est ma richesse, 
Et la nuit et le jour 
Je répète sans cesse : 

L'amour. 
Jésus est mon amour 
Et la nuit et le jour. 

3 
Allons., mon âme, allons 
Au bonheur véritable. 
Aimons Jésus, aimons 
L'unique et véritable 

· Amour. 

Parlons du bon Jésus 
Malgré tous les critiques, 
Dans les lieux inconnus, 
Et les places publiques. 

L'amour ..... 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 8. 

[115[ 



,?&S 

4 
Parions de ses vertus, 
Publions ses conquêtes, 
Louons ses attributs, 
Solennisons ses fêtes. 

- L'amour ..... 

5 
A temps et contre-temps. 
Aux hommes comme aux anges. 
Aux fols comme aux prudents, 
Publions ses louanges. 

L'amour ..... 

6 
0 membres de mon corps. 
Le Saint Amour vous presse, 
Entrez dans des transports. 
Aimez Jésus sans cesse. 

L'amour ..... 

7 
Aimez Jésus, mon cœur, 
Cherchez en tout sa gloire, 
Laissez .ce doux vainqueur 
Chanter sur nous victoire. 

L'amour ..... 

8 

0 mes yeux, fermez-vous 
A tout l'être visible. 
Laissez-le pour les loos ( I), 
Voyez !'Etre invisible. 

L'amour ..... 

9 
Oreilles, fermez-vous 
A toutes les nouvelles, 
Laiss~ courir les fous 
Après les bagatelles. 

L'amom ..... 
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10 

Pour louer mon Sauveur, 
Parlez bien haut, ma langue, 
F onnez en son honneur 
Une belle harangue 

D'amour ..... 

11 

Mes mams, occupez-vous 
A quelque saint ouvrage, 
Qui lasse aimer !'Epoux 
Et qui lui rende hommage. 

L'amour ..... 

12 

Cherchez, mes pieds, cherchez 
La beauté souveraine : 
Courez vite, approchez, 
Faites cesser ma peme 

D'amour ..... 

13 

Enfin, chantez, mon cœur, 
Jour et nuit ce cantique : 
Jésus est mon vainqueur 
Et mon amour unique. 

L'amour ..... 

14 

Jésus est mon amour 
Et la nuit et le jour, 
Marie est mon amour 
Et la nuit et le jour. 

DIEU SEUL. 

(1) Ici et en plusieurs passages, le manuscrit porte : les fols distraction 
évidente, puisque fous est réclamé par la rime. 
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2ij CANTIQVE (1) 

~ 

Sur le même air. 

15 
Qu"est-ce que mon Jésus} 
Nul ne le peut bien dire, 
Tout esprit est vaincu, 
L'ange.n'y peut suffire. 

Amour. 
Jésus est mon amour 
Et la nuit et le jc,ur. 

16 
De toute éternité 
Voici comme il s'appelle: 
Suprême Vérité, · 
La Sagesse éternelle. 

Amour ..... 

17 
La suprême Beauté, 
La suprême Lumière, 
La suprême Bonté, 
Vrai Dieu, de Dieu le Père. 

Amour ..... 

18 
De Marie il est né, 
Dans le temps on le nomme 
Jésus Verbe incarné 
Ou bien le Fils de l'homme. 

Amour ..... 

19 
Qu'est-ce que mon Jésus } 
c· est le Dieu des armées, 
C' eot le Dieu des Vertus, 
Des têtes couronnées. 

Amour ..... 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 10. · 
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20 

Le Seigneur des Seigneurs, 
Qui leur donne l'aumône. 
Maître des emperems, 
Qui les met sur le trône. 

Amour ..... 

21 

Mon Jésus est si beau, 
Il est la beauté même, 
C'est un si doux agneau., 
Sa douceur est extrême. 

L'amow ..... 

22 

Il est le Tout-Puissant. 
li peut ce qu'il désire. 
T oui est absolument 
Soumis à son empire. 

L'amour ..... 

23 
Je condamne à jamais 
La prudence charnelle, 
Puisque mon Jésus est 
La Sagesse éternelle. 

L'amour ..... 

24 
C'est mon bon Médecin, 
c· est mon chef adorable. 
C'est mon Epoux divin, 
Moo ami véritable. 

L'amour ..... 



25 

Ce trésor infini 
Renfermant -toute chose, 
c· est en lui seul aussi 
Que je veille et repooe. 

Amour ..... 

26 

Jésus étant en moi 
Je ne puis pas me taire, 
Puisqu'en lui je suis roi 
Du ciel et de la terre. 

-Amour ..... 
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27 

0 mortels, dites !OU& : 
Mon Jésus, je vous aime. 
Ou je dis contre vous : 
Anathème, anathème 1 

Amour ..... 

28 
Je n'aime que Jésus, 
Je n'aime que Marie, 
Qu'on ne me parle plus 
D'autre amour dans la vie. 

L'amour ..... 
Jésus est mon amour 
Et la nuit et le jour, 

L'amour ..... 
Marie est mon amour 
Et la nuit et le jour, 

DIEU SEUL. 

-~-~~----~ 

[, ,5 B] 

3' CANTIQVE (>) 

Sur le même air. 

29 

Tais-toi, monde trompeur, 
Je foule aux pieds ta gloire, 
Je suis ce grand vainqueur. 
Chante sur moi victoire 

D'amour ...... (2) 

( 1) Au manuscrit n" 8, p. 13. 

30 

Fi des biens du dehors, 
Mon cœur est mon royaume, 
Je n'aime dans le corps 
Que Jésus qui l'embaume 

D'amour ..... 

(2) On peut rapprocher ce cantique de : En vain, monde trompeur, de 
Mlle CUQUEMELLE, que l'on trouvera à la fin de celui-ci. Le niètre et quelques 
idées sont les mêmes, ainsi que cette sorte de refrain : La nuit et le jour. Mais 
les développements du Bx de Montfort donnent à son cantique un tout nouvel 
intérêt. Voir à la fin du cantique, le texte de Mil'" Cuquemelle, et une notice 
sur cet auteur, p. 62 de l'Etude critique. 
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Qu'on ne me parle plus 
Des grandeurs de ce monde, 
Je trouve dans Jésus 
Le ciel, la terre et l'ond"' 

L'amour ..... 

32 

Qu'on ne me parle plus 
Des savants de la terre, 
Je ne sais que Jésus 
Et Jésus au Calvaire 

D'amour ..... 

33 

Il a son cabinet 
Au milieu de moi~même, 
c· est dans ce lieu secret 
Qu'il m'aime et que- je l'aime. 

L'amour ..... 
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34 

Il m'importe bien peu 
Que je vive ou je meure, 
Pourvu que le saint feu 
De l'amour me demeure. 

Amour ..... 

35 

Je trouve dans son Nom 
Une arme très puissante 
Pour vaincre le démon 
Ou l'homme qui me tente. 

Amour ..... 

36 

] 'ai dans son entretien 
Une douceur immense, 
On ne conçoit ce bien 
Que par l'expérience. 

[Amour ..... ] 

Voici le texte de Mlle CUQUEMELLE 

mystères, etc.), 1711, p. 304: 
(Cantiques nouveaux sur les principaux 

En vain, monde trompeur, 
En vain tu veux me plaire, 
jésus est mon vainqueur, 
A lui seul je veux faire 

La cour, 
La nuit et le jour. 

Cet objet- ravi888.nt 
A toute ma tendresse. 
Que mon cœur est content 
En lui faisant sans cesse 

La cour, 
La nuit et le jour 

Mon unique dési.r 
Est de le satisfaire, 
Et mon plus grand plaisir, 
Sans doute, est de lui faire 

La cour, 
La nuit et le jour. 

I IIS B] 

Vivre et mourir pour lui, 
C'est ce que je désire ; 
Sa force est mon appui 
Et sa beauté m'inspire 

L'amour, 
La nuit et le jour. 

Le bénir, l'adorei, 
C'est mon unique affaire. 
Que peut~on désirer, 
Que l'honneur de lui faire 

La cour, 
La nuit et le jour ) 

0 Seigneur des Seigneurs, 
Venez par votre grâce 
Régner dans tous les cœurs, 
Pour que chacun voua fasse 

La cour, 
La nuit et le jour. 



114 

37 

Ame, je suis à toi, 
Dit-il en son langage. 
Mon épouse, aime-moi, 
Aime-moi davantage. 

Amour ..... 

38 

Je lui dis à mon tour : 
J\1on Jésus, je suis vôtre, 
Vous êtes mon amour 
Et je n • en veux point d'autre. 

Amour ..... 
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39 

Argent, plaisir, honneur·, 
De tout je fais litière 
Pour avoir dans mon cœur 
Jésus avec sa Mère. 

Amour ..... 

40 

Vive en mon cœur Jésw; 
Vive en mon cœur Marie, 
Qu'on ne me parle plus 
D'autre amour dans la vie. 

Amour. 
Jésus est mon amour 
Et la nuit et le jour, 
Marie est mon amour 
Et la nuit el le jour. 

CANTIQVE DE LA CHARITÉ(,) 

~ 

Sur l'air: Il faut que je file, file ..... 

Ut. faut bien que j'aime, j'aime 
Q Dieu caché dams mon prochain, 
Ou Dieu caché dan. soi-même, 
L'un et l'autre est dans mon sein. 
J'aime et je dis anathème 
Au cœur qti n'en est pas plein. 
Il faut bien que f aime, f aime 
Dieu caché dans mon prochain. 

( 1) Au manuscrit n° 10, p. 166. 
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2 
Quand on aime, on sait tout faire ; 
Sans l' amO\a" on ne fait rien. 
C'est l'tmique nécessaire, 
C'est l'abrégé de tout bien, 
c· est le divin caractère, 
C'est l'essence du chrétien. 
Il faut bien ..... 

3 
Quand° cet amour est visible, 
Sincère, et du fond du cœur, 
Il est la marque infaillible 
De l'amour du Créateur. 
L'un sans l'autre est impossible, 
Qui le nie est llll menteur. 
Il faut bi~n ..... 

4 
li ne faut pas qu'on s'étonne 
Si j'aime tant mon prochain, : 
Tout est grand en sa personne, 
Son rachat est tout dvin ; 
Le Seigneur est sa couronne 
Et son principe et sa fin. 
Il faut bien ..... 

5 
Mon prochain a Dieu pour Père. 
Il en porte tous les traits. 
Il a Jésus-Christ pooc frère, 
li en a tous les attraits ; 
c· est le fruit de son Calvaire, 
C'est l'objet de ses bienfaits. 
Il faut bien ..... 

6 
Lorsque mon prochain m'offense 
Ou me joue un mauvais tour, 
Quoiqu'il n'ait qu'indifférence, 
Qwliqu'il n'ait auclDl retour ( 1), 
Je l'aime avec patience, 
Je redouble moo amour. 
Il faut bien ..... 

( 1) Retour = reconnaissance. 
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7 
Qu'il scit saint, qu'il soit coupable, 
Qu'il soit petit, qu'il soit roi, 
Qu'il soit dur, qu'il soit affable, 
Qu~il soit pour ou contre moi, 
Il n'en est pas moins aimable 
Quand je le vois par la foi. 
Il faut bien ..... 

6 
L'aimer par nature pure, 
C'est l'aimer comme le chien ; 
Par raison et par nature, 
C'est l'aimer comme un paîen ; 
Par la foi, malgré l'injure, 
C'est l'aimer comme un chrétien. 
Il faut bien ..... 

9 
Aimer pour Dieu seul un homme 
Qui mérite d'être au feu, 
Qui de Paris jusqu'à Rome 
Me persécute en tous lieux, 
Qui me tue et qui m'assomme, 
C'est être l'enfant de Dieu. 
Il faut bien ..... 

10 
Cette charité m'entraîne 
A me faire tout à tous. 
Quand on aime, plus de peine, 
Le plus rude est le plus doux. 
Que de gloire sous sa chaîne, 
Que de plaisirs sous ses coups ! 
Il faut bien ... :. 

1 1 
Quand cette reine commande, 
Je me soumets sur-le-champ; 
En chose petite ou grande, 
J'obéis comme un enfant. 
Il faut qu'un héros se rende 
A son attrait triomphant. 
Il faut bien ..... 
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12 

Le marchand, toute l'année, 
Est par voie et par chemin ; 
L •ouvrier, chaque journée, 
Fait tout pour tm petit gain ; 
Mais l'ilme est abandonnée, 
c· est ce qui fait mon chagrin. 
Il faut bien ..... 

13 
Cette ilme, noble, immortelle, 
Qui coOte à mon Dieu si cher, 
Cette lumière si belle 
Va se pen:lre, va pécher ! 
Eh qooi donc, périra-t-elle 
Quand je puis l'en empêcher ? 
Il faut bien ..... 

14 
Je souffrirai mille peines, 
ressuierai mille rigueurs, 
Je porterai mille chaînes, 
finunolerai mille cœurs 
Et tout le sang de mes veines, 
Pour sauver un des pécheurs. 
Il faut bien ..... 

15 
Aimons, aimons donc nos frères 
A l'exemple du Sauveur, 
Malgré toutes leurs misères, 
Malgré leur mauvaise hmneur, 
Et tâchons par nos prières 
De gagner à Dieu leurs cœurs. 
Il faut bien ..... 
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16 
Soul~eons les misérables, 
Protégeons les orphelins, 
Convertisson& les coupables, 
Réprimons les gens malins ; 
Cbnsolons les incurables, 
Et prêtons à tous les mains. 
Il faut bien ..... 

17 
Mais surtout aidons les âmes 
Qui tombent dans "les enfers, 
TSchons d'éteindre leurs flammes, 
Tilchons de rompre leurs fers, 
Au travers de tous les blilmes 
Et malgré tout l'univers. 
Il faut bien ..... 

18 
Ecputerz Jésus qui crie : 
Laissez venir les enfants, 
Par mes paroles de vie 
Instruisez les ignorants ! 
Sans oublier, je vous prie, 
Les pauvres convalescents 1 
Il laut bien ..... 

19 
Grand Dieu, qui peut se défendre 
Des lois de la charité, 
Puisqu'elle vous 61 descendre 
Jusqu · à notre humanité ? 
C'en est fait, je veux me rendre 
A sa douce autorité. 
Il faut bien que j'aime, j'aime 
Dieu caché dans mon prochain. 
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LE REMÈDE SPÉCIFIQVE DE LA TIÉDEVR C•l 

Sur l" air : Paie chopine, ma voisine. 

!m A discipline em Est médecine. 
Qu· Wi chacun frappe sur son dos 

Jusqu'aux os, ( bis) 
Chacwi frappe, frappe, frappe 

Jusqu'aux os. (bis) 
C'est le remède à tous maux. 

2 

A ce remède 
L'enfeoc cède! [chair (2), 

Tu frappes, en frappant sur ta 
Tout l'enfer, (bis) 

Frappe, frappe, frappe, frappe 
Tout l'enfe<, (bis) 

Frappe, afin d'en triompher. 

3 

Ta chair te tente, 
L'insolente. 

Frappe-la bien à tours de bras, 
Tu vaincras. (bis) 

F ràppe, frappe, frappe, frappe, 
Tu vaincras, (bis) 

Frappe, et ne t'épargne pas. 

(1) Au manuscrit n° 10, p. 199. 
(2) Le manuscrit porte: Tu frappe. 

4 

Si tu sommeilles, 
Elle réveille. 

Frappe, et tu ne dormiras pas. 
Pourpoint bas, (bis) 

Frappe, frappe, frappe, frappe. 
Pourpoint bas, (bis) 

Frappe, tu réveilleras. 

5 

Veux-tu la gloire 
Et la victoire ? 

Frappe ton corps avec effort, 
Frappe fort. (bis) 

Frappe, frappe, frappe, frappe, 
Frappe fort, (bis) 

Frappe sur ce c<>q>s de mort. 

6 

La maladie 
En est guérie. 

Frappe, elle chasse les humeirs, 
Les doule,urs. (bis) 

Frappe, frappe, frappe, frappe 
Les douleurs, (bis) 

C'..ar tout cèdei à ses rigueurs. 
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Chair délicate, 
Tu te 8attes. 

Satan frappe les paresseux 
Dans les feux. (bis) 

Frappe, frappe, frappe, frappe 
Dans les feux, (bis) 

N'ayant point frappé sur eux. 
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9 

8 

Ame charnelle 
Et criminelle, 

Frappe pour éteindre le feu, 
c· est bien peu. (bis) 

Frappe, frappe, frappe, frappe. 
C'est bien peu. (bis) 

Frappe pour désarmer Dieu. 

Ame innocente. 
Frappe et chante 

Le Miserere sur ton dos 
Jusqu'aux os. ( bis) 

Frappe, frappe, frappe, frappe 
Jusqu'aux os, ( bis) 

Frappe jusqu'à oilu/os ( 1). 

DIEt: SEUL 

(1) Vitulos, dernier mot du Miserere, au cours duquel on se donne la disci
pline. - Ce cantique est un chef-d' œuvre au point de vue rythmique. La dure 
leçon y est administrée avec la charmante bonne humeur d'un saint pénitent, 
qui a expérimenté sur sa propre chair les avantages de la pénitence corJ)Orelle. 
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l»BJ 
CANTIQVE NOVVEA V SVR LA SOLITVDE c,) 

~ 

Sur l'air : Dans ce jour de réjouissance. 

-OIN du monde, en cet ermitage (2), 
~ Cachons-nous pour servir Dieu. 

Peut-on trouver un lieu 
Ou la grâce ait plus d'avantage f 
Loin du monde, en cet ermitage, 
Cachons-nous pour servir Dieu. 

2 

SITUATION DU LIEU 

Ce désert a poor avenue 
Des bois d'wie lieue et plus, 

Des bocages touflœ, 
Des rochen à perte de vue. 
Loin du monde ..... 

3 

Trois chemins pour cette retraite : 
Le grand chemin des charrois, 

Un au travers des bois, 
Un le long des eaux en cachette. 
Loon du monde ..... 

C'est une caverne enfoncée 
Vers le nord dans WI roche<, 

QW servait à cacher 
Le faon, et la biche lassée. 
Loin du monde ..... 

(1) Au manuscrit n° 10, p. 187. 

5 

BEAUTÉ DU LIEU 

Dans l'été, son froid est aimable, 
Il tempère le grand chaud ; 

En hiver, sur la haut, 
On trouve un midi favorable. 
Loin du monde ..... 

6 

Sur le haŒ, on voit une plaine, 
Des églises, des châteaux, 

Des prés et des ruisseaux 
Qui charment la vue et la peine. 
Loin du monde ..... 

7 

Tout au bas est une rivière 
Ou le torrent de Cédron, 

Abondante en poisson, 
Qui ravit en toute manière. 
Loin du monde ..... 

(2) Avec tant d'autres saints, le Bx de Montfort est un ami des solitudes et 
d~ ermitages. Ce cantique lui fut ~nspiré dans la grotte de Mervent (Vendée). 
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8 

Elle étend ses eaux cristallines 
Sur les. prés avec grand fruit, 

Et puis avec grand bruit 
Elle passe entre des collines. 
Loin du monde ..... 

9 

Aux côtés, trois claires fontaines 
Où l'eau, qui ne tarit pas, 

Sourd d'en haut et d'en bas, 
Pour ensuite arroser les plainC$. 
Loin du monde ..... 

10 

Dans ce fond, tout croît, tout abonde 
Sans la main du laboureur, 

Par la main du Seigneur 
Cette terre est vierge et féconde. 
Loin du monde ..... 

11 
On n'entend, en ces doux bocages, 
Ni querelles des voisins, 

Ni discours des mondains, 
Ni les combats, ni les naufrages. 
Loin du monde ..... 

12 

On entend la douce hannonie 
Des oiseaux et des échos, 

Les cris des animaux, 
Mais non pas ceux de l'homme 
Loin du monde..... [impie. 

13 

On entend l'éloquent silence 
Des rochers et des forêts, 

Qui ne prêchent que paix, 
Qui ne respirent qu'innocence. 
Loin du monde ..... 

14 

Y voit-on ces troubles de ville, 
Ces torrents d'iniquité, 

Ces airs de vanité ? 
Non, non, tout est pur et tranquille. 
Loin du monde ..... 

15 

On ne voit en ces lieux champêtres 
Aucun de tous ces dangers, 

Les bois et les rochers 
Y sont de saints et savants maîtres. 
Loin du monde ..... 

16 

Les rochen prêchent la constance, 
Les bois, la fécondité, 

Les eaux, la pureté, 
Tout, l'amour et l'obéissance. 
Loin du monde ..... 

17 
On y voit passer sur sa tête 
Les oiseaux dans leurs saisons. 

Sous -ses pieds les poissons, 
A côté, cent sortes de bêtes. 
Loin du monde ..... 

18 

On y voit cette main puissante 
Qui forma l'univers 
Briller en ces déserts 

Dans une nature ÎIUJ.OCente. 
Loin du monde ..... 

19 

C.,. beautés toutes naturelles 
N'ont que Dieu pour leur auteur, 

J arnais ! 'homme pécheur 
N'y mit ses mains trop criminelles. 
Loin du monde ..... 
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20 

Mais, si la nature est belle, 
La grâce en a tout le prix, 

Formant un paradis 
Quand une âme est pure et fidèle. 
Loin du monde ..... 

21 

Quel bonheur, même en cette vie, 
Et quels transports merveilleux 

On goûte dans cœ lieux 
Quand !'Sine s'y tient recueillie! 
Loin du monde ..... 

22 

Pour gollter ces chastes délices, 
Il faut wt sage chrétien; 

Le fou n'y comprerul rien, 
Les déserts feraient ses supplices. 
Loin du monde ..... 

23 

C'est vraiment dans la solitude, 
Pourvu qu'elle soit d'esprit, 

Qu'on trouve Jésus-Christ, 
Et la seule béatitude. 
Loin du monde ..... 

24 
La retraite est le savant livre 
Dans lequel les saints lisaient, 

Dans lequel ils puisaient 
Les plus beaux secrets pour bien 
Loin du monde..... [vivre. 

25 
La retraite est la grande école 
Où les saints se sont formés, 

Où leurs cœurs enflammés 
Ont eu le don de la parole. 
Loin du monde ..... 

26 

C'est un port hors de la tempête, 
Un repos sans embarras, 

Un séjour plein d'appas 
Où chaque jour est une fête. 
Loin du monde ..... 

27 

Mille fois heureuses leo mnes 
Que l'esprit mène au désert 1 

Pour une qui s'y perd, 
Mille ailleurs tombent dans les 
Loin du monde..... [flammes. 

28 
C'est à moi, dit Dieu, de conduire 
Dans la retraite wt pécheur, 

Pour parler à soa. cœur 
Et le soumettre à mon empire. 
Loin du monde ..... 

29 
Fuyons donc, comme les Pacômes, 
Les Pauls, les Hilarion,, 

Tant de tentations 
Où l'on se perd parmi les hommes. 
Loin du monde ..... 

30 
Vaquons dans ce lieu solitaire 
A l'affaire du salut; 

N'ayons point d'autre hot, 
Puisqu'il est le seul nécœsaire. 
Loin du monde ..... 

31 

A l'abri des troubles du monde, 
Goûtons le recueillement, 

Prions incessamment 
Et goOtons une paix profonde. 
Loin du monde ..... 
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32 
Marthe, Marthe avec Madeleine, 
Retirez~vous à l'écart, 

c· e.t la meilleure part 
Où l "on est sans trouble et sans 
Loin du monde..... [peine. 

33 
Gens zélés, Jésus vous convie 
De vous reposer un peu, 

Pour vom remplir de Dieu 
Et de ses paroles de vie. 
Loin du monde ..... 

34 
Ah I laissons les soins de la terre 
Au nombre infini des fous, 

Prenons le ciel pour nous-, 
Fuyant clans les trous de la pierre. 
Loin du monde ..... 

35 
Bravons tout, ayons du courage, 
Assurons l'éternité, 

Malgré la pauvreté 
Et nos ennemis pleins de rage. 
Loin du monde ..... 

36 
Morts à tout, cachés dans nous
Sans être distraits de rien, [ mêmes 

Possédons le vrai bien, 
C.OOtemplons la beauté suprême. 
Loin du monde ..... 

37 
Chère âme, chaste tourterelle, 
Gémissons dans ce désert, 

Soupirons de concert 
V ers Dieu dans la vie éternelle. 
Loin du monde, en cet hennitage, 
Cachons-nous pour servir Dieu. 

DIEU SEUL 

·o===========,.,'i!:Jft."===========~•· 
[n9] 

LES TRÉSORS DE LA PAVVRETË(,) 

~ 

Sur l'air : Je· fais le signe de la Croix, 

LES PAUVRES 

~ BON Jésus, instruisez~nous, 
~ Nous ne voulons croire que 

Que le monde se taise 1 [ vous. 
En quoi git la félicité, 
Dans le bien ou la pauvreté ? 
Un pauvre de cœur vaut~il mieux 
Qu'un riche de cceur orgueilleux 

Qui vit bien à son aise ? 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 304. 

2 
JÉSUS 

Pauvres, venez tous m'écouter, 
J'aime beaucoup à vous parler 

Car vous voulez me croire. 
Venez, ma chère portion 
Et les aînés de ma maison, 
C'est pour vous que je suis venu, 
c· est vous cbnt ï ai toujours reçu 

Plus d'honneur et de gloire. 
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3 
Je chéris et je fais grand cas 
De ceux qu'on regarde ici-bas 

Comme des misérables, 
Ceux qui paraissent les derniers 
Sont devant moi tout les premiers. 
Les pauvres gueux et les petits 
Sont mes plus intimes amis, 

Car ils soot mes semblables. 

4 
LES PAUVRES 

Crions toos hautement : 
Malheureux le méchant 
Qui vit dans l'abondance ! 
Bienheureux l'innocent 
Qu'on traite rudement, 
Qui souffre ! 'indigence ! 

5 
JÉSUS 

Je me cache au riche et savant, 
Je me montre au pauvre ignorant, 

A l'hwnble véritable. 
Le bon pauvre est toujours content. 
L • avare est toujours mécontent 
Plus il a, plus il veut avoir, • • 
Plus il sait, plus il veut savoir, 

Il est insatiable. 

LES PAUVRES 

Crions tous hautement : 
Malheureux ..... 

6 
JÉSUS 

Je trouve dans la pauvreté 
Tant d'éclat et de majesté, 

Que je l'ai épousée. 
Les biens de ce monde trompeur 
Ne me sont qu'im sujet d'horreur, 
J'abhorre toutes ses grandeurs, 
Ses faux trésors, ses vains honneurs 

Et sa gloire enchantée. 

LES PAUVRES 

Crions tous ..... 

7 
JÉSUS 

La sainte pauvreté de cœur 
Est le véritable bonheur 

Des enfants de lumière ; 
c· est la marque des bienheureux, 
C'est le gage et la clé des cieux, 
C'est l'épouse du Roi des rois, 
C' œt la compagne de sa croix, 

C'est sa 6 lle très chère. 

LES PAUVRES 

Crions tous . .... 

8 

LES PAUVRES 

Seignem, on regarde à présCflt 
La Pauvreté comme œ tourment 

Et comme wi mal extrême. 
Le monde court incessamment 
Après les grandeurs et l'argent, 
Il traite tous les pauvres gueux 
De canaille et de malheureux, 

Indignes qu'on les aime. 

9 
JÉSUS 

Le momie m'est tout opposé, 
Il m'a toujours contrarié 

Par toutes ses maximes. 
Il bénit celllt que je maudis, 
Il maudit ceux que je bénis. 
Malheur à quiconque le suit, 
Car c · est un trompeur qui condui1 

Tout droit dans les abîmes. 

LES PAUVRES 

Crions tous ..... 
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10 

LES PAUVRES 

D'où vient, mon aimable Sauveur, 
Que ! 'homme impie et le pécheu, 

S'enriclùt et prospère? 
li prend tous les jours ses plaisirs, 
Il contente tous ses désirs, 
Tandis que l'innocent piltit, 
Souffre la faim, pleure et gémit 

Et reste en la misère. 

Il 

JÉSUS 

Laissez prospérer les méchants, 
Leurs biens ne sont que pour un 

Voilà leur récompense. [temps, 
renvoie au juste bien des maux, 
Je le laisse dans les travaux, 
Mais c'est pour le purifier 
Et JXlUf le faire mériter 

Un poids de gloire immense. 

LES PAUVRES 

Crions tous ..... 

12 

JÉSUS 

Je vous ferai, pauvres petits, 
De grands seigneurs en· Paradis 

Et des rois véritables ; 
Je changerai pour un jamais 
Votre chawnine en un palais, 
Vos vieux haillons en des draps 
Votre dsette en m trésor [d'or, 

De splendeurs ineffables. 

LES PAUVRES 

Crions tous ..... 

13 

Riches, hurleiz sur vos malheurs. 
-V os ris seront changés en pleurs, 

Votre gloire en fwnée, 
V os beaux palais en des prisons, 
V os bons amis en des démons, 
V os habits neufs et précieux 
En des vêtements tout de feu. 

Oh I quelle destinée ! 

LES PAUVRES 

Crions tous ..... 

14 

LES PAUVRES 

Tous les pauvres sont-ils sauvés 
Et tous lœ riches réprouvés ? 

Enseignez-nous, grand Maître. 
On voit bien des pauvres souffrants, 
Mais peu de pauvres patients ; 
On voit bien des riches méchants, 
Mais en trouve-t-on d'innocents 

Tel qu'un chrétien doit être ? 

15 

JÉSUS 

Je n'adopte, pour mon enfant, 
Que le pauvre d' eoprÎt content 

Qui souffre en patience. 
Le bon riche se sauvera, 
Le mauvais pauvre périra. 
Je donne li tous mon Paradis, 
Je do1U1e aux grands cooune aux 

Leur juste récompense. (petits 

LES PAUVRES 

Crions tous ..... 
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16 
JÉSUS 

Agréez, mes pauvres amis, 
L'état pauvre où je vous ai mis, 

Et me rendez tous grâce ; 
Endurez tout sans mwmurer, 
Travaillez tous, sans vous lasser, 
Chassez la tristesse et l'ennui, 
N' envieiz point le bien d'autrui, 

Pour marcher sur mes traces. 
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17 
LES PAWRES [ dons 

Nos maux, Seigneur, sont de grands 
Desquels nous vous remercions, 

Et bénissons sans cesse. 
Qu'on est riche en vous possédant I 
Qu'on est grand en vous ressemblant! 
Tranchez. donc, appauvrissez-nous, 
Mais nous ne pouvons rien sans vous, 

Aidez notre faiblesse. 
Ainsi soit-il. 

[,oo] 

CANTIQVE NOVVEAV DV PAVVRE D'ESPRIT(,) 

1. 

~ 

Sur l'air : Quand je vais à la chasse. 

~UAND je vais en voyage (2), 
~ Mon bâton à la main, 
Nu-piocls, sans équipage, 
l\1ais aussi sans chagrin, 
Je marche e11 grande pompe 
c.omme un roi dans sa cour. 

A son de trompe, ton too ton ton trompe, ton ton trompe, 
Je sonne tout le jour : 
Vive le Saint Amour I 

2 3 
Avares de la terre, Je cours panni le monde 

Comme un enfant perdu, 
J'ai l'humeur vagabonde, 
Tout mon bien est vendu. 
Avares, je vous trompe, 
J'enlève le meillelD' 

Vous êtes mes fermiers-; 
Point de procès ni guerre 
Pol.D' avoir vos deniers. 
Avares, je vous trompe, 
J'enlève le meilleur 

A son de trompe, ton ton ton ..... 
Et sans être un voleur. 

( 1) Au manuscrit n° JO, p. 156. 

A son de trompe, ton ton ton ..... 
Et sans être un voleur. 

(2) Ce cantique semble inspiré de SURIN : /e n'ai plus rien à prétendre. 
L'idée fondamentale et plusieurs expressions sont identiques. - On remar~ 
quera l'étrange refrain, que seule~explique son adaptatfon à un air de chasse. 
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4 
Oui, j'en ai fait des ventes, 
Et même à très haut prix, 
Puisque j'ai des patentes 
Pour tout le Paradis. 
Avares ..... 

5 
Ramassez bien, mes frères, 
Le fumier d"ici-bas, 
Faites bien mes affaires 
Et ne m'en chargez pas. 
Avares ..... 

6 
Faites valoir mes terre,, 
Que j'en mange le fruit ! 
Soutenez bien mes guerres, 
Que je n • aie auctm bruit 1 
Avares ..... 

7 
Vous aW"eZ tous beau faire 
Et nous traitel' de fous, 
Tout notre nécessaire 
Est malgré vous chœ nous. 
Avares ..... 

8 

J'ai des uns et des autres 
Sans faire aucwi détour. 
Ainsi que les ap8tres, 
Mon pain de chaque jour. 
Avares ..... 

9 

Ma prudence est bien 6ne, 
Je ne manque de rien; 
Sans cave et sans cuisine, 
Je bois, je mange bien. 
Avares ..... 
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10 
Point de baux, ni de fermes, 
Point d'impôts aflligeants, 
Point de payement à terme, 
Aussi point de sergent ( 1 ) . 
Avares ..... 

11 
En Dieu je me sens maître, 
L'univers m'appartient, 
Qui voudra me connaître 
Doit quitter ce qu'il tient. 
Avares ..... 

12 
Dieu m • a donné par grâce 
L'âme et le cœur d'un roi, 
Je foule ce qui passe 
Comme indigne de mœ. 
Avares ..... 

13 
J • use sans 1owssance, 
Sans penser à demain, 
Des biens de Providence 
Qui tombent sous ma main. 
Avares ..... 

14 
Je vas de branche en branche 
Comme 1nt petit oiseau, 
Jamais mon cœur ne penche 
Car je suis sans fardeau. 
Avares ..... 

15 
Ma fortune est bien haute, 
Ne l'enviez-vous point ? 
Avec moi _mon bien saute, 
Tout est en tnOQ pourpoint. 
Avares ..... 

(1) Nous dirions aujourd'hui : point de gendarme. 
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16 

ÛOyez.-vous que f estime 
Ces grands, ces gros richards, 
Qui sans crainte du crime 
Brillent de toutes parts ? 
Avares ..... 

17 
Je méprise sans peine 
Le faux brillant d'un fou, 
D'un captif à la chaîne, 
D'm crapaud dans son trou. 
Avares ..... 

18 
rai cent pères, cent mères 
Pour ce qœ j'ai quitté ; 
J'ai cent sœurs et cent frères 
Remplis de charité. 
Avares ..... 
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19 
Sans faire violence 
Et sans importune<, ruse avec innocence 
De ce qu'on veut domer, 
Avares ..... 

20 
Tout mon train et ma gloire 
Ce sont de pauvres gueux : 
S'il faut manger ou bcire, 
Je partage avec eux. 
Avares ..... 

21 
Si quelqu'un veut me suivre, 
Qu'il soit le bienvenu, 
Pourvu qu'il veuille vivre 
Sans bien ni revenu ; 
Qu'il me suive sans pompe l 
Chantons avec gaieté, 

A son de trompe, ton ton ton ..... : 
Vive la Pauvreté 1 (bis) 

DIEU SEUL 
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INTRODVCTION 

Avec les cantiques à la Très Sainte Vierge, voici sans doute 
les plus populaires qu'ait composés le B' de Montfort : 

Dix-huit se référant aux missions son-t aux manuscrits. 

Tout le nécessaire au renouvellement des âmes par la mission 

se trouve ÎèJ : 

L'annonce de l' OUVERTURE. 

Le réveille-matin de la Mission. 
L'appel de Jésus-Christ au pécheur pour profiter de la Mission. 

Puis c'est : 

Le CATÉCHISME de la Mission : -exposé~ substantiel el ]acile à 

retenir des principaux mystères de la Foi, des Sacrements, des 
péchés, etc. etc. 

Viennent ensuite LES GRANDES VÉRITÉ.s : 

Le Saint Voyage ( ou le Salut). 
Le désespoir du pécheur à la mort. 
Les soupirs des damnés. 
Les joies - et le chemin du Paradis. 
Les plaintes des âmes du Purgatoire. 

Puis une sorte de « mystère )>, d'environ 500 vers, intitulé : 

L'âme abandonnée et délivrée du Purgatoire par les prières 
des pauvres et des enfants. 

Pièce curieuse avec mise en scène, que Montfort faisait jouer 
sans doute au cours de ses missions, pour exciter les dmes à fuir 
le péché et à s'intéresser aux t1mes du Purgatoire. 



532 ,,,,®) 
- Enfin, la CONCLVSION de la Mission : 

~ Le pécheur converti (2 Cantiques, dont l'un, en dialogue, 
contient le fameux << Reviens, pécheur )>). 

- Les résolutions d'un pécheur converti dans la Mission, et : 
-- Son Règlement. 

Ce morceau (d'environ 500 vers) est particulièrement intéres~ 

sant. Tout y est _prévu dans le détail (Montfort était pratique): 

excellence et qû"alités du service de Dieu - règlement de la 

journée, règlement pour les biens temporels - pour les louanges 

et les honneurs - pour les plaisirs - pour tout ce qu'il faut 
éviter - pour plusieurs dévotions,, sans oublier Marie, de laquelle 

Montfort veut q~-e le converti Jasse tout dépendre. 

Ce règlemerit devait être efficace pour assurer le fruit de la 

mission. Il restait com:me une prédication écrite, code- de la oie 

du converti. 

Deux cantiques pour terminer : 
- Le service de Dieu en esprit et en vérité (Servons Dieu 

sans aucun partage), 

- Le vrai chrétien ( Un bon chrétien est un saint, dit l'apôtre). 

On voit la richesse de ces cantiques propres aux missions ( 1 ) ·; 
et cependant il ne s'agit ici que de ceux appartenant aux manus

crits. On trouvera, de plus, à la Section Il. 3 cantiques remaniés 

(sur les fins dernières) et à la Section Ill, 9 cantiques traditionnels 

sur les grandes vérités et 2 consacrés au renouvellement des vceux 

du Baptême (2) pour accompagner la cérémonie spéciale que 

Montfort en faisait à chaque mission. 

On est, avec cela, muni pour ébranler les âmes. 

( 1) D'autres y étaient aussi en usage, tant sur les grandes dévotions que sur 
les vertus ; cela va de soi. 

(2) Vofr [R 7*) à [R 9*1 et [T20**] à [T 30**). 



Au manuscrit n" 8. Cantique [ 1 :i.8], slrophes 1 a J. 



A .1 n" 8 Cantique [", J, strophes l et 2 , u manuscri · 



CANTIQVES 

POVR LE TEMPS DE LA MISSION 

[, 2' l 

OVVERTVRE 1,1 

mA Mission est ouverte ; 
~ Quittons tout pour la gagner, 
Car la perdre est une perte 
Qu'on ne saurait réparer. 
Profitons de ce saint temps, 
Car il passe, passe, passe, 
Profitons de ce saint temps, 
Car il passe vilement. 

2 
Homme, et femme, êtes-vous sage ? 
Oubliez le temporel, 
La famille et le ménage, 
Pour le salut éternel. 
Je le veux de tout mon cœur, 
Grâce, grâce, grâce, grâce, 
Je le veux de tout mon cœur, 
Grâce à Jésus, mon Sauveur. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 360. 

3 

Vous n'y perdrez rien, j'en jure, 
Pour un, vous gagnerez cent, 
Et, pour Wl morceau d'ordure, 
La grâce du Dieu vivant. 
Profitons ..... 

4 

C'est Dieu qUIÎ nous parle en chaire 
Par un homme comme nous, 
C.Omme il enseigne il faut faire, 
Ou bién nous périrons tous. 
C'est Jésus notre Sauveur, 
Car il parle, il parle, il parle, 
C'est Jésus notre Sauveur, 
Car il parle à notre cœur. 
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5 

Ecoutons, amie fidèle, 
Et gardons en notre cœur 
Cette parole éternelle 
Qui fera notre bonheur. 

Profitons .... . 
(Ou) Je le veux .... . 

6 

Loin de nous l'esprit critique 
Qui manque de charité, 
Loin de nous l'homme hérétique 
Qui combat la vérité. 

Profitons ..... 

7 

Faisons, faisons pénitence, 
Demandons des cœurs touChés, 
Soudons notre conscience, 
Confessons tous nos péchés. 

Je le veux ..... 

8 

Ayons une horreur extrême 
Du maudit péché mortel, 
Craignons l'apparence même 
Du moindre péché véniel. 

Profitons .... . 
( Ou) Je le veux .... . 

9 

Adoro..s Dieu, notre père, 
Aimons-le parfaitement, 
F aisons~lui notre prière 
Soir et matin saintement. 

Profitons .... . 
(Ou) Je le verne .... . 
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10 

Calmons-le dans sa colère 
Par le je6ne et l'oraison, 
Et méritons sa lumière 
En assistant au sermon. 

Profitons ..... 

Il 

Ayons horreur du blasphème 
Et du moindre jurement, 
Ne disons plus « pardi 11 même, 
Ni (< ma foi n pareillement. 

Profitons .... . 
( Ou) Je le veux .... . 

12 

Assistons bien à la messe, 
Fuyons la danse et le jeu, 
Allons souvent à confesse 
Et sans cesse prions Dieu. 

Profitons ..... 

13 

Le rosaire est admirable, 
Il donne à tous du secours, 
Il guérit l'âme incurable; 
Disons~le donc tous les jours. 

Profitons .... . 
( Ou) Je le veux .... . 

14 

Voici le seul nécessaire : 
Servir bien Dieu, se sauver. 
c· est là notre unique affaire. 
Il y faut donc travailler. 

Profitons .... . 
( Ou) Je le veux ... .. 
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15 

Méprisons tout ce qui passe 
Comme indigne de nos cœurs, 
Ne recherchons que la grke 
Qui seule nous rend meilleurs. 

Profitons .... . 
( Ou) Je le veux .... . 

16 

En surmontant la natme, 
Vivons toujot.rs de la foi. 
En aimant Dieu sans mesure, 
Remplissons toute la loi. 

Profitons ... .. 
( Ou) Je le veux .... . 

·•==============$~~ ... =============,,. 

r, 22J 

L'AIGVILLON DE LA FERVEVR 

Olt LE REVEIL-MATIN DE LA MISSION ( 1 ) 

Sur l'air : Passons la lande, ma Jeanne, ma Jeanne ... 

CHERS HABITANTS DE SAINT-POMPAIN (2) 

~ON cher parent, mon cher voisin 
/lW Levons-nous tous de grand 

[matin, 
Dieu nous appelle à son festin ; 
Cherchons la grâce, 
Et qu'il neige et qu'il glace, 
Cherchons la grâce et l'amour divin. 

(1) AJJ, manuscrit n° 10, p. 204. 

2 

Malgré le feu, malgré le fer, 
Malgré le froid, malgré l'hiver, 
Malgré les plaintes de la chair, 

Che<chons la grâce, 
Et qu'il vente et qu'il glace, 
Cherchons la grâce, et malgré l'en

[fete. 

(2) Il est à présumer que ce titre, mis en relief au manuscrit, ne fut que 
le premier vers du cantique original, et qu'on lui substitua dans la suite celui 
qui est demeuré (au manuscrit même) le premier, ,dans des paroisses autres 
que Saint-Pompain. On sait à quel point le Bienheureux sut se rendre maître 
des âmes, à Saint-Pompain. Plusieurs cantiques, avec celui-ci, furent composés 
dans cette paroisse : l'ai perdu Dieu par mon péché, au chant duquel le curé 
avouait devoir sa conversion : La dérotite des danses abominables et foires 
païennes de Saint-Pompain et Que j'aime ce petit amant. - Le presbytère de 
cette paroisse fut, pendant deux ans, la résidence des deux premiers mission
naires de la Compagnie de Marie, MM. Mulot et Vatel. 
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3 

Tout le ménage y contredit, 
Le démon crie et la chair dit : 
Restez au feu, restez au lit. 

Cherchons la grilce, 
Et qu'il gèle et qu'il glace, 
Chocchons la grâce de Jésus-Christ. 

4 

Laissons l\1arthe en son embarras, 
Laissons au lit les délicats, 
Marchons, le Ciel compte nos pas. 

Cherchons la grâce, 
Et qu'il mouille et qu'il glace, 
Cherchons la grâce, braves soldats. 

5 

Laisse tes travaux, labom-eur. 
T ocmine tes procès, plaideur. 
Renonce à tes. péchés, pécheur. 

Cherche ma grâce, 
Et qu'il mouille et qu'il glace, 
Cherche ma grâce, dit le Seigneur. 

6 

Dern.._andez, dit Dieu, vous aurez, 
Cherchez et vous rencontreretz., 
Frappez. et puis vous entrerez. 

Cherchez ma grâce, 
Et qu'il neige et qu'il glace, 
Che-rchez ma grâce, et vous trou

[ vocez. 

7 

Laisse un peu ton bois, charpentier. 
Quitte un peu ton fer, serrurier. 
Remets ton ouvrage, ouvrier. 

Chocchons la grilce, · 
Et qu'il tonne et qu'il glace, [tier. 
Cherchons la grâce, point de quar-
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8 

Allons, allons, grands et petits, 
Et ne soyons point engowdis. 
Nous cherchons des biens infinis, 

Cherchons la grâce, 
Et qu'il pleuve et qu'il glace, 
Cherchons la grilce et le Paradis. 

9 

C'est le Ciel qu'il faut marchander, 
c· est le port qu'il faut aborder, 
c· est le bien qu'il faut demander. 

Cherchez la grâce, 
Et qu'il gèle el qu'il glace, 
Cherchons la grâce, et sans retarder. 

10 

Afin d'arriver à ce port, 
Combattons bien, travaillons fort, 
Voguons, ramons avec effort. 

Che<chons la grâce, 
Et qu'il vente et qu'il glace, 
Cherchons ]a grâce jusqu'à la mort. 

11 

Remuez-vous, gens paresseux. 
Malgré l'éloignement des lieux, 
Cherchons la grâce à qui mieux-

Cherchons la grâce, [mieux. 
Et qu'il neige et qu'il glace, 
Cherchons la grâce, achetons les 

[Cieux. 
12 

Réveillez-vous, gen5 endonnis. 
Cherchons, malgré nos ennemis, 
Le pardon des péchés comnùs. 

Che<chons la grâce, 
Et qu'il mouille et qu'il glace, 
Cherchons la grâce, mes chers amis. 

(1221 



13 

Allons écouter le Sauveur 
Qui parle en tm prédcateur, 
Afin de toucher notre cœur. 

Cherchons la grâce, 
Qui parle et qui passe, 
Cherchons la grâce et le vrai bon

[heur. 

14 

Allons gagner la mission. 
Pour obtenir rémission, 
Malgré le monde et le démon. 

Cherchons la grâce, 
Qui parle et qui passe, 
Cherchons la grâce, allons au ser

[mon. 
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15 

Si nous souffrons pour aller là, 
Le Paradis vaut bien cela ; 
Animons-nous à qui l'aura. 

Cherchons la grâce, 
Qui parle et qui passe, 
Cherchons la grâce, Dieu nous 

[paiera. 

16 

Cherchons donc le Ciel fortement, 
Cherchons sa gloire uniquement, 
Montant au ciel, au firmament, 

/\ la Couronne, 
Et qu'il vente et qu'il tonne. 
A la Couronne éternellement. · 

·•============$«:'4",============>· 

[>23] 

APPEL DE JÉSVS-CHRIST 

AV PÉCHEVR POVR PROFITER DE LA MISSION (r) 

Sur l'air : Derrière chez mon père ... 

~ UE de grâces certaines 
~ Le Seigneur donne ici ! 
l\,1ais ne les rends pas vaines, 

Pécheur endurci. 
Quoi ! Dieu, qui t'aime tant, 
Perdra-t-il ses peines ? 
Quoi ! Dieu, qui t'aime tant, 
Perdra-t-il son temps ] 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 236. 
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En cette petite île ( 1). 
Dieu te cherche en ce temps, 
Sois clone humble et docile 
Et vraiment pénitent. 
Quoi ! Diai ..... 

3 

Si son amour extrême 
Te touche en ce saint jour, 
Réponds-lui que tu l'aimes 
Par un prompt retour. 
Quoi ! Diai ..... 

4 

c· est un père très tendre, 
C'est un bon médecin ; 
Pécheur, il faut te rendre, 
Ou bien périr sans fin. 
Quoi! Dieu ..... 

5 

A la voix qui t'appelle 
N'endurcis pas ton cœur, 
Ne te rends pas rebelle 
A ce puissant Seigneur. 
Quoi! Dieu ..... 

6 

Choisis bien, je te prie, 
Prends le mal ou le bien, 
Prends la mort ou la vie, 
Dieu veut tout ou rien 1 
Quoi ! Dieu ..... 
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7 

Prends la paix ou la guerre, 
Prends la foudre ou la croix, 
Prends le ciel ou la terre, 

Dieu te met au choix. 
Quoi! Dieu ..... 

8 

Grand Dieu, quelle vengeance 
Suivra tant de bienfaits, 
Si par ta pénitence 

Tu ne fais la paix ! 
Quoi! Dieu ..... 

9 
Verse, verse des larmes, 
Gémis du fond du cœur, 
Dieu mettra bas les armes, 

Tu seras vainqueur. 
Quoi! Dieu ..... 

10 
Eli ce temps favorable, 

Gagne la mission, 
Dieu dorme au plus coupable 

La rémission. 
Quoi ! Dieu, qui t'aime tant, 
Perdra-t-il ses peines i 
Quoi f Dieu, qui t'aime tant, 
Perdra-t-il son sang ) 

Réponse. 

Ah ! Dieu qui m • aime tant, 
Ne perdra pas ses peines. 
Ah ! Dieu qui m'aime tant, 
Ne perdra pas son sang. 

(1) Allusion qui nous échappe. Ce cantique, sans doute, fut composé à 
l'ile d'Yeu, à l'ile d'Oléron, ou à l'ile d'Aix. 
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[124] 

LES PRINCIPAVX MYSTÈRES DE LA FOI 

EN CANTIQVES c,J 

1. 

2. 

ou LE CATÉCHISME DE LA MISSION 

Sur l'air: Les habitants de Chartres. 

DE L'UNITÉ DE DIEU ET DE LA SAINTE TRINITÉ 

- COUTE, âme chrétienne, f.m Ce que la foi t'apprend ; 
Pour que tu le retienne&, 
Chante dévotement : 

Je crois dam wi seul Dieu, Père très débonnaire, 
Etre infini, partout présent, 
Et le Créateur tout-puissant 

Du ciel et de la terre. 

En Dieu sont trois personnes 
Père, Fils, Saint-Esprit. 
Trois infiniment bonnes, 
Je le ct<>Îs, Dieu l'a dit. 

Trois ne font qu'un seul Dieu, car trois n'ont qu'une essence: 
Le Père est Dieu, le Fils est Dieu, 
Enfin le Saint-Esprit est Dieu, 

Tous égaux en sub.stance. 

DE L'INCARNATION ET RÉDEMPTION 

3. Adam, par son offense, 
Nous a tous infectés ; 
Mais Dieu, par sa clémence, 
Nous a tous rachetés. 

Le Fils s • est incarné dans le sein de Marie. 
Y prenant un corps comme nous, 
Afin de nous racheter tous 

Et nous donner la vie. 

( 1) Au manuscrit no 8, p. 323. 
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4. Ce Sauveur adorable, 
Qu'on nomme Jésus-Christ, 
Est né clans œe étable 
Au milieu de la nuit. 

Il a toujours vécu pour nous dans la souffrance, 
Il nous a tout donné son sang, 
Mourant en croix honteusement 

Par un amour immense. 

5. L'Eglise nous ordonne 
De croire, en Jésus-Christ, 
Une seule personne, 
Savoir : celle du Fils. 

Elle croit, cependant, qu'en Lui sont deux natures, 
A savoir : la divinité 
Jointe avec notre humanité, 

Mais, toutes deux, très pures. 

6. li n'a point d'atm, pêre 
Que le Père éternel, 
Et Marie est sa mère 
En temps qu 'h011UTie mortel. 

L'Esprit Saint l'a prodiit sans aucune souillure, 
Car, par un pnxlige étonnant, 
Marie, après l'enfantement, 

A resté Vierge pure. 

DES SACREMENTS 

7. Comme l'Eglise même, 

8. 

Je crois sept sacrements, 
A savoir : le Baptême, 
Nécessaire en tous temps ; 

La Pénitence aussi, la Sainte Eucharistie, 
L'Ordre, la Confirmation, 
Le Mariage el !'Onction 

De la fin de la vie. 

DU BAPTJl.ME 

Le seul -Baptême efface 
Le crime originel, 
li nous donne la grâce, 
Il nous ouvre le ciel. 
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Il nous fait les enfants de Dieu même et l'Eglise. 
Personne n'est justifié, 
Personne ne sera sauvé 

Si l'on .ne le baptise. 

[DE] LA CONFIRMATION 

9. Le sacrement qu'on nomme 
La C.OOfinnation 
Remplit le cœur de l'homme 
De force et d'onction. 

Il donne !'Esprit-Saint, enfin il fortifie 
Pour confesser très constanunent 
Tout ce que la foi nous apprend, 

Au péril de la vie. 

[DE] LA PÉNITENCE 

10. La Pénitence efface 
Les péchés actuels, 
Donnant avec la grâce 
Des biens surnaturels. 

Trois actes principaux sont dans la Pénitence : 
Contrition, Confession, 
Avec la Satisfaction. 

Cela fait son essence. 

DE L'EUCHARISTIE 

11 . La Sainte Eucharistie 
Contient en vérité 

12. 

Le corp5, le sang, la VIe 

Et la divinité 
De Jésus-Christ, caché dessous les apparence< 

Du pain et du vin seulement. 
C'est: ce que je crois fermement, 

Malgré mes répugnances. 

DE L
0

EXTRtME-ONCTION 

L'Eglise MUS soulage, 
Par !'Extrême-Onction, 
Lorsqu'au dernier passage 
Nous tente le démon. 
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Elle aide à bien mourir, oo redonne la vie, 
Efl açant même les péchés 
Qui nous pourraient être cachés. 

Elle nous sanctifie. 

DE L'ORDRE 

13. L'Ordcede la prêtrise, 
Rend des hommes mortels 
Ministres de l'Eglise, 
Minis.tres des autels. 

Sur le corps du Sauveur le prêtre a la puissance, 
Lui seul ouvre et ferme le ciel, 
. . . . • . • . • • • . . . . . . . . • • • • • • . . . . . . . . . . . . . . ( 1 ) 

Dedans la pénitence. 

DU MARIAGE 

14. La fin du Mariage 
Et son esprit aussi 
Est d'unir sans partage 
La femme et le mari, 

Pour avoir des enfants et les rendre capables 
D'aimer et servir Jésus-Christ. 
Voilà son but et son esprit, 

Qui sont indspensables. 

DES SACREMENTS EN GÉNÉRAL 

15 . c· est un signe sensible 
Que chaque sacrement, 
Donnant grâce invisible 
A celui qui le prend. 

16. 

Jésus~Christ les a faits pour nous combler de grâces, 
Afin de nous sanctifier, 
De nous nourrir et nous aider 

A marcher sur ses traces. 

DU PÉCHÉ ORIGINEL ET ACTUEL 

Même dès la naissance, 
Ce péché règne en nous : 
Adam, par son offense, 
Nous en infecta tous. 

(1) Il manque un vers au manuscrit. 
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On commet libremer:t, de plein gré, de soi~même, 
Le péché qu'on nomme actuel, 
Soit mortel ou bien véniel, 

Après le saint baptême. 

DU PÉCHÉ MORTEL ET VÉNIEL 

17. On pe,-d toujours la grâce 
Par un péché mortel, 
On encomt la disgrâce 
D'un Dieu juste, immortel. 

On devient digne aussi d'une peine éternelle. 
Pour le véniel, [il] refroidit 
La charité du Saint-Esprit, 

La peine est temporelle. 

DES QUATRE FINS DERNIÈRES, DE LA MORT ET DU JUGEMENT 

18. La seule expérience 
M'apprend que je mourrài. 
Cette heure-là s'avance, 
Mais quand ? je ne le sais. 

L'âme au sortir du corps, devant Dieu présentée, 
Recevra de lui son arret, 
Poir être punie à jamais 

Ou bien récompensée. 

DU PARADIS 

19. C'est un lieu de délices 
Que le saint Paradis, 

20. 

Que Dieu plein de justice 
DOlllle à tous ses amis. 

Il y fait entrer ceUJ< qui soot moots en la grâce. 
A tout jamais ils y seront, 
Ils y loueront, ils y verront 

Dieu même, face à face. 

DE L'ENFER 

c· est un lieu de supplices, 
Que !'Enfer rigoureux, 
Pour ptmÎr la malice 
Du pécheur malh~ureux. 
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C'est là que vont ceux qui sont morts sans pénitence. 
A tout jamais ils y sel"Ont, 
Y brûleront et souffriront, 

Sans auclllle espérance. 

DE NOTRE FIN DERNIÈRE 

21. Diou ne m'a donné l'être, 
Selon son bon plaisir, 
Qu' afin de le connaître, 
L'aimer et le servir. 

C'est là ma seule fin, le reste ost bagatelle. 
Si je sers bien Dieu maintenant, r en jouirai très pleinement 

Dans la gloire éternelle. 

DU NOM ET QUAL.ITÉ DE CHRÉTIEN 

22, Je loue et glorifie 
Diou qui m'a fait chrétien, 
Et je l'en remercie 
Comme d'un très grand bien. 

Celui qui, dans l'Eglise, a reçu le baptême, 
Qui fait et croit ce qu'elle dit, 
Est un chrétien sans contredit 

Et l'enfant de Dieu même. 

DU SIGNE DU CHRÉTIEN 

23. La croix, signe adorable, 
Est, lorsqu'on le fait bien, 
La marque indubitable 
D'un fidèle chrétien. 

24. 

Ce signe tout-puissant met le démon en fuite, 
Ce signe nous fonne et produit, 
Ce signe nous garde et conduit. 

Il eot d'un grand mérite. 

ACTE DE FOI 

Je crois comme un fidèle 
Ce que l'Eglise dit, 
Car Dieu même, par elle, 
Nous parle et nous instruit. 
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Dieu ne noos peut tromper, ni l'Eglise de même: 
On marche droit en la suivant, 

On s'égare, en l'abandonnant 
Par une erreur extr@me. 

ACTE D'ESPÉRANCE 

25. J'espère en ma faiblesse 
Trouver en vous, Seigneur, 
Selon votre promesse, 
La grâce et la faveur. 

J'ai, par mon doux Sauveur, une fenne espérance 
De trouver en vous du secours, 
Et de vous avoir pour toujours 

Vous-même en récompense. 

ACTE DE CONTRITION 

26. Pardon, bonté suprême, 
Pardon, car j'ai péché ; 
Pour l'amour de vou.s,.-m&me, 
Seigneur, j'en suis fâché. 

Pardon ; par votre Fils et par votre tendresse, 
Par votre grâce, désormais 
Je ne péche.-ai plus jamais, 

Je riendr,µ ma promesse. 

ACTE DE CHARITÉ 

27. 0 mon Dieu, je vous aime 
Du profond de mon cœw, 
Pour l'amour de volis-même 
Et comme mon bonhem. r aime aussi mon prochain, car il est mon cher frère, 

C'est le temple du Saint-Esprit, 
( 1) 

Et Dieu même est son Père. 

(1) Un vers manque au manuscrit. 
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DES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX 

28. L'on distingue et l'on nomme 
Sept péchés capitaux, 
Lesquels causent à l'homme 
Toutes sortes de maux, 

Savoir: Envie, orgueil, gourmandise, avance, 
Ire, paresse, impureté. 
Dieu, dans toute l'éternité, 

PlDlira leur malice. 

CHOSES NÉCESSAIRES POUR RECEVOIR LA PÉNITENCE 

'l9. J'examine ma conscience~ 
J'ai regret de tous mes péchés, 
Je les dis jusqu'aux plus cachés 
Et j'accomplis ma pénitence, 

En prenant un fenne propos. 
De m'amender, ou de mourir plut8t. 

LE SYMBOLE DES APOTRES 

Sur l'air : Bon, bon, bon, que le vin est bon / 

30. Je crois, comme la foi m'apprend, 
En Dieu Créateur tout-puissant. 

Je crois en Dieu le Père. 
Je crois dans son Fils Jésus-Christ, 
Vrai Dieu conçu du Saint-Esprit, 

Né d'une Vierge Mère, ' 
Mort sur la croix JXl'lll' notre amour, 
Enseveli le même jour, 
Puis il fut porter aux Enfers 

La joie et la lumière. 

31 . Trois jours après, ce Dieu très fort 
s· est ressuscité de la mort, 

Remportant la victoire; 
Il est monté dedans le ciel 

Auprès de son Père Eteruel, 
Il a la même gloire. 

De là, cet aimable Sauveur 
Viendra, comme un puissant vainqueur, 
Juger les vivants et les morts. 

c· est ce que je veux croire. 
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32. Je crois, de même, au Saint-Esprit, 

L'Eglise que partout 001 clit 
L'Eglise un.ivernelle. 

Je crois communion de biens 
Entre les saints et les chrétiens, 

Entre chaque fidèle, 
La rémissioo des péchés 
Détestés et bien confessés, 
La résurrection des corps 

Et la vie éternelle. Amen. 

LES COMMANDEMENTS DE DIEU 

Sur le même air. 

33. Adore un seul Dieu tout-puissant, 
Aime-le très parfaitement, 

Car il est ton bon père. 
Ne jure point son nom en vain ; 
Ne fais point de tort au ixochain, 
Honore père et mère ; 
Garde bien le jour du Seigneur, 
Sois chaste de corps et de cceur, 

Ne sois [ni] menteur ni voleur 
Ni ne cherche à mal faire. 

LES COMMANDEMENTS DE L'ÉGLISE 

Sur l'air : J'entends déjà le bruit. 

34. Entends la messe et sanctifie 
Fête et dimanche entièrement; 
Va à confesse et communie ( 1), 
Au moins à Paques saintement : 
Les quatre-temps et le Carême 
Et Jes vigiles jeOneras, 
Vendredi ni samedi même 
Aucune chair ne mangeras. 

(1) Le manuscrit porte: Vas à; l'hiatus n'existait donc pas. 
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LE PATER 

Sur l'air : Mon Dieu, vous avez bien voulu. 

35. Notre Père, qui dans les cieux 
Régnez dans la lwnière, 

Régnez aussi dans ces bas lieux, 
Que tout vous y révère ; 

Comme au ciel. soyez obéi 
Ici-bas sur la terre ; 

Donnez-nOUJS à tous aujourd'hui 
Notre pain nécessaire. 

36. Comme nous pardonnons de cœur, 
Pardonnez-nOUSI de même i 

Gardez.nous d'offenser, Seigneur, 
Votre bonté suprême ; 

Afin de ne pas succomber 
Au démon qui nous tente, 

Daignez en tous lieux nous aider 
D'une grâce puissante. 

LE PATER 

Sur l'air des Mystères. 

37. Notre Père, qui dans les cieux 
Régnez puissant et glorieux, 

Qu'on vous aime et bénisse. 
F aites--nous, comme à vos amis, 
Part de votre saint Paradis, 

Et soyez-nous propice. 
Régnez en ce monde sur nous, 
Pour régner dans l'autre avec vous. 
Comme au ciel, votre volonté 

Ici-bas s'accomplisse ! 

38. Comme un bon père à son enfant, 
Donnez-nous dans ce jour présent 

Notre pain nécessaire. 
Seigneur, pardonnez-nous ainsi 
Que nous-même à notre ennemi, 

Comme un Dieu débonnaire. 
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Ne permettez pas au démon 
De nous vaincre en tentation, 
Mais plutôt gardez-nous du mal, 

Gxnme un bon tutélaire. 

L'AVE MARIA 

39. Je vous salue, Marie, 
Miroir de pureté, 
Vierge toute remplie 
De grâce et de beauté. 

Le Seigneur est en vous entre toutes les femmes. 
Votre nom est saint et béni, 
Jésus votre fils l'est aussi, 

Lui seul règne en nos âmes. 

40. Vous êtes notre mère, 
Digne Mère de Dieu, 
Aidez notre misère 
En tous temps, en tous lieux ; 

Priez pour nous pécheurs, cachez-nous sous votre aile, 
Soyez ici notre support, 
Donnez-nous une bonne mort 

Et la gloire éternelle. 
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LES GRANDES VÉRITÉS 

r .. sJ 
LE SAINT VOY AGE(,) 

[ ou LE ~ALUT ] 

~ 

~HÈRE compagnie, 
~ Qui marchez gaiement 
Et si saintement, ( bis) 
Apprenez-nous, je vous prie, 
L'objet de vos vœux 
Qui vous rend joyeux. (bis) 

2 
Répo·nse. 

Nous cherchons la vie, 
La gloire et la paix 
Qui dure à jamais. (bis) 
En nvez-vous quelque envie ? 
Venez avec nous, 
Et nous l'aurons tous. (bis) 

3 

Prends pour toi la guerre, 
Soldat et sergent, 
Prends pour toi l'argent, (bis) 
Homme de boue et de terre. 
Pour nous, bien joyeux, 
Nous gagnons les Cieux. (bis) 

4 

Mondain à la danse. 
Ivrogne au bon vin, 
Gourmand au festin, (bis) 
A la joie, à la bombance. 
Pom nous, bien joyeux, 
Nous allons aux Cieux. (bis) 

5 

Marchand, à la foire, 
Tâche de gagner 
Et <ans t'épargne< (bis) 
Pour t'enrichir et bien boire. 
Pour nous, bien joyeux, 
Nous prenons les Cieux. (bis) 

(1) Au manuscrit n° 10, p. 201. C'est le cantique très populaire, auquel on 
donne dans tous les recueils le titre : 

Nous n'avons à Jaire 
Que notre salut. 

Le texte que nous donnons est un texte de circonstance, lequel a eu la honni" 
fortune - très méritée au reste - de passer dans le domaine public. 
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6 
Allez à l'armée, 
Gens du premier rang, 
Verser votre sang (bis) 
Pour une gloire en fumée. 
Pour nous, bien joyeux, 
Nous allons aux Cieux. ( bis) 

7 
Cherche, bête immonde, 
Selon tes désirs, 
Les biens, les plaisirs, (bis) 
Et les honneurs de ce monde. 
Pour nous, bien joyeux, 
Nous cherchons les Cieux. (bis) 

8 

Cherchez un fantôme, 
Un sooge de nuit, 
Une ombre qui fuit, (bis) 
Un petit point, un atome. 
Pour nous ..... 

9 
Nous cherchons la grâce, 
Le reste n · est rien ; 
Ce n'est pas un bien, 
Dès lors qu'il trompe et qu'il 
Pour nous ... :. (passe. 

10 
Amassez, avares, 
Riez, bons vivants, 
Elevez-vous, grands, 
C.es fous ne sont jamais rares. 
Pour nous ..... 

11 
La terre est couverte 
Du nombre des fous 
Qui font comme vous, (bis) 
Qui ne courent qu'à leur perte. 
Pour nous ..... 
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12 
Poursuis la fumée, 
Amasse un fi.anier, 
Gagne un monde entier. (bis) 
Quel gain, si l'âme est damnée! 
Pour nous ..... 

13 

Perte universelle : 
Perdre son Sauveur, 
Perdre son bonheur, (bis) 
Perdre la vie éternelle. 
Pour nous ..... 

14 

Notre âme immortelle 
Est faite pour Dieu ; 
La terre est trop peu. ( bis) 
A d'autres la bagatelle. 
Pour nous ..... 

15 
Nous n'avons à faire 
Que notre salut. 
Voilà notre but, 
Voilà notre unique affaire. 
Pour nous ..... 

16 
Nous cherchons Marie, 
Nous cherchons Jésus, 
Jésus et rien plus. 
Voilà la gloire et la vie, 
Venez, suivez~nous, 
Et nous l'aurons tous. 

17 
Point d'autre excellence 
Que l'humilité. 
Notre pauvreté 
Fait toute notre abondance. 
Pour nous ..... 
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18 

Nous n • avons de gloire 
Qu· en nous abaissant. 
En obéissant, (bis) 
Nous chantons toute victoire. 
Pour nous, bien joyeux, 

19 

Notre savoir-faire 
Est tout dans la Croix. 
Si ru,us sommes rois, (bis) 
Ce n • est que sur le Calvaire. 
Pour nous ..... 

[»6] 

LE DÉSESPOIR DV PÉCHEVR A LA MORT c,J 

~ 

Sur l'air : Des damné,, 

~UOI donc! faut-il que je meure 
~ Et que je quitte mes biens Î 

0 cruelle et maudite heure 
Qui m • ôte ce que je tiens ! 

2 

0 mort amère et terrible 
Qui me sépare de tout, 
A mes cris rends-toi sensible 
Et suspends un peu ton coup. 

3 

Ah ! je suis pris dans les pièges 
Que Satan m • avait cachés, 
Je sens tous mes sacrilèges, 
J'aperçois tous mes péchés. 

4 
Que de grâces méprisées l 
Que de conseils rejetés ! 
Que d'heures mal employées ! 
Que de dons foulés aux pieds 1 

{!) Au manuscrit n° 8, p. 385. 

5 
Mon Jésus, miséricorde 
A cc, malheureux pécheur ; 
Mère de miséricorde, 
Priez pour moi mon Sauveur. 

6 
JÉsUS 

Tu t'es moqué, misérable, 
Des appels de mon amour : 
li est juste et raisonnable 
Que je me moque à mon to,ur. 

7 
Je me ris de tes alarmes 
Et de ton faux repentir. 
Je me moque de tes larmes, 
Il faut mourir et périr. 

8 
MARIE 

Il fallait pendant la vie 
Me prier et t • amender : 
c· est trop . tard que tu me pries, 
Car je ne veux plus t'aider. 
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9 
LE MOURANT 

Malheur sur moi ! Plus de père, 
Il est mon juge irrité. 
Malheur sur moi ! Plus de mère. 
De tous, je suis rebuté. 

10 

Mes ennemis m'environnent, 
Mon corps s'affaiblit toujows. 
Et je ne trouve personne 
Qui me donne du secours. 

Il 

Hélas I faut-il que je meure 
Pour être à jamais damné ? 
Malheureuse et maudite heure 
A laquelle je suis né ! 

12 

Je vois trop tard, momie impie, 
Ton funeste aveuglement ; 
Je connais ta tromperie, 
Mais, hélas ! il n'est plus temps. 

13 

Adieu, maudite carcasse, 
Adieu, pâture des vers, 
Je vais t'attendre en ta place 
Qoi t'attend dans les enfers. 
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14 

Ah ! si je t'avais mâtée, 
La mort serait mon plaisir. 
Mais, hélas I je t'ai 8attée, 
c· est mon cruel repentir. 

15 

Je te vois, malheureux diable, 
Qui m'attends près de mon lit. 
Emporte-moi, détestable, 
Car c'est toi qui m'as séduit. 

16 

On m'écorche, on me dédùre, 
PWsque je meurs malgré moi. 
Hélas! faut-il que j'expire 
Dans mes péchés que je vois ? 

17 

Je meurs dans l'impénitence 
Powr avoir, jusqu'au trépas, 
Différé ma pénitence. 
Pécheur, ne m'imite pas. 

18 

Celui-là seul eot le sage 
Qui s'est • préparé longtemps 
A ce terrible passage. 
Rends-toi juge à mes dépoos. 

Vis mieux que moi, je t'en prie. 
Pour avoir un meilleur sort. 
Telle que sera ta vie, 
Telle aussi sera ta mort, 

DIEU SEUL 
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LES SOVPIRS DES DAMNÉS (,J 

~ 

Sur l'air: Quand le roi partit de France. 

~ALHEUREUSE âme damnée, 
B Qui t'a mise dans ces feux? 
Qui t • a mise, infortwiée, 
Dans ces cachots ténébreux } 

2 
LE DAMNÉ 

Ah I c'est ma pure malice 
Qui m'a plongée en ce feu, 
Où j'éprouve la justice 
Et la vengeance de Dieu. 

3 

Ma perte est universelle : 
Dieu perdu, tout est perdu. 
Dieu perdu, perte cruelle ! 
Ce mot n'est point entendu. 

4 
Leçon. 

Homme mortel, fais.-toi sage, 
Et le fois à ses dépens : 
Si tu n'entends son langage, 
Tu souffriras son tourment. 

5 
Réponse. 

Oh ! quel malheur, quel làngage 1 

r en frémis, r en suis touché. 
Oui, je veux me rendre sage 
En évitant le péché. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 377. 

6 
LE DAMNÉ 

Ah ! que je suis misérable 1 
Car je ne puis aimer Dieu. 
Oh I malheur insupportable 
Qu'on ne comprend qq' en ce lieu I 

Leçon. 
Homme mortel. .... 

7 
LE DAMNÉ 

.le n'ai plus d'yeux poor mon père, 
Il est mon juge irrité, 
QlI dans toute sa colère 
Punit mon iniquité. 

Leçon. 
Homme mortel ..... 

8 
LE DAMNÉ 

Comme je suis tout contraire 
A ce Dieu saint et puissant, 
Il me rend guerre pour guerre, 
Et m'accable à chaque instant. 

Leçon. 
Homme mortel.. .... 

9 
LE DAMNÉ 

J'ai, pour une bagatelle, 
Pour un plaisir d'un moment, 
Perdu la vie éternelle ; 
J'en enrage incessamment. 

11271 
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Leçon. 

Homme mortel. .... 

10 
LE DAMNÉ 

Hélas ! ma vie est passée. 
Oh ! souvenir très cruel 1 
Je sens mon âme rongée 
o·un repentir immortel. 

Leçon. 

Homme mortel. .... 

11 
LE DAMNÉ 

Je gerrus sans pénitence, 
Je brOle sans cons'9"er, 
Je souffre sans espérance, 
Je me repens sans aimer. 

Leçon. 

Homme mortel ..... 

12 
LE DAMNÉ 

Je ne respire que flamme 
Tant au dehors qu'au dedans, 
Le feu pénètre mon âme, 
Je suis un charbon ardent. 

Leçon. 

Homme mortel ..... 

13 
LE DAMNÉ 

Dans tout ce qui m • environne 
Je trouve un nouveau tounnent ; 
Je souffre sans qu'on me donne 
Le moindre soulagement. 

Leçon. 

Homme mortel ..... 

14 
LE DAMNÉ 

Tous les démons me tourmentent, 
Les démons sont mes bourreaux ; 
Ces cruels tyrans inventent 
Des tourments toujOW"s nouveaux. 

Leçon. 
Homme mortel ..... 

15 
Le désespoir et la rage 
Et les grincements de ck·.n1 s 
Sont mon tmique langage 
Au milieu de mes tourments. 

Leçon. 
Homme mortel.. ... 

16 
Je me déclûre et me mange, 
Je me dépite et maudis, 
Car mon malheur est étrange, 
Car mes maux sont infinis. 

Leçon. 
Homme mort~! ..... 

17 
Une peine qui m • accable, 
c· est la longue éternité. 
Oh I cc jamais ii épouvantable ! 
Oh ! terrible vérité ! 

Leçon. 
Homme mortel.. ... 

18 
Pour jamais avec les diables, 
Lee damnés et les serpents, 
Dans des feux insupportables 
Et dans des cachots puants 1 

Leçon. 

Homme mortel ..... 
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Pour jamais cette demeure ! 
Pour jamais être damné l 
Malheureuse et maudite heure 
A laquelle je suis né l 

Leçon. 

Homme mortel. .... 

20 

Rage, désespoir, blasphème, 
Puisqu•il faut toujours souffrir, 
Puisqu'il faut rester de même 
Sans jamais pouvoir m.oorir l 

Leçon. 

Homme mortel. .... 
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21 

Je t'attends, ô maudit père, 
Qui m'as fait offense< Dieu. 
Je t'attends, ô maudit frère, 
Qui m'as fait offenser Dieu. 
Je t" attends, maudite mère, 
Qui m'as fait offense< Dieu. 
Viens, je te ferai la guerre 
A tout jamais en ce lieu. 

22 

Répomie. 

Oh ! quel malheur, quel langage l rein frémis, j'en suis touché, 
Ah ! je veux me- rendre sage, 
En évitant le péché. 

DIEU SEUi. 

[»8] 

LES JOIES DV PARADIS C•l 

~ 
/ 

Sur l'air: Où s'en Vont ces gais bergers) 

œoRSQUE je lève les yeux 
~ Jusque dans ma Patrie, 
Je me trouve malheureux 
D'être dans cette vie. 

Otez-moi de cet exil fâcheux, 
Mon Dieu, je vous en prie. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 373. 

2 

Vos beautés, ô Paradis, 
Sont toutes ravissantes, 
Vos plaisirs sont sans ennuis, 
Vos douceurs innocentes, [nuits, 

V os beaux jours n'auront jamais de 
V os splendeurs sont charmantes. 
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3 

On n'y ressent plus de maux, 
D'ennuis ni de tristesse. 
On jouit de ses travaux, 
On nage en l'allégresse. 

Les plaisirs y sont toujours nouveaux, 
Quoiqu'on les ait sans cesse. 

4 
Qui comprendra ce que c'est 
Que cette gloire immense, 
Puisque c'est un grand effet 
De la Toute-Puissance, 

Où Dieu, par un merveilleux secret, 
Se donne en récompense 'il 

5 
0 mon Dieu, quelles douceurs 
D'avoir pour compagnie 
Le5- martyrs, les confesseurs, 
Et l'aimable Marie, 

De les voir dans toute leur gran
Sans leur porter envie ! [ deur 

6 

Les saints y sont enivrés 
D'une joie admirable, 
D'un torrent de voluptés, 
D'une paix ineffable, 

En Dieu seul ils sont tous abîmés. 
Abîme délectable 1 

7 
On y voit Dieu clairement 
Comme il est en hD-même. 
On y loue incessamment 
Ce Monarque suprême. (puissant, 

·Saint, Saint, Saint notre Dieu tout
Qu' on l'adore et qu'on !'.aime. 

8 

0 très aimable séjour, 
0 printemps agréable, 
0 règne du pur amour, 
0 lieu tout désirable ! 

Hon de vous je languis nuit et jour 
Dans un corps misérable. 

9 

Que ne puis-je m'envoler? 
Ah I que n'ai-je des ailes 
Afin d'aller contempler 
Ces beat1tés éternelles ! 

0 mon Dieu, venŒ me délivrer 
De mes langueurs mortelles. 

10 
Quoi l voodrais-je pour Jamrus, 
Pour une bagatelle, 
Perdre ce séjour de paix, 
Cette gloire éternelle 1 

Non. mon Dieu, je prétends désor-
V ous être plus fidèle. [ mais 

DIEU SEUL 

[128] 
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LE CHEMIN DV PARADIS (,J 

Cantique et air nouveau. 

LE FERVENT 

M LLONS, mes chers amis, 
lï! Allons en Paradis. ( bis) 
La chose est nécessaire, 
Forçons-nous pour la faire ; (bis) 
Il n'est rien qu'on ne fasse 
Par la divine grâce. (bis) 

2 

LE PARESSEUX 

Qu'il faut de violence 
Pour cette récompense f 
La chose est nécessaire, 
Mais malaisée à faire, 
Je ne la puis pas faire. 

3 

LE FERVENT 

Mais, n'importe à quel prix, 
Allons en Paradis. 
Pour des maux si petits, 
Des plaisirs infinis. 
La chose est nécessaire, 
Forçons-nous pour la faire ; 
Il n'est rien qu'on ne fasse 
Par la divine grâce. 

4 
LE PARESSEUX 

Quoi I s • aveugler pour croire? 
c.éder pour la victoire? 
La chose est nécessaire, 
Mais malaisée à faire. 
Je ne la puis pas faire. 

LE FERVENT 

(Inachevé.) 

(1) Au manuscr>it n° 10, p. 176. - Cantique que le Bienheureux chanta sur 
son lit de mort, à Saint-Laurent-sur-Sèvre. - Nous croyons nécessaire de donner 
ici la variante que cite Grandet, p. 261. Elle ne correspond pas au texte du 
manuscrit, et nous ne savons quelle est sa valeur d'authenticité 

Allons, mes chers amis, 
Allons en Paradis ; 
Quoi qu'on gagne en ces lieux, 
Le Paradis vaut mieux. 

[129} 
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[ ,3o] 

LES PLAINTES DES AMES DV PVRGATOIRE <•) 
~ 

Sur l'air : Je ne puis plus dormir. 
1 m ORTELS, écoutez-nous, 

f!\IJi Ecoutez-nous, chers frèrAS, \ 
Nous soupirons vers vous 
Du fond de nos misères. 
Hélas ! que nous souffrons ! 
Qui le pourrait comprendre? 
Nous pleurons, nous crions 
Sansqu'onnous veuille entendre. 

2 
Nous sommes vos parents, 
V os pères et vos mères, 
Chers amis_ chers enfants, 
Exaucez nos prières. 
Si l'amour ou le sang 
Ne vous rend insensibles, 
Soulagez maintenant 
Nos souffrances terribleo. 

3 
Vous vous divertissez, 
Vous vivez à votre aise, 
Et vous nous délaissez 
Dedans cette fournaise. 
Vous mettez votre argent 
En cle folleo dépenses, 
En JX)U.Vant aisément 
Soulager nos souffrances. 

4 
Et vous, Seigneur très doux, 
Vous nous faites la guerre. 
Ah ! quand cesserez-vous 
De nous @tre contraire } 
Que dans votre bonté 
Vous nous semblez aimable 1 
Que notre iniquité 
Vous rend épouvantable 1 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 381. 

[130] 

5 
. Amis, ce Dieu vengeur 
Forme notre supplice, 
Nous sentons la rigueur 
De toute sa justice. 
Il est vrai, nous l'aimons 
Comme notre bon père, 
Mais nous le ressentons 
Comme un juge sévère. 

6 
Il nous lait entrevoir 
Ses beautés souveraines, 
Et c'est dans ce miroir 
Qu'augmente notre peine ; 
Car pour voir tm moment 
Ses beautés infinies, 
Il faudrait justement 
Consacrer mille vies. 

7 
Gardez-vous de pécher, 
Et gardez-vous de croire 
Que c'est bien peu d'aller 
Brûler en Purgatoire 1 
Point de péché petit, 
Point cle faute légère, 
Puisque Dieu le punit 
Avec tant de colère. 

8 
Hélas I un feu cuisant, 
En dévorant notre âme, 
La pénètre et la rend 
Un charbon tout de flamme. 
Mais ces feux sont très vifs, 
Leur Oamme est toute pure, 
V os feux leo plus actifs 
N'en sont que la peinture. 



9 

Ici, plus de moyen 
De nous aider nous-mêmes, 
Nous ne méritons rien. 
Dans nos peines extrêmes. 
Mortels, si vous vouliez, 
Il vous serait facile, 
Le peu que vous feriez 
Nous serait très utile. 

10 
Tirez~nous de ces feux, 
Dieu ~me le désire. 
Noos mettre dans les cieux, 
C'est former son empire. 
Vous le glorifierez 
D'une gloire nouvelle, 
Si vous nous procurez 
Une gloire éternelle. 

11 

Si vous nous délivrez 
Ou donnez assistance, 
Vous nous éprouverez 
Pleins de reconnaissance ; 
Car, ayant eu par vous 
Une entière victoire, 
Nous nous emploierons tous 
Pour vorus mettre en la gloire. 

12 
Si des biens très petits, 
Un verre cl'eau qu'on donne, 
Ont devant Dieu leur prix, 
Leur gloire et leur couronne, 

5.60 

Oh I quel grand prix, Bon Dieu, 
Recevra votre aumône, 
Si, pour un lit de feu, 
Vous nous donnez un trône ! 

13 
Si vous n'écoutez pas 
Notre juste demande, 
Le Seigneur ici~bas 
Fera qu'on vous le rende. 
On vous mesurera 
A la même mesure, 
On vous délaissera 
En ce lieu de torture. 

14 
Tiretz:~nous de prison 
Par toutes vos justices, 
Payez notre rançon 
Par vos saints sacri6ces. 
Entendez-vous nos cris , 
Nous crions tous à l'aide, 
Soyez-en attendris : 
A l'aide I à l'aide! à l'aide 1 

15 
PRIÈRE A JÉSUS ET MARIE 

Seigneur, apaisez-vous 
Sur ces pauvres victimes, 
Vengez plutôt sur nous 
La grandeur de leurs crimes. 
Retireoz-les des feux, 
Placerz-les dans la gloire, 
Vous aurez en tous lieux 
Une pleine victoire. 

16 
Priez ix,tir nos parents, 
Sainte Vierge Marie, 
Ils sont vos cha-s enfants, 
Soyez-en attendrie, 
Montrez-leur maintenant 
Que vous êtes leur mère, 
Calmez le Tout-Puissant 
Dans sa juste colère. 

DIEU SEUl. 
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L'AME ABANDONNÉE ET DÉLIVRÉE DV PVRGATOIRE 

PAR LES PRIÈRES DES PAVVRES ET ENFANTS (i) 

Dialogue e,i cantique 
A YERTISSE.MENT 

Pour chanter ce dialogue d'une manière agréable à Dieu, édifiante au 
prochain et utile aux âmes du Purgatoire, il faut : 

1° Comme_ncer par le Veni, Creator, Spiritus : Accende 
ensuite Aoe, maris Stella : Monstra te esse Matrem. 

lumen sensibus ; 

2° Il faut être vingt personnes, savoir : 

Dieu le Père, 
Dieu le Fils, 
Dieu le Saint Esprit, 
La Sainte Vierge, 
L • Ange Gardien, 
Le Démon, 

L'âme abandonnée, 
4 âmes souffrantea, 
4 âmes vivantes, 
Geneviève, Catherine, 
Agnès, Françoise, 
Armelle. 

Sans compter les Anges qui entourent le trône de Dieu, ni les pauvres, qui 
prieront tous d'une voix. 

3° Chaque personnage apprend par cœur ses cantiques, les chantera posément 
et s'exercera dans les cérémonies qu'<il faudra apporter. On préparera cinq 
chaises, dont celle du milieu sera plus élevée que les autres, et les acteurs seront 
rangés à peu près en cette façon : 

9"' t4v<eu,,.. 

"-9"'= 
~ 
~ 
~ 

uiua-nt.r 
1 
2 

fMJ.J<, 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 421, et au cahier no 10, p. 125. - C'est une sorte 
de mystère, dont le Bienheureux a fourni le texte, les airs, les indications scé
niques, et jusqu'au dessi~ lui-même. 

[1'3'1) 20 
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LES AMES 

J • ~ORTELS, écoutez-nous, 
ffl Ecoutez-nous, chers frères, 
Nous soupirons vers vous 
Du fond de nos misères. 
Hélas ! que nous souffrons f 
Qui le pourrait comprendre ? 
Nous pleurons, nous crions 
Sans qu'on nous veuille entendre. 

GENEVIÈVE 

2. Oh ! les cris pitoyables 1 
Mon cœur est attendri. 
Qui sont les misérables 
Qui souffrent près d'ici? 
ÛJmpagnes bien--aimées, 
D'où viennent ces soupirs, 
Ces voix entrecoupées ? 
Sont-ce point des martyrû 

AGNÈS 

3. Ces cris, il le faut croire, 
Sont ceux de nos parent&, 
Qui sont en Pmgatoire 
Dans cle cruels tourments.· 
E"coimns leur complainte 
Du fond de ces cachots, 
Ressentons lems atteintes, 
Exauçons leurs sanglots 1 

CATHERINE 

4. N'est-ce point tromperie? 
Je veux le découvrir, 
Laissez-moi, je vous prie, 
Pour 1m moment sortir 1 

LES VIVANTS 

5 . Sortez, à la bonne heure 1 
Vous "°us feœz plaisir, 
Montrez-nous leur demeure, 
Ou les faites venir ! 

(131] 

Les quatre âmes commencent 
ensemble, d'un air languissant et 
posé, étant cachées et un peu 
éloignées: 

Geneviève sort de sa place et 
se tournant vers ses compagnes 
en faisant les gestes convenables, 
leur dit : 

Sur r air : Or, dites-nous ••• 

Agnès avance un pas et se 
tournant vers Geneviève lui dit: 

Sur le même air. 

Catherine sort de sa place et 
se tonmant vers les vivants leur 
dit: 

Sur le même air. 

Lc:s vivants lui répondent : 
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CATHERINE 

6. Ames, dites--nous qui vous êtes. 
Où vous logez, ce que vous endurerz '? 
Quitterz vos demeures secrètes, 

Parlezrnous, montrez-vous. 
Demandez, demandez et vous recevrez 1 

LES AMES 

7. Nous sonunes vos parents, 
V os pères et vos mères, 
V os amis, vos enfants, 
V os propres sœurs et frères. 
Si l'amour ou le sang 
Ne vous rend insensibles, 
Soulagez maintenant 
Nos souffrances terribles. 

CATHERINE 

8. Ah ! je suis inconsolable, 
Je connais bien une voix : 
C'est mon père charitable, 
J'ai péché, je le conn,ois. 
Hélas I j'étais attendrie 
Lorsque je l'ai vu mourir, 
Puis je me suis divertie 
Lorsqu'il étail à souffrir ! 

LES VIVANTS 

9. I" C'est la voix de moo père, 
Mon cœur est attendri 1 

2' c· est la voix de ma mère, 
Je connais bien son cri 1 

3' c· est ma sœur ou mon frère 1 
4' c· est défunt mon mari 1 
5' Hélas I c'est la prière 

De mon ancien ami f 

L'AME ABANDONNÉE 

10. Je brGle dans le feu 
Depuis plus d'une année. 
Des hommes et de Dieu, 
Je suis abandonnée. 
Ah ! je ne puis mourir. 
Dans me, douleurs amères, 
Daignez me secourir 
Par vos saintes prières. 

[131] 

Catherine va du côté où sont 
les Am.es et crie tant qu' elJe 
peut: 

Catherine, en se tournant vers 
se·s compagnes, leur dit en frap-

r.:nl . ~a poitrine et d'un ton 
angoissant : 

Les vivants disent lentement, 
l'un après l'autre: 

Sur le même air. 

L'âme abandonnée crie du 
lieu où elle est : 

Sur l'air: Des cimes ... 
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GENEVltVE 

11 . Regardez, ô doux Sauveur, 
Votre conquête à la chaîne J 
Regardez, ô boo Pasteur, 
Votre brd,i, dans la peine 1 
Doux Jésus, tirez-la des feux 
Et la placez dans les cieux 1 

TOUS ENSEMBLE 
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12. Doux Jésus, tirez-les des fCW< 
Et les plaœz dans les cieux 1 

AGNÈS 

13 . Quel est votre martyre, 
Ames, dites-le nous 1 
Paraissez poor le dire, 
Et nous prierons pour vous .. 

LES AMES 

14. D'une càve profonde, 
Nous sortons à l'instant, 
Pour chercher dans ce monde 
Qnelquo sonlagement. 

LES AMES 

15 . Nous sommes dans un lieu 
Infect et sans lumière, 
Nons couchons dans le feu 
D'un Dieu tout en colère. 
Les démons, nos bomreaux, 
Nous brûlent, nous accablent 
Et nous font nûlle maux 
Qui sont inexplicables. 

UNE TROUPE D'ENFANTS 

16. Seigneur, apaisez-vous 
Sur ces pauvres victimes 1 
Vengez plutôt sur nous 
La grandeur de leurs crimes 1 
Retirez-les des feux, 
Placez-les dans la gloire, 
Vous aurez en tous lieux 
Une pleine victoire. 

[1311 

Geneviève quitte sa place et 
va se mettre à genoux devant 
Jésus et lui dit: 

Sur l'air : Enfin je suis 
amoureux, .• 

Agi:iès, se mettant au milieu, 
crie bien haut : 

Sur l'air : Or, dites-nous •.. 

Les quatre âmes sortent douce
ment d'un lieu caché et étant 
arrivées, la face voilée, disent: 

Les âmes, un peu après, 
continuent à crier sans lever la 
tête: 

Sur l'air : Des âmes ... 

Une troupe d'enfants (les 
pauvres) se mettant à genoux, 
les mains jointes et le visage en 
terre: 

Sur l'air : Des &mes ... 
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L'AME ABANDONNÉE 

17. Vous vous divertissez., 
Vous vivez à votre aise, 
Et vous me délaissez 
Dedans cette foomaise. 
Vous mettez mon argent 
En de folles dépenses, 
En pouvant aisément 
Soulager mes sooflrances. 

AGNÈS 

16. 0 Bon Dieu, jetez les yeux 
Sur cette âme malheureuse. 
P er= ce lieu ténébreux 
D'une lœnière amoureuse. 
Doux Jésus, tirez-la des feux (bis) 
Et la placez dans les cieux 1 

19. V oyez, 6 Roi de Gloire, 
Votre enfant enchaîné. 
li brûle en Purgatoire, 
Il est abandonné. 
Bon Père, il vous faut rendre 
Pardoo. de son péché, 
Votre cœur est trop tendre 
Pour n'être pas touché. 

DIEU LE PÈRE 

20. Je suis la Beauté sans souillure, 
La souveraine Sainteté, 
Cette Sme n • est pas assez pure, 
Elle offense ma majesté. 

L'ANGE GARDIEN 

21. Consolez-vous ma bien-aimée, 
Les hommes font des vœux pour vous. 
Vous "'"" bient&t délivrée, 
Vous serez biootôt avec nous r 

22. 0 Bon Jésus, calmez-vous 
Sur cette pauvre souffrante ; 
Vous ête.s son cher époux, 
Elle est votre chère amante. 
Doux Jésus ..... 

)131) 

L'âme abandonnée, sans pa
raître, crie: 

Sur l'air : Des '1mes ... 

Agnèl va à genoux devant 
Dieu le Père lui dire humble
ment: 

Sur l"air: MaU, en/in ... 

Plusieurs enfants à genoux 
devant Dieu le Père. 

Sur l'air : Or, dites-nous ... 

Dieu, sans se lever, dit d'm 
ton grave: 

Sur l'air: Ah! j'ai péché ... 

L' Ange Gardien va dire à 
l'a.me abandonnée : 

Sur l'air : Réveillez-vous ... 

Geneviève, à genoux devant 
Jé-sus, dit: 

Sur l'air : Mau, enfin ... 



LES PAUVRES 

23. Pardon, notre bon Mai'tre, 
Pour vos pauvres amis, 
Daignez. daignez les mettre 
Dans votre Paradis. 
Par nos saints sacrifices, 
Nos aum8nes, nos vœux 
Et toutes nos justices, 
Placeo:-les dans les cieux 1 

DIEU LE FILS 
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24. Je me complais dans vos demandes, 
Frappez, et l'on vous ouvrira ; 
Je reçois fort bien vos offrandes, 
Donnez, et l'on vous donnera. 

LES AMES 

25. Les feux sont très actifs 
Dans ce lioo de torture, 
Les vôtres, les plus vifs, 
N'en sont que la peinture. 
C'est un feu dévocant 
Qui pénétrant votre âme 
La dévore et la rend 
Un charbon tout de flainme. 

AGNÈ.s 

26. Esprit-Saint, consolateur, 
Voilà votre créatw-e, 
Soyez son libérateir 
Dans les tourments qu'elle endure. 
Esprit-Saint, tirez-la des feux (bis) 
Et la placez dans les cieux. 

UNE TROUPE D'ENFANTS 

27. Exauœz-nous, 6 Père des lumières, 
Soyerz touché des maux de vos enfants. 
Prêtez l'oreille à nos hmibles prières, 
En secourant nos amis et parents f 

LE SAINT ·ESPRIT 

28. Si je laisse souffrir ces âmes, 
c· est qu. elles m. ont trop résisté ; 
Elles ont méprisé mes flainmes, 
Ma doucem et ma charité. 

(131] 

Sur l'air : Or, dites-nous ... 

Sur l'air: Que mon 4me 
chante ... 

Sur l'air : Des Mies ... 

Agnès, à deux genoux devant 
le Saint-Esprit, dit : 

Sur l'air : Mais, enfin ... 

Sur l'air : Reviens pécheur ... 

Sur l'air: Que mon dme ... 
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LES AMES 

29. Gardez-vous de pécher 
Et gardez-voos de croire 
Que c'est bien peu d'aller 
Briller en Purgatoire 1 
Point de péché petit, 
Point de faute légère, 
Puisque Dieu les punit 
Avec tant de colère. 

L'AME ABANDONNÉE 

30. Mon âme, clans ce lieu, 
S'élance à Dieu sans cesse, 
Et sans cesse ce Dieu 
La repousse et rabais.se. 
Jamais homme mortel 
N'a conçu cette peine ; 
Mon martyre est cruel, 
Ma gêne est souveraine. 

GENEVIÈVE, à genoux. 

31. Montrerz-vous, ô cher ami, 
A cette âme qui vous aime ; 
A cette heure, montrez-lui 
Que votre amour est extrême. 
Doux Jésus ..... 
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LES PAUVRES, à genoux deoant Marie. 

32. Priez pour nos parents, 
Sainte Vierge Marie. 
Ils sont vos chèrs enfants, 
Soyez-en attendrie. 
Montrez-leur maintenant 
Que vous êtes leur mère, 
Calmez le Tout-Puissant 
Dans sa juste colère. 

L'ANGE GARDIEN 

33. Comolez-vous, ma bien-aimée, 
Marie intercède pour vous. 
Vous serez bientôt délivrée, 
Vous serez bientôt avec nous. 

[131 J 

Sur r air : Des âmes ... 

Sur l'air : Des âmes ... 

Sur l'air : Mais, enfin ... 

Sur l'air : Des âmes ... 

Sur l'air : Réveillez-vous ... 
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LES AMES 

34. Un Dieu saint et puissant 
Forme notre supplice, 
Nous sentons le pesant 
De toute sa justice. 
Il est vr8i, nous l'aimons 
Comme noire bon Père, 
Mais nous le ressentons 
G:xnme œ juge sévère. 

AGNÈS 

35. 0 boo Jésus, calmez-vous 
slK' tant de pauvres victimes. 
V engez~vous plutôt sur nous, 
Punissez en nous leurs crimes. 
Doux Jésus ..... 

LES PAUVRES 

36. 0 Dieu d'amOW', a Bonté souveraine, 
Vous remplissez les Cieux et les Enfen. 
Montrez~vous dans ce séjour de peine 
Pour l'adoucir, pour en briser les fers. 

L
0

AME ABANDONNÉE 

37. Dieu me fait entrevoir 
Ses beautés souveraines, 
Et c · est en ce miroi.r 
Que s'augmentent mes peines. 
Car, pour voir un moment 
Ces beautés infinies, 
Je voudrais justement 
C'.onsacrer mille vies. 

LES AMES 

38. Hélas I Seigneur très doux, 
Vous nous êtes contraire. 
Ah! quand vous verrons~nous, 
Notre Dieu, notre Père f 
Que dans voire beauté 
Vous nous semblez aimable I 
Que notre iniquité 
Vous rerul épouvantable I 

[1311 

Sur l'air : Des âmes ... 

Sur l'air : Mais, enfin ... 

Sur r air : Reviem pécheor ... 

Sur l'air : Des âmes ... 

Les quatre âmes vont à 
g~noux, devant Dieu le Père, 
dire: 

Sur l'air : Dd âmes ... 
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39. Père, voœ nous aimez 
Gmune enfants véritables, 
Et vous nous oubliez 
Gmune des misérables. 
0 Dieu de charité, 
Pardon, miséricorde 1 · 
0 Dieu plein de bonté, 
Faites miséricorde 1 

DIEU LE PÈRE 

40. Aucune miséricocde, 
Puisque son règne est passé, 
Je ne veux pas qu·on m'aborde 
Qu'on ne m'ait tout bien payé. 

41. Je suis le Dieu des vengeances, 
Voici mon propre séjour. 
c· est en ce lieu de souffrance 
Que je commande à mon tour. 

42. Souffre, pauvre créature, 
Je n'ai point pitié de toi, 
Car tu n'es pas assez pire 

Poœ- @tre digne de moi. 

43. Je t'aime, il est vrai, je t'aime 
ÛJmme mon propre portrait, 

. Mais ta laideur eot extrême, 
Ton péché t'a tout défait. 

LES AMES 

44. Très aimable Jésus, 
Apaisez votre Père. 
Ne nous aimer.z.~vous plus, 
Dans ce lieu de colère~ 
Nous vous coO.tons si cher, 
Aimez votre héritage, 
Yenecz: nous délivrer, 
Achevez votre ouvrage f 

JÉSUS 

45. Je vous aime sans ~esure, 
Mais rien d'impur n'entre aux cieux. 
Quand vous serez toutes pures, 
Je vous tirerai des feux. 

[ 1311 

Sur l'au : Des dmes ... 

Sur l'air 
partit ... 

Quand le roi 

Les quatre &mes vont devant 
Jé1us dire: 

Sur l'air : Des dmes ... 

Jésus, aans se lever, leur dit: 

Sur l'air : Quand le roi ... 
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LES AMES 

46. 0 notre bonne Mère, 
Pouvez-vous bien nous voir 
Sans que notre misère 
Puisse vous émouvoir ? 
Nous soupirons vers vous 
Dans nos dooleurs cruelles. 

Calmez voire Fils irrité, 
Par voire sein qui l'a porté, 

Par vos douces mamelles 1 

MARIE 

47. Mes enfants, je suis attendrie. 
Vous aimant aussi tendrement. 
Comme votre Mère. je prie 
Et Ï apaise le Tout-Puissant. 

LES AMES 

48. Voulez-vous point aussi, 
Habitants de la terre, 
Nous oublier ici 
Et nous faire la guerre ? 
Ayez pitié de nous, 
Che.-. amis chàlitables, 
Nous. vous en prions tous 
Par nos cris lamentables. 

L'AME ABANDONNÉE 

49. Venez me secomr, 
Dieu même le désire ; 
c· est lui faire plaisir, 
c· est former son empire. 
Vous le glorifierez 
o· une gloire nouvelle, 
Si vous me procurez 
Une gloire éternelle. 

FRANÇOISE 

50. 0 Jésus, agneau débonnaire, 
Retirez nos parents des feux, 
Ils ont coûté votre sang précieux 1 
Hélas! hélas! vous leur faites la guerre. 
lis ont coûté votre sang précieux 1 
Hélas! hélas! placez-les dans les cieux. 

(131) 

Les quatre imes vont à genoux 
devant la Sainte Vierge. 

Sur l'air : Les habitants de 
Chartres ... 

Marie, aans se lever, leur dit: 

Sur l'air : Réveillez-Cous ... 

Les quatre &mes vont devant 
les vivants leur dire: 

Sur l'air : Des '1mes ... 

Sur l'air : Des c1mes ... 

Françoise à a:enoux devant 
Jésus: 

Sur l'air : Dam ces bois, 
Silandre, s'écrie : 
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5 1 . Dom Jésus, ces âmes vous aiment, 
Doux Jésus, mettez-les èn paix, 
Pardonnez-lem pour comble de bienfaits. 
Hélas! hélas! leurs douleurs sont ex-

[trêmes. 
Ah I donnez-leur, pour comble de bien
Repos dans le ciel pour jamais! [faits, 

LES PAUVRES, à genoux. [crient 
52. Vous secoureiz les corbeaux qui vous 

Et vous donnez à tous abondamment ; 
Oublierez-vous les pauvres qui vous 

(prient, 
Eux qui vous ont c:oOté iout votre sang} 

Non, votre cœur est trop compatissant. 

LES AMES 

53. Si vous nous délivrez 
Ou donnez assistance. 
Vous nous éprouverez 
Pleins de reconnaissance. 
Car, ayant eu par vous 
Une entière victoire, 
Nous nous emploierons tous 
Pour vous mettre en la gloire. 

L'AME ABANDONNÉE 

54. Ici, plus de moyen 
De m'aider' par moi~même, 
Je ne mérite rien. 
Dans ma douleur extrême : 
Ami, s-i vous voulez, 
Il vous sera facile, 
Le peu que vous ferez 
Me sera bien utile. 

FRANÇOISE 

55. Secourez, 8 Vierge Marie, 
V os enfants et vos serviteurs. 
En les voyant souffrir tant de doulein, 
Hélas ! hélas I soyeiz-en attendrie, 
En les voyant souffrir tant de douleon, 
Calmez un Dieu dans ses rigueurs. 

(131 J 

Sur le mbne air. 

Sur l'air : Redens, pécheur ... 

Comme devant. 

Sur l'air : Des &nes ... 

Sur l'air : De, &nes ... 

Comme devant. 

Sur l'air : Dans ces boU ... 
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MARIE 

56. Mon enfant, je suis attendrie, 
Car mon cœur est tout plein d'amour. 
Je parle à mon Fils, je le prie 
Pour vous tous, la nuit et le jour. 

LES PAUVRES 

57. 0 très doux Jésus, levez-vous, 
Car le pauvre vous prie. 

Il oppose à voire courroux 
Votre mère, Marie. 

Par son sein qui vous a porté, 
Par ses dooces mamelles, 

Montrez au ciel voire beauté 
A ses âmes fidèles. 

L'ANGE GARDIEN 

58. Consolez~vous, ma bien.-aimée, 
Les pauvres pressent Dieu pom vous, 
Vous viendrez bientôt avec nous. 

L'AME ABANDONNÉE 

59. 0 mon gardien fidèle, 
Que vous me consolez ! 
Oh I la bonne nouvelle 
Qu'ici vous annoncez 1 
J'entrerai dans la gloire, 
Je possèderai Dieu 1 
Je vais chanter victoire, 
M~me dans ce bas lieu 1 

LES AMES 

60. Si des biens très petits, 
Un verre d'eau qu'on <i>mle, 
Ont devant Dieu leur prix, 
Leur gloire et lem couronne. 
Quel grand prix, a Bon Dieu, 
Recevra votre aumône, 
Si, pour un lit de feu, 
Vous nous donnez un trône. 

[131] 

Comme devant. 

Sur l'air : Réveillez.~vous ... 

Comme devant. 

-Sur l'air : Ma figure en cage. 

L'ange va A l'Ame lui dire: 

Sur l'air : Réveûlez~vous ... 

L'âme, à genoux, dit: 

Sur l'air 
publie ... 

Hautement je 

Comme devant. 

Sur l'air : Des iimes, .. 
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LES AMES 
61 . Si vous n • écoutez pas 

Notre juste demande, 
Le Seigneur ici-bas 
Fera qu'on vous le rende. 
On vous mesurera 
A Ja même mesure, 
On vous délai"5e<a 
Dans ce lieu de torture. 

L'AME ABANDONNÉE 

62. Tirez-moi de prison, 
Par toutes vos justices, 
Et payez ma rançon 
Par vos saints sacrifices. 
Entendez-vous mes_ cris ? 
Je demande de l'aide, 
Soyez-en attendris : 
A l'aide I à l'aide! à l'aide 1 

ARMELLE 
63 . Petite créature 

Prosternée à genoux, 
Seigneur, je vous conjure 
D'avoir pitié de tous. 
Ces âmes rachetées 
D'un sang si précieux 
Soient à jamais Ornées 
De la gloire des cieux 1 

64. Je suis une servante, 
Ayez pitié de moi ; 
Dans cette âme souffrante 
L'amour me fait la loi. 
Quoique je sois indigne 
De vous demander rien, 
Par une grâce insigne, 
Accordez-moi ce bien. 

65. Mon Epoox, il faut mettre 
Cette âme en liberté 
Et lui donner votre Etre 
A toute éternité. 
Exaucez ma prière, 
Par votre cœur bénin, 
Par votre sainte Mère, 
Par le pauvre orphelin. 
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ec;mme ci-devant. 

Sur l'air : Des 8mes ... 

Comme devant. 

Sur l'air : Des &ries ... 

Armelle, à genoux devant 
Jésus, dit: 

Sur l'air : Or, dites-nous ... 

Sur l'air : Or, dites-nous ... 

Sur le même air. 
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MARIE 

66. Regardez votre Mère, 
0 Jésus, mon enfant ; 
Je vous fais ma prière 
Pour m, pauvre souffrant. 
Accordez-lui sa grâce 
Par ses pauvres petits, 
0 cieux, donnez-lui place, 
Il est de vœ amis. 

JÉSUS A SA MÈRE 

67. Vous le voulez, ma mère, 
C'en est fait, c'est assez. 
Sans faire de prière, 
Commandez, commandez. 

JÉSUS A SON PÈRE 

68. Mon Père, je vous prie 
D'exaucer à l'instant 
Et ma mère Marie, 
Et le prix de mon sang. 
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LES PAUVRES DEVANT LE PÈRE 

69. Seigneur, il vous faut écouter 
Votre Fils véritable, 

Vous ne pouvez pas résiste< 
A son sang adorable. 

Vous ne pouvez pas rebute< 
Un~ mère admirable. 

Vous ne pouvez pas rejeter 
Un pauvre misérable. 

DIEU LE PÈRE 

70. Oui, je suis forcé d'exaucer, 
C'est mon Fil, véritable. 

Non, je ne puis pas résiste< 
A son sang adocable. 

NOib, je ne plas pas rebutef' 
Une mère achiirable. 

Non, je ne puis pas rejeter 
Un pauvre misérable. 

[131] 

Marie se met à genoux devant 
Jésus: 

Sur l'air : Or, dites-nous ... 

Jésus, reg~rclant sa Mère et 
se levant. lui dit : 

Sur l'air : Or, dites-nous ... 

Puis, se tournant vers son 
Père, il lui dit : 

Sur l'air : Or, dites-nous ... 

Sur l'air 
moquez ... 

Vous qui vou, 

Sans se lever : 

Sur le mime air. 
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71. Ange, descendez vilement 
Dedans le Purgatoire, 

Pour m'amener dans un instant 
Cette âme dans ma gloire. 

Je veux qu'elle soit comme moi, 
Portant une couronne, 

Puissante et riche comme un roi, 
C'est moi qui vous l'ordonne. 

L'ANGE A L'AME 

72. Lancez-vous promptement, 
Montez au tinnament, 
Le Seigneur vous appelle 
Pour vous récompenser 
Et pour VOUS COI.D'Oilnel' 

D'une gloire éternelle. 

L'ANGE AU DÉMON 

73. Satan, retire.-toi, 
Obéis au grand Roi, 
Va-t'en dans les abîmes 
Y brûler dans les feux, 
Cette S:m.e monte aux cieux 
Dans des splendeurs sublimes 1 

LE DÉMON 

74. Je me déchire, j'enrage, 
Je me précipite au feu, 
Car cette âme a l'héritage 
Que j'ai perdu dans les cieus. 
Malheureux, malheureux, 
Je vais brOler dans les feux. 

L'AME DÉLIVRÉE 

75. Volons comme un passereau 
On DOll5 dOIU1e des ailes 

Jusqu'au trane de !'Agneau 
Aux splendeurs éternelles. 

rentre en vous pour vous aimer. 
0 Monarque supr@me 1 

Pour vous voir et pour me reposer 
A jamais en vous-même. 

[131) 

& 

Un ange vient, auquel Dieu 
dit: 

Le même. 

Sur le même air. 

Sur l'air : Si j'avais fous /es 
cœurs .•• 

Sur le même air. 

Le démon, en se retirant, et se 
freppant, dit sur r air des âmes 
damnées: 

Sur l'air : Amu damnées ... 

L'âme, conduite de l' Ange· 
par la main, avance vers le trône 
de Dieu et dit sur l'air : Où 
s'en vont ces gais bergers ••• 



DIEU 

76. Je désirais ardemment 
T'avoir, ma bien~aimée, 
Approche donc hardiment, 
Toute crainte est passée. 

77. Je me donne tout à toi, 
Avec toute ma gloire. 
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Entre donc à tout jamais en moi, 
Oiante à jamais victoire. 

TOUS LES ANGES 

78. Que tout le ciel se réjouisse, 
Une âme passe au rang des saints. 
0 Dieu très haut, qu'on vous bénisse 
Poir ce chef-d' œuvre de vos mains 1 
Que tout homme, que tout ange 

Chantent d'un air joyeux : 
Notre frère est dans les cieux, (bis) 
A Dieu seul gloire et louange ! 

TOUS LES PAUVRES 

79. Bénissons à jamais 
Le Seigneur dans ses bienfaits. 

Une âme abandonnée 
Qui souffrait dans les feux. 
La voilà dans les cieux, 
La ,oilà couronnée. 
Bénissons à jamais 

Le Seigneur dans ses bienfaits. 

11311 

Dieu lui dit aimablement et 
la place sur un trône : 

Sur le même air. 

Sur le même air. 

Quand l'âme est placée, tous 
les Anges chantent ensemble : 

Air nouveau. 

Ensemble: 
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CONCL V SION DE LA MISSION 

[,32] 

LE PÉCHEVR CONVERTI (,) 
DIALOGPE 

Sur l'air: Le bon Jésus nous prie. 

DIEU LE PÈRE 

1. rriilcouTEZ-MOI, je me plains en bon père, 
i.m Depuis loJll!lemps je recherche un enfant ; 

Jusqu'à ce jour, j'ai calmé ma colère, 
Ah ! faudra-t-il user de châtiment ? 

2. Pourquoi, mon fils, est-ce que tu m'offenses ? 
Qu'as-tu trouvé chez moi qui t'ait déplu ? 
Reviens chez moi, reviens à pénitence, 
Malheur à toi si tu n'es pas ému. 

L'AMI 

Sur l'air: Ret>iens, pécheur. 

3. Reviens, pécheur, c'est ton Dieu qui t'appelle; 
Viens au plus tôt te ranger sous sa loi. 
Tu n'as été déjà que trop rebelle, 
Reviens à lui, puisqu'il revient à toi. 

4. Dans tes erreurs, sa voix se fait entendre, 
Il te pomsuit sans jamais se lasser. 
c· est un bon père, un père le plus tendre, 
Enfant prodigue, il voudrait t'embrasser. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 183. - C'est au cours de ce dialogue que se 
trouve le « Reviens, pécheur » (strophe 3). - Voir la note 2, page 39, de 
l'Etude critique. -

[132) 21 
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LE PÉCHEUR PÉNITENT 

Sur l'air : Des Jolies d'Espagne ... 

5. Voici, mon Dieu, cet enfant si rebelle 
Que vous daignez cherche< depuis longtemps. 
0 charité, charité paternelle, 
Sans plus tarder, je reviens, je me rends. 

6. Je reconnais ma conduite insensée. 
Contre vous seul, moo père, Ï ai péché ; 
Détournez-en la vue et la pensée 
Et ne voyez en· moi qu 

O 

tm cœur touché. 

JÉSUS 

7. Ah l Ï ai pe,ciu, Ï ai perdu ma chère âme, 
J'ai, par malheur, égaré ma brebis; 
Je le ressens, mon sacré Cœur se pâme, 
Elle est livrée à mes grands ennemis. 

8. rai tout donné, jusqu'à ma propre vie, 
Pour te gagner, et pom m'unir à toi; 
Et tu me fuis, cruelle, et tu m'oublies, 
Et, JX)lll' retour, tu t' annes contre moi. 

L'AMI 

9. Reviens, pécheur, c'est Jésus qui t'appelle, 
Viens au plus tôt te ranger sous sa loi. 
Tu n · as été déjà que ~p rebeUe, 
Reviens à lui, puisqu'il revient à toi. 

10. Dans tes erreurs, sa voix se fait entendre, 
Il te ixrursWt sans jamais se lasser. 
C'est 1D1 sauveur, un sauveur le plus tendre, 
Ame égarée, il voudrait t'embrasser. 

LE PÉCHEUR PÉNITENT 

11 . 0 mon Jésus, 6 mon aimable Maître, 
Unique objet digne de me charmer, 
Que Ï ai longtemps été sans vous connaître l 
Que j'ai longtemps été sans vous aimer· l 

)1321 
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12. Je reconnais ma cruelle injustice ; 
Pard0IU1ez-moi ce long égarement ; 
Il me déplaît, jo m'en fais un supplice, 
Et pour [lui] seul je pleure amèrement. 

LE SAINT-ESPRIT 

13. C'en est donc [fait], ô chère âme que j'aime, 
Tu ne veux plus que je sois ton épc,ux. 
Tu foules aux pieds les vœux de to'll baptême ( 1). 
Anges, pleurez ... ! ô cieux, étonnez-vous I 

14. Si je suis bon, faut-il que tu m'offenses ? 
Ton méchant cœur s'en prévaut chaque jm.r. 
Plus de rigueur vaincrait tes résistances ; 
Tu m'aimerais, si j'avais moins d'amour. 

L'AMI 

15. Le Saint-Esprit nous prie et nous exhorte 
De retourner à Lui dedans nos. cœurs. 
Il veut entrer, il frappe à notre porte, 
ÀW'OllS-nous donc toujours à faire ailleurs ? 

16. Dans nos erreurs, sa voix se fait entendre, 
Il nous !"J'OlllrSUÎt sans jamais se lasser ; 
c· est un époux, un époux le plus teindre, 
Laissons l'entrer, cessons de l'offenser. 

LE PÉCHEUR CONTRIT ET HUMILIÉ 

Sur un air nouveau. ou Réi>eillez-i>ous. 

17 19 
Ah ! j'ai péché contre Dieu même, 
J'ai méprisé mon Créateur. 
Pardon, pardon, bonté suJXême, 
J'en ai regret de tout mon cœur. 

Ne rendez pas guerre pour guene, 
V oym mon cœur humble et contrit, 
Je ne crains point votre tonnerre, 
Couvert du sang de Jésus-Christ. 

18 
Je vous ai délaissé, bon père, 
Foulant aux pieds tous vos bienfaits, 
Calmez, calmez votre colère : 
Pleurant, je demande la paix. 

20 
Quittez, Sauveur, quittez les armes, 
Je suis le prix de votre sang. 
Pardon, pardon. voyez mes larmes, 
Plus de péché .doténavant. 

(1) Au manuscrit, Tu Jouks est écrit, comme souvent: Tu Joule, ce qui 
laisse au vers ses 10 pieds. 

11321 21* 
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Venez, Saint-Esprit, Dieu de flam
Soyez de nouveau mon époux. [me, 
Pardon, pardon, Dieu de mon âme, 
Que je rentre en grâce avec vous ! 

Priez pour moi, divine Mère, 
Refuge assuré du pécheur. 
Pardon, pardon ; votre prière 
Peut tout auprès de mon Sauveur. 

23 

0 MISÉRICORDE INFINIE, 
Vous ne pouverz. me rejeter. 
0 d041X Jésus, douce Marie, 
Vous ne pouvez me rebuter. 

JÉSUS TRIOMPHANT 

Sur un air nouveau. 

24 . Da ton heureux retour, moi, Sauveur glorieux, 
Ordonne qu'aujourd'hui le Ciel fasse une fête. 
Chantez, Anges, chantez ma plus, douce conquête, 
Célébrez (bis) la vertu de men sang précieux. 

LES ANGES 

25. Chantoos, Anges, chantons sa plus douce conquête, 
Célébrons (bfs) la vertu de son sang précieux. 

L
0

ÉCHO DU PARADIS 

26. Que tout le Ciel se réjouisse, 
Le pécheur passe au rang des saints ; 
Divin Sauveur, qu'on vous bénisse 
De ce chef-d' œuvre de vos mains. 
Que tout homme, que tout Ange 

Redise clone cent fois : 
Le pécheur est sous vos lois, (bis) 
A vous seul gloire et louange. (bis) 

DIEU SEUL. 

[132] 
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LE PÉCHEVR CONVERTI (•l 

~ 

Sur l'air: Audi, benîgne Coriditor ... 

1 [ ' 1 • pec 1C. 

'At perdu Dieu par mon 
Ah ! que mon cœur en est 

li est vrai qu'il en est taché, [touché! 
Mais il en est bien plus fiché. 

2 
Trahir son roi comme un ingrat, 
C.ombattre son propre avocat, 
Offenser Dieu, quel attentat ! 
Anges, pleurez sur mon état 

3 
Que ne puis-je immoleT cent cœtrs? 
Que n'ai-je une source de pleurs 
Pour déplorer tous mes malheurs ! 
Hélas! j'en pâme, hélas! j'en.meurs! 

4 
Grand Dieu, l'enfer ni le démon 
Ne me font pas crier pardon, 
Vous seul en êtes la raison : 
c· est parce que vous êtes bon. 

5 
J'abhorre de cœur et d'esprit ( 2) 
Toute raison qui vous aigrit, 
Mais faites grâce au cœur contrit 
Couvert du sang de Jésus-Christ. 

6 

Tous le:s siècles n'ont jamais vu 
Et même n'ont point entendu 
Qu' aup<ès de ce sang répandu 
Un cœur contrit se soit perdu. 

7 
Voyez, grand Dieu, voyez, grand 
Votre Fils entre vous et moi. [Roi, 
Si son sang ne vous fait la loi, 
Je perds l'espérance et la foi. 

8 
li est vrai que J a1 mérité 
L'enfer pendant l'éternité; 
Mais je sais que votre bonté 
Surpasse mon iniquité. 

9 
Pardonnez donc, ô mon Seigneur, 
Un si misérable pécheur, 
Et par la Mère du Sauveur 
Et par son sang et par son cœur ( 3) . 

10 
Le cœur pénétré de regrets, 
Seigneur, je demande la paix, 
Je vous proteste et vous promets 
De ne vous offenser jamais. 

(Inachevé.) 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 513. - Composé à Saint-Pompain. En l' enten
dant chanter par le Frère qui accompagnait le Bieiiheureux, le curé, brouillé 
avec ses paroissiens, décida de se réconcilier. 

(.2) Le manuscrit porte : l'adore. Evidente distraction. 
(3) Le manuscrit porte : 

Pardonnez-moi donc, mon Seigneur, 
Qu'un misérable pécheur, 

texte fautif, que nous corrigeons comme ci-dessus. 
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LES RÉSOLVTIONS D'VN PÉCHEVR CONVERTI 

DANS LA MISSION 

POVR QVITTER LE MONDE ET LES OCCASIONS DV PÉCHÉ (t) 

Sur l'air: Mon père a Jait Jaire un étang. 

1 
œNFIN, votre grâce, Seigneur, œ Gagne victoire sur mon cœur. 
Je vois ma faute et mon malheur. 

Sortons du monde 
Qui trompe el qui gronde, (pe,ur. 
Sortons du monde, c'est un trom-

2 
Je commence à voir clairement 
Le monde et SO'll aveuglement~ 
Hélas ! j'en pleure amèrement, 

Sortons du monde 
Qui trompe et qui gronde, 
Sortons du monde joyeusement. 

3 
La force de la vérité 
M'a fait voir mon iniquité 
Et m'a rendu ma liberté. 

Adieu le monde 
Qui souille et qui gronde, 
Adieu le monde qui m'a flatté. 

4 
Adieu les jeux et les festins 
Et l'amitié des libertins. 
Adieu tous les rœpects humains, 

Adieu le monde 
Qui flatte et qui gronde, 
Adieu le monde et tous les mon~ 

[dains. 

5 
Adieu plaisirs, adieu grandeurs, 
Adieu tous ces biens enchanteurs 
Qui charment quasi tous les cœurs. 

Adieu le monde 
Qui charme et qui gronde, 
Adieu le monde et se,s sectateurs. 

6 
Adieu le monde et ses fracas, 
Adieu ménage, adieu tracas. 
Pour me préparer au trépas, 

Sortons du monde 
Qui brouille et qui gronde, 
Sortons du monde plein d'embarras. 

7 
Adieu nouvelles de la Cour, 
Et de l'armée et de l'amour, 
Adieu la ville et soo séjoir. 

Sortons du monde 
Qui souille el qui gronde, 
Sortons du monde, mais sans retour. 

8 
On me traitera d'un bigot, 
D\m sauvage, ou d'un faux dévot; 
Quand on m'appellerait un sot, 

Quittons le monde, 
Qu'il raille et qu'il gronde, 
Quittons le monde tout au plus tôt. 

(1) Au manuscrit «Copie», p. 241 K. 
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9 

Adieu monde, adieu temporel. 
Mon cœur est un cœur immortel 
Qti n'est fait que poor l'Eternel. 

Sortoru, du monde 
Qti pas.se et qui gronde, 
Sortons du monde, cherchons le Gel. 

10 

Oh ! que de vains amusements, 
Que de sots divertissemf:nts, 
Que de malheureux changements ! 

Sortoru, du monde 
Qui change et qui gronde, 
Sortons du monde, car il est temps. 

11 
Nos serviteurs les plus soumis 
Seront demain nos ennemis, 
Malgré ce qu'ils avaient promis. 

Adieu le monel., 
Qui change et qui gronde, 
Adieu le monde, adieu ses amis. 

12 

Quoi! j'aimttais l'oc et l'argent, 
C'.e morceau de terre affligeant 
Sujet au voleur, au sergent ? 

Sortons du monde 
Qui change et qui gronde, (geant. 
Sortons du monde traître et chan-

13 

Malgré le feu, malgré le fer, 
Malgré les plaintes de la chair, 
Malgré la rage de l'enfer, 

Adieu le monde 
Qui charme et qui gronde, 
Adieu le monde, il faut triompher. 

14 

Laissons là le monde passer, 
Laissons les mondains s'en lasser, 
Laissons les fous nous menacer. 

Sortons du monde 
Qui passe el qui gronde, 

Sortons du monde, il faut se presser. 

15 

Seigneur, depuis que je vous sers, 
Je vois quasi tout r univers 
Qui se plonge dans les enfers. 

Sortons du monde 
Qti damne et qui gronde, 
Sortons du monde dans (e,s déserts. 

16 

r aime mieux le chant des oiseaux 
Et tous les cris des animaux 
Que le monde en ses airs nouveaux:. 

Sortons du monde 
Qui chante et qui gronde, 
Sortons du monde rempli de maux. 

17 

Tout au monde porte à pécher; 
C'en est fait, je m'en vais chercher 
Un bois ou le creux cl'mi rocher. 

Adieu le monde 
Qui pèche el qui gronde, 
Adieu le monde, il faut me cacher 

18 

V oÏci des bois et des coteaux, 
Une fontaine et des nûsseaux, 
Une chamnine et des hameaux. 

Laisse,.moi, monde 
Qui trouble et qui gronde ( l), 
Laisso--moi, monde, vivre en repos. 

( 1) Avant correction : Qui pèche et qui gronde. 
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Oh I quel contentement se-cret, 
Oh I quelle sainte et douce paix 
Mon cœur goûte dans ces forets ! 

Laisse-moi, monde 
Qùi pèche et qui gronde, 
Laisse-moi, monde, pour un Jamais 
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20 

Seul à seul, 6 moo bon Jésus, 
Je ne veux que vous, et rien de plus. 
Adieu le monde et ses abus. 

Laisse-moi, monde 
Qui passe el qui gronde, 
Laisse-moi, [monde], vivre à Jésus. 

Va, monde, ne me cherche plus, 
Je suis solitaire et reclus, 
Avec Marie, avec Jésus. 

Malheur au monde 
Qui trompe et qui groode, 
Malheur au monde. Vive Jésus 

DIEU SEUL. 

[,35] 

RÈGLEMENT D'VN HOMME CONVERTI 

DANS LA MISSION (,) 

~ 

Sur l'air : De l'alouette, ou Je n'ai plus rien à prétendre. 

~RAND Dieu, Seigneur adorable, 
~ Permettrez-vous au pécheur 
[favoir le titre honorable 
De votre humble serviteur ? 
Que votre miséricorde 
Me l'octroie et me l'accorde, 
Pot.r dire à tout l'univers 
Que je vous aime et vous sers. 

2 
EXCELLENCE ET QUALITÉ DU 

SERVICE DE DIEU 

Servir Dieu, grandeur insigne, 
c· est être plus qu' empereur. 
Seigneur, je ne suis pas digne 
D'être votre serviteur. 
Mais vous le voulez, Grand Maître, 
Je tâcherai donc de l'êtrei, 
Disant à tout l'univers 
Que je vous aime et vous sers 

(1) Au manus:.it « Copie », p. 241 N, et au cahier n° 8, p. 509. 
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3 
J'ai reçu voire lumière ( 1), 
Votre grâce et mon pardon, 
Dans la mission dernière 
En écoutant le sermon. 
J'ai pris de saintes pratiques 
Que j'ai réduites en cantiques ( 2) ; 
Je sers Dieu de tout mon cœur, 
C'est ma gloire et mon bonheur. 

4 
Je sers Dieu, quand je l'adore, 
En esprit et vérité, 
Quand pour le faire j'implore 
Le secours de sa booté ; 
Car sa grâce est nécessaire 
Pour le vouloir et le faire. 
Je sers Dieu de tout mon cœur, 
C'est ma gloire et mon bonhem. 

5 
En esprit, c'est sans partage, 
Sans auctm ménagement ; 
Qui partage et qui ménage 
Ne sert pas Dieu saintement. 
Avec faveur, sans paresse, 
Avec joie et sans tristesse, 
Je sers Dieu de tout mon cœur, 
c· est ma gloire et mon bonheur. 

6 
En vérité, c'est sans feinte, 
Sans art et sans compliment, 
Sans crainte ni sans contrainte, 
De bon cœur, sincèrement. 
Sans respect hlBllain du monde, 
Soit qu'il nous flatte ou nous gronde, 
Je sers Dieu de tout mon cœur, 
c· est ma gloire et mon bonheur. 

(1) Variante: /c reçus, 

7 
RÈGLEMENT DE LA JOURNÉE 

Aussitèt que je m'éveille, 
Je lève vers Dieu mon cœur. 
Soit que je donne ou je veille, 
Je suis tout à vous, Seigneur ; 
Me voilà tout près de faire 
Toutes choses pour vous plaire. 
Je sers Dieu ..... 

8 
En priant Dieu, je m'habille 
Après un signe de Croix, 
Sans penser rien d'inutile, 
Sans crier à haute voix, 
Sans aucune immodestie 
Qui choque la vue ou l'ouïe. 
Je sers Dieu ..... 

9 

Je m'orne, je m'accommode 
Pour garder la propreté, 
Mais sans affecte< la mode, 
Sans luxe et sans vanité, 
Avec honneur et décence, 
Sans perte de temps, sans dé-
Je se'? Dieu..... [pense (3). 

10 
Après, je fais ma prière, 
A genoux, modestement, 
Sans parler, ni me distraire 
En rien volontairement, 
Dévotement, sans paresse, 
Joyeusement, sans tristesse. 
Je sers Diou ..... 

(2) Toujours élision de s, à la manière populaire. 
(3) Ce vers garde ses 7 pieds, si on le lit ou chante comme le peuple : 

Sans pert' de temps. 
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11 

Je médite en sa présence 
La mort et le jugement, 
Le Ciel et sa récompense, 
L'enfer et se,s châtiments, 
L'éternité de délices, 
L'éternité de supplices. 
Je sers Dieu ..... 

12 

Je donne ordre à mon ménage, 
Après avoir prié Dieu ; 
Ou je fais quelqu' autre ouvrage 
Selon le temps et le lieu, 
Pour Dieu seul, en sa présence 
Et sans propre complaisance. 
Je sers Dieu ..... 

13 

Tou> les temps de mes jouméeo 
Sont réglés comme au compas. 
J'ai des heures destinées 
Pour tout, jusqu'à mes repas : 
Un temps pour tel exercice, 
Un temps pour tel sacrifice. · 
Je sers Dieu ..... 

14 

De temps en temps, d'heure en 
Je regarde vers le Ciel : [heure, 
Je dis : V oil à ma demeure 
Et mon séjour éternel. 
0 mon âme, prends bien garde, 
Tout passe, Dieu te regarde. 
Je sers Dieu ..... 

15 

Je lis, j'écris, ou je prie, 
Je travaille incessamment, 
Employant poor Dieu ma vie 
Sans en perdre wi seul moment. 
Que le temps est estimable. 
Et qu'il est irréparable ! 
Je sers Dieu ..... 

16 

Avant. de me mettre à table, 
Je dis Benedicite. 
En mangeant je suis affable, 
Sobre et plein d'honnêteté, 
Modeste en ma contenance, 
Et joyeux en mon silence. 
Je sers Dieu ..... 

17 

Dévotement je dis grâces 
A la fin de mes repas. 
Le monde en dit par grimaces ( 1). 
Et souvent il n'en dit pas. 
Long repas, cotrte prière. 
Moi. je fais tout le contraire. 
Je sers Dieu ..... 

18 

Si je puis, j'entends la Me.se 
Tous les jours, dévotemenÎ ; 
Et pour r mtendre, je laisse 
Toutes choses promptement. 
Après quoi. toute autre affaire 
En va mieux pour l'ordinaire. 
Je sers Dieu ..... 

(1) Au manuscrit n° 8, le cantique s'achève à ce vers. 
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19 

Je fais l'oraison mentale 
Sans y manquer tous les jolD's, 
Sans négliger la vocale ; 
Les deux sont d'un grand secoms 
Pour servir Dieu sans partage 
Et poor l'aimer davantage. 
Je sers Dieu ..... 

20 

Je dis par jour un rosaire, 
Ou du moins un chapelet. 
La pratique est volontaire, 
Mais c'est un secret parfait 
Qui rend notre vie heureuse 
Et noire mort précieuse. 
Je sers Dieu ..... 

21 

Poli' être juste et fidèle 
Je vis en tout de la foi, 
Je me guide en tout par Elle, 
C'est mon flambeau, c'est ma loi. 
La foi dicte une pratique, 
Je la fais donc sans réplique, 
Je sers Dieu .. , .. 

22 

Tous les moi,, pour l'ordinaire, 
J'approche de. Sacrements ( 1 ) , 
Et plus, s'il est nécessaire, 
Seloo les lieux et les temps. 
Plus souvent je commwiie, 
Et plus je reçois la vie. 
Je sers Dieu ..... 

23 

Jam.ais je ne me dispense 
De faire, au moins tous les sous, 
L'examen de conscience 
Sur mes principaux devoirs. 
Puis, pour punir me:s offenses, 
Je fais quelques pénitence>. 
Je sers Dieu ..... 

24. 

Après mes pneres faites, 
Je me couche saintement 
Sans paroles indiscrètes, 
Sans aucun retardement, 
En esprit d'obéissance, 
En esprit de pénitence. 
Je sers Dieu ..... 

25 

Je me mets, quand je me couche, 
En la posture des morts, 
Cette posture me touche. 
Pensant à Dieu, je m'endors. 
Seigneur, pour vous je sommeille 
Et mon cœur palpite et veille. 
Je sers Dieu ..... 

26 
RÈGLEMENT POUR LES BIENS 

TEMPORELS 

N'étant pas fait pour la terre, 
Mais pour W1 bien immortel, 
Je n'ai ni procès ni guerre 
Pour avoir le temporel. 
Je l'obtiens sans injustice, 
Je le tiens sans avarice. 
Je sers Di.., ..... 

(1) On reconnaîtra dans cet article due: R~glement» une conduite condam
nant la rigueur janséniste, en matière de communion héquente. 
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r aime mieux qu. on me dérobe 
Mon pourpoint et mon manteau, 
Que de conserver ma robe 
En chicanant au barreau. 
Un serviteur de Dieu cède, 
Et Dieu ne veut pas qu'il plaide. 
Je sers Dieu ..... 

28 
Pour l'Eglise et la tutelle 
On pourrait bien chicaner, 
Pom un bien d'autrui, par zèle; 
Mais on peut bien s'y damner, 
Si la charité n'est pure, 
Sans aigreur et sans injure. 
Je sers Dieu ..... 

29 
Je paye au plus 161 mes dettes, 
De bon cœur, joyeusement, 
Sans inventer des défaites 
Pour élude. le payement, 
Sans sergents et sans contraintes, 
Sans nuls détours et sans feintes. · 
Je sers Dieu ..... 

30 
Je fais pour Dieu seul l' awn6ne, 
Pour me faire des amis, 
Pour gagner un sceptre, un tr8ne, 
Un royaume en Paradis ; 
Mais mon aumône est secrète, 
Prompte, joyeuse et parfaite. 
Je sers Dieu ..... 

31 
Avec prudence et sagesse 
Je dispose de mon bien. 
Si j'en fais quelque largesse, 
C'est en un esprit chrétien, 
Sans parade et sans bombance, 
(Et) sans nulle folle dépense. 
Je sers Dieu ..... 
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32 
Sans pompe en mon équipage, 
Sans luxe dans mes habits, 
Sans parade en mon ménage, 
Sans meubles d'un trop grand prix, 
Puisque j'ai, dans mon baptême, 
Dit à ce monde anathème. 
Je sers Dieu ..... 

33 
A la ville, à la campagne, 
Dans la maison, ou le champ, 
Que je perde ou que je gagne, 
Mon cœur est toujoms content. 
Sans conteste et sans colère, 
Sans joie extraordinaire. 
Je sers Dieu ..... 

34 
POUR LES HONNEURS 

ET LOUANGES 
Jamais je n • ambitionne 
La louange, ni l'honneur ; 
Mais si quelqu'homme m'en donne, 
Je la renvoie au Seigneur. 
L'homme, par tout son langage, 
Ne nous rend ni fou, ru sage. 
Je sers Dieu ..... 

35 
D'autres fois, dans lo silence 
Je vois ma place en enfer, 
Sans prendre de complaisance 
Aux louanges de la chair ; 
Car parler contre soi-même 
Ef,t souvent orgueil extrême. 
Je sers Dieu ..... 

36 
Très content de ma fortune, 
Je n'aspire point plus haut ; 
Quoiqu'elle soit très commune,. 
J'y trouve ce qu'il me faut. 
Ma gloire unique et suprême 
Est vraiment toute en moi-même. 
Je sers Dieu ..... 
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Fi du sage em sa sagesse, 
S'il n'est sage en le Seigneur. 
Fi du noble en sa noblesse, 
S'il n'est noble dans le cœur, 
S'il ne pardonne WlC injure 
Sans vengeance et sans mmmure. 
Je sers Dieu ..... 

38 
rai nùs ma plus grande gloire 
A m'abaisser en souffrant. 
rai mis toute ma victoire 
A me vaincre en pardonnant, 
Dans } 'honneur sans complaisance, 
Dans les affronts sans vengeance. 
Je sers Dieu ..... 

39 
Dans l'affront le plus étrange, 
Je dis : Que Dieu soit béni ! 
Sans désirer qu'on me venge, 
Ni que l' autC\lr soit puni. 
De bon cœur je le pardome, 
Je ne m'en plains à personne. 
Je sers Dieu ..... 

40 
POUR LES PLAISIRS 

Je corulamne et je déteste 
Tous les plaisirs défendus, 
Sachant que par cette peste, 
Leis plus saints se sont perdus ; 
Et même je me tempère 
Dans les plaisirs nécessaires. 
Je sers Dieu ..... 

41 
Il faut qu'on se crucifie, 
Afin d'être à Jésus-Christ. 
Toujours je me mortifie 
Dans le corps et dans l'esprit, 
Soit que je mange ou je boive, 
Sans qu'aucun s'en aperçoive. 
Je sers Dieu ..... 

589 E --dld "i:ZIV::::: 

42 
Du mcilleur mets d'œe table, 
D'une rareté, d'un lieu, 
D'une nouvelle agréable 
J'en fais sacrifice à Dieu, 
Pour conserver en mon âme 
La pureté de sa flamme. 
Je sers Dieu ..... 

43 
Là je tranche une parole, 
Ici j'arrête un désir, 
Quelquefois un ris frivole, 
Ou quelqu'autre vain plaisir, 
Une saillie, une œillade, 
Une petite boutade. 
Je sers Dieu ..... 

44 
Je ne parle point des haires 
Ni des ceintures de fer 
Ni des douleurs volontaires 
Qu· on peut souffrir en sa chair ; 
r aime cette 'pénitencè 
Faite avec obéissance. 
Je sers Dieu ..... 

45 
RÈGLEMENT POUR CE QU

0

IL FAUT 
ÉVITER 

Je hais d'une haine extrême 
T oui péché, quoique véniel, 
Puisqu'il attaque Dieu même, 
Puisqu'il nous ferme le Ciel. 
J'en fuis jusqu'aux apparences, 
J u.,;qu' aux moindres circOI11Stances. 
Je sers Dieu ..... 

46 
Au péché je fais la guerre 
Pour conserver le pécheur. 
Je ne crains rien sur la terre 
Que ce terrible malheur. 
L'en.fer, quelque épouvantable, 
Sans le péché semble aimable. 
Je sers Dieu ..... 
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47 

Je fuis le grand et beau monde, 
Car il est pernicieux. 
S'il en crie et s'il en gronde, r en suis d'autant plus heureux. 
S'il me passe pour sauvage, 
J' eu deviens d'autant plus sage. 
Je sers Dieu ..... 

48 

Die·u me garde qu'on me trouve 
Aux brelans, aux cabarets, r aime mieux hantet" la louve 
Ou le loup dans les forêts. 
Ces lieux sont abominables 
Par leurs scandales effroyables ( 1) . 
Je sers Dieu ..... 

49 

Dans une pressante affaire, 
Quand on est à voyager, 
Si l'auberge est nécessaire 
On peut y boire et manger, 
Mais non pas comme l'impie, 
Pour boire et faire ]a vie. 
Je sers Dieu ..... 

50 

Adieu les bals et les danses 
Dont le démon est l'auteur. 
Oh ! qu'en ces sottes cadences 
On offense le Seigneur ! 
c· est le fin apprentissage 
Du plus grand libertinage. 
Je sers Dioo ..... 

51 

Adieu les jeux déshonnêtes 
Et tous les jeux de hasard, 
Qui profanent tant de fêtes 
Où le démon seul a part ; 
Qui cachent tant de malice 
Sous la joie et l'artifice. 
Je sers Dieu ..... 

52 

Loin de moi ces assemblées 
Et ces fêtes de patron, 
Qui par l 'abm sont changées 
En des fêtes du démon. 
Je condamne ces veillées 
Où les Smes sont souillées. 
Je sers Dieu ..... 

53 

Je condamne et je déteste 
Ces sots contes, ces romans, 
Qui gagnent comme la peste 
Et qui perdent tant de gens. 
Bien éloigné de les lire, 
Je les brule ou les déchire. 
Je sers Dieu ..... 

54 

Loin de mes yeux ces figures 
Où le clémon est assis, 
Cos nudités, ces peÏntŒes 
Que lu fous croient de prix (2). 
Je IC8 fracasse et renverse, 
Je les biffe, je les perce. 
Je sers Dieu ..... 

(1) Scandales e~t écrit scandais, selon un usage alors admis. 
(2) Croient, en deux syliabes. 
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Loin de moi le• hérétiques 
Que l'Eglise a condamné&, 
Avec leur• belles pratique& 
Et leur. livres raffiné&. 
Loin de moi le calvinisme. 
Loin de moi le jansénisme. 
Je sen Dieu ..... 

56 
Je lis, aprè& !'Ecriture, 
Des livres de piété 
Dont la doctrine &oit pure 
Et pleine de charité ; 
Non pour goûter leur langage, 
Mais pour en être plus sage. 
Je sers Dieu ..... 

57 
Dans l'épée et dans la robe, 
Que d'emplois pernicieux, 
Où l'on pèche, où l'on dérobe 
D'un air fin et glorieux, 
Mais qui font tomber les âmes 
Dans l'éternité des ffammes 1 
Je sers Dieu ..... 

58 
Quand le monde me propose 
Un gain à faire. un emploi, 
Je m'informe, entre autre chose : 
Dieu veut-il cela de moi ? 
Puis-.je exercer cet offièe 
Et rester en son service ? 
Je sers Dieu ..... 

59 
Enfin j'évite et j'abhorre 
T ool ce qui parte à pécher, 
Mais à peine puis,-je encore 
M'en gard« et l'empêcher, 
Tant la malice est accrue, 
Tant la chair est <.:0rrompue. 
Je sers Dieu ..... 
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60 
RÈGLEMENT POUR PLUSIEURS 

DÉVOTIONS 
Ma dévotion première 
Est pour le Saint Sacrement. 
Je l'adore une heure entière 
Par mois, régulièrement. 
C'est le soleil de mon âme 
Qui l'éclaire et qui l'enffamme. 
Je sers Dieu ..... 

61 
Je suis dévot à Marie, 
c· est mon aide et mon soutien. 
c· est la gloire de ma vie, 
C'est après Dieu tout mon bien. 
Afin d'être à Dieu fidèle, 
Je fais tout dépendre d'Elie. 
Je sers Dieu ..... 

62 
Elle est ma Reine et Princesse 
Et je: suis· son serviteur. 
Elle est ma Mère et Maîtresse, 
Je sui• l'enfant de son Cœur. 
Je suis vraiment de sa suite, 
Car je l'honore et l'imite. 
Je sers Dieu ..... 

63 
J'ai beaucoup de confiance 
Dans l'archange saint Michel, 
Dont le zèle et la prudence 
Chassa Lucifer du Ciel ; 
Qui pèse routes les âmes 
Pour le Ciel ou pour les Rammes. 
Je sers Dieu ..... 

64 
J'ai de la reconnaissance 
Enve<s mon Ange Gardien. 
J'implore avec confiance 
Sa lwnière et son soutien. 
Je respecte sa présence, 
J'imite son innoce11.ce. 
Je sers Dieu ..... 
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65 
Aux âmes du Purgatoire 
Je compatis tous les jours. 
A Laudes f en fais mémoire ( 1 ) , 
Je leur donne cli secours, 
c· est mon plus doux exercice 
Que de leur rendre service. 
Je sers Dieu ..... 

66 
Je suis modeste à l'église, 
Sans causer aucm1ement, 
Rempli d'une foi soumise 
Et d'un grand recucillement, 
D'amour et de confiance, 
De crainte et de révérence. 
Je sers Dieu ..... 

67 
Je reprends avec prudence 
Les jureurs du nom de Dieu, 
Ceux qui sont sans révérence, 
Sans respect dans le saint lieu. 
Et s'ils n'en font pénitence, 
Je la fais en leur présence (2). 
Je sers Dieu ..... 
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68 
A6n d'être en assurance, 
J'ai pris un bon directeur, 
Avec toute confidence (3) 
Je lui découvre mon cœur. 
J'écoute et suis ses oracles, 
Ce sont mes plus grands miracles. 
Je sers Dieu ..... 

69 
Une pratique parfaite 
Dont je tire un grand secours, 
Est de faire une retraite 
Tous les ans à certains jours. 
Là, Dieu, parlant à mon âme, 
La purifie et l'enflamme. 
Je sers Dieu ..... 

70 
Je méprise ce qui passe 
Comme indigne de mon cœm, 
Je n'estime que la grâce 
Et l'amour de mon Sauveur. 
Que le monde danse et chante, 
Rien chez lui ne me contente. 
Je sers Dieu ..... 

Les biens que j'espère au monde. 
Ce sont des croix d'un grand prix : 
Quelqu'un qui me raille ou gronde, 
Qui me couvre de mépris, 
Qui m'attaque par malice, 
Qui m'abaisse et m'appauvrisse. 
Je sers Dieu ..... 

(1) On peut conclure de cc couplet que l"usage était assez fréquent, parmi 
les fidèles de cette épÔque, de réciter l'Office. 

(2) Le manuscrit porte, par distraction : 
Et s'il n'en fait pénitence, 
Je la Jais en sa présence. 

(3) Avant correction, on lit: confiance, 
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LE SERVICE DE DIEV EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ!,) 

Sur l'air: C'est ici que règne l'innocence, 

1 • ~ ERVONS Dieu, mais sans aucun partaee', 
~ Car m cœur qui partage périt. 
Tout ou rien, dit Dieu dans son langage. 
Quelque peu, dit Satan, me suffit. 

2. Donnez tout, c'est Dieu qui le réclame: 
Je suis maître absolu de tout bien. 
Tout le cœur, tout l'esprit, toute l'âme, 
Donnez tout, ou ne me donnez rien. 

3. Jusqu'au vif, ce partage me touche, 
Je ne puis souffrir un cœur perclus, 
Je vomis le tiède cle ma bouche 
Et jamais je ne le repronds plus. 

4. Lui donner W1 de.mi-sacrifice, 
Partager en deux son petit cœur, 
Quel larcin, quelle horrible injustice, 
Quel mépris de ce puissant Seigneur ! 

5. Quoi '? ce cœur, si petit en soi-même 
Qu'un oiseau n'en serait pas content, 
Est trop grand pour ce grand Dieu qui l'aime ? 
Grand mépris d'un monarque si grand. 

6. Ce bon Dieu, par un amour immense, 
Donne tout, promet tout co qu'il est; 
Donnons tout, c'est la reconnaissance 
Qu'il demande, et pour notre intérêt. 

7. On ne peut, c'est un divin oracle, 
Bien servir deux maîtres à la fois, 
Puisqu'ils font l'un à l'autre un obstacle, 
Puisqu'ils ont de cliflérentes lois. 

(1) Au manuscrit n° 10, p. 179. 
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8. On se perd, quand on prend la méthode 
De mêler l' oc et l'argent à Dieu, 
D'allier l'Evangile à la mode. 
Fuyons donc ce fm1este milieu. 

9. Très souvent le Seigneur nous imite, 
Il est saint avec ceux qui :sont saints. 
Partageons : Dieu partage et limite. 
Donnons tout : il donne à pleines mains. 

l O. Veillons-nous ? il ne dort point, il veille. 
L'aimons-nous ? il brille, il est en feu. 
Donnons-nous ? il est froid, il sommeille. 
Notre peu l'oblige à donner peu. 

11 . Qui fait un péché considérable 
Transgresse tous les commandements, 
Pe<d le ciel et devient tout coupable 
De l'enfer et de tous ses tourments. 

12. Vous péchez, la faute eot peu de chose, 
Mais hélas ! sans en faire d'état ; 
De là naît cette métamorphose 
Où le saint devient m scélérat. 

13. Pour un rien être à son Dieu rebelle, 
Pour un rien le mettre en compromis, 
Pour un rien le mettre en parallèle, 
Ce n'est plus àre de seo ami,. 

14. Tout d'un coup on ne va pas au crime, 
Tout d'un coup le bon n'est pas méchant, 
Mais l'abîme attire tm autre abîme 
Pour avoir trop suivi son penchant. 

15. C'est un rien où l'on n'est pas fidèle ; 
On néglige un petit règlement, 
Puis on est infidèle et rebelle, 
Puis on tombe en l'endurcissement. 

16. Un article, Wl seul point de pratique 
Négligé, combattu, rejeté, 
A formé l'impie el l'hérétique 
Et conduit à toute iniquité. 
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17. Un défaut qu'on Oatte avec attache 
Est souvent l'écueil des plus grands saints, 
Souvent c'est où le Seigneur attache 
Leur salut et ses plus grands desseins. 

18. Loin de nous ces personnes ffottantes 
Qui prennent parti des deux côtés, 
Loin de IJ.O\lS ces âmes négligentes, 
Malheur sur leurs infidélités 1 

19. Combattons ces passiorÎs malignes, 
C-ette hmneur, ce péché dominant, 
Détruisons ces renardeaux des vignes 
Qui nous font un donunage étonnant. 

20. Mettons donc tout l'esprit à connaître, 
Tout le cœur poi.r aimer ardemment, 
Tout le corps pour semr ce grand Maître, 
Mais sam c~se et sans ménagement. 

21. T enaz bon, a serviteur fidèle : 
Pour avoir été fidèle à peu, 
Vous serez dans la vie éternelle 
Etabli sur tous les bi~ de Dieu. 

22. Je vous prends, ô fidèle Marie, 
Après Dieu pour mon original. 
Que j'imite, en tous temps de ma vie, 
Votre cœur fi&le et libéral ! 

23. Jamais plus, grand Dieu, de résistance, r obéis à vos moindres attraits, 
Je s01.mets à votre obéissance 
Tout mon cœur, sans partage, à jamais. 

D. S. 
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LE VRAI CHRETIEN(,) 

~ 

Cantique nouveau sur l'air nouveau : Et vous m'aimez à d'autres. 

I, œ N bon chrétien est un saint, dit l'Ap6tre, œ Et ce n'est pas un homme comme un autre .. 
Chrétiens mond~ins, vous n'êtes pas des nôtres. 
Un chrétien, vous? A d'autres, à d'autres, à d'autres. 

2. Un vrai chrétien n'est plus de cette vie, 
Il a déjà le cœur dans la Patrie. 
Chrétiens mondains ..... 

3. Un vrai chrérien est humble et débonnaire, 
Chaste et fervent, charitable et sincère. 
Chrétiens mondains ..... 

4. Estpce aimer Dieu, peut-on dire qu'on l'aime 
Quand on l'offense, et qu'on l'outrage même ? 
Vous aimeoz Dieu, Vous mente,z, dit !'Apôtre. 
Un chrétien, vous L ... 

5. En verra--t-on, de Paris jusqu'à Rome, 
Un plus brutal ? Vous n'êtes pas même homme. 
Chrétiens mondains ..... 

6. Comme un païen, v_ous n'aimez que le monde. 
Et vous aimez comme une bête immonde. 
Chrétiens mondains ..... 

7. Comme un renard, vous pillez par finesse, 
Et comme un chien, vous aboyez sans ces~e. 
Chrétiens mondains ..... 

8. Vous chicanez pour une bagatelle 
Et vous dansez comme une sauterelle. 
Chrétiens mondains ..... 

9. Paon orgueilleux, vous n'aimez que la gloire; 
Pomceau gounnand, vous ne cherchez qu'à boire. 
Chrétiens mondains ..... 

(1) Au manuscrit n° 10, p. 182. 
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10. Vous mal parlez, vous monleiz en vipère; 
Vous vous mettez comme wi lion en colère. 
Chrétien., mondains ..... 

11 . Comme un crapaud, vous n aimez que la terre ; 
c.omme tm dragoo, vous n • aimez que la guerre. 
Chrétiens mondains ..... 

12. C'.ornme un aspic, vous piquez votre frère, 
Et vous fermez l 'orei lie à sa misère. 
Chrétiens mondains ..... 

13. Dieu parle-t-il ? vous marchez en tortues. 
Est-ce l'argent? vous en courerz les rues! 
Chrétiens mondains ..... 

14. Lents p<U le bien, faibles pour la justice, 
Prompts pour le mal, et puissants pour le vice, 
Chrétiens mondains ..... 

15. Que suivez-vous ? La coutume et la mode. 
Que cherchez-vous l En !oui, le plus commode. 
Chrétiens mondains ..... 

16. Confomiez donc vos mœurs à l'Evangile 
En devenant humbles, doux et dociles, 
Et nous dirons que vous êtes des nôtres. 
Mais autrement, à d'autres, à d'autres, à d'autres.-

D. S. 
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I 

LES ÉTATS 
/ 

CONSACRES 

A DIEV 



Au manuscrit n° 8. Cantique [ 138], strophe 1. 



INTRODVCTION 

Quel souci du par/ait chez Montfort! Non content d'avoir par

couru en tous sens, pour nous y conduire, les routes qui mènent 

à Dieu, et conviennent à toutes les âmes, voici qu'il entreprend 

une sorte de traité des états particuliers, ott· fout au moins de 
quelques-uns d'entre eux. C'est ainsi qu'il annonce cette nouvelle 

série : 

u Cantiques J)OU1' plusieurs personnes de différents états, 

où elles peuvent voir en abrégé 

les règles qu'elles doivent garder pour mieux vivre 

selori Dieu, dans leur état. » 

Des règles/ Montfort en connaît trop l'importance pour négliger 

ce point; et s,i variée soit sa manière, ce sera néanmoins un pro

gramme de vie qu'il tracera pour chacun des états dont il parlera. 

Au présent chapitre sur les états consacrés à Dieu, quatre 

cantiques : 

Le bon Missionnaire. 
Les Filles de la Sagesse. 
Les Bonnes Sœurs des Tiers-Ordres. 
L'entrée aux Saintes-Claires d'une mondaine convertie. 

Le portrait de ce bon missionnaire est d'un détachement apos

tolique achevé. Pas de doute, c'est Montfort qui se peint lui

même et retrace à notre usage l'idéal dont il a vécu. Il faut 

l'étudier, le méditer, l'adopter. 
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Aux Filles de la Sagesse, c'est l'anéantissement qu'il propose, 

le par/ait oubli de soi, le dévouement total aux rebutés, l'abandon 
à la Providence dans un amour immense ... 

Le ton change avec les H Bonnes-Sceurs des Tiers-Ordres )) . 

C'est un aimable dialogue entre Sœur Françoise, -fi.ile spiri
tuelle du Patriarche d'Assise, et Sœur Dominique, fille du grand 

Prêcheur. Les deux spiri~alités des deux grands Fondateurs y 

entreprennent une agréable joute, où chacune met en valeur la 

perfection qui lui est propre. Ce morceau se termine par une 

commune prière de Françoise et de Dominique, où elles deman

dent la mise en pratique des actions de leur Fondateur. 

Quant à la dernière pièce de ce chapitre, voici ce dont il 

s'agit : Vingt-cinq ans de mondanité n'avaient pu résister à la 

parole et aux morti-/i.catiohs· de Montfort. La mo,ndaine se con

vertit, entre aux Saintes Claires, et son directeur lui adresse en 

un cantique les avis salutaires dont elle a besoin pour rendre 

gloire au Seigneur après un si heureux changement. Les strophes 

sont pleines d'antithèses et d'à-propos, qui lui /ont comprendre 

son bonheur: elle a tout quitté, ·elle est au port. 

Ces quatre cantiques sont pleins d'enseignements. Prêtres, 

religieux et religieuses en pourront tirer bon profit. 



CANTIQVES 
POVR PLVSIEVRS PERSONNES DE DIFFÉRENTS ÉTATS 

où elles (1 ) peuvent voir, en abrégé 

les règles qu'elles{ 1 ) doivent garder, pour mieux vivre 

selon Dieu, dans leur état (,) 
_,... ___________ _ 

[ 138] 

LE BON MISSIONNAIRE (s) 

~ 

Sur l'air : Le Sauveur de nos âmes. 

mE cours pamù le monde 
~ Comme un enfant perdu, 
Ne voulant, quoiqu'on gronde, 
Ni bien ni revenu. 

En n'ayant rien, 
Je possède tout bien. 

Tout mon valant, 
C'est d'être obéissant. 

( 1) Le manuscrit porte : ils. 
(2) Au manuscrit n° 8, p. 157. 

2 
Je suis chasseur des âmes 
Pour mon Sauveur Jésus ; 
Les mépris et les blâmes 
En sont mes revenus. 

En n'ayant rien, 
Je possède tout bien. 

Tout mon valant, 
C'est d'être obéissant. 

(3) Le P. SURIN (Cantiques spirituels de l'amour divin, 1685) a incontesta
blement inspiré le 8X de Montfort. Cf. les passages suivants de son cantique 
Je veux aller courir parmi le monde: 

(( Je veux aller courir parmi le monde 
J'ai pnis l'humeur d'une âme vagabonde, 
Après avoir tout mon bien dépendu, 
Ce m'est tout un, que je vive ou je meure ... > 

Voir aussi le cantique [93] sur les résolutions et prières d'un parfait et zélé 
missionnaire (Z. partie, chap. Ill). 
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3 
0 riches de la lette, 
Vous êtes mes fermiers, 
Mais ni procès ni guerre 
Peur avoir vos deniers. 

En n'ayant rien ..... 

4 
Chez l'un, et puis chez l'autre, 
Je vais sans aucuns soins, 
Pour avoir, comme apôtre, 
Chaque jour mes besoins. 

En n'ayant rien ..... 

5 
Je n'envie à personne 
Son bien ni son hOOlleur 
Et je n'ambitionne 
Que les pauvres de cœur. 

En n'ayant rien ..... 

6 
Puisque, Dieu, mon bon père, 
Me soigne à l'infini, 
Je· le laisse tout faire, 
Pour prendre soin de lui. 

En n'ayant rien ..... 

7 
L'intérêt de Dieu même 
Est mon propre intérêt, 
Et je dis anathème 
A ce qui lui déplaît. 

En n'ayant rien ..... 

8 
Ma prudence est bien fine, 
J'ai tout, dans l'abandon, 
SaD1S cave ni cuisine, 
Sans rente ni maison. 

En n'ayant rien ..... 

(1) Avant correction. on lisaiit: 

9 

Je vis fort à mon aise 
Comme un petit oiseau, 
E.t moins l'argent me pèse 
Et plus je vole en haut. 

En n'ayant rien ..... 

10 
Je vais sans équipage, 
l\llon bâton à la main, 
Sans rien qui me soulage, 
Mais aussi sans chagrin. 

En n'ayant rien ..... 

Il 
Je prêche et je m 'expli()ue 
Simplement, sans façon ; 
Ce, n'est point ma pratique 
Que le qu'en-dira-t-on. 

En n'ayant rien ..... 

12 
Ni monsieur ni madame 
Ne tombent sous mes yeux ; 
Je vois Dieu seul, et l'âme. 
Et parle de mon mieux. 

En n'ayant rien ..... 

13 
Si le mondei condamne 
Ce que je dis ou fais, 
Je dis : Marche, frère âne ( 1), 
Sans tomber sous le faix. 

En n • ayant rien ..... 

14 
Si la ville ou village 
Ne veut pas m'écouter, 
Sans exciter d'orage 
Je vais. ailleurs. i:w"scher. 

En n ayant rien ..... 

Je dis: Presse. /,ère ~ne. 

[1381 



15 

Puisque toute la tare 
Est pleine de péché, 
J'ai partout grande affaire, 
Tout li~ me f~t pitié. 

En n ayant nen ..... 

16 

Que je vive ou je meure, 
Il m'importe bien peu, 
PouM.I que je demeure 
Très pauvre et riche en Dieu. 

En n'ayant rien ..... 

17 

Etre riche en ce monde, 
Seigneur, plutôt la mort 1 
Sur vous seul je me fonde, 
Car je suis votre sort. 

En n'ayant rien ..... 

18 

0 perle précieuse, 
Divine Pauvreté, 
Oh ! qu'une âme est heureuse 
Qui t'aime en vérité ! 

En n'ayant rien ..... 

19 

Mon état me rend maître 
De tout le monde entier ; 
Mais pour le bien connaître 
Il faudrait tout quitter. 

En n'ayant rien ..... 

20 

Je ne suis pas la mode, 
Sinon celle des gueux ; 
Partout je m'accommode 
Et partage avec eux. 

En n'ayant rien ..... 
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21 

Je suis fin en usure, 
Pour un je gagne cent; 
Pour une créature 
Je g~e un D_ieu vivant. 

En n ayant nen ..... 

22 

Voici mon train de gloire : 
La veuve et l'orphelin. 
Mon arme de victoire 
Est de lem mettre en main. 

En n'ayant rien ..... 

23 

Je ne plante et ne sème 
Qu'en la maiI11 des petits, 
f en cueillerai Dieu même 
Et tout le paradis. 

En n • ayant rien ..... 

24 

Les haillons qui leo couvrent 
Le.,. font voir à mes yeux 
Et me montrent leurs Louvres 
Et leur royaume aux Cieux. 

En n • ayant rien ..... 

25 
Avec indifférence 
Je regarde les grands, 
Mais avec révérence 
Les pauvres indigents. 

En n • ayant rien ..... 

26 
Sans raison. sans prudence. 
Sans propre volonté, 
La sainte obéissance 
Me met en sûreté. 

En n • ayant rien ..... 



27 

Je suis, quand on commande, 
Comme un enfant d''un an. 
Jamais je ne demande 
Ni JX)Ul'quoÎ ni comment. 

En n'ayant rien ..... 

28 

Je dis devant Dieu même : 
r aimerais mieux mourir 
Et mourir anathème 
Que de désobéir. 

En n • ayant rien ..... 

29 

j'honoce et je révère 
Chaque supérieur : 
Nul ne m'est trop sévère, 
Puisque, je sui~ pécheur. 

En n ayant nen ..... 
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33 

30 

A Paris comme à Rome, 
Dans le législateur 
Je n'ape,çois plus l'hocnrne, 
Mais Dieu seul, mon Seignem. 

En n'ayant rien ..... 

31 

Si l'on me calocnnie, 
Je dis : Dieu soit béni 1 
Si quelqu'wi m'injurie, 
Je lui dis : Grand me<ci. 

En n'ayant rien ..... 

32 

La croix est ma richesse, 
La croix est moo plaisir, 
La croix est ma maîtresse. 
Ou souffrir ou mourir. 

En n'ayant rien ..... 

En tous lieux, je m'écrie : 
Vivo toujours Jésus 1 
Vive toujow-s Marie ! 
Dans mon cœur et rien de plus. 

En n'ayant rien ..... 
Je possède tout bien. 
J'aime Jésus et Marie, 

Et rien plus ( 1 ) . 

DIEU SEUL. 

(1) C'est de ce cantique qu'on a tiré celui qui commence par ces mots 
Fille de la Sagesse. 
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MARIE-LOVISE DE JÉSVS 
Fondatrice des Filles de la Sagesse. 

Estampe du XVIII" siècle. 



Au manuscrit n" 8. Cantique [751 strophes 1 À 3. 
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CANTIQVE AVX FILLES DE LA SAGESSE c,J 
~ 

~ FILLES de la Sagesse, 
~ Aidez les pauvres perclus, 

Les accablés de tristesse, 
Les estropiés, les rebuts. 
Ceux que le monde délaisse 
Doivent vous toucher le plus. 
Il faut bien que j' amie, que r aime 
Dieu caché dans mon prochain. 

2 
Fondez sur la Providence 
Sans penser au lendemain. 
Mépriser, cette prudence 
Qti. veut un appui certain, 
Sans mettre votre espérance 
En ce qu'on vous met en main. 
Il faut bien .... 

3 
Que le Seigneur est habile ! 
Il tire tout du néant. 
N'ayez donc point, ma fille, 
Cette clé d'or et d'argent 
Qui, contre tout l'Evangile, 
Donne I" entrée au couvent. 
Il faut bien .... 

4 
Cette pauvre fille est-elle 
Docile et pauvre d'esprit ? 
Laissez là mademoiselle 
Bien riche et d'un grand crédit, 
Si d'ailleurs elle n'est telle 
Que demande Jésus-Christ. 
Il faut bien ..... 

( 1) Au manuscrit n° 10, p. 169. 
(2) _L'e de consultez-le est élidé. 

5 
De tous soyez les servante-s, 
Donnez tout sans déguiser. 
V oil à vos fonds et vos rentes 
Qu· aucwi ne peut épuiser. 
Voilà vos lettres patentes 
Qu'on ne vous peut refuser. 
Il faut bien ..... 

6 
Aimez d' mi amoœ- inunense : 
L'amour n'est point limité, 
Mais par votre obéissance 
Réglez votre charité, 
Autrement quelque imprudence 
En ternirait la beauté. 
Il faut bien ..... 

7 
Pour avoir victoire entière, 
Pour briller comme un soleil, 
En Dieu choisissez tm père 
Pour votre esprit et votre œil, 
Consult~-le en toute affaire (2) 
Et suivez bien son conseil. 
Il lant bien ..... 

D. S. 

[139] 22 
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LES BONNES SŒVRS DES TIERS-ORDRES (•l 

DIALOGVE 

Sur l'air : Ma commtlre, ea-tu en coMre ;i 

SŒUR FRANÇOISE 

a 'ÊTES.VOUS point la sœur . œ De saint François ? [ dévote 
Votre air recueilli le dénote 

Plus d'wie fois. 

SŒUR DOMINIQUE 

Je suis sœur de saint Dominique, 
Qu'en diteo-voos ? 

SŒUR FRANÇOISE 

Et l'un et l'autre est séraphique, 
Unissoos-nous. 

2 
SŒUR DOMINIQUE 

Pourquoi nous ferions-[nous] la 
Ma chère sœur Î [guerre, 

Nos saints se sont aimés sm terre 
Avee ardeur. 

Ils ont tous deux la même gloire 
Dans le Seigneur. 

Ma chère sœur, il faut nous croire, 
N'ayons qu' tm cœw. 

3 
SŒUR FRANÇOISE 

Tous les deux sont grands patriar-
Du mSme temps. [ ches 

Tous les cieux sont de vives arches 
Du Testament. 

-------
(1) Au manuscrit n° 8, p. 163. 

lis sont deux serviteurs 6dèl.,,;, 
En vérité, 

Et deux très excellents modèles 
De sainteté . 

4 
SŒUR DOMINIQUE 

Si l 'wi trouve sur le Calvaire 
Son élément, 

L'autre le trouve en son rosaire 
Egalement. 

L · un a sa_ chair toute percée 
Comme son Dieu, 

Et l'autre a son âme embrasée 
Du même feu. 

5 
SŒUR FRANÇOISE 

Ils sont les enfants de Marie 
Les plus chéris. 

Elle donne à toos deux la vie 
Dans son ch« Fils. 

L' mi à Notre Dame des Angœ 
Est enrichi, 

L'autre à publier ses louanges 
Est agrandi. 

6 
SŒUR DOMINIQUE 

Nos deux orcl-es sont tout S<TDbla-
Ma chère sœur. [bles, 

Nos habits ne sont disS<TDblables 
Qu'en la couleur. 

[1401 
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Pour nous animer davantage 
Au pur amour, 

Parlons ici son saint langage 
Et tour à tour. 

7 
SŒUR FRANÇOISE 

Mon habit de couleur de cendre, 
Ou gris ou brun, 

Ne marque ni ne fait entendre 
Rien de commun ; 

Il marque la persévérance 
Dans sa longueur, 

La pauvreté, la pénitence 
Dans sa couleur. 

8 
SŒUR DOMINIQUE 

Mon habit noir, si l'on le scnde 
De bout en bout, 

Ne marque que mépris du monde, 
Que mort à tout. 

Ma tunique blanche et cachée 
Fait fort bien voir 

Que mon &me est ressuscitée 
Sous l'habit noir. 

9 
SŒUR FRANÇOISE 

Nos deux habits, ma chère amie, 
Figurent bi"". 

Toutes les vertus d'e la vie 
D'un bon chrétien : 

La pauvreté, la pénitence, 
La pureté, 

La charité, la patience, 
L'humilité. 

JO 
SŒUR DOMINIQUE 

L'oraison est ma nourriture 
De tous les jours. 

Quoique la chair gronde 
J'y suis toujours. 

et mur
[mure, 

Quand j • y suis aride ou distraite 
Par le malin, 

J'y persévère en paix parfaite 
Jusqu'à la fin. 

Il 
SŒUR FRANÇOISE 

Je fais en tout l'obéissance 
Aveuglément. 

Je ne me fie à ma prudence 
Aucunement. 

Mon cher père, que faut-il faire ? 
Dites-le moi. 

Manger. jeûner, parler, me taire ? 
Donnez la loi. 

12 
SŒUR DOMINIQUE 

Je prêche par la modestie 
En me taisant. 

Mon air doux et simple édifie 
Tacitement. 

rai le visage sans grimaces 
Et sans aigreur, 

Plein de joie et de bonnes gr&ces, 
Plein de douceur. 

13 
SŒUR FRANÇOISE 

Je ne suis aigre ni piquante 
En reprenant, 

Je suis douce et conde'Scendante 
En ch&tiant. 

Je fais offre à chaque personne 
De la servir ; 

Quand je donne ou quand je par
C' est mon plaisir. [donne, 

14 
SŒUR DOMINIQUE 

Avec beaucoup de confidence 
Je parle ici. 

Le lundi je fais abstinence, 
Et mercredi ; 
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Je jeûne ]'Avent, le Carême, 
Les quatre-temps, 

Les vigiles, samedi même,, 
Exactement. 

15 
SŒUR FRANÇOISE 

Pour satisfaire à la justice 
D'tm Dieu vengeur, 

Je prends en secret le cilice 
Avec ferveur, 

La discipline ou la ceinture, 
Malgré mes sens, 

Couchant sur la paille ou la dure 
Presqu' en tous· temps ( 1 ) . 

16 
SŒUR DOMINIQUE 

Je me confesse et communie 
Fort fréquemment, 

Afin de recevoir la vie 
Et l'aliment. 

Je dis chaque jour d'ordinaire 
Mon chapelet, 

Quelquefois m~me mon rœaire, 
Pour plus parfait. 

17 
SŒUR FRANÇOISE 

Ma sœm, je ne puis pas VOU& dire 
Combien mon cœur 

Rech«che, soupire et désire 
Dieu, mon SauvC1Ur. 

Jésus en croix est ma sagesse 
Et mon séjour, 

C'est mon honneur, c'est ma ri
C'est mon amour. [chesse, 

(1) Avant correction, on lit: 

18 
SŒUR DOMINIQUE 

Je vais par Jésus à son Père 
Très dignement. 

Je vai, à Jésus par sa Mère 
Très sûrement. 

Je fai, tout en elle et par elle, 
c· est mon attrait. 

Pour être à Dieu toujcnn fidèle, 
c· est mon secret. 

19 
SŒUR FRANÇOISE 

La dernière étant la pre<nière, 
A dit un Dieu, 

Je prends, comme étant la dernière, 
Le plu, bas lieu, 

Sans orgueil et sans flatterie, 
Sans vanité, 

Aux pieds de tou, je m'hunûlie 
En vérité. 

20 
SŒUR DOMINIQUE 

Anathème au monde, anathème, 
· Dis-je en mon cœur, 

Car je n'ai qu'une horrem extrême 
Pour ce trompeur. 

Ses menaces ni ses promesses, 
Ni son faux: hien, 

Ni ses mépri,, ni ... ca""""' 
Ne me font rien. 

21 
SŒUR FRANÇOISE 

Ne disputons jamais des grâces 
Des bienheureux, 

Pour satisfaire cl la justice 
Du T out~Puissant, 

Je prends la haire et le cilice 
Secrètement, etc. 

(140) 
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Ne pensons qu'à suivre leurs traces 
Dans ces bas lieux. 

Dominique ot François revivent 
En sainteté, 

Si les frères, les sœms, les suivent 
En vérité. 

22 
SŒUR DOMINIQUE 

Je veux devenir Dominique 
En charité. 

SŒUR FRANÇOISE 

Je veux devenir séraphique 
En pauvreté. 

SŒUR DOMINIQUE 

Je dis et prêche le rosaire, 
Voilà mon choix. 

SŒUR FRANÇOISE 

Pour moi, je ne sais qu'au Calvaire 
Jésus en croix. 

23 
SŒUR DOMINIQUE 

Chantons, ma sœur, chantons, mon 
Et tour à tour: [frère, 

Vive Jésus ! Vive sa Mère 1 
Vive l'Amour 1 

Vive Marie en ses délices, 
Rien n'est plus doox ! 

SŒUR FRANÇOISE 

Vive Jésus en ses supplices l 
C'est mon époux. 

24 
Prière de Sœur Françoise 

et Sœur Dominique. 

0 Jésus, notre aimable frère, 
Sauvez~nous tous ! 

0 notre très aimable Mère, 
Priez pour nous 1 

Grands saints François et Domi. 
Nous vous prions [nique, 

De nous faire mettre en pratique 
Vos actions. 

25 
Un prêtre a besoin de sages-se, 

Donnez-la lui. 
Il ne veut point d'autre richesse 

Ni d'autre appui. 
Et par Jésus, et par Marie, 

Noos vous pressons 
De lui donner en cette vie 

Ce don des don,. 

DIEU SEUL. 

(140] 
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[ 141] 

CANTIQVE 

SVR LA CONVERSION D'VNE MONDAINE 
ET SON ENTRÉE AVX SAINTES-CLAIRES 

APRÈS VINGT ET CINQ ANNÉES DE MONDANITÉ ( 1 ) 

Sur un air nouveau. 

~ LOIRE au Seigneur 1 
~ Le monde voos perd, ma Bénigne (2), 

Gloire au Seigneur ! 
Malgré son abord enchanteur. 
C'est l'effet d'mie grâce insigne 
Dont vous deviez vous croire in digne. 

Gloire au Seigneur 1 

2 
Que de combats 

Pour nous assurer la victoire 1 
Que de combats 

De la grâce avec vos appas 1 
Vous seule en avez la mémoire, 
Mais Dieu seul en reçoit la gloire. 

Que de combats 1 

3 
Que j'entrevois 

D • amants volages. vous combattre ! 
Que j'entrevois 

De fous qui voulaient être rois ! 
Mais l'on vous a vu toùt abattre : 
L'idole, avec son idol&tre. 

Que j'entrevois ! 

(1) Au manusetit n° 10, p. 153. 

4 
Ne comptons point 

Vos ,sacrifices de la tête; 
Ne comptons point, 

Quoique ce soit w, très grand point. 
A bas la coiffe à triple crête 1 
Le voile en a fait la conquête. 

Ne comptons point. 

5 
Où sont vos yeux 

Dans leur brillant si plein de char-
Où sont vos yeux [ mes ? 

Dans leurs regards victorieux ? 
Hélasl ils ont bien changé d'armes: 
Leurs attraits sont changés en lannes. 

Où sont vos yeux ? 

(2) Ce cantique commémore une des plus belles victoires du Bienheureux 
sur le monde, en la pel'S'onne de Mlle Bénigne Pagé. De mondaine insolente, 
elle devint, après un sermon où elle s • était promis de rire du Prédicateur, une 
religieuse Clarisse. 

(141] 
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6 
Où sont ces airs, 

Ces jeux. cet esprit, cette grâce ? 
Où sont ces airs 

Qu'admirait en vous l'univers? 
Les airs d'église ont pris leur place, 
De cette vanité si basse; 

C>ù sont ces airs ? 

7 
On ne voit plus 

Ces tonrs de la galanterie, 
On ne voit plus 

Ces ornements et ces bibus. 
Adieu danse, adieu comédie, 
Victoire à votre modestie! 

On ne voit plus. 

8 
On vous voyait 

Comme un triste et joyeux spectacle; 
On vous voyait, 

L'un recherchait, l'autre fuyait. 
A présent, malgré tout obstacle, 
Tout crie em vous voyant : Miracle! 

On vous voyait ! 

9 
Quel changement ! 

Des rubans changés en cilice; 
Quel changement 

Dans un faible tempérament 1 
Les biens, la gloire et les délices, 
Ne sont plus pour vous que sup-

Quel changefllfflt 1 (plices ltJ. 

10 
Tout sous vos pieds 1 

Parents, ami le plus fidèle. 
Tout sous vos pieds, 

Plaisirs el biens si recherchés ! 
Le fou vous croit folle ou cruelle, 
Mais que le Gel vous trouve belle! 

Tout W11JS vos pieds ! 

Il 
Cœur immortel, 

Que le monde vous est funeste 1 
Cœur immortel, [tel. 

C'est trop peu pour vous qu'un mor
N' aimez que votre Epoux céleste 
Et soyerz insensible au reste. 

Cœur immortel 1 
12 

Pleurez toujours, 
0 très illustre pénitente 1 

Pleurez toujours 
Vos vanités et vos amours f 
Soye, fille forte et fa-vente, 
Afin d'être un jour triomphante. 

Pleurez toujours 1 

13 
Ou tout, ou rien 1 

Il faut être mondaine ou Claire, 
Ou tout, ou rien ! [bien : 

Un grand cœur prend le plus grand 
Des couvents tout le plus austère, 
Des victoires les plus entières. 

Ou tout, ou rien. 

14 
Habit grossier, 

Que de brillant sous votre cendre ! 
Habit grossier, 

Vous valez plus qu'un mondeentier. 
Mais qui pourra bien vous com-

(prendre, 
Qu' m courage qui peut vous pren.-

Habit grossier ? [ cire ? 

15 
Mais gardez .. vous 1 

J'admire el je crains tout ensemble. 
Mais gardez-vous 1 

Le monde est rempli de filous, 
Il met jusqu'aux rochers en branle. 
Qu'il ne vous gagne pas, j'en trern-

Mais gardez-vous ! [ble. 

(1) C'est là le texte primitif, aujourd'hui surchargé. 
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16 
Si vous changez, 

Quel coup fatal, quel coup de traî-
Si vous changez, [ tre 1 

A quels maux vous vous engagez ! 
Dieu sous les pieds, le monde mai"tre, 
Le ferez-vous ? Hélas I peut-être 

Si vous changez 1 

17 
Votre âge est mîir, 

Vous n'avez plus rien de l'enfance, 
Votre âge est mOr, 

Et vous jouet comme à coup sOr ; 
Mais votre plus grande assurance 
Vient de voire hmnble défiance. 

V aire âge est mûr. 

18 
Cachée en Dieu, 

Fuyez le poison de la grille, 
Cachée en Dieu, 

Le monde y rallmie son feu. 
Morte aux parents, mode à la ville, 
T outo à Dieu, toute à l'Evangile, 

Cachée en Dieu. 

19 
A !'Oraison, 

Allez faire fondre vos glaces. 
A !'Oraison, 

Annerz~vous comme lDl hérisson. 
Consolez-vous en vos disefaces 
Et vous enrichissez de grices, 

A !'Oraison. 

20 
Qu'en dira-t-on ? 

Méprisez tbujours ce fant&ne : 
Qu'en dira-t-on ? 

Terrassez bien ·ce fin démon, 
Foulez aux pieds la teneet l'homme, 
Tout devant Dieun'e.st qu'œ atome. 

Qu'en dira-t-on? 

21 
Poor vous garder, 

Imitez la Vierge fidèle ; 
Pour vous garder, 

Ayez soin de la regarder. 
Confiez tout en sa tutelle, 
Allez toujouns à Dieu par elle, 

Pour vous garder. · 

22 
Gardez toujours 

La règle et. la moindre observance, 
Gardez toujours, 

Et jusqu'à la fin de vœ jour. 1 
Car toute règle est d'importance, 
Jusqu'à la règle du silence, 

Gardez toujours 1 

23 
Aveuglément 

Obéissez comme à l'enfance ! 
Aveuglément, 

Sans dire pourquoi ni oomm.ent 1 
Sans prétendre de préférence 
Et .. ns extorque< l'indulgence, 

Aveuglément 1 

24 
La Pauvreté, 

L'humilité la plus profonde, 
La Pauvreté 

Dans toute sa sévérité, 
La Charité la plus féconde : 
Voilà tous vos biens en ce moncle. 

La Pauvreté! 

25 
Plœ de fierté : 

Abaissez~vous, cendre et poussière, 
Plus de fierté 1 

Sous un habit de pauvreté, 
Ayant l'humble François pour père, 
Près ·d'un Dieu mort sur le Cal-

Plus de fierté 1 [ vaire, 

[1411 



613 

26 
Goûtez, goûtez 

La Pauvreté dans ses richesses, 
Goûtez. goûtez 

La douceur des austérités ; 
Goûtez Jésus en ses tendr""""", 
Goûtez 1 • amour en ses. caresses, 

Goûtez, goûtez 1 

27 
A ses parfums 

C.ourez, courez, fille mondaine, 
A ses parfums, 

Quinesootvmmmtpascommuns. 
Quittez, fuyez, rompez vos chaînes 
Pour devenir des Madeleines, 

A ses parfums ! 

28 
Si vous saviez 

4 douceUT de la solitude, 
Si vous saviez 1 

Aussitôt vous l'éprouveriez . . 
Mais non, la mode et l'habitude 
Vous tiennent sous Wi joug trop 

Si vous saviez ! [ na:le, 

29 
Ah I jusqu'à quand 

Rechercherez-vous le mensonge.? 
Ah ! jusqu'à quand 

Serez-vous dans l'aveuglement ? 
Vos biens sont faux, ce n'est qu'un 

[songe 
Qui ne laisse qu'lBl ver qui ronge. 

Ah I jusqu'à quand} 

30 
Le Crucifix 

A tout rompu, jusqu'à la glàco. 
Le Crucifix 

Est triomphant sur los débris. 
Adieu la vanité qui passe, 
Le Créateur a pris la place. 

Le Crucifix 1 

31 
Gloire au Pasteur ! 

La brebis était vagabonde, 
Gloire au Pasteur 1 

La voilà logée en son cœur. 
Ah ! que sa grâce y surabonde, 
Afin qu'une autre la seconde. 

Gloire au Pasteur 1 

32 
Penévérez 

En femme forte et fille sage, 
Persévérez, 

Veillez, priez, chantez, souffrez, 
Courage, Bénigne, courage, 
Le Paradis vaut davantage. 

Penévérez 1 

33 
Vive Jésus 1 

Soyez toujours sa chère hostie, 
Vive Jésus 1 

N' 8imez que lui seul et rien plus ; 
Chantez en Dieu, toute ravie : 
Vive François I Vive Marie 1 

Vive Jésus 1 

34 
Pardonne:z-moi 

Si je vous loue en ce cantique. 
Pardonnez-moi ! 

L'humilité nous fait la_loi. (plique, 
C'est pour Dieu seul que je m'ex~ 
Et pour vous rendre séraphique. 

Pardonnez~moi ! 
Pardonnez-moi, 
Priez pour moi ! 

SA RÉPONSE 

lnoerri portum, spe, el fortrma, oa
[ lete, 

Nil mihi mo/e,tum, ladite mmc alia,. 
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35 
Je suis au port. 

Adieu parents, adieu fortune. 
Je suis au port, [po<t. 

Rien ne me trouble en mon trans
AI lez jouer. vous autres brunes 
Qui par malheur sont trop commwi,,s. 

Je suis au port. 

DIEU SEUL. 

1141) 
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LES ÉTATS 
DU 



Au manuscrit. n° 8. Cantique [ 1451, strophe J. 



INTRODVCTION 

Six cantiques sur les états du monde : 

Le.s noces chrétiennes, 
Les bons enfant,, 
La pénitente amotreuse. 

Le bon roldat, 
Le bon prironnier, 
La bonne be.gère. 

Les noces de Cana sont le saint modèle des noces chrétiennes. 
Montfort en détaille les leçons sur un ton de franche gaieté qui 
surprend à première vue, de sa part, mais que n'a pas voulu 

exclure la parfaite charité du missionnaire. 

Aux enfants : c'est /ésua qu'il propose en modèle. Ils viennent 
auprès de l'Enfant~Dieu lui demander la route pour arriver à lui. 

Jésus répond alors et condescend à donner pour ces petits, qui lui 

sont chers, les détails d'un vrai règlement adapté à leur 8ge et 
plein de saveur. 

Au 3e Cantique, Mont/orl s'adresse à une Madeleine, cachée 
aux yeux du monde et toute livrée au double objet de son état : 
la pénitence et l'amour de / ésus. Aux strophes 11 et 12, apos
trophe du Pharisien qui s'étonne des hardiesses de Madeleine, et 

réponse de Jésus qui la justifie. L'amour et sa joie dominent cette 

pièce. On y respire toute la suavité des pardons du Ma~tre. 

De ce.! hauteurs surnaturelles, Montfort nous fait passer dans 
I' dme d'un bon soldat. Soldat de tous les temps, exposé au 
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danger de perdre la bataille de son dme. Soldat à la « solde », 

mais qui a profité des sermons du missionnaire pour rechercher 

avant tout le royaume de Dieu, - Malgré (< la femme et le oin >1 : 

il ira droit son chemin, il priera ferme, et fera sous l'étendard de 
la Croix le service du Roi des Rois. 

C'est le bon prisonnier que le Bienheureux nous invite ensuite 

à regarder. Montfort lui a prêché la résignation. Il se soumet en 

fout à la Providence et remercie Dieu de l'avoir retiré des occa

sions du crime.- Bon prisonnier, qui accePte humblement la main 
qui le châtie, ses maux, sa prison et sa chaîne qu'il bénit. Il y a 
même un couplet pour le pauvre condamné à mort, dont l'attitude 

est admirable. Pour expier ses· fautes, il s'unit sans réserve à 

l'immolation du Bon Pasteur qui mourut pour le coupable. 

Enfin, nous passons du noir cachot dans les pures campagnes 
où s'épanouit devant son Dieu l'âme de Geneviève, la bonne 

Bergère. Syloie lQ visite. Un dialogue commence, dans lequel le 
Bienheureux, par la voix de Geneviève,, nous découvre la Jraî~ 

cheur et la paix d'une dme contemplative que la nature élève 

à Dieu. 

Ce qui étonne le plus dçms cet ensemble, c'est le changement 
de ton du Bienheureux, selon le genre d'état qu'il expose. Dans 

sa manière de se Jaire tout à tous et de tracer à chacun son pro~ 
gramme de vie, il est d'une admirable souplesse. Et cela même, 
n' est~il pas comme le règle',nent supr~me de la vraie charité pou'r 

nos frères, qui prend leur âme telle qu'elle est, et dans l'ambiance 
où elle vît, pour la gagner toute à Dieu ;, 
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CANTIQVE NOVVEAV 

DES NOCES CHRÉTIENNES (•l 

Sur l'air : Quand je vais à la chasse. 

~1'u· ON chante et qu'on résonne 
~ Qu'aux Noces de Cana 
Le Seigneur en personne 
Autrefois assista. 
En cette sainte pompe, 
Prions-le de venir, [ ton trompe, 

A son de trom ton ton ton ton ton 
Afin de nous bénir. (bis) 

2 

Belle et divine chère 1 
Bienheureux mariés, 
Où Jésus et sa Mère 
Etaient des conviés ! 
A cette sainte pompe, 
Convions-los tous deux 

A son de trom ..... 
Pour devenir heureux. (bis) 

(1) Au manuscrit n° 10, p. 161. 
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• 
3 

Leur sainte compagnie 
N'y sou1Irait aucun mal. 
Là, point d'immodestie, 
De danses ni de bal. 
Chassons de celte pompe 
Les plaisirs de Bacchus 

A son de trom ..... 
Et les jeux de Vénus. (bis) 

4 

En leur sainte présence, 
Quelle sobriété ! 
Quelle chaste innocence f 
Quelle sainte gaieté ! 
A cette sainte pompe 
Convions ces vertus, 

A son de trom ..... 
Pour y garde< Jésus. (bis) 
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5 

Là, Marie, attentive 
Aux besoins du festin, 
Dit d'une foi très vive : 
Mon cher Fils, plus de vin 1 
Crions en cette pompe 
Et crions tous les· jOUls 

A son de trom ..... 
Marie, à mon secours ! (bis) 

6 

0 miracle I ô mervei lie 1 
De l'eau changée en vin 1 
Depuis, jamais bouteôlle 
N'en eut de si divin. 
Miracle en cette pompe. I 
Nous demandons, Seigneur, 

A son de trom ..•.. 
De changer notre cœur. (bis) 

7 

Adieu, noces chamelles 
Des Ture, el des païens 1 
Que les nôtres soient telles 
Que celles des anciens 1 
Leurs vœux en cette pompe, 
Leurs repas innocents, 

A son de trom ..... 
Y rendaient Dieu présent. (bis) 

DIEU SEUL. 

[1421 

8 

Loin d'ici la malice 
Du monde et de Satan 1 
Chacœ s'y réjouisse 
Comme enfant d'Abraham. 
Dieu règne en cette, pompe ! 
Le crime en soit exclu ! 

A son de trom ..... 
Le Seigneur, et rien plus. (bis) 

9 

Grand Dieu, par votre grâce, 
De deux n'en faites qu'un. 
Que l'un et l'autre fasse 
Son salut en commun. 
Joignez nos cœurs en pompe, 
D'mt si puissant lien, 

A son de trom ..... 
Qu'on ne nous trouble en nen. 

[(bis) 
10 

Dans notre mariage, 
Donnez-nous des enfants ; 
Garde:z.~nous du naufrage 
Et de tous accidents. 
Tout crie en cette pompe, 
Avec les deux époux : 

A son de trom ..•.. 
Seigneur, bénissez-nous. (bis) 
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LES BONS ENFANTS c,J 

~ 

Sur l'air: Une vierge pucelle. 

LES ENFANTS 

œ ous êtes notre maître, 
g Enfant Jésus 1 
Nous voulons vous connaître 

En vos vertus I 
Ah ! parlez-nous ! 

Un chacUIJt vous écoute, 
Ense:ignez-nous la route 
Pour arriver à vous. 

2 
JÉSUS 

Vous. voulez donc m'entendre, 
Mes chen enfants , 

Je ne puis m'en défendre, 
Oui, j'y consens, 
Ecoutez-moi, 

Ap~tez vos oreilles, 
Pour savoir les merveilles 

De ma divine loi. 

3 

J'aime beaucoup volte ilge, 
Mes chers petits. 

Je l'ai p<Ïs pour partage, 
Dieu que je suis. 
Je suis enfant 

Et j'aime aussi l'enfance, 
Pourvu que l'innocence 
En fasse l'ornement. 

4 

Honorez père et mère, 
Sans les fâcher ; 

Faites votre prière 
Sans y manquer ; 
Entr'aimez-vous, 

Gardez-vous de médire, 
De rien faire ou rien dire 
Qui ne profite à tous. 

5 

Par jour, tâchez de dire 
Le chapelet, 

C'est moi qui vous l'inspire, 
c· est très bien fait ; 
Au moins allez 

Tous les mois à confesse, 
Entendez bien la messe 
A mes jours commandés. 

6 

Soyez sages à l'église ( 2) , 
Sans y causer. 

Souffrez qu'on vous méprise, 
Sans vous venger. 
Ne dites rien 

Quand on vous chante mJure, 
Souffrez tout sans munnure 
Comme un enfant chrétien. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 170. - Voir aussi le cantique [20] sur la Vie 
d'enfance. 

(2) Le manuscrit porte sage. Cette faute s'explique par l'omission ordinairt": 
de la liaison, 

[143] 
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N'ayant point dans la bouche 
De jurements. 

Celui qui ment me touche 
Sensiblement. 
Soyez, enfants, 

Chastes de corpo et d'ilme, 
Fuyez l'homme ou la fenune 
De sexe différent. 

8 

Il faut haïr le monde, 
C'est un trompeur. 

Il faut fuir, quoiqu'il gro~e, 
· Cet enchanteur. 
c· est m'honorer 

Que d'honorer ma Mère, 
C'est plaire à Dieu IIUl<l Père, 
Enfin, c'est m'imiter. 

9 

La croix est nécessaire ; 
Il faut souffrir ; 

Ou monter au Calvaire, 
Ou bien périr. 
Si vous voulez 

Avoir la récompense, 
Faites-vous violence 
Et vous morti6ez. 
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10 

Publiez mes louanges 
Et les chantez, 

Honorez vos bons anges 
Et les priez. 
Sam vous I asser, 
Vaquez à la prière. 

Le diable est en colère, 
Il veut vous dévorer. 

11 

N'allez point dans la rue 
Poir y jouer, 

Car le démon y tue, 
c· est son quartier. 
Fréquentez ceux 

Dont la vie est réglée, 
Employez la journée 
Sans être paresseux:. 

12 

Malgré votre nature, 
Suivez ces lois. 

Dieu que je suis, j'en jure, 
Vous serez rois ; 
Vous règnerez 

Pour jamais dans ma gloire, 
Vous sereiz couronnés, 
En signe de victoire. 

LES ENFANTS 

0 Jésus, mille grâces 
Pour vos leçons. 

Nous marchons sur vos traces, 
Nous vous suivons. 
Mais sachant bien 

Quelle est notre faiblesse, 
La Charité vous presse 
D'être noire soutien. 

DIEU SEUL. 

[143] 
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[ ,44] 

LA PÉNITENTE AMOVREVSE (,) 

~ 

Sur l'air : Augustin verse dea larmes. 

LA PÉNITENTE 

~Eme nourris de mes lannes, 
~ Mes soupirs sont mes plai
Je sens de vives alarmes, [sirs, 
Je cède et je rends les annes, 
Trouvant en Dieu plus de charmes 
Que mon cœur n'a de désirs. 

2 

En mon Dieu tout est capable 
De ravir et de charmer, 
c· est un monarque adocable, 
C'est un époux tout aimable. 
Ah ! que je suis misérable 
D'avoir vécu sans l'aimer f 

3 

En vain le monde se pare 
De ses plus brillants appas. 
En vain ses biens il prépare. 
Mais, pom moi qui m'en sépare, 
Dis qu'un cœur est trop avare 
A qui Dieu ne suffit pas. 

4 

En silence, en ma retraite, 
Seule à seule avec Jésus, 
Je le possède en cachette, 
Je goQte une paix parfaite, 
Je lui dis, je lui répète : 
Mon Dieu, vous seul, et rien plus. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 173. 

5 

Ce bon Pasteur m'a cherchée 
Parmi mes égarements. 
Il m'a vue, il m'a trouvée, 
Il m'a doucement portée, 
Il m'a saintement forcée. 
Je veux l'aimer, il est temps. 

6 

Je me ris des railleries 
Qu'on fait de mon changement. 
Je me ris des compagnies 
Qui m'accusent de folie, 
Je donnerais mille vies 
Pour aimer plus ardenum,nt. 

7 

0 petites créatures, 
Moo cœur n'est pas fait pour vous~ 
Vous n'êtes que des ordures; 
Laissez-moi, je vous conjure, 
Aimer mon Dieu sans mesure, 
GoOter combien il est doux. 

8 

Pécheresse pénitente, 
Voilà tnon nom jour et m.àt. 
Je suis joyeuse et souffrante, 
Je suis captive et contente. 
La chooe est-elle étonnante? 
c· est que I" amour me conduit. 

1144] 
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9 

Marie est ma bonne Mère, 
A qui j'ai toujours recours 
Pour supporter ma misère, 
Pour apaiser Dieu mon Père. 
c· est par elle que j' eispère 
De persévérer toujours. 

JO 

Pire que la Madeleine, 
Jésus, j'embrasse vos pieds. 
Soulagez-moi dans ma peine, 
Rompez et brisez ma chaîne, 
C'est votre amour qui m'entraîne, 
Pardon, si j"aime à l'excès. 

1 1 
LE PHARISIEN 

0 Justice vengeresse 
De mon Dieu saint et puissant ! 
V ayez cette pécheresse 
Qui vous approche et vous presse. 
0 grand Dieu, quelle hardiesse 1 
Repoussez-la promptement. 
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12 
JÉSUS 

Pharisien, tu t'étonnes 
En voyant mon procédé. 
Vois-tu bien cette personne ? 
Tous mes trésors je lui donne, 
Tous ses péchés je pardonne, 
Car elle a beaucoup aimé ! 

13 
LA PÉNITENTE 

Oui, mon Jésus, je vous aime, 
Quoi qu'on en gronde ici-bas. 
Votre grandeur est suprême, 
Mais votre amour est extrême ; 
J'aime et je dis anathème 
A qtÙ ne vous aime pas. 

14 

Que ne voudrais-je pas faire 
Pour vous, Jésus, mon Sauveur } 
Je voudrais être un tonnerre 
Pour dire à toute la terre 
Qu'il n'est qu'wi seul nécessaire: 
Aimer Dieu de tout son cœur. 

DIEU SEUL. 

[144] 
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[145] 

LE BON SOLDAT(,) 

~ 

Sur l'air : Je fais le signe de la Croix. 

4 -E suis un soldat coUiageux (bis), J'abhocre la femme et le vin, 
Ml Je sers avec le Roi des Tous deux sont un mortel venin 

Un monarque invincible. [Cieux, Et tous deux me désannent. 
Sous la croix et les fleurs de lis, J'évite toute oisiveté, 
Je suis partout tout à la fois, Je travaille avec sainteté, 
Je combats tous mes ennemis ; r évite les danses, les jeux, 
Bon chrétien et soldat françois, Le,s cabarets et mauvais lieux 

Ce qui me rend terrible. Dont les démons nous charment. 

2 

Je ne crains aucun ennemi, 
Ayant le Soigneur pour ami ; 

J'ai toujours la victoire. 
Avec lui je veux triompher 
De tout le monde et tout l'enfer, 
Je ne crains qu'un monstre ici-bas : 
C'est le péché, qu'on ne craint pas. 

Cette crainte est ma gloire. 

3 

Je fuis la vue et l'entretien 
De ceux qui ne vivent pas bien, 

Quoi qu'on dise et qu'on gronde; 
S'ils raillent ma dévotion, 
Je dis : Cela va bien, bon, bon. 
Qui veut vivre ~eusement 
Doit souffrir nécessairement 

Les mépris de ce monde. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 176. 

5 

Quoique soldat, j'aime la paix, 
Et l'on ne me verra jamais 

Exciter la querelle. 
De ma paye je suis content, 
Quoique j'en vive maigrement. 
Je ne jure jamais en vain, 
Je ne fais point tort au prochain, 

Partout je suis fidèle. 

6 

Je tâche de ne faire rien 
Qui ne sente le bon chrétien, 

Même. dans mes paroles. 
Rien contraire à la vérité, 
Rien contraire à l'hmnilité, 
Rien contraire à la charité, 
Rien contraire à la pureté, 

Point de clisconrs frivole. 

1145] 
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7 9 
Quand je vois qu'on offense Dieu, 
Je prends son parti sur le lieu 

Soldats, voulez-vous être heureux, 
Et sur la terre et dans les cieux ? 

Malgré la raillerie ; 
Je dis : Jésus, à mon secours ! 
0 Marie, aidez-moi toujours ! 
Avec lei.r appui. je combats, 
Je frappe et je renverse à bas 

L'orgueilleux et l'impie. 

8 

C'est tme de mes grandes lois 
De me confesser tous les mois 

Pour conserver la grâce. 
Je dis par jour, ou plus souvent, 
Mon chapelet dévotement. 
Je prie Dieu soir et matin ( 1); 
Faisant le so,Îr mon examen. 

Ma vie ainsi se passe. 

Imitez ma conduite. 
Carde,z-vous bien de déserter; 
Dieu le défend, c'est l'irriter 
De lilcher pied comme poltron. 
De vous laisser vaincre au démon. 

Chantez tous à ma suite. 

10 
Voici l'étendard déployé, 
Voici Jésus crucifié, 

Qu'on l'aime et qu'on le suive. 
Régnez, régnez, grand Roi des rois, 
Arborez partout votre croix. 
Il est temps, Seigneur, il est ternp, 
De la planter sur le Croissant. 

Que votre règne arrive ! 

DIEU SEUL. 

·•============~~:',l!!•============v· 
[ ,46] 

LE BON PRISONNIER (al 

"""" 
Sur l'air : /' ai quitté la cour ... 

1. •·ACCEPTE, Seigneur, malgré mes répugnances, 
~ Les doux chiltiments de voire charité. 
Je me sotmets tout à votre Providence, 
Mon âme et mon corps avec ma liberté. 

2. Je vois maintenant que vous m'@tes propice 
En me pwiissant par un mal temporel. 
Puisque je devais, selon votre justice, 
Avoir dans l'enfer un cachot éternel. 

(1) Prie a deux syllabes. 
(2) Au manuscrit n° 8, p. 179. 

[1461 
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J, Loin de me laisser aller de crime en crime, 

Ou de me punir comme 1m juge inité, 
Vous voulez m'ôter du milieu de l'abîme 
En me châtiant comme un Dieu de bonté. 

4. Vous voulez tirer mon âme d'esclavage 
En mettant mon corps dans la captivité. 
Je le veux, Seigneur, sans tarder davantage, 
Brisez les liens de moo iniquité. 

5. Vous m'avez chen:hé comme un pasteur fidèle, 
Lorsque je m'étais égaré malgré vous. 
Tenez malgré soi celte brebis rebelle, 
Pour la préserve< de la gueule des loups. 

6. Je laisse, mon Dieu, la plainte et le murmure 
A tous ceux qui sont les martyrs du démon ; 
Cooune un pénitent, quelque mal que j'endure, 
Je veux conserve< la joie et l'abandon. 

7. Je baise, humblement, la main qui me châtie, r accepte de cœur mes maux et ma prison . 
Enfin je bénis la chaîne qui me lie, 
Afin que mon Dieu m'accorde le pardon. 

APRÈS SA CONDAMNATION A LA MORT 

8. Jésus innocent est mort pour le coupable, 
Et le bon Pasteur, polI sauver sa brebis . . 
Que je meure ainsi pour ce Dieu tout aimable, 
Et pour expier les maux que j'ai commis. 

(146) 
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[ ,47] 

LA BONNE BERGÈRE C>J 

Sur l'air : Derelo. 

SYLVIE 

!IJoNJOUR, chère bergère, 
W Servante du Seigneur. 
Je viens sur la fougère 
Vous parler cœur à cœur. 

Laus Deo, Laus Deo Domino. 

2 

Ici, loin du grand monde, 
Faisons notre séjour, 
Dans me paix profonde 
Parlons du saint amour. 

Laus Deo ..... 

3 
GENEVIÈVE 

Ah l que je suis ravie 
D'avoir votre entretien 1 
Parlons, chère Sylvie, 
De notre Wlique bien. 

Laus Deo ..... 

4 

Ces campagnes sont pmes, 
Tout est saint en ce lieu, 
Toutes les créatW'es 
Nous y parlent de Dieu. 

Laus Deo ..... 

5 

Ces rochers, ces masures, 
Ces brebis, ces agneaux:, 
Ces bois et ces verdures 
Sont des chantres nouveaux. 

LaUs Deo ..... 

6 
SYLVIE 

Etes-vous bien contente ? 
Ne vous manque-t-il rien ? 
N'avez-vous point l'attente 
De quelque plus grand bien ? 

Laus Deo ..... 

7 
GENEVIÈVE 

Sachez, ma bien-aimée, 
Que mon cœur est contmt. 
Je suis pauvre et cachée•, 
Mais mon booheur est grand. 

Laus Deo ..... 

8 

Assise sur l 'hert>ette 
Au mi lieu de ces bois, r aime mieux ma houlette 
Que les sceptres des rois. 

LaUs Deo ..... 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 188. - On sait que ce genre d'idylle était fort 
apprécié aux XVll8 et XVIll11 siècles. Genre ennuyeux d'ordinaire et faux. Ici le 
Bienheureux s'élève au~dessus des mièvreries contemporaines, pour chanter les 
sublimités de la vie solitaire et de l'union à Dieu. 

[1471 
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9 
Je trouve plus de gloire 
A garder mon troupeau, 
Qu· à remporter victoire 
Sur un monde nouveau, 

Lcus Deo ..... 

10 

627 

Soit qu'il vente ou qu'il mouille, 
L'hive< comme l'été, 
Je file ma quenouille, 
Chantant avec gaieté : 

Laus Deo ..... 

11 
SYLVIE 

N'êtes-vous pas sensible 
Aux· plaisirs, aux honneurs, 
A ce monde visible 
Qui ravit tant de cœurs ? 

Laus Deo ..... 

12 
GENEVIÈVE 

Je ne fais point la guerre 
A l'avare orgueilleux, 
Je lui laisse la terre, 
Je prends pour moi les cieux. 

Laus Deo ..... 

13 
Le monde et sa figure 
N'ont point pour moi d'attraits; 
Dans le Ciel je m'assure 
D'un bonheur, pour jamais. 

Laus Deo ..... 

14 
SYLVIE 

Quoi donc I rien ne vous pèse 
Dam ce délaissement ~ 
Etes-vous à votre aise ? 
Je ne vois pas comment. 

Laus Deo ..... 

[1471 
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15 
Sans toit, sans couverture, 
Couverte de haillons, 
Vous souffrez les injures 
De toutes les saisons. 

Laus Deo ..... 

16 
Le monde vous délaisse 
Dans votre pauvreté, 
Votre maître et maîtresse 
Sont pleins de dmeté. 

Laus Deo ..... 

17 
GENEVIÈVE 

Malgré toutes ces peines. 
J'ai mon cœur nuit et jour 
Plus content que les reines, 
Au milieu de leur cour. 

Laus Deo ..... 

18 

J'ai Jésus et Marie 
Gravés dedans mon cœur, 
Puis-je avoir, mon amie, 
Un plus parfait bonheur ~ 

Laus Deo ..... 

19 

J'ai dans cette retraite 
Un très doux entretien, 
Chaque chose en cachette 
Me parle et fait du bien. 

Laus Deo ..... 

20 
L'une me fortifie 
Et l'autre me nourrit, 
Celle-ci m'humilie 
Et cette autre m'instruit. 

Laus Deo ..... 
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21 

En regardant ces plaines, 
Je dis à mon t\n,ant: 
V os beautés souveraines 
En font tout l'ornement. 

Laus Dea ..... 

22 

L'oiseau, dans sa vitesse 
Et son gazouillement, 
M'accuse de paresse 
Et de relâchement. 

Laus Dea ..... 

23 

Les eaux dans lell' nwrmure 
Se plaignent de mon cœur, 
Et condamnent l'injure 
Que je fais au Seigneur. 

Laus Deo ..... 

24 
Ces rochers immobiles 
Ont wi air innocent, 
Ils condamnent les villes 
Où l'air est si méchant. 

Laus Deo ..... 

25 
Ici, dans le silence, 
Tout parle en vérité, 
Tout prêche l'innocence 
Et la simplicité. 

Laus Deo ..... 

(1) Avant correction : 
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26 
Mes brebis sont l'exemple 
De toutes les vertus ; 
Lorsque je les contemple 
Je crois voir mon Jésus. 

· Laus Deo ..... 

27 
Quelle est leur innocence 1 
Quelle est lell' charité ! 
Quelle est leur patience 
Et leur humilité 1 

Laus Deo ..... 

28 
Mon plaisir est extrême 
En voyant ce hameau. 
Quel eot l'ouvrier même, 
Si l'ouvrage est si beau 1 

Laus Deo ..... 

29 
Quand j'entends le ramage 
Et le bruit des oiseaux, 
Je chante en mon langage, 
Au son des chalumeaux, 
A la gloire et louange 
De Jésus mon Amour. 
Nous faisons un mélange, 
Nous chantons tour à tour : 

Laus Deo ..... 

30 
Ma gloire est très intime, 
Tout mon bien est en moi. 
Ici-bas, je ·n'estime 
Rien de ce que je vois ( 1 ) _ 

Lem, Deo ..... 

Tout mon bien, ma bergêre, 
Et mà gloire est en moi ; 
]e n'estime sur terre 
Rien que ce que je crois. 

(147] 
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Fi du monde qui passe 
Avec ceux qui sont fous 1 
Il souille, il embarrasse, 
Il les fait périr tous. 

Laus Deo ..... 

32 

r aime mieux mes masures 
Que les palai, des grand., r aime mieux mes verdmes 
Que leurs vains ornements. 

Laus Deo ..... 

33 

Retentisoez, campagnes 1 
Sautez, petit, agneaux 1 
Répondez-moi, montagnes, 
Par le bruit des échos 1 

Laus Deo ..... 

34 

Chantez, chers p8turages 1 
Chantez, petits oiseaux ! 
Chantez, petit> bocages ! 
Chantez, petits oioeaux 1 

Laus Deo ..... 
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35 

Jésus est notre maître, 
Loin d'ici le pécheur. 
Tout en ce lieu champêtre 
Rende à Dieu tout honneur. 

Laus Deo ..... 

36 

Régnez, Vierge Marie, 
Dans le plm haut des Cieux 1 
Et vous, soyez bénie, 
Jusque dans ces bas lieux. 

Laus Deo ..... 

37 

Chantons, chère Sylvie : 
Je vous bénis, Jésus, · 
Je vous bénis, Marie, 
Donnez-nous vos vertus. 

Laus Deo, Laus Deo Domino. 

On peut chanter ce cantique sur 
l'air : Le Sauveur de nos âmes, ou Je 
cours parmi le monde. Et on ajoute, 
pour le refrain : 

Je ne veux rien, 
Que Dieu seul pour mon bien. 

Vive Jésus 1 
Dans· mon cœur, et rien plus. 

DIEU SEUL. 

[147] 
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nn LES ÉTATS 

D'AFFLICTION 



Au manuscrit n° 8. Canti:iuc [ 1481, strophes I et 2. 



INTRODVCTION 

Amant de la Croix et ap6tre de la bonne souffrance, Montfort 
ne pouvait oublier les affligés. 

A leur intention, il compose un poème en quatre cantiques, 

spécialement consacrés aux états d' afHiction. 

Les trois premiers sont dialogués : le démon et l'ami de Dieu 

prennent part à une sorte de combat spirituel, rappelant quelque 

peu les discours de Job et de ses amis. 

Mo~tfort traite de trois états d'affliction : 

La maladie, 
La persécution, 
Les épreuves. 

Il termine son poème par un cantique : 

Le triomphe de la Croix 

qui est c1 nécessaire ii, mais dans laquelle cc on trouve en vérité n 

la grâce, la sagesse et la divinité. 

Et, pour -/i.nir cette section des cantiques manuscrits, une 

dernière pièce : 

La scrupuleuse convertie. 

Montfort y dépeint au vif l'état d' dme d'une scrupuleuse, 

qui vient d' Btre délivrée de ses malheureuses arguties, maïs qui 

les exprime avec franchise, sans oublier de montrer à l'évidence 

le côté ridicule de son ancienne af}l.iction. Maintenant, elle obéira 
et aimera Dieu. Consciente toutefois de sa faiblesse, elle demande 
à Marie d'élargir son cœur dans l'amour et de la garder désor .. 
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mais de tout scrupule. li y a là une heureuse étude de cet état 
d' dme très spécial. Ce sera rendre service à ce genre d' affl.igés 

que de la leur faire connaître. 

• •• 
Concluons cette première section, la plus importante du présent 

ouvrage, en rappelant ces paroles de Montfort: 

<( Voici le chenùn tout joyeux . 
Qui conduit tout droit dans les cieux : 
Quelqu'un veut-il l'apprendre ? 
Qu'il chante avec beaucoup de loi ; 
Je ne lui dirai rien de moi, 
Je ne le puis surprendre. » ( 1) 

Si notre poète nous assure qu, il n'a rien dit de lui.mSme, c'est 
parce qu,il a conscience que sa bouche, livrée à l'Esprit du Très 

Haut, nous parle de sa pmt. 

Lisons donc et chantons ses vers, pesons-les et méditons-les. 

Ils sont vraiment Jort salutaires, car en détruisant le vice, ils font 

aimer la justice. Redisons-le "encore une fois : ils sont le chemin. 

tout joyeux qui conduit tout droit dans les cieux (2). 

~--~~--o"c::I 

1 MARIE 1 

~o 
01) 

1 DIEU SEUL 1 

~-~b-~ 

( 1) Cantique 13]. . 
(2) Cantiques [2] et [3], passim. 
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LA CONSOLATION DES· AFFLIGÉS 

PREMIER CANTIQVE ( 1) 

[ LA MALADIE.] 

Sur l'air: Or, dites-nous. Marie. 

L'AFFLIGÉ 

~ H ! quelle maladie 1 
~Ah! qœ j'ai de malheur! 
D~ ce lit je m'ennuie, 
Qu'ai-je fait au Seigneur ? 

2 
LE DÉMON 

Pleure, mmm.ure, enrage, 
Ton mal est dangereux, 
Aucun ne te soulage, 
Te voilà malheureux. 

3 
L'AMI DE DIEU 

Que vous souffrez, mon frère ! 
Mais Dieu le veut ainsi, 
Il se<a votre père 
Si vous souffrez pour lui. 
Bonne croix du Calvaire, 
Tant qu'elle, tant qu'elle, 
Bonne croix du Calvaire, 
Tant qu'elle pourra durer. 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 197. 
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4 

Souffrir avec murmure, 
C'est souffrir en démon, 
C'est à Dieu faire injure, 
c· est attaquer son nom. 
Bonne croix ..... 

5 

Oh I le bel héritage 
Que vous gagnez aux Cieux 1 
Souffrez bien, bon courage, 
Et tenez-vous joyeux. 
Bonne croix ..... 

6 
L' AFFLIGÉ 

rai grand mal à ma tête, 
Je brille comme tm feu, 
Comme une pauvre bête. 
Que je souffre, ah I mon Dieu 1 



~fil 

7 
LE DÉMON 

Tu ne peux plus rien faire, 
Tu perd, ici ton temps. 
Que deviendra ta mère, 
Ta femme et tes enfants ? 

8 
L'AMI DE DIEU 

Le travail d'une année, 
Quoique très excellent, 
Ne vaut pas la journée 
D'un malade content. 
Bonne croix .•... 

9 
Dieu prenàra soin des vôtres 
Si vous savez souffrir, 
Par lui-même ou par d'autre, 
Il saura les nourrir. 
Bonne croix ..... 

10 
L'AFFLIGÉ 

Ah I ma douleur m'accable, 
Je déplore mon sort. 
Que je suis misérable I 
Je voudrais être mort. 

Il 

LE DÉMON 

Regarde, on t'abandonne 
Tout comme un pauvre chien, 
Personne ne te donne 
D'aide, ni de soutien. 

12 
L'AMI DE DIEU 

Votre enfer se commence, 
Dieu s'arme contre vous 
Et votre impatience 
Redouble son courroux. 
Bonne croix ..... 
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13 
V oyez, sur le Calvaire, 
Le bon Jésus mourant. 
c· est là votre exemplaire, 
Souffrez-vous bien autant ? 
Bonne croix ..... 

14 
L'enfer eot votre place, 
Vous allez y tomber, 
Et vous avez l'audace 
De plaindre et de crier. 
Bonne croix ..... 

15 
L'AFFLIGÉ 

D'autres maux, encor passe ; 
Toujours malade, hélas I 
Non, un saint dans ma place 
Ne les souffrirait pas. 

16 
LE DÉMON 

Pom souffrir sans rien dire, 
Faudrait àre de fer. 
Blasphème, tourne, vire, 
Comme un démon d'enfer. 

17 
L'AMI DE DIEU 

V os cris, votre humeur noire 
Sont des péchés nouveaux, 
L'enfer chante victoire, 
Vous redoublez vos maux. 
Bonne croix ..... 

18 
L'homme bien sage embrasse 
A chaque heure sa croix, 
Dieu lui donne wie grâce 
Proportionnée au poids. 
Bonne croix ..... 



19 
Un peu de patience, 
Votre mal passera, 
Mais votre récompense 
Jamais ne finira. 
Bonne croix ..... 

20 
La souffrance est nommée 
Divine volonté, 
Dès lors qu'elle est aimée 
Et prise avec gaieté. 
Bomte croix ..... 

21 
L'AFFLIGÉ 

Mon lit n'est rien qui vaille, 
On n'a point soin de moi. 
Coquin, franche canaille, 
Tu le payeras, ma foi ! 

22 
LE DÉMON 

Que je plains ton malaise 1 
Bouillon froid, pain tout dur, 
Une viande mauvaise, 
On se moque, il est sûr. 

23 
L'AMI DE DIEU 

Quels jumnents I quels crimes 1 
L'Ange en pleure et s'enfuit, 
VOUS ouvrez les abîmes 
Et le démon en rit. 
Bonne croix ..... 

24 
Le démon vous éclaire 
Pour voir tout de traven 
Et vous mettre en colère 
Contre tout l' uuivers. 
BOllne croix ..... 
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25 
Si le mal vous irrite, 
Dites : Dieu soit béni ! 
Quel bonheur, quel mérite 
Si vous souffrez ainsi l 
Bonne croix ..... 

26 
L'AFFLIGÉ 

La goutte, la colique, 
La fièvre, un mal de dents, 
L'asthme et la sciatique, 
Oh ! que mes maux SOI!! grands 1 

27 
LE DÉMON 

Oui, ton mal est étrange, 
Succombe soos le faix 1 
Il faudrait etre un ange 
Pour le souffrir en paix. 

28 
L'AMI DE DIEU 

Il est de la justice 
Qu· lm pécheur comme vous, 
Tout rempli de malice, 
Souffre en paix quelques coups. 
Bonne croix ..... 

29 
Dieu nous ffagelle en père, 
Non en juge irrité ; 
Ce n'est pas par colère, 
Mais par pure bonté. 
Bonne croix ..... 

30 
Le ciel prend ses délices 
A ·vous voir, sur ce lit, 
Faire des sa cri fi ces 
Dignes de Jésus-Christ. 
Bonne croix ..... 



31 
L

0

AFFUGÉ 

Je ne sais plus que faire, r en mourrai de chagrin, 
Vite un apothicaire 1 
Vite un bon médecin 1 

32 
LE DÉMON 

Eloignez de sa porte 
Le père confesseur, 
Sa présence n'apporte 
Que crainte et que douleur. 

33 
L'AMI DE DIEU 

636 

Quels soins, quel bruit, quel zèle 
Pour la santé du corps 1 
Et prnr l'âme immortelle, 
Pas les moindres efforts 1 
Bonne croix ..... 

34 
Un malade bien sage 
Se confesse d'abord, 
Et par là se soulage 
Et prépare à la mort. 
Bonne croix ..... 

35 
Vous remportez; victoire 
En souffrant comme il faut, 
Vous deviendrez la gloire 
Et l'honneur du Très-Haut. 
Bonne croix ..... 

36 

Oh I que ses coupo sont sages 1 
Qu'ils nous font du plaisir 1 
Qu'ils lui rendent d'hommages 
Quand on aime à souffrir 1 
Bonne croix ..... 

37 
L

0

AFFLIGÉ 

Mon Dieu, je vous adore 
En votre jugement i 
Si vous frappez encore, 
Aidez-moi puissamment. 
Bonne croix ..... 

38 

En votre sang je noie 
Mes péchés et mes maux, 
Et j'embrasse avec joie 
Des tounnents tout nouveaux. 
Bonne croix ..... 

----------~----------
[,48 •l 

SECOND CANTIQVE ( 1 ) 

[LA PERSÉCUTION] 

L
0

AFFLIGÉ 

Un tel me persécute, 
Sans tort et sans raison. 
Un autre me rebute, 
Je n'ai qu'affiiction. 

( 1) Au manuscrit n° 8, p. 203. 
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2 
LE DÉMON 

Venge cette insolence, 
li faut avoir du cœur ; 
Prouve km innocence, 
Répare ton honnetH'. 



~ ... 
3 

L'AMI DE DIEU 

Ne tirez; point vengeance, 
Dieu la tirera mieux. 
La belle récompense 
Qui vous attend aux cieux 1 
Bonne croix clu Calvaire, 
Tant qu'elle, tant qu'elle, 
Bonne croix du Calvaire, 
Tant qu'elle pourra durer. 

4 

Cette injure est cruelle, 
Mais si vous vous vengez, 
Dans la mort éternelle 
Vous-même vous plongez. 
Bonne croix ..... 

5 

Le chien mord dans la pierre, 
Chaque fou s' entre-mord : 
Le sage souffre en terre, 
li est toujours d'accord. 
Bonne croix ..... 

6 
L

0

AFFLIGÉ 

Un tel m'a fait injure 
En tel occasion, 
li le paye<a, j'en pure, 
Ou je percl.rai mon nom. 

7 
LE DÉMON 

li te faut le poursuivre 
Et de tout ton pouvoir, 
Pour lui montrer à vivre 
Et quel est son devoir. 
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8 
L'AMI DE DIEU 

Dieu même vous ordonne 
D'aimer votre ennemi ; 
Et comme il vous pardonne, 
De pardonner aussi. 
Bonne croix ..... 

9 
Quand on est hmnble et sage, 
On pardonne aisément, 
Le plus sanglant outrage 
Devient doux et charmant. 
Bonne croix ..... 

[148 A) 

10 
L'AFFLIGÉ 

Oh l malheureuse affaire l 
Oh I l'accident fâcheux 1 
Je croyais si bien faire. 
Que je suis malheureux 1 

11 
LE DÉMON 

C'est un tel, par envie, 
Qui t'as joué ce coup. 
V engo-toi, pleure, crie, 
Car tu souffres beaucoup. 

12 
L'AMI DE DIEU 

Le sage rit et cède 
Quand on lui prend son bien, 
Et rarement il plaide 
Pour conserver le sien. 
Bonne croix ..... 

13 
Procès, cruelle 8amme 
Qui dévore la paix, 
Les bioos, la santé, l'âme 
Et le ciel, pour jamais. 
Bonne croix . .... 

23 



14 
L'AfFLIGÉ 

Oh là ! diantre de bête 1 
Jami de l'animal 
Qui m'a frappé la t:@te. 
Qu'elle m'a fait grand mal 1 

15 
LE DÉMON 

Sur cette créature 
Venge-toi dans l'instant. 
Frappe, tempête et jure, 
Car ton mal est bien grand. 

16 
L'AMI DE DIEU 

L'honune se fait connaître 
Aux accidents fâcheux, 
Le bo" dit à son Maître : 
0 mon Dieu, je le veux. 
Bonne croix ..... 

17 
Mais le méchant, l'impie, 
Qui n'a point ce qu'il veut, 
Maudit, murmure, crie 
Et jure, tant qu'il peut. 
Bonne croix ..... 

18 
Pour rendre un mal aimable, 
Dites : Dieu soit béni ! 
Ce mot chasse le diable, 
L' Ange en est réjoui. 
Bonne croix .... . 

19 
L'AFFLIGÉ 

Me voilà, misérable, 
Mon procès est perdu, 
Et le plus raisonnable 
Que j'eusse jamais eu. 
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20 
LE DÉMON 

Chicane ta partie, 
Appelle au Parlement. 
Que la haine et l'envie 
T'aident secrètement. 

21 
L'AMI DE DIEU 

Souffrez cette disgrâce, 
Vous gagnerez la paix, 
Vous gagnerez la grâce, 
Et la gloire à jamais. 
Bonne croix . .... 

22 
Si par votre avarice 
V OU5 choquez le prochain, 
Vous annez la justice, 
Et vous souffrez en vain. 
Bonne croix . .... 

23 
L'AFFLIGÉ 

Souffrir qu 'oo me maîtrise 
Comme un valet do chien, 
Souffrir qu'on me méprise, 
Non, je n'en ferai rien! 

24 
LE DÉMON 

Souffrir, quelle bassesse 1 
Brave, soutiens ton: rang. 
Honore ta noblesse 
Et respecte toQ sang. 

25 
L'AMI DE DIEU 

Quand quelqu'un nous abaisse. 
Il nous élève aux cieux, 
Pourvu qu'on ait l'adresse 
De souffrir bien joyeux. 
Bonne croix ..... 



26 
Céder, c'est la victoire, 
Souffrir, c · est s' épargnel'. 
S'abaisser, c'est la gloire. 
Pe<dre tout, c'e.t gagner. 
Bonne croix ..... 

27 
Le secret immanquable 
Pour être le premier, 
Et le plus respectable, 
C'est d'être le dernier. 
Bonne croix ..... 

28 
L'AFFUGÉ 

0 ciel f on me préfère 
Un homme de néant. 
Ab ! je ne ,puis me taire 
Et Ï enrage en parlant. 

29 
LE DÉMON 

D'une secrète envie 
Anne-toi, mais sans bruit, 
Abaisse et calomnie 
Cet homme qui te nuit. 

30 
L'AMI DE DIEU 

Tu t'élèves, poussière, 
Et Dieu s'est abaissé. 
Tu cherches la lumière, 
Et Dieu s'est éclipsé. 
Bonne croix ..... 

31 
Epargnez votre frère, 
Son prix est infini ; 
L'envie ou la colère 
Vous nuira plus qu'à lui. 
Bonne croix ..... 
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32 
Souffrez quand on vous donne 
Des sujets de chagrin ; 
Ne nuisez à personne, 
Aimez votre prochain. 
Bonne croix ..... 

33 
L'AFFLIGÉ 

Souffrir de ce visage 
Et de cet étourdi, 
0 le sanglant outrage. 
Il le paie<a, pardi 1 

34 
LE DÉMON 

Frappe de ton épée, 
Ne sois pas un poltron ; 
Ou bien l!De volée 
De bons coups de bâton. 

35 
L • AMI DE DIEU 

Voilà Dieu qui vous souffre, 
Vous ne pouveiz souflrir ; 
Vous voilà près d'un gouffre, 
Vous allez y périr. 
Bonne croix ••••. 

36 
C' eot Dieu qui vous envoie 
Ce loup, ce méchant loup. 
Supportez avec joie, 
Vous gagnerez beaucoup. 
Bonne croix, .... 

37 
Il est marqué des anges, 
Le ciel s'en réjouit, 
Tout chante vos louangeg 
Et tout l'enfer s'enfuit. 
Bonne croix ..... 



38 
L

0

AFFLIGÉ 

Voyez la malheureuse 
Qui frappe mon enfanl 1 
Va, retire-toi, gueuse, 
Ou bien, viens, je t'attends. 

39 
LE DÉMON 

Cours sur cette mégère 
Qui n • a point de raison. 
Saute à sa crinière, 
Prends courage, tiens bon. 

40 
L'AMI DE DIEU 

Par ces cri, pleins de rage 
Vouo vous damnez, hélas 1 
Sooffre:z en femme sage, 
Et ne répondœ pas ! 
Bonne croix .... . 

41 

Vous perdez la victoire 
Avec la charité, 
Vous perdez votre gloire. 
Souffrez, ayez pitié 1 
Bonne croix ..... 

42 

Dieu tient en main la foudre, 
Puisque vous l'irritez, 
Potir vous réduire en poudre 
Comme vous méritez. 
Bonne croix ..... 

43 
L'AFFLIGÉ 

Quoi ! souffrir en silence 
Quand on frappe sur moi 1 
Oh ! quelle extravagance ! 
A d'autres, cette loi !.. . 

640 

[148 A] 

44 
LE DÉMON 

Jette pierre pour pierre, 
Arrache dent pmr dent 
Et rends guerre pour guerre, 
Et tu se<as prudent. 

45 
L • AMI DE DIEU 

Oui, souffrir en silence 
Est ton fait glorieux, 
Lequel Dieu récompense 
Dans la terre et les cieux. 
Bonne croix ..... 

46 
Quand quelqu'un s'humilie 
Et souffre en Jésus-Christ, 
Sur le livre de vie 
L'Ange Gardien l'écrit. 
Bonne croix ..... 

47 
Rien de si fort sur terre 
Qu'un homme patient, 
Les conquérants en guerre 
N' onl rien de si vaillant. 
Bonne croix . .... 

48 

Le lion en colère 
Se calme en le ftattanl, 
L'humeur la plus altière 
S'abaisse en se taisant. 
Bonne croix ..... 

49 
Une once de souffrance 
Qu'on souffre bien en paix 
Opère un poids immense 
De gloire pour jamais. 
Bonne croix ..... 
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[,48 •l 
TROISIÈME CANTIQVE(1 ) 

[LES ÛREUVES] 

L
0

AFFLIGÉE 

lv1a maison est brûlée, 
Je n'ai que du malheur! 
Je viens d'être volée, 
La peste du voleur ! 

2 
LE DÉMON 

Recours au momt01.re, 
Consulte le devin. 
C'est Wl tel, il faut croire, 
c· est un homme malin. 

3 
L

0

AMI DE DIEU 

Quelque mal qu'il arrive, 
Dieu le permet ainsi. 
Avec cette foi vive, 
On gagne à l'infini. 
Bonne croix ..... 

4 
Qu'on prenne pour compagne, 
En tous temps, en tous lieux, 
Soit qu'on perde ou qu'on gagne, 
La volonté de Dieu. 
Bonne croix ..... 

5 
Moyen abominable : 
Recourir au démon. 
Injure épouvantable 
A Dieu dans son saint nom. 
Bonne croix ..... 

(J) Au manuscrit n° 8, p. 211. 
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6 
L

0

AFFLIGÉE 

Bon, romps tout, brise, casse, 
Lourdeau, si je te prends. 
Marche donc vite, passe 
Encor plus doucement. 

7 
LE DÉMON 

En vain tu le menaces, 
Il s'en moque, il en rit. 
Du bon soufflet, de grâce, 
Fais-lui venir l'esprit. 

8 
L'AMI DE DIEU 

Une faute os! légère 
Quand elle est sans péché, 
Il faut, conune W1 bon père, 
Là souffrir en pitié. 
Bonne croix ..... 

9 
Par vos impatiences 
Vous augmentez: le mal, 
Vous causez mille offenses, 
Vous faites du scandai. 
Bonne croix ..... 

10 
L

0

AFFLIGÉE 

Tu m'arraches la vie. 
Va, méchant hooune, va 1 
Loin de moi j'ai l'envie 
o· abandonner tout là. 



11 
LE DÉMON 

Tiens, il te voudrait morte, 
Réponds jusqu'à la fin. 
Fais-toi prêter main forte, 
Ou bien, meurs de chagrin. 

12 
L'AMI DE DIEU 

Supportez, femme sage, 
Votre homme impatient, 
Ou v.otre mariage 
Est un enfer vivant. 
Bonne croix ..... 

13 
Le crime par le crime 
Ne fait que s'enflammer, 
Mais la vertu sublime 
L'ôte, ou le sait charmer. 
Bonne croix ..... 

14 
c· est par votre silence 
Que vous renseignerez, 
Par votre patience 
Vous le sanctifierez. 
Bonne croix ..... 

15 
L

0

AFFLIGÉ. 

Quel tracas de ménage ! 
j'irai dans œ couvent, 
Ou dans un hennitage 
Où je vivrai content. 

16 
LE DÉMON 

Tu serais sans colère, 
Tu vivrais en repos, 
Car ta sœur ou ton frère 
T'ont mis tout rnr le dos. 
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17 
L'AMI DE DIEU 

Ce n'est pas le bon ange, 
Mais souvent le démon, 
Qui donne ainsi l'échange 
Dans la dévotion. 
Bonne croix ..... 

18 
Le mal vient de vous-même, 
Vous n'aimez point la croix, 
Votre colère extrême 
Aura partout ses lois. 
Bonne croix ..... 

19 
Un grand ménage engendre 
Mille croix, mille ennuis. 
Quand on les sait bien prendre. 
Elles sont d'un grand pnx. 
Bonne croix ..... 

20 
Sans prendre obéissance, 
Ne faites jamais rien, 
Car la propre prudence 
Gâte ou corrompt le bien. 

21 
L

0

AFFLIGÉE 

J'ai beau faire et beau dire, 
Je fais tout de mon mieux, 
Je sms JCJ martyre, 
Je m'ennuie en ce lieu. 

22 
LE DÉ.MON 

V ois comme on te maltraite ! 
Tu trouveras ailleurs 
Une paix plus parfaite 
Et des maîtres meilleurs. 



23 
L'AMI DE DIEU 

Souffrez, sainte servante, 
Souffrez, bon serviteur, 
Du démon qui vous tente 
Vous deviendrez vainqueur. 
Bonne croix ..... 

24 
Les fous, à les entendre, 
Souffrent tout et sans tort ; 
Et ce, jusqu'à répandre 
Leur sang jusqu'à la mort. 
Bonne croix ..... 

25 
On voit noire bon Maitre, 
Quoiqu'innocent, mourir, 
Et puis, on prétend être 
Coupable sans sonflrir, 
Bonne croix ..... 

26 
Qu'on parcoure la terre 
Du Japon au Pérou, 
On souffrira la guerre 
Ou du sage ou du fou. 
Bonne croix ..... 

27 
L'AFFLIGÉ 

Des tailles, des gabelles, 
Des impôts tout nouveaux, 
De fâcheuses nouvelles, 
Font redoubler mes maux. 

28 
LE DÉMON 

Parmi ces voleries 
Qui te font enrager, 
Cherche des industries 
Pour te dédommager. 
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29 
L'AMI DE DIEU 

Le sage en patience 
Supporte tout impôt, 
Sans nulle résistance 
Il le paye au plus t8t. 
Bonne croix ..... 

30 
Sans aucwi artifice 
Il ne déguise rien; 
Quoiqu'on crie injustice, 
Il tourne tout en bien. 
Bonne croix ..... 

31 
0 médsance atroce, 
De mal parler des rois 1 
Une bête féroce 
A de plus douces lois. 

32 
C'est César qui commande, 
C'est César qui défend. 
Qu'à César donc qu'on rende 
Les tributs qu'il prétend. 
Bonne croix ..... 

33 
L'AFFLIGÉ 

Bon Dieu, que je m'ennuie 
Pendant mes oraisons ! 
J'y suis à l'agonie, 
Plein de distractions. 

34 
LE DÉMON 

Tu ne fais rien qui vaille, 
Tu perds ici ton temps ; 
li faut que tu travailles, 
Va-t'en, car on t'attend. 



~---··-···-···-•<"·-·· 
35 

L'AMI DE DIEU 

Jésus-Christ pen~ère 
A prier clam l'ennui, 
Il est votre exemplaire, 
Souffrez donc comme lui. 
Bonne croix ..... 

36 
Priez en patience, 
Malgré l'ilme et le corps. 
L'oraison de souffrance 
Est l'oraison des forts. 
Bonne croix . .... 

37 
Dieu seul opère en l'ilme 
Quand l'âme S8it souffrir, 
Il l'éclaire, il l'enflamme 
Sans se faire sentir. 

38 
L'AFFLIGÉ 

Je suis Uile victime. 
Pendant mon oraison, 
Je me vois tout de crime 
Et tout dans l'abandon. 

39 
LE DÉMON 

Blasphème, désespère, 
Car Dieu t'a délaissé. 
11 est tnut en colère, 
Tu l'as trop offensé, 

40 
L'AMI DE DIEU 

Le Seigneur vous éprouve, 
Tenez bon, priez bien ; 
Pour certain, il y trouve 
Votre honneur et le sien. 
Bonne croix . .... 
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41 
Recourez à sa grâce ; 
Souffrez-le, souffrez-vous, 
Vous reverrez la face 
De votre cher Epoux. 
Bonne croix ..... 

42 
Cette éclipse amoureuse 
Remplit d'amour un cœur, 
Rend l'âme lumineuse 
Et pleine de vigueur. 
Bonne croix ..... 

43 
L'AFFLIGÉ 

Que je suis misérable I 
J'ai fait un grand péché, 
Un noir chagrin m'accable. 
Ah ! que j'en suis fâché ! 

44 
LE DÉMON 

Que ta faute est grossière 1 
Tu n'as nulle vertu, 
Pleure et te dése,spère, 
Hélas ! tout est perdu. 

45 
L'AMI DE DIEU 

Cette douleur maligne, 
Ce trouble et noir chagrin 
Est wi très maIJVais signe, 
C'est l'effet du malin. 
Bonne croix ..... 

46 
Quand, par votre faiblesse, 
Vous venez de tomber, 
La Charité vous presse 
De vous humilier. 
Bonne croix ..... 

[148 8) 
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47 
V oyf!!Z. Dieu comme un Père, 
Demandez-lui pardon, 
Souffrez votre misère, 
Le mal deviendra bon. 
Bonne croix ..... 

48 
Au juste tout profite, 
Et même le péché ; 
Il en fait son mérite, 
Quoiqu'il en soit fâché. 
Bonne croix ..... 

49 
L'AFFLIGÉ 

0 mon Jésus, j'embrasse 
Et je baise ma croix, 
Mais aidez-moi, de grâce, 
Pour bien porter son poids. 
BolUle croix., ... 
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50 
Je bénis vos vengeances 
Et j'adore vos coups, 
Car selon mes offenses 
Vous m'êtes bien trop doux. 
Bonne croix ..... 

51 
Un Dieu, dans la souffrance 1 
Un enfer préparé 1 
Est un grand fou qui pense 
Avoir trop enduré. 
Bonne croix ..... 

52 

Frappez I à la bonne heure 1 
Ou souffrir ou mourir 1 
Que je vive ou je meure, 
Je veux toujours souffrir. 
Bonne croix .. , .. 

----------"""'-·---------
[,48 c] 

..::{e CANTIQVE { I) 

[LE TRIOM~HE DE LA CROIX] 

1 -A croix est nécessaire 
~Il faut toujours souffrir, 
Ou monter au Calvaire, 
Ou, pour jamais, périr. 

Bonne croix 1 

2 
La croix est un mystère 
Très profond ici-bas; 
Sans beaucoup de lumière, 
On ne la connaît pas. 

Bonne croix 1 

(1) Au manuscrit n° 8, p. 219. 
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3 
La nature I' abhone. 
La raison la combat, 
L'homme savant l'ignore 
Et le démon l'abat. 

Bonne croix 1 

4 
Saint Augustin s'écrie 
Qu'on est des réprouvés, 
Si Dieu ne nous châtie 
c.omme enfants bien-aimés. 

Bonne croix J 



5 

On va dans la Patrie 
Par le chemin des croix, 
c· est le chemin de vie, 
C'est le chemin des rois. 

Bonne croix 1 

6 

Toute pierre employée 
Dans la sainte Sion 
Est coupée et taillée, 
Ou jetée au démon. 

Bonne croix 1 

7 

De quoi sert la victoire 
Au plus grand conquérant, 
S'il n'a pas cette gloire 
De se vaincre en souffrant ? 

Bonne croix 1 

8 

Malgré sens et nature, 
Politique et raison, 
La vérité l'assure : 
La croix est un grand don. 

Bonne croix 1 

9 

c· est en cette princesse 
Qu "on trouve en vérité 
La grâce, la Sagesse, 
Et la divinité. 

Bonne croix 1 

10 

Dieu n'a pu se défendre 
De sa rare beauté, 
La croix l'a fait descendre 
En notre humanité. 

Bonne croix 1 
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11 

Il dit, venant au monde : 
Oui, je le veux, Seigneur, 
Comme croix je vous fonde 
Au milieu de mon cœur. 

Bonne croix 1 

12 

Il la trouva si belle 
Qu'il en fit son honneur, 
Sa compagne éternelle, 
L · épouse de son cœur. 

Bonne croix 1 

13 

Dès sa plus tendre enfance, 
Quand son cœur soupirait, 
C'était vers la présence 
De la croix qu'il aimait. 

Bonne croix 1 

14 

li l'a, dès sa jewesse, 
Rocherchée à grands pas, 
li est mort de tendresse 
Et d'amour en ses bras. 

Bonne croix 1 

15 

Je désite un baptême, 
S · écria-t-il Wl jeu, 
La chère croix que f aime, 
L'objet de mon amour. 

Bonne croix 1 

16 

Il appela saint Pierre 
Un satan scandaleux, 
Lorsqu'il voulut sur terre 
En détourner ses yeux. 

Bonne croix r 



17 

Ce grand Maître a, par elle, 
Enchaîné les enfers, 
Terrassé les rebelles, 
Et gagné l'univers. 

Bonne croix I 

18 

Cette croix dispersée 
Sur terre, en tant de lieux, 
Sera ressuscitée 
Et transportée aux cieux. 

Bonne ·croix f 

19 

La Croix sur une nue, 
Pleine d'attraits brillants, 
Jugera par sa vue 
Les morts et les vivants. 

Bonne croix ! 

20 

Elle cnera vengeance 
Contre ses ennemis, 
La joie et l'indulgence 
A tous ses bons amis. 

Bonne croix ! 

21 

Dieu la donne pour anne 
A ses bons servitelll'S. 
Elle charme, ou désarme, 
Et les mains et les cœurs 

Bonne croix ! 

22 
u Tu vaincras en ce signe >l, 
Dit~il à G:mstantin. 
Toute victoire insigne 
Est cachée en son sein. 

Bonne croix ! 
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23 

La croix est adorable, 
Marie ne l'est pas. 
0 grandeur ineffable, 
Inconnue ici~bas I 

Bonne croix ! 

24 
Sans croix l'âme est traînante, 
Molle, lilche et sans cœur, 
La croix la rend fervente 
Et pleine de vigue..-. 

Bonne croix I 

25 

On est dans l'ignorance 
Quand on ne souffre rien, 
On a l'intelligence 
Dès lors qu'on souffre bien. 

Bonne croix ! 

26 
Une âme sans épreuve 
N'est pas d'un fort grand prix, 
Une âme toute neuve 
Et qui n'a rien appris. 

Bonne croix 1 

27 
0 douceur souveraine 
Que goOte un affiigé, 
S'il se plaît dans la peine 
Sans se voir soulagé 1 

Bonne croix 1 

28 
Les saints pendant la vie 
Ne cherchaient que la croix. 
c· était leur grande envie, 
c· était là tout leur choix. 

Bonne croix I 



29 
Non contents d'avoir ceHes 
Que Dieu leur envoyait, 
(A] de tootes nouvelles ( 1) 
Chacun se condamnait. 

Bonne croix f 

30 

Les liens de saint Pierre 
Lui faisant plus d'honneur 
Que d'être sur la terre 
Vicaire du· Sauveur. 

Borme OOx 1 

31 

Voyez, saint Paul oublie 
Son grand ravissement. 
Il ne se glorifie 
Qu'en la croix seulement. 

Bonne croix f 
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32 

Il est plu. hono.-able 
Dans ses cachots affreux. 
Qu'en l'extase admirable 
Qui le ravit aux cieux. 

Bonne croix 1 

33 

0 bonne croix, s'écrie 
Saint André plein de foi, 
Pour me donner la vie, 
Que je meure sur toi f 

Bonne croix f 

34 

Elle est notre science, 
Notre rédemption, 
Notre unique espérance, 
Notre perfection. 

Bonne croix I 

Elle est si précieuse, 
Qu'une âme dans les cieux 
En reviendrait joyeuse 
Pour souffrir en ces lieux. 

Bonne croix 1 

D. S. 

( 1) Le manuscrit porte par erreur : Et. 

(148 c] 
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LA] SCRVPVLEVSE CONVERTIE (,J 

~ 

Sur l'air: Un chapeau de paille.,, 

1. -E vois enfin qu'avec tous mes scrupules 
~ Je ne fais aucun bien. 

Ou bien:) 

J'en reste là, mes défauts s • accumulent. 
Je vis.sans paix, et mon mal s'accmnule, 
Je perds l'esprit et ma foi devient nulle. 

Malheureux scrupule, adieu, 
Malheureux scrupule. 

J'obéis et j'aime Dieu, ] 
J'obéis et j'aime. [ 

2. Veux-je avancer 1 aussitôt je recule, 
Je ne profite en rien ; 

Je vas et viens ainsi qu'une pendule. 
Malheureux ..... 

3. Je ne suis plus la femme scrupuleuse, 
Insupportable à tous ; 

On m'a rendu Magdeleine amoureuse. 
Malheureux scrupule, adieu, 

[ 
Malheureux scrupule. 

J'obéis et j'aime Dieu, ] 
J'obéis et Ï aime. 

4. Mon air chagrin, ma nùne renfrognée
Aurait. fait fuir les loups : 

Un moucheron m'aurait inquiétée. 
Malheureux ..... 

5. Mais maintenant Ï ai la face riante, 
Sans trouble ni chagrin ; 

Je suis en paix, je suis toujours contente. 
Malheureux ..... 

6. Quand je faisais quelque faute ou bévue 
p.;, l'effort du malin, 

Je me troublais, je me croyais perdue. 
Malheureux ..... 

(1) Au cahier « Copie », p. 139 {str, 1 à 28 incl.) et au cahier n° 8, 
p. 179 (de la strophe 28 à la fin}. 

[149] 
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7. Mais m.ainterumt, lorsque je suis tombée, 
Je demande pardon ; 

Je m'hl.mUlie et je suis relevée. 
Malheureux ..... 

8. Je ne voulais obéir qu'à ma tête. 
J'avais toujours raison. 

Oh I que j'étais une méchante bête 1 
Malheureux ..... 

9. Mais maintenant je ne voudrais pas faire 
Un oas sans caution ; 

Je ne veux -rien, donnez la loi, mon père. 
Malheureux ..... 

10. Lorsque j'avais de mauvaises pensées. 
Qui me déplaisaient bien, 

Je me troublais, je me croyais damnée. 
Malheureux ..... 

11 . Mes pensées ne me font plus de peine ( 1), 
N'y prenant plus plaisir, 

Y renonçant sans scrupule èt sans gêne. 
Malheureux ..... 

12. L'esprit malin me tournait à sa mode 
Et selon son désir. 

Il me rendait à chacun incommode. 
Malheureux ..... 

13. Comme oo petit enfant à la mamelle, 
J'obéis simplement, 

N'étant jamais ni double ni rebelle. 
Malheureux ..... 

14. Un petit rien me paraissait terrible, 
Un rat, un éléphant. 

Le bien même me devenait nuisible. 
Malheureux ..... 

15. Mais maintenant je marche en confiance, 
J'agis tout bonnement, 

Et c'est pourquoi Je s.œs en assurance. 
Malheureux ..... 

(J) Lire penEées en trois syllabes. 

1149] 
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16. Je voyais Dieu comme un juge sévère 
Toujours prêt à frapper, 

La foudre en main et touj01.a's en colère. 
Malheureux ..... 

1 7. Mais maintenant j • aime Dieu comme lm père 
Que je crains d'offenser, 

C'est mon bon père et Marie est ma mère. 
Malheureux ..... 

18. Je n'agissais autrefois que par crainte, 
Presque point par amour ; 

J'avais au cœur la gêne et [la] contrainte. 
r\1alheureux ..... 

19. Mais maintenant l'amour qui me domine 
Me conduit nuit et jour, 

En me rendant pure, libre et divine 
Malheureux ..... 

20. L'amour me fait aimer l'obéissance, 
Chercher la pauvreté, 

fuir les plaisirs, embrasser la souffrance. 
Malheureux ..... 

21. Avec l'amour, je cours dans les campagnes 
Avec félicité, 

Je fends les airs, je tranche les montagnes. 
Malheureux ..... 

22. Attendez peu d'une âme scrupuleuse 
Pour la gloire de Dieu ; 

Elle n'est point forte m cOW'ageuse. 
Malheurem ..... 

23. Un rien l'abat, un rien lui fait ombrage, 
Parce qù'elle aime peu. 

Aimons beaucoup, nous aurons du courage. 
Malhenreux ..... 

24 . Qui veut sortir de ce profond abîme 
Quitte sa volonté ; 

C'est la source du scrupule et du crime. 
Malhenreux ..... 

1149) 
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25. L'obéissant chantera des victoires. 
Il est en sûreté ; 

Il recevra des couronnes de gloire. 
Malheureux ..... 

26. J'aimerais mieux aller à la charrue 
· Pour conduire des bœufs, 

Que de conduire une femme têtue. 
Malheureux ..... 

27. Si je lui dis: « Je veux qu'on m'obéisse. )> 

- Mon père, je ne peux. 
(( Je me connais, je ne suis que malice. >J 

Malheureux ..... 

28. Et le scrupule et la malice noire 
Procèdent du méchant, 

Par l'un et l'autre il remporte victoire. 
Malheureux ..... 

29. Ne craignons point d'une crainte stérile, 
Craignons comme un enfant. 

Aimons beaucoup : tout nous sera facile. 
Malheureux ..... 

30. 0 mon Jésus, mon amour, je vous aime 
Du profond de mon cœur. 

Par dessus tout, pour l'amour de vous-même. 
Malheureux ..... 

31. Elargis,.,, mon cœur, Vierge Marie, 
Dans l'amour du Sauveur, 

Et me gardez de scrupule en ma vie. 
Malheureux scrupule, adieu . 

. ·Malheureux scrupule.· 
J'obéis et j'aime Dieu, 

J'obéis et j'aime. 

ICI FINISSENT 

LES CANTIQVES 

DES MANVSCRITS 

[149] 
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INTRODVCTJON 

Au Chapitre li de la préface critique, en parlant de l' authen

ticité des manuscrits du Bienheureux, nous avons affermé que les-

dits manuscrits ne contiennent que ses propres compositions. 

Parmi les cantiques que lui attribue la tradition, ils' en trouve 

qui furent inspirés d'·œuvres antérieures à son époque. Il est Jort 

diffecile, ici, de s'y reconnaUre ; dif!i.cile même d'assurer la part 

du Père de Montfort, aucun manuscrit authentique n'appuyant 

plus les affirmation,. 

Ce qui reste, c'est que ces pièces existaient avant le Bienheu

reux. Les éditions publiées par ses missionnaires les ont rééditées, 

avec un texte remanié. Par qui ;> par le Bienheureux ou par eux

mêmes ;> Nous nous avouons incapable d'en décider, Nous avons 

malgré tout appelé <c montfortain )> le texte remanié, puisqu'une 

tradition, dont nous ignorons la valeur, leur donne le Bienheureux 

de Montfort pour auteur. 

Nous transcrivons en premier lieu le texte ancien ; en second 

lieu, avec strophes numérotées et matricule, le texte corrigé. 
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On trouvera dans cette section neuf cantiques ( 1). 

sur la CROIX : 

Vive Jésus, vive sa Croix. 

5 sur la SAINTE EUCHARISTIE : 

Venez, 6 le Dieu de mon âme. 

Le jour où je commwiie. 

Adorons tous ce mystère ineffable. 

Adorons tous clans ce profond mystère. 

0 mon bon Jésus, mon âme vous désire. 

3 sur les FINS DERNIÈRES : 

Le Carillon de la mort : A la mort, à la mort. 

Arrête ici, passant, regarde cette tombe. 

L 'Enfer : Malheureuses créatures. 

(1) Au total, 390 vers. 



CHAPITRE I 

LA CROIX 

~ 

Ce cantique paraît pour la Première fois, sans nom d'auteur, au recueil de 
Nully : Cantiques spirituels sur les principaux myst~res de notre Religion ... , 
Paris, 1699 (Bibl. Nat., Ye 16686). Or, cet ouvrage est une « compilation de 
tous les précédents », au témoignage de Simon de Doncourt. 

Il paraît encore aux Cantiques spirituels, par A. H. P. E. L. D. L. (Bibl. 
Nat., Ye 16598), vers 1700 (sans doute 1692). et dans le recueil du P. Bernou: 
Cantiques des familles chrétiennes, etc., Lyon, 1710 ~Opéra, 45 G). 

Neuf éditions montfortaines l'attribuent tacitement au Bx de Montfort. 
Ci~dessous le texte des Cantiques spirituels ... , nouvelle édition, corrigée et 

augmentée, 1700 (Arsenal, BL 7972). Il est donc indéniable qu'il existait avant 
le Bienheureux. 

TEXTE DE 1700 
Vive Jésus, vive sa croix r 
N'est-il pas bien juste qu'on l'aime, 
Puisqu'il nous montra sur ce bois 
Qu'il nous aimait plus que Soy-même? 
Chrétiens, chantons à haute voix : 
Vive Jésus, vive sa croix ! 

Vive cette divine croix 1 
Le Sauveur l'ayant épousée, 
Elle n'est plus comme autrefois 
Objet d'horreur et de risée. 
Chrétiens. chantons, etc. 

Vive cette divine croix ! 
C'est l'étendard de la victoire, 
Par elle il nous donna ses loix, 
Par elle, il entra dans sa gloire. 
Chrétiens, chantons, etc. 

Vive cette divine croix ! 
De tous noa biens source féconde, 
Qui dans le sang du Roy des Roys 
A lavé les péchez du monde ! 
Chrétiens, chantons, etc. 

Vive . cette divine croix ! 
C'est la planche après le nàufrage, 
Dessus laquelle f aperçois 
Celuy qui nous mène au rivage. 
Chrétiens, chantons, etc. 

Vive cette divine croix, 
Arbre dont le fruit salutaire 
Répare le mal qu'autrefois 
Nous fit celuy du premier père 
Chrétiens, chantons, etc. 

Vive cette divine croix 1 
Ce n • est pas le bois que j'adore, 
Mais c'est le Sauveur en ce bois 
Que je vénère et que j'honore. 
Chrétiens, chantons, etc. 
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-
TEXTE MONTFORTAIN 

Sur l'air: On ne 1'oit point dans nos for~ts. 

œ IVE Jésus, vive &a croix, 
g Vive sa charité suprême ! 
Ce Sauveur, mourant sur ce bois, 
Montre à quel excès il nous aime, 
Chrétiens, chantons à haute voix : 
Vive Jésus, vive sa croix 1 

2 
Vive cette divine croix ! 
En Jésus elle est adorable : 
Bien loin d'être comme autrefois 
A tous les humains méprisable. 
Chrétiens, chantons ..... 

3 
Vive cette divine croix ! 
Ce grand Dieu, l'ayant embrassée, 
En a su faire Wl si beau choix, 
Qu'il l'a de son sang arrosée. 
Chrétiens, chantons., •.. 

4 
Vive cette divine croix 1 
C'est le sceptre du Roi de gloire : 
Il règne, il triomphe en ce bois, 
C'est l'étendard de sa victoire. 
Chrétiens, chantons ..... 

5 
Vive cette divine croix I 
C'est l'instrument de ses miracles, 
c· est l'interprète de sa voix ; 
c· est la chaire de ses oracles. 
Chrétiens, chantons ..... 

6 
Vive· cette divine croix 1 
Elle est mon unique espérance ; 
Puisque ce doit être à son poids 
Qu· on pèsera ma récompense. 
Ouétiens, chantons ..... 

7 
Triomphez donc, divine croix, 
Et que partout on vous arbcwe : 
Que Jésus seul, sur voire bois, 
Soit l'objet qu'en vous on adore. 
Chrétiens, chantons ....• 

8 
0 bon Jésus, 6 bonne croix ! 
0 source ! a canal de la grâce f 
Mon heureux sort, mon digne choix, 
Je vous adore et vous embrasse. 
Chrétiens, chantons à haute voix : 
Vive Jésus, vive sa croix r 

)R l*J 



CHAPITRE II 

LA SAINTE EVCHARISTIE 

DÉSIRS DE LA SAINTE COMMVNION 

~ 

Ce cantique se trouve dans 10 éditions montfortaines. Mais il est inspiré de 
Surin, S. J. (Cantiques spirituels de l'amour divin, Paris, 1657). 

Noue donnons en premier lieu le texte du P. Surin ; en second lieu, celui 
que la tradition attribue au Bx de Montfort. L'imitation est évidente. Mais il 
n'est nullement prouvé que ce cantique soit du Bienheureux lui-m~me. Il peut 
avoir été composé par quelqu'un de ses miseionnairee. Dana aucun cas, du 
reste, il ne saurait ~tre question de l'attribuer en entier au P. de Montfort. 

TEXTE DU P. SURIN 

Jésus, le Seigneur de mon cime, 
Pourquoi tardez-vous si longtemps 
A rendre mes désirs contents, 
Allumant dans moi votre flamme ? 
0 Jésus, ô divin Epoux, 
Mon coeur ne peut vivre sans voua. 

Pourquoi m'ôtez-vous cette gritce 
Qui vous fait un avecque moi ) 
Je ,mis dans un f&cheux émoi 
Si souvent je ne voua embrasse. 

Le bonheur de votre présence 
Est mon plus cher contentement : 
Ce m'est un terrible rourment 
De souffrir longtemps votre absence. 

Tout ce que le monde peut faire 
De bien, de gloire et de plaisir, 
Ne peut contenter mon désir : 
Il n"a rien qui me puisse plaire. 

Je souffre plus qu'on ne peut dire, 
De mal, de peine et de langueur, 
Lorsque vous m'é>tez la vigueur 
Que votre cher amour m'inspire. 

Hâtez doncques votre venue, 
0 dter Epoux tant désiré ; 
Pouvez~vous, étant retiré, 
Laisser ainsi mon âme nue ) 

C' es-t un point qu'aucun ne conteste, 
Que sow le voile de la foi 
Mon Seigneur peut m'unir à soi 
Par un bienfait du tout céleste. 

Ecoutez doncques ma prière, 
Et, sans vous écarter si loin, 
Ayez égard à mon besoin, 
Me donnant bient8t la lumière. 

Tout ce que je vois dans le monde 
Ne me saurait donner appui. 
Tout ne m'est qu'un fScheu:a: ennui. 
C'est vous seul en qui je me fonde. 

Seigneur, lorsque je considère 
Ce que je suis voue possédant, 
Que je me trouve en vous perdant 
Au point d'une extrême misère 1 
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Je suis sans chaleur et sans vie 
Si vous ne me donnez souvent 
Ce cœur amoureux et fe1vent 
Où Je pur attrait me convie. 

Tout ce que la chair me propose 
Ne m'est qu'un langoureux déduit. 
Tout ce qu'elle m'offre me nuit, 
C'est vous seul en qui je repose. 

C'est donc mon unique avantage 
D'aller toujours vous désirant, 
Et de chercher en soupirant 
La douceur de votre visage. 
0 Jésu!'I, a divin Epoux, 
Mon cœur ne peut vivre sans vous. 

[R 2'] 

TEXTE MONTFORTAIN 

Sur l'air : Ecoute% les Voix lamentable!. 

œ ENEZ, 6 le Diai de mon âme, m.~ Pourquoi tardez-vous si l~g
A rendre mes désirs contents. ( temps 
Par la douceur de voire 8amme } 
Ve11ez en moi, divin Jé:ms, 
Sans vous que je ne vive plus. 

2 
Le bonheur de votre présence 
Serait tout mon contentement : 
Que ce m'est un rude tourment 
De souffrir longtemps votre absence! 
Ven.C'L en moi ..... 

3 
Hâtez-vous, Seigneur, de descen
De faire en moi votre séjour ; [ cire, 
Pressez votre aimable retour, 
Venez, venez, sans plus attendre. 
Venez en moi ..... 

4 
Quoique le moode me présente 
De biens, de plaisir et d'honneur, 
Hélas I vous le savez, Seigneur, 
Rien hors de vous ne me contente. 
Venez en moi ..... 

5 
Je troµve en vous seul toute chose, 
Vous êtes seul digne d'amour : 
Je suis en trouble nuit et jour, 
Si mon âme en vous ne repose. 
Venez en moi ..... 

6 
Vous êtes la source infinie 
Et le oentre cli vrai bonheur ; 
Comment sans vous mon pauvre 
Aurait-il la joie en la vie } [ cœur 
Venez en moi ..... 

7 
Comment voulez-vous que je vive 
Sans jamais prendre d'aliment ? 
Vous êtes le seul pain vivant 
Et la seule source d'eau vive. 
Venez en moi ..... 

8 

Ne tardez donc pas davantage 
A remplir mes justes désirs ; 
Ecoutez mes tendres soupirs, 
Je me donne à vous sans partage, 
0 mon Jésus, mon cher Sauveur, 
Soyez ma vie et mon bonheur. 

[R 2*1 
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MÊME SVJET 

~ 

Ce cantique paraît pour la première fois au recueil de Martial de Brive 
(1657), publié avec celui du P. Surin. Puis on le trouve dans un recueil de 
1659, le Recueil de Cantiques spirituels, choisis dans divers autheurs, approu
vés ... par 1. A. P. (Opéra, 79 G). - On le retrouve dans un recueil de 1764, 
Les Cantiques sacrés d'un solitaire, le P. C. M. (Arsenal, BL 7950). Dans sa 
préface, l'auteur s'attribue la composition de ces cantiques : « J'ay pris la 
hardiesse de vous présenter ce petit livre (à l'aumônier du Roi), que les 
heures de mon loisir m'ont permis de faire.» - Il paraît enfin dans les 
Cantiques sur diHérenfs sujets, 1698 (Arsenal, BL 7958), 

Nous ne le trouvons que dans 4 éditions montfortaines, avec un texte rema
nié dont il est difficile de reconnaître r auteur. 

TEXTE DU P. MARTIAL DE BRIVE 

Le jour que je communie, 
Je sens du soulagement 
De revoir mon âme unie 
A ce divin Sacrement. 
Je l'adore et le contemple, 
Luy disant : Mon cher amour, 
Faites de mon cœur un temple 
Pour estre vostre séjour : 

Estant en vostre présence 
Je sens un recueillement 
Et dans cette jouïssance 
Je mets mon contentement, 
N'ayant point d'autre pensée 
Que celle de vostre amour. 
Tant que l'heure soit passée, 
Je spÎipire nuit et jour. 

Non, mon Dieu, je ne puis croire 
Que l'on me puisse blâmer, 
Puisque souvent ma mémoire 
M'avertit de vous aimer : 
Faites donc que je vous ayme, 
Ou bien faites moy mourir ; 
Car si mon cœur ne vous aime, 
Vous ne pouvez le souffrir. 

Donc, pour soulager ma peine, 
Je m'en Vay Jaire Oraison. 
L'amour de mon Dieu me meine, 
Je n'ay, discours ny raison, 
Je sens mon âme contente 
Sans sçavoir ce que je fais, 
Mon cœur pleure et se lamente 
Dans cette amoureuse paix. 

Je sen11 de la complaisance 
De connoistre un Dieu si bon, 
N· en ayant la jouïssance 
Le temps me semble bien long 
Je cherche l'heure dernière 
Pour le posséder en paix 
Et désire la première 
Pour l'aimer à tout jamais. 

D'~lre absent de vous, mon maistre, 
Je soO.pire nuit et jour, 
Tout mon plaisir serait d' estre 
Dans le Ciel,- vostre séjour. 
o· amour mon âme est blessée, 
Vous seul la pouvez guérir ; 
De partir elle est pressée, 
Pour vous voir il faut mourir. 

Mon Dieu, vous faisant ma plainte 
Je suis beaucoup allegé, 
Mon âme n'est plus contrainte 
Et mon cœur est soulagé. 
Je ne cesse de vous dire 
Hélas I quand viendra le jour 
Qui finira le martyre 
Que me cause vostre amour ? 

0 saint amour plein de forces 
Et dont les attraits puissans 
Sont tous remplis des amorces 
Qui peuvent charmer mes sens 
Amour, tu me fais envie ; 
Amour, tu me fais languir ; 
Amour, je n'ay plus de vie; 
Amour, tu me fais mourir. 



V 0,11 irez au Ciel, mon âme, 
Après ce mortel séjour, 
Si mon pauvre coeur s' enflâme, 
Tou tes les heures du jour, 
De l'amour dés belles imes 
Qui sont dans l'éternité. 
Ha I brO.lez-moy de vos Aimes 
Pour aimer en vérité. 
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0 beau jour, je te désire 
Pour n'avoir pas de langueur. 
La vie que je respire 
M-e déplaist pour sa longueur : 
Mon Dieu, vostre amour me blesse, 
Vos attraits me sont si doux, 
Que toute mon allégresse 
Seroit de mourir pour vous. 

Mon Dieu. voetre amour m'emporte, 
Je sens mon coeur 8 éjouyr, 

Je chanteray vos loüanges, 
Mon maistre, éternellement, 
Dans le Ciel avec les Anges 
Qui brO.lent à tout moment 
De vostre amour adorable 
Qui me fait tant soüpirer : 

Assez souvent il m'exhorte 
Et m'invite de jouyr. 
Hélas ! rien ne me soulage, 
Dans cette langueur d'amour, 
Que la force et le courage 
Pour attendre ce beau jour. 

[R 3'] 

Ha ! je sera.y raisonnable 
De mourir pour vous aimer. 

TEXTE MONTFORTAIN 

2 

Sur l'air : Venez, Père des lumières. 

œE jour que je communie 
eD Me vaut mieux qu'un siècle d'or, 
Et que mille ans d'une vie 
Qu'on passerait au Thabor : 
Non seulement je contemple, 
Mais je sens Dieu, mon Sauveur, 
Qui de mon cœur fait son temple 
Et le remplit de· douceur. 

3 

Il enrichit ma pauvre Sme 
De ses trésors infinis, 

0 mon Sauveur débonnaire, 
Qu'il fait bon d'être avec vous! 
Rien de tout ce qui peut plaire 
Rien ne fut jamais si doux : 

Son divin amoŒ m'enAamme, 
Je suis comme en Paradis ; 
Je n'ai plus de propre vie, 
C' e<t Jésus qui vit en moi ; 
Mon cœur est dans la patrie 
Par l'amour et par la Foi. 

La paix que je sens surpasse 
Tout plaisir, tout sentiment ; 
Tous les charmeo de la grâce 
N'ont rien de si ravissant. 

[R 3*1 
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Possédant voire présence, 
Pl.as-je avoir d'autre souci / 
J'ai tout bien en abondance ; 
Mon Dien, qu'il fait bon ici 1 
Faites votre Tabernacle 
Dans mon cœur po,ur y rester, 
Soyez mon unique oracle, 
Je m'en vais vous écouter. 
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5 

Votre servitern écoute, 
Seignetr, donnez-lui vos lois ; 
Je sais, je sens et je goOte 
Du plaisir jusqu'en vos croix : 
Si mon âme est inondée 
De vos consolations., 
Qu'elle soit aussi comblée 
De vos bénédictions. 

·e============!!!S':'.ld!"·============•· 

MÊME SVJET 

~ 

Les Cantiques spirituels des Pères d'e la Compagnie de Jésus, m1aa1onnairea 
dans le diocèse de Liége (1708) donnent un cantique commençant par ces 
mots : « Le Sacrement qu'on nomme Eucharistie ... », qui a plusieurs points 
communs avec celui-ci. On y trouve : 

« Son corps, son âme et sa divinité ... 
- Pour recevoir ce Sacrement aimable, 
Disposez bien votre âme et votre corps. 
D'aucun péché ne vous sentez coupable. 
- Eprouvez-vous, pleurez, cœur inflexible, 
Auparavant que d'aller à l'autel. » 

L'inspiration des deux textes est évidemment la même. Quatre éditions 
montfortaines donnent le texte ci~dessous, qui paraît pour la première fois 
en 173.S. L'auteur en est inconnu. Si c'est le SX de Montfort, il n'aura fait que 
remanier le texte des Pères Jésuites. 

[R 4'] 

PRÉPARATION A LA COMMVNION 

l. MooRONS tous ce mystère ineffable, 
!fjJ Où l'Homme-Dieu cache sa majesté, 
Son Corps, son Sang, son Esprit adOl'able, 
Son Cœur, son Ame et sa divinité. 

2:. Il y devient, par un amour extrême, 
Et sacrifice et sacrificateur ; 
Il continue à s'immoler lui-même, 
Pour le salut du juste et du pécheur. 

IR 4*] 
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3. Mais en s'offrant à Dieu, comme victime, 
Il s'offre encore à nous, comme aliment. 
Il veut nourrir ceux que sa grâce anime, 
Par la vertu de ce grand Sacrement. 

4. Venez donc tous à cette nourriture, 
A ce banquet et si saint et si doux : 
Recevez-y l'Auieur de la nature, 
Qui veut s'unir étroitement à vous. 

5. Mais, awrochant cle ce Dieu tout aimable, 
AyN grand soin d'éprouver votre cœur : 
Craignez, craignez de devenir coupable 
Du Corps sacré de ce divin Sauveur. 

6. Entrez. d'abord dans votre conscience; 
Détestez~y jusqu'au moindre défaut: 
Confessez-vous, et faites pénitence, 
Pour recevoir votre Dieu comme il faut. 

7. Mais, ô Seigneur, quelle est la créature 
Qui peut se rendre assez digne de vous ? 
Pouvons--nous bien avoir l'âme assez pme 
Pour mériter de vous loge, chez nous ? 

8. Non, non, mon Dieu, c'est hélas I impossible : 
Le plus grand Saint craint votre sainteté, 
Il ne reçoit ce mystère terrible 
Que convaincu de son indignité. 

9. ÛXic:evoos tous une si juste crainte, 
Mais évitons la trop grande frayeur ; 
Gardons toujours la confiance sainte 
Qu'on d~t avoir envers ce doux Sauveur. 

10. Espérons tous; il est notre bon Père, 
Il a poor nous l'amour le plus pre»ant : 

- Pour le prouver, pouvait-il donc mieux faire 
Que de donner et son Corps et soo Sang ? 

11 . Brillons poor lui cle ces ardem, extrêmes 
Dont lui-m@me brOle si vivement : 
Aimons, aimons, cent fois plus que nous-mêmes. 
Le Dieu qui veut ~Ire notre aliment 1 

[R 4*] 
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12. Comme le cerf altéré ne désire 
Que s • abreuver au courant du nùsseau, 
Que notre cœur, tout affamé, n'aspire 
Qu'au saint banquet de ce divin Agneau. 

13 . Le Saint des Saints, qui nous y sanctifie, 
En nous comblant de ses plus grands bienfaits. 
Produit en DPUS le genne de la vie, 
.Avec lequel on peut vivre à jamais. 

14. Quand nous prenons toute autre nourriture, 
Les aliments se i:ransfonnent en nous ; 
Pour vous, Seigneur, sans changer de nattre, 
Dans ce _banquet, vous nous changez en vous. 

15 . On y reçoit une vertu solide, 
On y devient robuste, grand et fort, 
On s'y remplit d'un courage intrépide 
Contre l'enfer, le démon et la mort. 

16. Fréquentez donc ce mystèro de gr&ce, 
Pour devenir plus saint et plus fervent, 
Pour voir au Gel clairement, face à face, 
Le Dieu caché dans ce grand Sacrement. 

MÊME SVJET 
~ 

Cette pièce paraît pour la première fois dans les éditions montfortaines en 
1756. Ce n'est qu'un remaniement du cantique suivant, lequel est donné au 
recueil du P. Duplessis, S. ]., 1735 (Arsenal, BL 7976). - 4 éditions montfor
taines. 

« Adorons tous dans cette Sainte Hostie 
Un Dieu fait chair pour nous donner la vie. 
Joignons nos voix aux chants des esprits bienheureux ; 
Avec eux, offrons-lui nos respects et nos vœux. 

0 doux Jésus, notre unique espérance, 
Contre l'enfer prenez notre défense ; 

Désarmez sa fureur, calmez nos passions, 
Et répandez sur nous vos bénédictions. 

Honneur, amour, respects, gloire et louanges, 
Au Souverain des hommes et des Anges ; 
Cet aimable Sauveur fair ici son séjour (1), 
Pour marquer sa tendresse et gagner notre amour. » 

(1) Réminiscence de : 0 l'auguste Sacrement : « Il fait ici son séjour. :t 
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[R fi'] 

TEXTE MONTFORT AIN 

Sur l'air : Dieu tout~puiaaant. 

n DORONS tous, dans ce profond mystère, 
fi! Un Dieu caché, que notre Foi révère; 

Que nos esprits, nos cœurs et nos chants leo plus doux 
S'accordent à louer (bis) un Dieu si près de nous. 

Pour nous sauver et nous donner la vie, 
0 doux Jésw, vous êtes notre Hostie : 

Daignez nous accorder tous vos célestes dons, 
Et répandre sur nous (bis) vœ bénédictions. 

A près la Bénédiction. 

Anges, témoins de ces faveurs nouvelles, 
Rendez, JX)UI' nous, des grâces immortelles : 

Aidez-nous à bénir l'auguste Trinité, 
Dans la suite de. temps (bis) et dans l'éternité. 

•<============="",S:w~.,,=============>· 

MÊME SVJET 

~ 

L'origine de ce cantique doit être attribuée à saint Jean Eudes. Il paraît 
pour la première fois dans Les ditlertissemenfs spirjtuels .•. , recueillis par des 
prêtres missionnaires, Paris, 1665 (Arsenal, BL 7970). Dans tout l'ouvrage, 
c'est le seul cantique nommément attribué à un auteur. 

Le texte que nous utilisons aujourd'hui, el qu'une tradition prête au Bi- de 
Montfort, se trouve dans 12 éditions montforta-ines. Avant elles, le P. Sandret, 
S. J., le donnait, en 1716. 

Son authenticité appelle donc des réserves. Le texte donné en premier lieu 
est celui de saint Jean Eudes. 

TEXTE DE SAINT JEAN EUDES 

0 mon bon Jésus, mon 8me vous désire, 
Du fond de mon cœur après vous je soupire. 
0 mon bon Jésus, 8 mon cher amour, 
Soyez en mon cœur la nuit et le jour. 

C'est tout mon trésor, mon Jésus et ma vie, 
Qui sont renfermez dans cette sainte hostie. 
0 mon bon Jésus ..... 
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Que mon Dieu est bon, quand je le considère 
Dans ce Sacrement si humble et débonnaire 1 

0 Dieu de mon cœur, ô mes chères délices, 
Anéantissez en moy toutes malices, 

Car vous offenser, pour moy, sont des supplices. 
Plut&t mille morts que d'adhérer aux vices, 

0 mon cher Jésus, je voue donne mon 8:me, 
Convertissez la en une pure '/1.amme. 

Dieu de mes amours, tout mon cœur je vous donne : 
Possédez le tout, à vous je l'abandonne. 

Mère de Jésus, je vous offre ma vie, 
Présente et à venir, à vous je la dédie. 

Très aimable Croix, mille fois désirable, 
Je languis pour vous, soyez moi favorable. 

Bien heureux martyrs, que je vous porte envie 
D'avoir, pour Jésus, immolé votre vie ! 

Qui me donnera ce que tant je désire : 
Que pour mon Sauveur je souffre le martyre ? 

Citoyens du Ciel, je vous donne mon âme, 
Donnez la à Jésus, qui tous nos cœurs enRamme. 

Belle éternité. après vous je soupire ; 
Je meurs de langueur, après mon Dieu j'aspire. 

Quand viendra le jour qu'avec ces bienheureux Anges 
Je diray à -Dieu mille et mille louanges} 

Je veux consommer mon esprit et ma vie 
A bénir Jésus, et Jésus et Marie. 

Vous qui aimez Dieu, faites moy compagnie ; 
Chantons : Vive Jésus, et Jésus et Marie 1 

Vive cher Jésus. vive digne Marie 
Que j'aime cent fois, cent fois plus que ma vie ! 

Vous qui les aimez, faites moy compagnie; 
Chantons : Vive Jésus, et Jésus et Marie l 

TEXTE MONTFORT AIN ( J) 

[R 6'] 

SOVPIRS DE L"AME VERS JÉSVS 

~ MON bon Jésus, mon âme vous désire, 
~ Du fond de mon cœur après vous je soupire ; 
0 ~ bon Jésus, 6 mon cher amour, 
Régnez dans mon cœm la nuit e.t le jour. 

( 1) De l'édition de 1725, chez Jacob Deshordes. 
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0 divin Jésus, Epoux des chastes âme., 
Embrazez mon cœur de vos divines fiâmes, 
0 mon bon Jésus ..... 

0 céleste amant, objet tout adm.irable, 
Je vous roc.onnois infiniment aimable. 
0 mon bon Jésus ..... 

Si votre beauté. mon Sauveur. est charmante, 
Votre charité n'est pas moins ravissante. 
0 mon bon Jésus ..... 

Quelle charité de prendre vos délices 
Au milieu d'un cœm sujet à tant de vices 1 
0 mon bon Jésus ..... 

Quel honneur pour moi, quelle faveur insigne : 
Un Dieu dans mon cœur. ob. r que j'en suis indigner 
0 mon bon Jésus ..... 

Daignez accomplir le bonheur où j'aspire ; 
Régnez dans mon cœtB' avec œ plein empire. 
0 mon bon Jésus ..... 

Quand viendra le jour qu'au ciel avec les, anges 
Je vous donnerai mille et mille louanges 1 
0 mon bon Jésus ..... 

[R 6*) 



CHAPITRE III 

LES FINS DERNIÈRES 

·• 

LA MORT 

Nous trouvons pour la première fois le refrain de ce cantique : 

« A la mort, à la mort, 
Ton orgueil doit finir ; 

A la mort, à la mort, à la mort. 
Il faut venir », 

au recueil de Martial de Brive, publié avec celui du P. Surin : Cantiques spiri
tuels de l'amour divin, Paris, 1657. 

Il paraît encore aux Cantiques spirituels, par A. H. P. E. L. D. L., vers 1700 
(Bibl. Nat., Ye 16598); puis parmi ceux de Bridaine (1734). Les éditions 
montfortaines ne le donnent/ qu'à partir de 1756 (6 éditions). Bien qu'aucun 
argument décisif ne l'indique c:omriie l' œuvre du SX de Montfort, nous donnons 
ici le texte traditionnel, inspiré. au moins pour le refrain, de celui de Martial 
de Brive. 

[R 7•] 

LE CARILLON DE LA- MORT 

n la mort, à la mort, m pécheurs ( ce temps viendra) 
A la mort, à la mort, 

Tout finira. 

2 

Il faut mourir l il faut mourir ! 
De ce monde, il nous faut sortir : 
Le triste arrêt en est porté, 
Il faut qu'il soit exécuté. 

Comme W1e fleur qui se flétrit, 
Ainsi, bient8t l'homme périt, 
L'affreuse mort vient de ses jours 
Dans peu de temps finir le cours. 
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Pécheurs, approchez du cercueil, 
Venez confondre votre orgueil ; 
Là, tout ce qu'on estime tant 
Est enfin réduit au néant. 

4 

Esclaves de la vanité. 
Que deviendra votre beauté ? 
L'infection, la puanteur 
Vous rend-or!! un objet d 'hon-eur. 

5 

0 vous qui prenez vos plaisirs, 
Qui contentez tous vos désirs, 
Pour vous, quel affreux changement 
La mort va faire en un moment ! 

6 

Adieu, famille; adieu, parents, 
Adieu, chers amis, chers enfants ! 
Votre cœu:r s'en affligera, 
Mais enfin, tout vous quittera. 

7 

Du tombeau l'obscure prison, 
V oil à, pécheurs, votre maison. 
Là, ces corps qui vous sont si chers 
Seront dévorés par les vers. 
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8 

Voilà l'état de votre corps; 
Mais l'âme, où sera-t-elle al(l{S ? 
En présence d'un Dieu vengeur, 
Oh ! quelle sera sa frayeur ! 

9 

Ses actions Dieu pèsera ; 
Son arrêt il prononcera. 
0 le redoutable moment, 
D'où notre éternité dépend ! 

10 

Grand Dieu! je le dis plein d'effroi, 
Que fernz-vous alors de moi ? 
Si vous me trouvez criminel, 
Ah ! mon malheur est éternel. 

11 

S'il fallait subir votre arrêt, 
Chrétiens, qui de vous serait prêt ? 
Combien dont le funeste sort 
Serait une éternelle mort ! 

12 

Péchelll'S, pour n'être point surpris, 
Pleurez tant de péchés commis, 
Brisez vos malheureux liens : 
Commencez à vivre en chrétiens. 

·e=============-=============>· 

MÊME SVJET 

~ 

Ce cantique semble un remaniement de : « Passant, pour un moment 
arrête, je te prie », qui paraît aux Cantiques spirituels des Pères de la Com
pagnie de Jésus, missionnaires dans le diocèse de Li'-ge, 1708. Nous ~n 
donnons ci-de880us le texte, avant le texte reçu chez les Pères S. M. M. 
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Le P. Fonteneau, S. M. M. (Vie du ~ de Montfort, Paris, Oudin, 1887), 
avoue qu'à son époque on élève des doutes sur son authenticité (p. 477). 

Il a paru en 6 éditions montfortaines. IL peut être l' œuvre du Bienheureux 
et concorde avec le témoignage de M. Blain concernant les occupations du 
jeune étudiant de Saint-Sulpice, pendant qu'il veillait les morts. 

Nous le donnons cependant sous toutes réserves. 

TEXTE DE L'ÉDITION DE LIÉGE ( 1708) 

« Passant, pour un moment arr8te, je te prie, 
Et lis sur ce tombeau le destin de ma vie : 
Je fleurissais en biens, en noblesse, en beauté, 
Mais la cruelle mort nous a ces Reurs ôté. 
Où sont mes jeunes ans 1 un moment les emporte, 
Et ne laisse de moi qu'une espérance! morte. 
Moment qui si soudain devant Dieu m'a placé, 
Que je m'y trouve avant que d'y avoir pensé. 
Rien ne servent mes biens, ma beauté ni ma race. 
Tout s'arrête au tombeau, rien plus outre ne passe. 
Homme, fresle roseau, lis cette vérifé 
Et pour dernier adieu pense à l'Eternité. » 

[R 8'] 

TEXTE MONTFORTAIN 

J • a RRÊTE ici, passant I regarde cette tombe ; 
rii! Riches, grands et petits, à la mort tout succombe. 
Regarde bien comme la mort m'a mis; 
Il doit t'en arriver autant, je te le dis. 

2. Quand la mort me surprit, au printemps de mon âge, 
Je me piquais d'esprit, de fo«e et de courage, 
Au même instant je me vis abattu ; 
Tu doutes maintenant si f ai jamais vécu. 

3. En regardant mon nom écrit sur cette pierre, 
Pénètre plus ayant et fouille jusqu'en terre ; 
Apprends de moi ce que c • est qu'un corps mort, 
Er songe, en me voyant, quel doit @tre ton sort. 

4. Découvre ce tombeau, tu n • y verras qu' ordure, 
Que puanteur, que vers, qu'horreur, que pourriture; 
J'ai, comme toi, vécu plein de santé, 
Comme moi tu seras; l'arret en est porté. 

[R 8*] 
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5 . Descends dans ce tombeau, touche cette poussière, 
Tu n • y verras plus rien de ma beauté ixemière ; 
Entre et r"l!arde au fond du monwnent : 
Les ven ne m • ont laissé que les os seulement. 

6. La chair se change en vers. et les vers en poussière, 
C'est ainsi que nos corps rentrent dans. leur matière. 
En peu de jours, l'homme entier se dissout, 
Et devient un limon dont le temps vient à bout. 

7. En me voyant ici, songe bien que toi~m~me, 
Selon l'arrêt porté par le juge suprême, 
Tu me suivras : c' ost une vérité, 
Que dans quelques moments viendra l'éternité. 

·•=============<$~:"4!============= .. 

L'ENFER 

~ 

L'original de cette p1ece se trouve dans le Recueil de plusieurs cantiques 
spirituels propres pour entretenir l'âme en Dieu, par J. Le Jau, Paris, 1618: 
« Ames pour un temps logées » (Bibl. Nat., Rés. Ye 4652). - Il se trouve 
encore dans les Cantiques spirituels pour abolir dans le monde les chansons 
profanes et déshonn,tes, Rouen, 1655 ou 1656, cité dans Simon de Doncourt 
(Bibl. de Saint-Sulpice). - Il est également reproduit au recueil de Nully, 
1699. 

Onze éditions montfortaines le donnent avec un texte modifié. Nous donnons 
en premier lieu le texte de 16%, tiré des Cantiques spirituels recueillis et mis 
en ordre par commandement de Mgr de La F uzelière (Arsenal, BL 7955) ; 
ensuite. celui qu'une tradition attribue au Bx de Montfort. Elle est peu fondée, 
puisque le second texte ne fait souvent que reprod.ufre le premier. 

TEXTE DE ] 696 

l. Malheureuses créatures; 
Esprits réprouvée de Dieu 
Que d'éternelles tortures 
Puniront en ces bas lieux, 

Dites-nous, dites-nous : 
Quels tourmens endurez-vous i 

R. Pourquoi nous faire répondce) 
C'est augmenter nos douleurs, 
C'est nous-m~mes nous confondre 
De raconter nos malheurs. 

Hélas ! hélas! 
Mortels, ne noua suivez pas. 

1. Vains adorateurs du monde, 
Où sont toutes ces grandeurs 
Et la gloire que l'on fonde 
Sur l' édat des faux honneurs ) 

Dites-nous, etc. 

R. Ah ! cette gloire est passée 
Comme un songe de la nuit, 
Qui, trompant notre pensée, 
A notre réveil s'enfuit. 

Hélas! etc. 
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I. Méchans qui par avarice 
Avez fait tort au prochain, 
Qui contre toute justiçe 
Dérobiez à toute main, 

Dites-nous, etc. 

R. Ah ! Dieu prend en main la caus~ 
Du pauvre et de l'orphelin ; 
Faut-il, pour si peu de chose, 
Souffrir un tourment sans fin~ 

Hélas! etc. 

1. Que vous reste-t-il, avares, 
De cet argent, de cet or, 
Et de tous ces meubles rares 
Qui faisaient votre trésor j) 

Dites-nous, etc. 

R. Hélas I dans cette fournaise, 
Tous nos biens se sont fondus ; 
Nous ayant mis à notre aise, 
Us nous ont enfin perdus. 

Hélas! etc. 

1. Racontez-nous, impudiques, 
Les douleurs que vous sentez 
Pour vos infâmes pratiques 
Et vos sales voluptés. 

Dites-nous, etc. 
R. Ah I pour des plaisirs infâmes, 

Pour des plaisirs d'un moment, 
F aut-i/ au milieu des /lâmes 
Briller éternellement j) 

Hélas! etc. 

1. Pauvres &.mes condamnées 
Au feu de l'éternité 
Pour un péché de pensée 
Que vous avez négligé, 

Dites-nous, etc. 

R. Pour un agréable. songe 
Qui n'a duré qu'un moment, 
Un ver éternel nous ronge 
Et nous déchire au dedans. 

Hélas! etc. 

l. Et vous, mondains, pour vos dan. 
Pour vos divertissemens, [ses, 
Pour Vos jeux et vos dépenses 
Et vos vains amusemens, 

Dites-nous, etc. 

R. Maudites soient nos délices, 
Nos danses, feati.ns et jeux 
Qui sont cause des [;Upplices 
Que nous souffrons en ces feux. 

Hélas! etc. 

1. Vous qui, dans les compagnies, 
Par vos discours médisans 
Et vos noires calomnies, 
Déchiriez les innocens, 

Dites-nous, etc. 
R. 0 Dieu, que la médisance 

Dont on se fait tant d'honneur 
Cause d'extrêmes souffrances 
Dans ce lieu rempli d'horreur / 

. Hélas! etc. 

1. Ingrats, qui, les jours de fêtes, 
Méprisant l'honneur divin,· 
Par un mouvement de b~tes 
Alliez vous remplir de vin, 

Dites-nous, etc. 
R. Hélas! notre gourmandise, 

Nos outrages faits à Dieu, 
Messe et vêpres qu"on méprise, 
Coûtent bien cher en ce lieu. 

Hélas! etc. 

1. Pécheurs, plains de violence, 
Vous dont sans cesse le cœur 
Ne respirant que vengeance 
N'écoutait que sa fureur, 

Dites-nous, etc. 
R. Ah! malheureux que nous sommes/ 

Pour n'avoir pas pardonné, 
Le juste vangeur des hommes 
Nous a pour jamais damné. 

Hélas! etc. 

I. Vous qui, tout le jour, oiseuse, 
Ne voua occupez à rien, 
Ame lâche et paresseuse 
Qui n'avez fait aucun bien, 

Dites-nous, etc. 

R. Oisiveté détestable, 
0 templ!' perdu pour jamais, 
Que ta perte irréparable 
Me coûte icy de regrets 1 

Hélas! etc. 

I. Enfans sans obéissance, 
Sans respect et sans amour, 
Qui traitiez sans déférence 
Ceux dont vous tenez le jour, 

Dites-nous, · etc. 

R. Pour n'avoir pas voulu rendre 
Nos respects à noe Parens, 
Vous ne sçauriez bien comprendre 
Combien nos tourmens sont grands. 

Hélas! etc. 
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l. Voua qui, ne voulant paraître 
Pour pécheur en aucun lieu, 
Cachiez vos péchez au prêtre, 
Pensant les cacher à Dieu, 

Dites-nous, etc. 

R. Ah I malheureux que nous sommes 1 
Noua sentons trop en ce lieu 
Qu'en vain on ae cache aux hom
Lorsqu' on est connu de Dieu. [mes 

Hélas! etc. 

1. Répondez, pécheurs infâmes~ 
Qui, le crime au fond du cœur, 
Osiez présenter vos âmes 
A la Table du Seigneur ; 

Dites-nous, etc. 

R. 0 sainte et vivante hostie 1 
Hélas ! par un triste sort, 
Loin de nous donner la vie 
Tu nous as donné la mort. 

Hélas! etc. 

1. Allez donc, maudites âmes, 
Esprits réprouvez de Dieu, 
Allez brüler dans les fiâmes. 
Adieu pour jamais, adieu ! 

Hélas I hélas ! 
Mon Dieu, ne nous damnez pas/ 

R. « Pour jamais » est-il possible ;i 
«Jam.ais», que ce ferme est long/ 
Notre âme, à ce mot terrible, 
S' épQuVante et se confond, 

Hélas ! hélas! 
Mortels, ne nous suivez pas. 

[R 9'] 

TEXTE MONTFORTAIN 

2 

· Demande. 

~ALHEUREUSES créatures, 
~ Que le Dieu de l'univers, 
Par d'éternelles tortures, 
Punit au fond des enfen, 

AUX AVARES 

Que vous reste-t-il, avares, 
De cet argent, de cet or, 
Et de tous ces meubles rares 
Qui faisaient votre trésor ? 

Dites-nous, dites-nous, 
Quels tourments endurez-vous ? 

Répm,ae. 

Nos tourments sont trop horribles ; 
Pourriez-vous les écouter ? 
lis sont incompréheinsibles : 
Dieu seul peut les raconter. 

Hélas I hélas I hélas 1 
Mortels, ne nous suivez pas. 

Dites-nous ..... 

Répm,ae. 

Une éternelle indigence 
Est le déplorable fruit 
Que notre avare opulence 
Pour jamais nous a produit. 

Hélas!. .... 

[R 9*] 
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3 
AUX IMPUDIQUES 

Racontez~nous, impudiques, 
Les douleurs que vous sentez, 
Pour vos infâmes pratiques 
Et vos sales voluptés. 

Dites-nous ..... 
Réponse. 

Ah I pour des plaisirs infâmes, 
Pour des plaisirs d'w, moment, 
Faut-il, au milieu des Rammes, 
Brûler éternellement 1 

Hélas !. .... 

4 
AUX DANSEURS 

Et vous, mondains, pm:r vos danses, 
Pour vo'S divertissements, 
Pour vos jeux et vos dépenses, 
Et vos vains amusements, 

Dites-nous ..... 
Réponse. 

Ah I maudits soient nos délices, 
Nos danses, festins et jeux, 
Qui sont cause des supplices 
Que nous souffrons en ces feux. 

Hélas !. .... 

s 
AUX IVROGNES 

Vous qui, même aux iours de fête, 
Méprisant l'honneur divin, 
Par un mouvement de bete, 
Alliez vous remplir de vin, 

Dites-n'ous ..... 

Répor,se. 
Notre langue est arrosée 
Du fiel amer des dragons : 
Notre bouche est embrasée 
Des feux que nous respirons. 

Hélas!.. ... 

6 
AUX VINDICATIFS 

Cœurs irréconciliables, 
lnffexibles ennemis, 
Par vœ haines implacables, 
Où vous êtes~vous réduits 1 

Dites-nous ..... 
Réponse. 

Ah I malhemeux que nous sommes ! 
Pour n'avoir pas pardonné, 
Le juste vengeur des hommes 
Nous a pour jamais damnés. 

Hélas !. .... 

7 
AUX MÉDISANTS 

Vous qui, dans les compagnies, 
Par vos discours médisants 
Et vos noires calomnies, 
Déchiriez les innocents, 

Dites-nous ..... 
Réponse. 

0 Dieu ! que les médisances, 
Dont on se fait tant d'hoomeur, 
Causent d'extrêmes souffrances 
Dans ce lieu rempli d'horreur 1 

Hélas!.. ... 

8 
AUX JUREURS ET DISEURS 

DE SOTTISES 

Vous, langues abominables, 
Jureurs du saint nom do Dieu, 
Blasphémateurs exécrables, 
Qui vous tounnente en ce feu ) 

Dites~Il'OUs ..... 
Réponse. 

Mille langues de vipères 
Nous rongent incessamment ; 
c· est des langues téméraires 
Le très juste châtiment. 

Hélas!.. ... 

JR 9*] 
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9 10 

A CEUX QUI ONT CACHÉ LEURS A TOUS LES DAMNÉS 

Dans ce gouffre épouvantable, 
Dans ce séjour plein d'horreur, 
Des tourments dont vous accable 
Le courroux d'wi Dieu vengeur~ 

PÉCHÉS EN CONFESSION 

Vous qui, par crainte ou par honte; 
Cachiez à vos confesseurs 
Des péchés dont tenait compte 
Le Dieu qui sonde les cœms, Dites-nous, dites-nous, 

Dites-n'Ous ..... Quel est le plus grand de tous ? 

Réponse. Réponse. 

Infortunés que nous sommes, 
Nous éprouvons en ce lieu, 

Le towment le plus horrible 
N'est pas le towment du feu ; 
Il en est un plu• terrible, 
C'est de ne voir jamais Dieu. 

Qu'en vain l'on se cache aux hom
Quand on est connu de Dieu. [mes, 

Hélas!.. ... Hélas !. .... 

Réflexion des vivants. 

Jamais ... , est-il bien possible ) 
Jamais ... , que ce tenÎJ.e est long 1 
Cette éternité tenible 
Nous abat et nous confond. 

Hélas I hélas I hélas ! 
Chrétiens. ne vous damnez pas. 

ICI FINISSENT 

LES CANTIQVES 

DITS REMANIÉS 

[R 9*1 
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INTRODVCTION 

En éditant ces cantiques, nous devons remarquer que leur texte. 

fiottant d'une édition à l'autre, est impossible à authentiquer. 

Vatel ( 1 ) est l'éditeur princeps, mais nous savons qu'on ne peut 

se fier à un texte donné par lui, puisqu'il remanie touiours les 

cantiques qu'il insère dans son recueil. Nous nous sommes donc 

arr~té de préférence au texte des éditions dites <c de Saint~ 

Laurent )l, C'est, en somme, le texte traditionnel. 

Mais nous, n'avons pu retenir comme traditionnels que ceux 

qui présentent un titre acceptable d'authenticité 

On trouvera dans cette section 30 cantiques (2), 

sur le SAINT ENFANT ]Ésus : 

Vive le Saint Enfant Jésus ! 

3 sur le CALVAIRE : 

Chantons avec réjouissance. 
Hélas I le Ture ... 
J'ai partout la Croix à la main. 

6 sur la SAINTE EUCHARISTIE : 

Venez, mon Dieu, venez, venez, mon doux Sauveur. 
Le voilà le Roi des Ange,. 
Ah ! que je gOÎite de douceur. 
Oh ! que je suis heureux. 
0 merveille infinie ! 
0 l'auguste Sacrement. 

sur le SACRÉ ÛEUR DE ]ÉSUS : 

Cœur adorable. 

(1) Sur Vatel. d. Préface, p. 40. 
(2) Au total, 1937 ve-rs. 
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2 sur la TRÈS SAINTE VIERGE : 

Je mets ma confiance, 
J'ai la Mère du Bel-Amour. 

sur le DÉGOUT DU MONDE : 
Monde trompeur. 

2 sur /' AMOUR DIVIN : 

L · autre jour que je voyageais. 
Mon Dieu. je vous aime ardemment. 

2 sur l'AMOUR DU PROCHAIN : 
Entr'aimez~vous, Jésus l'ordonne. 

sur les DOUCEURS DE LA RETRAITE : 
Dans la retraite. 

sur le PAUVRE D'ESPRIT : 
Voici mon mot ordinaire. 

sur l'ouverture de MISSION : 
Alerte ! alerte I alerte ! 

3 sur /e PÉCHÉ ET LA CONVERSION : 

Mes yeux, fondez-vous en larmes I 
Prête l'oreille, ingrat pécheur. 
Voici l'heure. 

sur /a CONFESSION : 
Venez à la C.onfession. 

sur les leçons de la MORT : 

Tout doit aboutir à la mort. 

sur le PURGATOIRE : 
Ecoutez les voix lamentables. 

2 sur le ÛEL: 
Avancez mon trépas. 
Loin de Jésus que f aime. 

2 sur le RENOUVELLEMENT DES VŒUX DU BAPTDIE : 

Dans ce jour de réjouissance. 
Chrétiens, votre bonheur est grand. 



NOS GRANDS OBJETS D'AMOVR 

CHAPITRE I 

----~----

AV SAINT ENFANT JÉSVS 

~ 

Ce cantique passe pour avoir été composé à Saint-Pompain (Cf. Laveille, 
Vie du Bienheureux ... , p. 518). 

[T ' .. ] 

Sur l'air: Chr~tiens, t)ofre bonheur est grand. 

œ IVE le saintEnfantJésus,(bis) 
m:il\ C'est le bel amour des élu., 

Je IT aime, je l'aime, 
Imitons se·s vertus, 

c· est l'amour même. 

2 
[(bis) (1) 

Est-ce là mon Dieu tout-puissant ? 
Qu'il est tendre I qu'il est char-

Je l'aime, je l'aime, [man! 1 
0 l'adorable Enfant 1 

C'eot ..... 

3 

Qu'il a le port majestueux, (bi,) 
Que ses regards sont gracieux 1 

Je l"aime, je l'aime. 
Quels channes clans ses yeux 1 

C'est ..... 

4 

J'admire mille traits divins, (bis) 
Qui sur son visage sont peints 1 

Je l'aime, je l'aime, 
Que ses attraits sont saints 1 

C'est ..... 

(1) Vatel porte : « Que j'aime ce divin amant T » 

lT l**l 



5 
[(bis) 

Au milieu d'tm pauvre appareil, 
Il est plus brillant qu'un Soleil, 

Je l'aime, je l'aime, 
C'est !'Enfant sans pareil, 

C'est ..... 

6 

Le Ciel aclnire sa beauté, (bis) 
L'Ange adoce sa majesté, 

Je r aime, je J" aime, 
Caressons sa bonté, 

C'est: .... 

7 
[(bis) 

Qu'en dites-vous, petits be.gen, 
Qu'en disent ces rois étrangers } 

Je l'aime, je r aime, 
Sont-ce ses messagers ? 

C'est ..... 

8 

Qu'en dit cet Astre lumineux, (bis) 
Sis entre la terre et les Cieux ? 

Je l'aime, je l'aime, 
0 le présage heureux 1 

C'est ..... 

9 

N'est-ce point un Médiateur, (bis) 
Entre l'homme et le Créateur ? 

Je l'aime, je l'aime, 
Aurions-nous ce bonheur ? 

C'est ..... 

10 
(sant, (bis) 

Oui, c'est l'homme-Dieu tout-pws
Qui vient nous sauver en naissant, 

Je r aime, je l'aime, 
Oh ! qu'il est bienfaisant 1 

C'est ..... 

678 ~ 
Il 

Qui n'aimerait ce bien-aimé, (bis} 
Ce Jésus qui m'a tant aimé? 

Je l'aime, je l'aime, 
Je suis tout enflammé, 

C'est ..... 

12 
[Roi, (bis} 

C'est mon Dieu, mon Maître et mon 
C'est mon espérance et ma Foi, 

Je l'aime, je l'aime, 
C'est l'auteur de ma Loi, 

C'est ..... 

13 
[veur, (bis) 

C'est mon Frère et mon doux Sau
C' est l'espoir du pauvre pécheur, 

Je l'aime, je l'aime, 
c~ est l'ami de mon cœur. 

C'est ..... 

14 

Quoique logé très pauvrement, (bis) 
li ne se plaint aucunement, 

Je l'aime, je l'aime, 
Oh I qu'il est patient 1 

C'est ..... 

15 
[(bis} 

Ah ! qu'il est couché durement 1 
Qu'il fait froid en ce logement! 

Je l'aime, je l'aime, 
Oh I quel détachement ! 

C'est ..... 

16 
[(bis) 

Qu'il est paisible en son berceau [ 
Parmi les langes qu'il est beau 1 

Je l'aime, je l'aime, 
Que c'est un doux Agneau 1 

C'est ..... 

[T I**] 
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17 

Quel exemple de pauvreté ( l>is) 
Dans ce grand Dieu de Majesté ! 

Je l'aime. je J." aime, 
Oh I quelle humilité 1 

C'est ..... 

18 

li nou. prêche sans dire mot, (bis) 
Il nous tend le, bras au maillot, 

Je l'aime, je l'aime, 
Que son air est dévot 1 

C'est ..... 

19 

Par les charmes de sa douceur, (bis) 
Il veut désarmer notre cœur, · 

Je l'aime, je l'aime, 
0 l'aimable vainqueur ! 

C'est ..... 

20 

Pour lui, que ne ferais-je pas? (bis) 
Je veux l'aimer jusqu'au trépas, 

Je l'aime, je l'aime, 
0 !'Enfant plein d'appâts 1 

C'est ..... 

21 
[(bis) 

Lui seul fera tout mon booheur, 
Comme il fait déjà mon ardeur, 

Je l'aime, je l'aime, 
Il a ravi mon cœur, 

C'est ..... 

22 
[(bis) 

Voilà votre amour, mes enfants, 
Répétez dooc tous dans vos chants : 

Je l'aime, je l'aime, 
Que ses attraits sont grands 1 

C'est ..... 

23 
Heureuse Mère d'un tel Fil,, (bis) 
Cent mille fois je vous bénis : 

Je l'aime, je l'aime, 
II vous était soumis, 

C'est ..... 

24 
[(bis) 

Anges, n'en soyez point jaloux, 
Nous le disputons avec vous, 

Je l'aime, je I" aime, 
C'est noire tendre Epoux. 

C'est ..... 

25 

Esprits qui lui faites la cour, (bis) 
Embrasez-nous de votre amour, 

Je l'aime, je l'aime, 
Pour chanter nuit et jour : 

C'est ..... 

26 

Par mille accent& harmonieux, (bis) 
Chantons sans cesse en ces bas 

Je l'aime, je l'aime, (lieux: 
Comme on le chante aux cieux. 

C'est ..... 

[T 1**] 





CHAPITRE II 

------~------

LE CALVAIRE 

~ 

[T ,·] 

Ce cantique ne se trouve que dans l'édition de 1725. 11 passe pour avoir été 
composé par le Bienheureux et chanté à Pontch&teau. Inachevé, il aurait 
~té poursuivi par M. Audubon, supérieur des miuionnaires, qui se1ait l'auteur 
des neuf derniers couplets. 

Chantons avec re1ouissance 
Un Dieu régnant sur la Croix ; 

Que nos cceurs et nos voix 
Rendent hommage à sa puissance. 
Chantons avec réjouissance, etc. 

2 

Que ce jour a pour luy de charmes 1 
Qu 'il aime ce mont sacré 

Qui lui fut consacré 
Par notre amom et par nos larmes ! 

3 

Ce n'est plus cet affreux Calvaire, 
Où l" on ne voyait qu'honeurs : 

Mille objets enchanteurs 
Ornent celuy qu'on vient de faire. 

4 

Loin d'icy ce peuple barbare 
Qui 6t insulte à son Dieu. 

On trouve dans ce lieu 
Un peuple saint qui le répare. 

5 
Autrefois d'infâmes injures 
Flétrirent un Dieu mourant. 

lcy l'honueur luy rend 
Un tribut de louanges pures. 

6 

Mille voix, qui chantent victoire, 
Disent : Jésus est vainqueur 

Des excez du pécheur 
Et des ennemis de sa gloire. 

7 

Il triomphe sur le Calvaire ; 
Il triomphe dans nos ca,urs. 

Il offre ses faveurs 
Et nous ne cherchons qu'à luyplaire. 

8 

Mort cruelle, haîsse la lance, 
Ton aiguillon s'est brisé. 

JésuspChrist méprisé 
Règne malgré ta résistance. 

IT 2**) 



9 

Sur la Croix Dieu perdit la vie ; 
On l'y vit fennor les yeux. 

H les ouvre en ces lieux 
Pour voir le fidèle qui prie. 

10 

Cette Croix, autrefois infâme, 
Brille plu, que le soleil ; 

Son éclat >ans pareil 
Va luire jusque clans notre âme. 

li 

c· est à cette sçavante Ecole 
Que l'on apprend à mourir, 

A constamment souffrir: 
Elle o.st l'objet qui nous console. 

.12 
Elle est le titre de noblesse 
Que produisent les Chrétiens ; 

Elle leur sert de biens : 
C'est leur précieuse richesse. 

13 

Jésus-Christ en fait se, délices ; 
11 s • en sert pour ornement. 

Au dernier jugement, 
Les bons vivront sous ses auspices. 
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14 

C'est le tr8ne de la Sagesse ; 
Elle est son lit de repos, 

La fin de ses travaux, 
La preuve de sa tendresse. 

15 

Assis sur ce douloureux_ siège, 
Il y paraît plein d'amour. 

C'est là que chaque jour 
Il montre bien qu'il nous protège. 

16 

S'il paraît incliner la tête, 
c· est pour baiser ses enfants. 

Tendant ses bras souffrants, 
A les caresser il s'apprête . 

17 

De son flanc le beau sang qui coule 
Cherche à laver le péchetr. 

Anathème, malheur 
A l'ingrat, aux pieds qui le foule. 

18 

S'il est nu, c'est qu'il abandonne 
Les biens qu'on voit ici~bas, 

Montrant qu'ils n'ont d'appas 
Que ceux qu'un faux éclat leur 

[donne. 

Sur le bois, s'il veut qu'on l'attache, 
c· est pour nous instruire tous, 

Qu'on trouve dans ses clous 
Les biens que le monde nous cache. 

Exaltons donc cette Croix Sainte ( 1) 
Dans ce vénérable jour. 

Aux peuples d'alentour 
Annonçons sa gloire sans crtt.intes. 

Imitons l'amour et le zèle 
Du grand prince Héraclius ; 

Cet empereur n'est plus, 
Mais son ardeur se renouvelle. 

(1) Ici commence, d'après la tradition, l'œuvre de M. Audubon, 

[T 2**1 
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Luy-même autrefois dans les rues 
Porta la Croix du Sauveur. 

Portons--la dans le cœur 
Et poussons nos voix dans les nues. 

Disons cent fois : Crodx adorable, 
Vous triomphez dans les Cieux ; 

Triomphez dans ces lieux, 
Soyez-nous toujours favorable. 

Grand Dieu, recevez cet hommage 
Du peuple de Pont-Chi'i.teau. 

Ce Calvaire nouveau 
De nos cœurs soumis est l'ouvrage. 

683 

Du haut de votre Cité Sainte 
Bénissez notre présent, 

Et, d'un œil complarisant, 
Regardez toujours cette enceinte. 

Dans ce lieu, si quelqu'un vous prie, 
Soyez propice à ses vœux ; 

Sur nos besoins nombreux, 
Que votre âme soit attendrie. 

Si le ciel refuse sa pluye, 
Rompez la nüe aussité;t 

Qu'il viendra comme il faut 
Montrer que sur vous il s'appuye. 

Si ce peuple éprouve la guerre, 
Ecartez ses ennemis, 

Quand il viendra soumis 
lcy vous faire sa prière. 

·•=============1'5l::':'!dor'~~============···· 

LE. CALVAIRE DE PONTCHATEAV l'i 

Ce cantique, auquel le manuscrit ne fait qu'une allusion (il renvoie au 
refrain, qui est donc connu comme existant ailleurs), est certainement du 
Bienheureux. Il a été composé pour les travailleurs de Pontchâteau, et ren
ferme une prophétie sur l'avenir du Calvaire. 

[T 3 .. ] 

1 . 00 ÉLAS ! le Ture retient le saint Calvaire 
lffiJ Où Jésus-Christ est mort. 
Il faut, chrétiens, chez nous.-mêmes, le faire : 

Faisons un calvaire ici, 
Faisons un calvaire. 

2 . Tâchons d'avoir cette sainte montagne, 
Par un divin transport, 

Dans notre cœm et dans notre campagne. 
Faisons un calvaire ici, 
Faisons un calvaire. 

(1) Voir la gravure représentant ce Calvaire au chapitre Ill de la Jre partie 
(feuille du titre). 

[T 3**] 
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3. Lai...rons-nous dedans l'ignominie 
Naer ... Seigneur et Dieu, 

Qui, par amoi.r, nous a donné sa vie ? 
Faisons llll calvaire ici, 
Faisons un calvaire. 

4. Oh ! qu'en ce lieu l'on verra de merveilles 1 ( 1). 
Que de conver,;ioos, 

De guérisons et grâces sans pareilles ! 
Faisons WI calvaire ici, 
Faisons un calvaire. 

5 . Oh I que de gens y vienmmt en voyage ! ( 1 ) 
Que de processiOM 1 

JÉsUS 

6. Oui, je le veux, il y va de ma gloire; 
Et du haut de la croix 

Je chante<ai, dans ce saint lieu, victoire 1 
Faites mon calvaire ici, 
Faites mon calvaire. 

LES CHRÉTIENS 

7. Travaillons tous à ce divin ouvrage, 
Dieu nous bénira tous : 

Grands et petits, de tout sexe et !oui âge. 
Faisons tm calvaire ici, 
Faisons un calvaire. 
Allons au calvaire, allons, 
Allons au calvaire. 

(1) On trouvera au cantique [29 A) la strophe 4 et les deux vers de la 
strophe 5, provenant du manuscrit n° 8, p. 339. 

[T 3**) 
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LA CROIX A LA MAIN 

~ 

Ce cantique aurait été composé par le Bienheureux à Mesnil.Herman 
(Manche), une nuit qu'il se vit refuser une chambre à l'auberge de « La Croix 
à la main ». - Nous ne savons si ces couplets constituent le cantique entier. 
Il nous a été impossible de découvrir davantage, quoique les biographes sup
posent l'existence d'un plus grand nombre des strophes. 

[T 4 "] 

m. Al partout la Croi~ à la main 
~ Dont le pouvoir est si divin 

Qu'il m'élève à l'empire; 
Je la porte sans embarras 
Et sur mon front et sur mon bras, 
J'en goûte en mon cœm les appas, 
Tandis que je renverse en bas 

Ceux qui me veulent nuire. 

(Cité par PAUVERT, p. 381, Vie du 
V ifo. de Montfort.) 

2 

Je la JX)rte joyeusement, 
Sans dire pourquoi ni" conunent, 

Sans m'en plaindre à personne; 
Des mains de Dieu je la reçois, 
Un Dieu mort m'en fait une loi, 
Je riens pour article de foi 
Que la Croix renferme dans soi 

La palme et la couronne. 

(Cité par QuÉRARD, Vie du Bienheu
reux, t. IV, p. 112.) 

[T 4**) 25 





CHAPITRE III 

---~---

LA SAINTE EVCHARISTIE 

~ 

Ce cantique se trouve en 9 éditions montfortaines. - li semble bien mont
fortain. 

[T 5 .. ] 

1 . œ ENEZ, mon Dieu, venez. venez, mon doux Sauveur, 
R Venez régner au centre de mon cœm. 

2. Voici votre brebis, Pasteur incomparable, 
Qui languit à vos pieds, envers vous trop coupable ; 
Venez, mon Dieu •.... 

3. Recevez votre enfant, ô Père débonnaire l 
Voyez couler ses pleurs, écoutez sa prière. 
Venez, mon Dieu ..... 

4. Sans. cesse je gémis, sans cesse je soupire ; 
Je suis tout hors de moi, soulagez mon martyre. 
Venez, mon Dieu ..... 

5. Pour tenniner mes maux, ô bonté tout aimable f 
Permettez-moi d'aller à votre sainte Table. 
Venez, mon Dieu ..... 

6. 0 victime d'amour ! ô salutaire Hostie ! 
0 pain délicieux, vous seul donnez la vie. 
Venez, mon Dieu ..... 

7. Pour vous donner à nous, divin Sauveur des hommes, 
Consultez vos bontés, et non ce que nous sommes. 
V enaz., mon Dieu ..... 

[T 5**1 
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8. Oui, c'est Jésus lui-même, et non pas sa figure, 
Qui dans ce Sacrement se donne en nourriture. 
V enerz, mon Dieu ..... 

9. Je suis tout embrasé de sa divine ffamme, 
Jésus-Christ vit en moi, c'est l'âme de mon âme. 
V enerz, mon Diou ..... 

10. Seigneur, pour vœ bienfaits, tout à vous je me donne : 
Cœur, esprit, biens, talents et toute ma personne. 
V ene!Z, mon Dieu ....• 

11 . Vous êtes pour les bons une manne céleste ; 
Votre chair au pécheur -est un poison funeste. 
Vem,z, mon Dieu ..... 

MÊME SVJET 
~ 

Ce cantique offre les caractéristiques du style du Bienheureux. Il figure dane 
11 éditions. On peut 1" admettre comme authentique. 

[T 6 .. J 
Sur l'air: TouJes seules en ces bocages. 

mE voilà, le Roi des Anges, 
~ Le voilà devant nos yeux ; 
Rendons-lui mille louanges, 
Sur la terre comme aux Cieux. 

2 
Mortels, l'auriez-vous pu croire, 
Que sur un trône d'amour, 
Parnù vous le Roi de gloire 
Voulût faire son séjour 1 

3 
Celui qu'adorent les Anges, 
Et qui fait trembler les Cieux, 
Daigne écouter nos louanges, 
Daigne ici combler nos vœux. 

4 

Plus il rabaisse sa gloire, 
Plus il montre son amour ; 
Plus w, fidèle doit croire, 
Plus un cœur doit de retour. 

5 
Le Ciel descend sur la terre, 
Avec l'homme un Dieu s'unit; 
Quand nous lui faisons la guerre, 
Est-ce ainsi qu'il nous punit ? 

6 
Vive Jésus dans mon âme 1 
Vive Jésus dans mon cœm 1 

~X.. Jésus est toute ma Ramme, 
RJésus eot tout mon bonheur. 

[T 6**] 
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MÊME SVJET 

~ 

Le premier éditeur qui ait donné ce cantique est Lagedamont, en 1750 
(Opéra, 75 G), li figure en 8 éditions montfortaines, dont la première ne 
remonte pas au delà de 1756. - Duguet (1Sl7) le met au nombre de ceux 
qui sont « usités » dans les Missions des Pères de Saint-Laurent. 

Nous le donnons sous toutes réserves. 

APRÈS LA COMMUNION 

Sur l'air: L'autre jour, m'allant promener. 

MH I que je goûte de douceur, œ Quand Jésus repose en mon cœur ! 
Des ennemis de mon bonheur 
Je ne crains plus les armes. 
Quand Jésus repose en mon cœur, 
Que mon sort a de charmes ! 

2 

Te sens renaître mon ardeur 
Quand' Jésus repose en mon cœur. 
En vain du monde séducteur 
La beauté se présente : 
Quand Jésus repose en mon cœur, 
Ce seul objet m'enchante. 

3 

Je foui!' aux pieds le faux honneur, 
Quand Jésus repose en mon cœur. 
Des fiers monarques la grandeur 
Lui cède la victoire. 
Quand Jésus repose en mon cœur, 
r en fais toute ma gloire. 

4 

Puis-je goûter un bien trompeur 
Quand Jésus repose en mon cœŒ ) 

La grâce de ce doux Sauveur 
Me met dans l'abondance : 
Quand Jésus repose en mon cœur, 
Ma richesse est immense. 

5 

Je suis content dans ma douleur 
Quand Jésus repose en mon cœur ; 
Des croix j'embrasse la riguem, 
Comme un joug tout aimable : 
Quand Jésus reJX)SC en mon cœw. 
Ma joie est ineffable. 

JT 7**} 
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MÊME SVJET 

Ce cantique 6.gure en 12 éditions. La première s'intitule Cantiques spirituels 
de l'abbé XXX, Nantes, 1721 (Bibl. Nat., Ye 11372), mais n'indique aucun 
nom d'auteur, 

Plus d'une expression rappelle le SX de Montfort : 
Sans vous je suis incurable, - Guérissez mes péchés : Cf. Je suis un malade 

incurable, - Vow pouoez me guérir (de « Mille fois mon cœur vous désire »). 

Qu'on me laisse en repos : Cf. la parole rapportée par tous les biographes, 
au moment où une personne vient déranger le BiE"nheureux durant son action 
de grices. 

Aprês fous mes travaux : Ce n'est pas un poèhi en chambre qui pourrait 
faire cette allusion : le poète est un missionnaire surmené. 

P~tez-moi votre cœur : Ce n'est que la. méthode pour la Sainte Commu
nion, telle qu'elle se trouve à la fin du traité de la « Vraie Dévotion ». 

La note très ardente et très personnelle de ce cantique, après les quelques 
preuves ci.dessus, nous oblige à le croire authentique. 

[TB .. ] 

~H I que je suis heureux 1 
~ J'ai trouvé celui que Ï aime, 

Oh ! que je suis heureux 1 
Je tiens le Roi des Cieux : 

Il est caché dans moi.même·, 
Pour ne briller qu'à mes yeux. 

Je tiens celui que j'aime ; 
Oh ! que je suis heure~ 1 

2 

D'où me vient ce bonheur ? 
Quoi ! mon Dieu me rend visite ! 

D'où me vient ce bonheur ? 
D'où me vient cet honneur ? 

Dieu chez moi, qui ne mérite 
Que d'éprouver sa rigueur ! 

Mon Dieu me rend visite ; 
o· où me vient ce bonheur ') 

3 

Cieux, qu'avez-vous cle plus? 
J'ai vos biens et votre gloire. 

Cieux, qu' avm-vous de plus ? 
J'ai tout en mon Jésus. 

li est vrai qu'il me faut croire, 
Et qu'il cache ses vertus ; 

Mais j'ai toute sa gloire, 
Vous n'avez nen de plus. 

4 

Je vous tiens sur mon cœur, 
Je vous tiens, Dieu de mon âme, 

Je vous tiens sur mon cœur, 
Soyez-en le vainqueur : 

Pénétrez-le d'une flamme 
Qu, consmie sa langueur; 

Régnez seul en mon âme, 
T riorn:phez de mon cœur. 

[T 8**] 
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0 mon Dieu, mon Epoux, 
Mon Roi, mon juge et mon Père, 

0 mon Dieu, mon Epoux, 
Tout à moi, tout à vous. 

Dans cet aimable mystère 
Où vous êtes tout à tous, 

J'ai pow juge mon Père, 
Et Dieu pour mon Epoux. 

6 

Mon esprit, admirez, 
Le Très-Haut, le Roi suprême : 

Mon esprit, admirez, 
Mécltez, révérez ; 

Dans l'abaissement extrême, 
c· est lui qua vous adorez, 

C'est le Seigneur suprême. 
Mon esprit, admirez. 

7 

Brûlez, brûlez, mon cœur, 
De la plus parfaite flamme, 

Brûle<Z, brûlez, mon cœur. 
De la plus noble ardeir : 

Inondez-vous, 8 mon âme, 
Dans ce torrent de douceur : 

D'w,e si belle flamme, 
Brûlez, brûlez, mon cœur. 

8 

Mon âme, exposez-vous 
Au soleil, à la lumière, 

Mon âme, exposez-vous 
A des rayons si doux : 

Mes yeux, baissez la paupière, 
Tous mes sens, aveuglez-vous ; 

Jésus est la lumière, 
Mon âme, exposez-vous. 
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9 

Pour ce divin Sauveur, 
Que d' amO'lll' mon cœur se pâme ; 

Pour ce divin Sauveur, 
Qu'il soit tout de ferveur: 

Si sa charité m'enflamme, 
Il me comble de faveur : 

Oui, d'amour je me pâme 
Pour un si doux Sauveur. 

10 

Silence à tous mes sens, 
Ecoutons parler le Maître ; 

Silence à tous mes sens, 
Ses oracles sont grands ; 

L'Esprit de Dieu ne peut être 
Parmi tant de mouvements : 

Laissons parler le Maitre, 
Silence à tous mes sens. 

11 

Que tout me laisse en paix 
Imiter la Madeleine, 

Que tout me laisse en paix 
Apprendre ses secrets ; 

J'ai la Beauté souveraine, 
J'en contemple les attraits; 

Comme la Madeleine, 
Que tout me laisse en paix. 

12 

Qu'on me laisse en repos ! 
Loin de moi la créature ! 

Qu'on me laisse en repos 
Après tous mes travaux : 

Je sens tme paix si pure 
Qu· elle pénètre mes os ; 

Adieu la créahrre, 
Qu'on me laisse en repos, 

IT s••J 
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13 

Je n'ai point de retour, 
Mon Seigneur, pour cette grâce. 

Je n'ai point de retour 
Digne de votre amour ; 

Faites que tout en ma place 
Vous bénisse mût et jour ; 

Pour cette grande grâce 
Je n'ai point de retour. 

14 

Parlez en ma faveur: 
A mon Dieu, Vierge Màrie ; 

Parlez en ma faveur, 
Prêtez-moi votre cœur ; 

Afin que je glorifie, 
Avec, lui, Dieu mon Sauve.ur, 

0 divine Marie, 
Parlez en ma faveur. 

17 

15 

Guérissez mes péchés,, 
Médecin très charitable, 

Guérissez mes péchés. 
Coupez et retranchez ; 

Sans vous je suis incwable, 
Tous mes maux sont trop cachés ; 

Médecin charitable, 
Guérissez mes péchés. 

16 

Régnez, mon cher Jésus, 
Dans mon cœur et mes puissances. 

Je ne résiste plus : 
Régnez, mon cher Jésus, 

Pardon de mes négligences, 
J'en suis contrit et confus ; 

Dans toutes mes puissances, 
Régnez, mon cher Jésus. 

Chrétiens, n'ayons qu'tu1 cœur 
Pom formtt \Dl incendie ; 

Chrétiens, n'ayons qu I Wl cœur 
Et qu'une mSme ardeur : 

N'ayant tous qu'un pain de vie, 
Ayons la m@me ferveur : 

F onnons un incendie, 
N'ayons qu'un même cœur. 

[T 8**] 
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MÊME SVJET 

~ 

Ce cantique figure en 12 éditions. 
Comme le précédent, il peut, et pour les mêmes raisons, être admis comme 

authentique. - On remarquera le dernier vers, identique au dernier de : 
0 l'auguste Sacrement J 

[T 9 .. ] 

Sur l'air : Bénissons à ja1nafs. 

~ MERVEILLE infinie 1 

~ Dieu, le Verbe éternel, 
Descendu sur l' Autel, 
En qualité· d'Hootie ! 
0 miracle d'amour, 

Sans aucun digne retour 1 

2 

Dieu, par miséricorde, 
Daigne s'anéantir, ... 
Pour ne pas éblouir 
Le pécheur qui l'aborde. 
Adorons humblement 

Un Dieu dans l' abaisseme11t. 

3 

Jésus est Sacrifice 
Et Sacrificateur ; 
Agneau dont la douceur 
Nous est toujours propice. 
0 miracle ..... 

4 

Cet Agneau débonnaire, 
Mort autrefois pour tous, 

-S'immole encor pour nous, 
Ici comme au Calvaire. 
0 miracle ..... 

[T 9**] 

5 

Voilà ce puissant Maître, 
De qui seul !oui dépend, 
Soumis et dépendant, 
Entre les mains du prêtre. 
Adorons ..... 

6 

Oh I quelle obéissance 1 
Oh I quelle humilité 1 
Oh I quelle charité 1 
QueHe condescendance 1 
0 mirade ..... 

7 

D'un zèle tout sublime, 
Adorons humblement 
Dans le Saint~Sacrem.ent 
Cette auguste Victime i 
Adorons mille fois 

Jésus-Cluist le Roi des rois. 

8 

Soyez notre exemplaire, 
Adorable Jésus, 
Par toutes vos vertus, 
Dàns ce profond mystère ; 
Loué soit à jamais 

L'abrégé de vœ bienfaits. 
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La quest10n du cantique 

" 0 L'A VGVSTE SACREMENT 

La vogue extraordinaire de ce cantique n'a pas diminué. Sur le rythme 
étrange de ses sept pieds masculins, il noùs chante, comme aux fidèles du 
XVIIIe siècle naissant, la foi de l'Eglise concernant l'adorable Eucharistie. 
Comme le Lauda Sion, auquel on l'a plus d'une fois comparé, il n'est que 
doctrinal, ce qui lui donne, avec ses angles précis une allure de didactisme 
populaire, en tout conforme à la manière de Montfort. 

Il n'est guère de recueil à l'omettre. Et ceux où il figure l'attribuent, 
implicitement au moins, au Bx de Montfort. 

Le. ,ecueils montfo,tains de 1725, 1735, 1749, 1756, 1763, 1779, 1815, 1817, 
1818, 1836, 1865, l'ont tous adopté. 

La première édition qui le donne, celle de 1725, porte en titre : Cantiques 
spirituels, composez par feu Messire L.~M. G. de Montfort, Prêtre et Mission
naire apostolique, etc. Revus, corrigez et augmentez dans cette dernière édi
tion (la 4e), A Niort, chez Jacob Desbordeà. 

D'autre part, ,il ne se trouve pas à la table de trois recueils fameux, étrangers 
du reste à la tradition montfortaine: Nully (1699-1700), Liége (1708), Sandret 
(1716). 

Mais il est absent des manuscrits du Bienheureux. 
Est-il son œuvre '? Cette question a défrayé des discussions passionnées, 

tant est grande la valeur doctrinale de cette pièce, e~ large sa diffusion. 

On lit dans deux pièces au moins, antérieures ou contemporaines au Bienheu
reux, des passages qui se retrouvent dans ce cantique. Les voici : 

Que ce divin Sacrement 
Est charmant, 

Où Dieu nous sert d'aliment. 

(Nouveau recueil de cantiques spirituels, etc., Liége, chez Barth. Colette, 1708.) 

Et l'on reçoit également 
Comme dans la plus grande hostie, 
Avec sa sai.nte humanité, 
Sa grtice et sa divinité. 

Et, faute de discernement, 
On y mange son ;ugement. 

Devient un autre Jésus-Christ, 
Il se remplit de son esprit. 

Quatre paroles tout au plus 
Le changent au corps de Jésus. 

(Cantiques spir. pour les missions, Sées. Briard, par le P. Sandret, S. J., 1716.) 
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Il y a une certaine parenté entre notre cantique et ces deux pièces, d'époque 
et d'origine diverses ( 1) . 

Mais si nous pouvions relever dans O l'auguste Sacrement des expressions, 
voire des idées qui se retrouvent dans d'autres cantiques du Bienheureux, nous 
conclurfons à 'la présence de timbres ou clichés, recherchés par lui ou échappés 
à sa plume ; et, comme tel pli de draperie décèle la main d'un sculpteur, comme 
tel ornement architectural trahit une époque, telle lettrine un imprimeur, les 
phrases identiques révéleraient le nom du poète. 

Tout écrivain a des habitudes de style, qui constituent sa manière et sa 
forme propre : il est aisé de reconnattre à la première lecture Bossuet, Rous
seau, Veuillot, Rostand. Le moule où il jette sa pensée, si vaste, si variée 
qu• elle soit, est nécessairement borné à un nombre limité de formes littéraires. 

Quand surtout il s'agit d'un poète didactique et populaire, traitant un sujet 
déterminé, l'Eucharistie, la T. S. Vierge par exemple, ou une doctrine à 
aspects particuliers, comme le Saint Esclavage, on conçoit que les mêmes 
termes lui soient conime dictés par le besoin d'exprimer clairement. 

Les exemples abondent, de ces timbres littéraires, qui ressemblent à ces 
nombreuses mélodies ou airs du plain-chant, sur lesquels on a placé des 
textes fort différents de caractère. 

En voici quelques-uns, familiers au B:r: de Montfort. Nous indiquons entre 
parenthèses le cantique d'où ils sont tirés. 

Et vous pouvez rompre ma chatne (A mon secours). Rompre à jamais sa 
chatne (Si quelqu'un prétend du ciel). Quelqu'un de vous, ô pécheurs, 
veut-il rompre sa chatne ? (Ecoutez, pauvres pécheurs), 

Que tout pécheur endurci (Si quelqu'un prétend du ciel). Accourez, 
pécheurs endurcis (Chrétiens, voulez-vous etre heureux). 

Que tout chante et publie (Par l' Ave Maria), Que tout chante et publie 
(0 Vierge très 'fidèle). 

Au pied de la Croix du Sauveur ( Contemplons Marie affligée) . Au pied 
de la Croix du Sauveur ( 0 V icrge très 'fidèle) . 

0 merveille infinie (0 Vierge très 'fidèle). 0 merveille infinie (Cantique 
commençant par ces mots). 

Or, voici quelques vers .de notre cantique où l'identité de style avec 
d'autres compositions du P, de Montfort est évidente : 

Cant. 0 l'auguste Sacrement. 

Il f'St tout en chaque point. 

Ne demandons pas comment. 

Le pain, le vin n'y sont plus. 

S'unissant à Jésus-Christ, 
Il devient un même esprit. 

Cant. Le Très-Haut, l'incompréhen
sible (authentique). 

Est ici compris sous un point. 

Chrétiens, ne demandons point. 

Un pain, un vin qui ne sont plus. 

Devient un autre Jésus-Christ, 
Est rempli de son esprit. 

( 1) Nous ne donnons, au reste, ce texte de Sandret, que pour mémoire. San
dret est surtout un compilateur : et nul ne saurait prouver qu'il est l'auteur de 
ce passage : qui sait même s'il ne l'a pas emprunté au Bx de Montfort? Son 
recueil parut seulement l'année de la mort du Bienheureux (1716). 
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Nous pouvons donc déjà conclure à l'intervention du Bienheureux, dans la 
composition de cette pièce. 

D'autre part, la facture générale de O l'auguste Sacrement diffère tellemei;it 
de celle des deux cantiques précédents, 4ue le nôtre apparaît comme une pièce 
nouvelle, ayant son caractère et son développement propres. La présence de 
timbres montfort.ains et le caractère tranché du nouveau cantique donnent 
raison, semble-t-il, à la tradition bicentenaire qui l'attribue au Bx de Montfort. 
Nous le publions donc dans la section de_s « Cantiques traditionnels ». 

~ l'auguste Sacrement, 
~ Où Dieu nous sert d'aliment! 
J'y crois présent Jésus-Christ, 
Puisque lui-même l'a dit. 

2 
Aux Prêtres donnant sa Loi, 
Il dit ; Faites comme moi ; 
c· est mon corps livré JX)UI' vous ; 
c· est mon sang, buvez-en tous. 

3 
Dans la consécration, 
Le Prêtre parle en son Nom ; 
Aussitôt, et chaque fois, 
Jésus se rend à sa voix. 

4 
Ainsi, sans quitter le Ciel, 
Il réside sur l'autel ; 
Il fait ici son séjour, 
Pour contenter son amour. 

5 
Le pain, le vin n'y sont plus, 
C'est le vrai corps de Jésus ; 
Son corps y tient lieu du pain, 
Son sang y tient lieu du vin. 

6 

Il en reste la couleur, 
La forme, le goût, l'odeur ; 
Mais sous ces faibles dehors, 
On a son Sang et son Corps. 

7 
Ne demandons pas comment, 
Soumettoos-nous seulement i 

Si nos sens peuvent errer, 
La foi nous doit rassurer. 

8 

Dans chaque hostie il s'est mis, 
A la laçou des esprits ( 1) ; 
On ne le partage point, 
Il est tout clans chaque pomt. 

9 
Egalement on reçoit, 
Sous quelque espèce qu'il soit. 
Avec sa divinité, 
Toute son humanité. 

10 
Qui le prend indignement, 
Mange et boit son jugement ; 
C'est le crime de Judas, 
Le plus noir des attentats. 

(1) A la façon des esprits. A parler strictement, Notre-Seigneur n'est pas 
dans la Sainte Eucharistie comme. y serait un esprit, plliÎsqu'il y réside avec sa 
nature humaine tout entière (corps et lime). On peut cependant dire, dans un 
sens large, qu'il y est à la façon des esprits, en t.ant qu'il y demeure aussi 
invisible qu'un esprit. 

[T 10**) 
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Qui lui pripare son cœur, 
Trouve en lui le vrai bonheur; 
S'unissant à Jésus~Christ. 
li devient un même esprit. 
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13 

12 

Jésus est le Roi des rois, 
Adorons-le sur la Croix, 
Adorons-le dans le Gel, 
Adorons-le sur l'autel. 

Adorons, louom, aimons 
Le Seigneur dans tous ses dons ; 
Surtout, n'oublions jamais 
L'abrégé de ses bienfaits (1). 

(1) On remarquera sans doute l'absence de la strophe: Nous n'avons point 
de retour. Elle paraît pour la première fois dans le recueil de 1735, édité par 
le P. Vatel, célèbre, comme nous l'avons montré dans la Préface, par sa manie 
des refontes, corrections et additions. Dans ce cantique, elles sont évidentes. 
Nous mettons ci~dessous, en regard, le texte traditionnel (dont la Jre édition est 
de 1725) et le texte de Vatel. 

TEXTE TRADITIONNEL. 

Ainsi sans quitter le cid 
Il réside sur l'autel. 

Son corps tient lieu du pain, 
Son sang tient lieu du vin. 

Avec sa divinité 
Toute son humanité. 

C'est le crime de Judas, 
Le plus noir des attentats. 

(Manque.) 

Jésus est le Roi des rois, 
Adorons-le sur la Croix ; 
Adorom-le dans le Ciel, 
Adorons-le sur l'autel. 

TEXTE DE VATEL. 

Ainsi sans quitter les cieux 
Il réside en ces bas lieux. 

Son corps y tient lieu de pain, 
Son san~ y tient lieu de vin. 

Avec son humanité 
Toute sa divinité. 

Est coupable de son sang 
D'un Judas il tient le rang. 

Nous n'avons point de retour 
Qui réponde à son amour .. 
Lui-m~me, en ce Sacrement, 
Est tout notre supplément. 

(Manque.) 
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CHAPITRE IV 

---~---

LE SACRÉ CŒVR DE JÉSVS 

~ 

Cette p1ece est le seul des « Cantiques au Sacré-Cœur... » qui ne figure 
pas au Manuscrit du Bienheureux. Les éditions montfortaines le donnent 
cependant presque toutes (au nombre de 10). Quoiqu'il paraisse au recueil 
de Laurent Durand (Cantiques de l'éime dévote, 1710, Marseille), recueil qui 
n*édite que des œuvres originales, le fait que ses éditions anciennes (1678, etc., 
par exemple) ne le comportent pas nous engage à adopter l'opinion du 
P. Lhoumeau : a: Malgré son authenticité douteuse », diUl dans la préface 
des Cantiques au Sacré-Cœur {Saint-Laurent-aur-Sèvre, 1917), « ce cantique 
n'a pas été omis. Le style et les pensées peuvent sans intlraisemblance le 
faire attribuer au Bienheureux, et il n'est pas indigne de figurer parmi ceux 
dont il est l'auteur». Maie son origine ne peut être déterminée avec certitude. 

[T 11"'"'] 

~ ŒUR adorable [Sauveur, 
~ De Jésus, mon divin 

Si le Ciel nous est favo.-able, 
Nous vous devons cette faveur, 

Cœur ado.able. 

2 
V os excellences 

Sont des cieux l'objet ravissant ; 
Dieu même y prend ses complaisan~ 
Il forma, comme en s'épuisant, [ces; 

Vos excellences. 

3 
Cœur ineffable, 

Des trésors le plus précieux ; 
Des objets le plus admirable 
Qui soit sur terre et dans les cieux ; 

Cœur ineffable 1 

4 
Nous devons croire, 

Sans sonder vos traits glorieux. : 
Il faut la lumière de gloire 
Pour les contempler dans les cieux. 

Nous devons CI'OJ.re. 

5 
Trône de grice, 

Beau chef-d'œuvre du Tout-Puis
Les chérubins voilent leur face[sant; 
A votre aspect éblouissant, 

T r6ne de grâce. 

6 
Cœur tout céleste, 

Et cent fois plus pur que les cieux : 
Mais dont l'amour se manifeste 
Même au cœur le plus vicieux:, 

Cœur tout céleste 1 
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7 

Divin oracle 
Des plus adorables desseins ; 
Du Saint des saints le tabernacle, 
Et le conseil de tous les saints, 

Divin oracle ! 

8 

0 Cœur sublime ! 
Centre de toutes les vertus ! 
Mon cœur trop faiblement s'exprime 
Sur tous vos divins attributs, 

0 Cœur sublime ! 

9 

Jer vous révère, 
Siège de la Divinité, 
Temple saint, sacré sanctuaire 
De l'ineffable Trinité, 

Je vous révère. 

10 

Noble v1ct1me 
Des beaux feux du divin amour, 
En eux, pour expi.ec mon crime, 
Vous vous immolez mât et jour, 

Noble victime. 

11 
Charité forte ! 

Zèle ardent ! violent transport 1 
L'amour que ce grand Cœur me 

[porte 
L'immole encore après sa mort 1... 

Charité forte 1 

12 

0 soif ardente 
D' u11 c.œur mourant pour mon salut ! 
0 Hamme vive, ardeur brulante, 
Qui, par ses traits, lui survécut ! 

0 soif ardente ! 

13 

Percé d'un glaive, 
Ce cœur forme un sanglant ruisseau ~ 
Par co trait d'amour, il achève 
De ; épuiser de sang et d'eau. 

Percé d'un glaive. 

14 

Plaie amoureuse 
Du cœur de, mon divin Epoux, 
Que mon Sme serait heureuse 
De se pouvoir loger en vous 1 

Plaie amoureuse 1 

15 

Sainte demeure 1 
Séjour heureux I repos charmant 1 
Soit que je vive ou que je metD'e, 
Soyez mon WÛque élément, 

Sainte demeure 1 

16 

Belle ouverture, 
Que je me cache tout en vous ! 
Que je goO.te, en votre blessure, 
Que de souffrir, rien n'est si doux 1 

Belle ouverture 1 

17 

Douce retraite, 
Où vivent les cœws bienheureux, 
Lorsqu'une charité parfaite 
Les fait vivre en vous plus qu'en 

Douce retraite 1 [ eux. 

18 

Croix adorable, 
Plantée en cet auguste Cœur ; 
Au pécheur soyez favorable, 
Du juste augmentez la ferveur, 

Croix adorable. 
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Epines saintes, 
Dont ce Cœur est envirol!.né, 
Que je ressente vos atteintet. ! 
Que de vous je sois couronné, 

Epines saintes ! 

20 

0 feux I ô flammes 1 
Qui l'embrasez de vœ ardeurs, 
Pénétrerz, enRamrnez nos âmes, 
Brûlez et. consumez nos cœurs, 

0 feux I ô flammes 1 

21 

F oumaise ardente, 
Brasier sacré, feu consumant, 
Votre ardeur douce et violente 
Me cause tm amoureux tounnent, 

Fournaise ardente ! 

22 
Amour extr!me [ tels 1 

Du Cœur d'm Dieu pour des mor
Mais... amour, charité suprême 
Au Sacrement de nos autels ! 

Amour extrême f 

23 
0 Cœur propice, 

A chaque instant sacrifié, 
Pour calmer Dieu dans sa justice 1 
Regardez mon cœur en pitié, 

0 Cœir propice 1 

24 

Quel incendie 
Sait enflammer ce Roi des cœms, 
Lorsqu'il veut bien, divine Hœtie, 
Entrer dans le cœur des pécheurs 1 

Quel incendie 1 
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25 

Quelle tendresse 1 
Il porte si loin son amour, 
Qu'il me permet et qu'il me presse 
De le recevoir chaque jour : 

Quelle teudresse 1 

26 

Quelle merveille 1 
Quel excès de l'amour divin 1 
Fut-il jamais grSce pareille } 
1~ Cœur cr mi Dieu m'aime sans 

Quelle merveille ! [fin 1 

27 

Quo je vous aime, 
Divin Cœur de mon Bien-Aimé ! 
Pour vous ma tendresse est extrême, 
Jamais je n'ai rien tant ai~é 

Que je vous aime I 

28 

Aimable abîme, 
Où l'on se perd heureusement 1 
Lorsque votre amour nous anime, 
Qu'on s'y noie agréablelllfflt, 

Aimable abîme 1 

29 

Grand oratoire, 
Où Dieu n • a rien à refuser 1 
Consolant propitiatoire, 
Où tout forfait peut s' expier 1 

Grand oratoire ! 

30 
0 doux asile 1 

Cœur tendre du plus cher Epoux 1 
En vous aimant, qu'il est facile 
De calmer le Ciel en courroux 1 

0 doux asile 1 
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31 

Heureux refuge 
Des plus misérables pécheurs 1 
Si c'est notre ami qui nous juge, 
Comment redouter ses rÎguews ? 

Heureux refuge ! 

32 

Source féconde, 
Qui contentez tous mes désirs ; 
Faites connaître à tout le monde 
Qu'on trouve en vous les vrais plai~ 

SoUTCe féconde! [sirs, 

33 

Riche assemblage 
Des délices du Paradis ; 
Tous ses biens sont votre apanage, 
Et vos a°ppas sont infinis, 

Riche assemblage 1 

34 

Trésor immense, 
Que nul esprit ne peut priser, 
Venez sur moi cette abondance 
Qui jamais ne peut s'épuiser, 

Trésor immense f 

35 

Manne channante 
Par toutes sortes de saveurs ; 
Qu· en vous mon âme se contente, 
Et s • emhawne de vos douceurs, 

Manne channante l 

36 

Source de vie, 
Et genne d'immortalité ; 
Que votre amour me vivifie, 
Dans le temps et l'éternité, 

Source de vie 1 

37 

0 Cœur aimable 1 
Cœw généreux ! Cœœ souverain r 
Cœur obligeant I Cœur secourable 1 
Cœur très hœnble, quoique divin. 

0 Cœur aimable 1 

38 

Par vos doux charmes, 
Soyez le plus grand des vainqueurs, 
Nous ne redoutons pas vos armes ; 
Soumettez, gagnez tous les cœW'S 

Par vos doux charmes ! 

39 

Combien de grâces 
Me présentez-vous chaque jour 1 
Combien de moyens efficace<, 
Pour m'attirer à votre amour 1 

Combien de grâces ! 

40 

De mille crimes 
M'ayant absous ou préservé, 
Penchant sur le bO<d des abîmes, 
Mille fois vous m'avez &a.uvé 

Dei mille crimes. 

41 

Qui vous engage 
D'être pour moi si vigilant } 
Ce n • est que mon propre avantage, 
Et voire amour trop bienveillant 

Qui vous engage. 

42 

Je me dévoue 
Et me consacre à votre amour, 
Que mon cœur sans cesse vous loue, 
Et s'unisse à vous nuit et jour 1 

Je me dévoue. 
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43 
Pour vos louanges, 

r unis aux vœux de tous les cœurs 
Les concerts des Saints 'et, des Anges; 
Que sont ensemble tous ces chœurs 

Pour vos louanges ! 

44 

Quels sacrifices 
Pourront payer tous vos bienfaits ? 
Tous nos vœux, toutes nos justices, 
Sans vous, n'y suffiront jamais; 

Quels sacrifices ? 

45 

Je vous adore, [ veur ; 
Cœur de mon Dieu, de mon Sau
Pour tous les cœurs, je vous implore; 
Embrasez-les tous de ferveur. 

Je vous adore. 

46 

Cœur charitable, 
Si tendre pour tous les pécheurs ; 
Je vous fais Amende honorable 
De la dureté de nos cœurs ; 

Cœur charitable. 

47 
Pour tant d'offenses 

Qui vous pénètrent de douleurs, 
Pour tant d'excès, d'irrévérences, 
Que n'ai-je des torrents de pleurs 

Pour tant d'offenses 1 

48 

Grand Dieu, je n'ose 
Vous demander ce grand bonheur, 
Qu'une heureuse métamorphow 
Change mon cœur en votre Cœur. 

Grand Dieu, je n'ose. 

49 

Cœur de Marie, 
C'est de votre sang précieux 
Que ce beau Cœur reçut la vie ; 
Ranimez le mien par ses feux, 

Cœur de Marie. 

50 

Par cétte Hèche 
Qui perça vos cœurs tour à tour, 
Ouvrez en mon cœur une brèche, 
Pour que j'expire en votre amour, 

Par cette Hèche. 
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CHAPITRE V 

---~---

LA TRÈS SAINTE VIERGE 

Ce cantique figure au recueil des Pères Jésuites : Le Nouveau Mission~ 
naire, etc., a l'usage des Missions des RR. PP. de la Compagnie de Jésus, 
4° édition, Lyon, 1749. 

L'argument d'authenticité donné par certains historiens est évidemment de 
peu de valeur. Ce n'est pas, en effet, parce que des Filles de la Sagesse le 
chantèrent sur la fatale charrette qui les conduisait à l'échafaud, que ce cantique 
est du Bx de Montfort (Cf. Laveille, p. 199). ., 

Mais 9 éditions le portent, à partir de 1756. 

Nous y trouvons, d'autre part, des idées très familières au Bienheureux : 

Apaisez sa justice, 
Je crains de la subir . 
... 0 Reine de mon cœur 1 

et surtout un jeu de mots, qui suffit à le faire ranger parmi les cantiques attri· 
hués au P. de Montfort : 

« Je sais qu'il est mon Père, 
Mais vous êtes mon fort. » 

[T ,. .. ] 

Sur l'air Voilà donc mon partage, 

mE mets ma confiance, 
~ Vierge, en votre secours, 
Servez-moi de défense,, 
Prenez soin de mes jours : 
Et quand ma dernière heure 
Viendra fixer mon sort, 
Obtenez que je meure 
De la plus sainte mort. 

2 

Sainte Vierge Marie, 
Asile des pécheurs, 
Prenez part, je vous prie, 
A mes justes frayeurs : 
Vous êtes mon refuge, 
Votre Fils est mon Roi, 
Mais il sera mon juge, 
Intercédez pour moi. 
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3 
Ah I soyez-lll<ll propice 
Avant que de mourir, 
Apaisez sa justice, 
Je crains de la subir ; 
Mère pleine de zèle, 
Protégez: votre enfant, 
Je vous serai fidèle 
Jusqu'au dernier instant. 

4 
A dessein de vous plaire, 
0 Reine de mon cœur ! 
Je promets de rien faire 
Qui blesse votre honneur : 
Je veux que, par hommage, 
Ceux qui me sont sujets, 
En tous lieux, à tout âge, 
Prennent vos intérêts. 
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5 

V oyez couler mes lannes, 
Mère du bel Amour ; 
Finissez mes alarmes 
Dans ce mortel séjour : 
Venez rompre ma chaîne, 
Pour m'approcher de vous, 
Aimable Souveraine, 
Que mon sort serait doux 1 

6 
Vous êtes, Vierge Mère·. 
Après Dieu, mon support ; 
Je sais qu'il est mon Père, 
Mais vous êtes mon fort : 
F ailes que dans la gloire, 
Parmi les bienheureux, 
Je chante la victoire 
Du Monarque des cieux. 

·o===========-==========-•· 

MÊME SVJET 
~ 

Trois éditions seulement. - Ce cantique est très montfortain de style. Il a 
des expressions tirées d'autres cantiques authentiques : o: Reine des cœurs », 
- (( Si le monde la connaissait », - « Me confiant eh son appui », -
o: Je vis sans crainte et saris ennui », - « Par elle j'approche de Dieu », -
« Moi, Jésus, Marie au milieu», - « Je ne crains jamais de rebut » ; etc., etc. 

Il doit être rangé. parmi les œuvres du Bienheureux. 

[T ,3 .. ] 

NOTRE-DAME DU BEL-AMOUR 

•·Al la Mère du Bel-Amour 
~ Présente à mon cœur nuit et jour ; 

Marie enflamme 
Toute mon âme ; 
Mais d'tme flamme 
De charité, 

Par sa grande bonté, 
Par sa rare beauté : 

Mon cœur en est tout transporté ! 
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2 
Reine des cœurs. Reine des Cieux. 
Que votre règne est me,veilleux ! 

0 ma Maîtresse 1 
Votre tendresse 
Nourrit, sans cesse, 
Mon pauvre cœur 

De grâce et de douceur ; 
Entretient sa ferveur. 

Ou le supporte, en sa langueur. 

3 

Si le monde la connaissait, 
Tout le monde réclamerait 

Son assistance, 
Son abondance, 
Et sa clémence ; 
Chacun aurait 

Ce qu'il désirerait: 
Son cœur accorderait 

Plus qu'on ne lui demanderait. 

4 
Elle est un asile assuré 
Pour le pécheur désespéré. 

L'âme affligée, 
Qui l'a trouvée. 
Est consolée 
Dans sa douleur. 

A la faute. au malheur. 
Dieu donne, en sa faveur, 
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6 
Par elle, j'approche de Dieu ; 
Moi, Jésus, Marie au milieu, 

Quelles richesses l 
Quelles caresses ! 
Quelles tendresses I 
Quelle douceur l 

Quelle grande faveur 
D'être auprès de son cœur ! 
Ah! quand j'y suis ... c'est mon 

[bonheur 1 
7 

Je me repose sur son sein,. 
Et j'espère tout dei sa main. 

Là sont mes armes, 
Dans les alarmes. 
Là sont mes charmes, 
Pour apaiser 

Dieu prêt à m'écraser, 
Et pour le dispœer 

A m'écouter, à m'exaucer. 

8 
Je ne crains jamais de rebut, 
L'interposant ponr mon salut. 

C'est ma demande ; 
c· est mon offrande ; 
Mais qu'on m'entende, 
Car je dis plus : 

A pleines mains, grâce et bonheur. 

c· est mon tout. en Jésus ; 
Puis-je craindre un refus, 

En le priant, par les vertus ? 

5 
Me confiant en son appui, 
Je vis sans crainte e.t sans ennui. 

c· est ma fidèle. 
Ma tonte belle. 
Sous sa tutelle, 
Je ne crains rien .. 

Elle est tout mon soutien. 
Et mon meilleur moyen 

D'arriver au souverain bien. 

9 
Oh I quelle consolation 
D'être sous sa protection 1 

Vierge Marie, 
Soyez bénie ! 
Qu'on vons publie. 
A qui mieux mieux, 

En tous temps, en tous lieux, 
Sur terre comme aux cieux ! 

Mais vous, rendez-nous tous heu-
[reux. 
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10 
Hélas I que n'ai-je mille cœurs 
A consacrer à vos ardeurs ! 

Soyez louée, 
Et révérée 1 
Soyez aimée 
De tous les saints, 

Des plus hauts Séraphins, 
Pour tous les dons divins 

Do,nt je stÛs comblé- par vos mains ! 

Il 
Je n'ai point de digne retour 
Pour reconnaître votre amour; 

l\1ais qu'en ma place, 
Chacun le. fasse 1 
Mère de grâce~ 
Je vous pronÎets 

De ne cesser jamais 
D'exalter vos bienfaits, 

Et de votre amour les excès. 
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NOTRE VIE SPIRITVELLE 

CHAPITRE I 
------~------

DEGOVT DV MONDE 

~ 

Ce cantique a place dans le plua grand nombre des éditions montfortaines 
(10 éditions). Cependant il paraît pour la première fois dans les Cantiques 
sur divers mjets, Paris, 1728 (Arsenal, BL' 7898), qui ne sont pas d'origine 
montfortaine. 

Certaines expressions, comme Je prends les mépris pour couronne et Un 
cœur qui sur son Dieu se fonde, rappellent tellement la manière du Bienheu
reux (Cf. Sur vous seul je me fonde, dans /e cours parmi le monde). li peut 
être regardé comme authentique. 

2 
Retire-toi, 

Sur l'air : A mon secours. 

~ONDE trompeur, m Je reconnais ta flatterie ; 
Monde trompeur, 

En vain tu veux charmer mon cœw. 
Jésus seul est la douce vie, · 
Que tes charmes m'avaient ravie, 

Monde trompeur. 
3 

Jusqu'à la mort, 
J'entends le Seigneur qui m'appelle, Je te déclarerai la guerre ; 

Retire-toi, 
Je ne veux suivre que sa loi ; 
Si je lui fus tonjours rebelle, 
Je lui serai toujours fidèle ; 

Retire-toi. 

Jusqu'à la mort, 
Le Seigneur sera mon support ; 
Je suis son fils, il est mon père, 
Sa charité fait que j' eopère 

Jusqu'à la mort. 
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4 
0 vains objets 

Dont mon âme fut amusée 1 
0 vains objets ! 

V oos ne la séduirez jamais ; 
Elle est enfin désabusée, 
Vous l'avez mal récompensée, 

0 vains objets 1 

5 
Oh I quel bonheur 1 

Mon Dieu vient de se faire enten-
Oh I quel bonheur 1 [ dre ; 

Il m'a dit: Je choisis too cœur: 
Il est à moi, je veux le prendre. 
Ah I que cette parole est tendre 1 

Oh I quel bonheur 1 

6 
Quelle bonté ! 

Le Seigneur cherche m infidèle ; 
Quelle bonté ! 

Je rougis de ma dureté. 
Serai-je donc toujours rebelle ? 
Non, j'entends sa voix qui m' ap-

Quelle bonté ! [pelle. 

7 
Sans plus changer, 

Je me consacre et m · abandonne, 
Sans plus changer, 

A Dieu seul, sans me partager; 
Je prends les mépris pour couronne, 
c· est tout ce que ï ambitionne, 

Sans plus changer. 

8 
Oh ! qu'il est doux 

D'avoir Dieu seul pour son partage! 
Oh I qu'il est doux, 

Mon Seigneur, de n'aimer que vous 1 
Quelle gloire et quel avantage : 
Le ciel devient notre héritage. 

Oh I qu'il est doux 1 

9 
Qu'on est heureux, 

Quand Dieu seul fait notre richesse 1 
Qu'on est heureux 1 

Seul il sait combler tous nos vœux : 
On l'aime, on le bénit sans cesse : 
Il remplit le cceur de tendresse. 

Qu'on est heureux! 

10 
Si vous saviez, 

Aveugles amateurs du monde, 
Si vous saviez, 

Si, pour un moment, vous goûtiez 
La douceur et la paix profonde 
D'un cœur qui sur son Dieu se 

Si vous saviez. [fonde·, 

11 
Ah I qu'il est doux, 

Quand on aime un Dieu qui nous 
Ah ! qu'il est doux [aime, 

De sentir qu'il est tout à nous ; 
De posséder un bien suprême, 
Et d'être en paix avec soi-même! 

Ah I qu'il est c!oux ! 
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CHAPITRE II 

LES VERTVS 

-----~-----

L'AMOVR DIVIN 

Ce cantique figure dans 4 ~ditions montfortaines seulement. Mais il est si 
montfortain de style et rappelle d'une manière si vive les nombreux voyages 
du P. de Montfort, qu'il a toutes chances d'être authentique (1). 

[T ,5°'] 

[geais. 
im·AuTRE jo,ur, que je voya~ 
~ Mon amour pour le Roi des 
Recevait les plus douces lois (rois 

De cet amour suprême I 
A mon tour je lui répondais : 

Mon amour, je vous aime. 

2 
Je fus tout en feu dans ce jour. 
Tout me parlait du saint Amour ; 
Toute la campagne à l'entour 

Entendait mon langage ; 
Nous nous répondions tour à tour : 

Aimons Dieu davantage. 

3 

Les petits oiseaux le chantaient, 
Et les ruisseaux le murmuraient ; 
La· pluie et les vents qui soufRaient 

En augmentaient la flamme ; 
La terre et les cieux embrasaient 

Et mon corps et mon S:me. 

4 
Un jour, je pensais défaillir, 
Mon feu venant à s'amortir ; 
Amour, sans vous, je vais périr, 

Disais-je en défaillance: 
Si c'est moi qui vous ai fait fuir, 

Pardon de mon offense 1 

( 1) Sans être une imitation, il est cependant inspiré, en plusieurs endroits, 
croyons-nous, des Cant. spir. de l'amour divin, du P. Surin (Paris. Guignard, 
1657). 
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Je criais le long des coteaux : 
L'aveiz-vous vu. bois et ruisseaux { 
Cherchez-le moi, petits oiseaux, 

En messagers fidèleo, 
Et venez, pour finir mes maux, 

M'en donner des nouvelles. 

6 

L'amour nous comble de bienfaits, 
L'amour est doux et plein d'attraits, 
L' amcnr ne finira jamais : 

L'amour seul est durable, 
Et des biens je le reconnais 

Pour le seul véritable. 

7 

Sans l'amour, rien ne peut chann.er, 
L'amour seul peut tout désanner 
Quand on commence à S enOammer 

De la beauté suprême : [mer, 
Ah l Seigneur, qu'il est doux d'ai

Quand c'est vous que l'on aime ! 

8 

Bien souvent je m'écrie : Au feu, 
Au feu du saint Amour de Dieu ; 
Ah ! faut-il que j'aime si peu ! ( 1 ) 

c· est mon plus grand martyre, 
Amour, venez, et sur le lieu, 

Ou venez, ou j'expire. 

9 
Amour, que n'ai-je mille cœurs, 
Pour consacrer à vos ferveurs, 
POIJ embraser de vos ardeurs 

Et pom vous les SO\Elettre f 
Je n'en ai qu'un, plein de tiédeur, 

Au moins, soyez-en maître. 

10 
Amour, que de biern en voo feux l 
Que de plaisirs délicieux l 
Que de mystères merveilleux, 

Qu'on ne donne à comprendre 
Qu'à ceux qui sont assez heureux 

Pour avoir un cœur tendre. 

Il 
Ne vous y trompez pas, dévots, 
L'amour n'est pas dans le repos: 
Il est pamù les grands travaux, 

Et parmi' les épines : 
Les sanglants mépris, les 

Sont ses-sources divines. 

12 

grands 
[maux, 

Quand on aime Dieu purement, 
On souffre tout joyeusement, 
On reçoit la croix pour paiement. 

Pour prix et pour victoire 
Et ·pour joyeux avènement 

A la grâce et la gloire. 

13 

Gagnez son amour, pauvres gens, 
Caressez-le, petits enfants ; 
Recherchez-le, riches, puissants, 

L'amour est magnifique ; 
Conquérez-le, grands conquérants, 

L'amour est héroïque. 

14 
Si tu ne brûles, libertin, 
Du beau feu de l'amour divin, 
Tu mourras de soif et de faim, 

Dans les feux de tes crimes. 
Et puis, tu brûleras sans fin 

Dans les feux des abîmes. 

(J) Cf. les exclamations similaires de la « Pri~re embrasée», à la 6.n de la 
V raie dévotion. 

[T IS**l 
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15 [gneur, 
Quoi I vous me commandez, Sei
De vous aimer de toot mon cœur : 
Quel doux plaisir, quel grand hon

Dans ce seul nécessaire ! [ neur 
Mais aussi quel plus grand malheur 

Que de ne le pas faire ! 

16 
Que mon cœur n'est-il l'univers, 
Plus grand que la terre et les m«s 
Et plus proforu:l que les enfers, 

Pour vous en faire hommage ; 
Amom que j'aime et que je sers, 

Que j'aime davantage 1 

17 
0 Mère de l'amour divin 1 
Percez mon cœur, brûlez mon sem 
D'une flèche de séraphin, 

Qui ne me laisse en vie 
Que pom aimer mon Dieu sans fin : 

C'est mon unique envie. 

18 
Amour, amour, embrase-moi, 
Je ne fais que languir sans toi ; 
Comme mon vainqueur et mon roi, 

Taille, tranche, extermine 
En tout ce qui s • oppose à toi, 

Afin que Dieu domine. 

MÊME SVJET 

~ 

Nous trouvons pour la première fois cette p1ece aux Cantiques spirituels de 
!'.abbé XXX, 1721 (Bibl. Nat., Ye 11372), qui ne sont du reste qu'une 
compilation. Il figure dans 8 éditions montfortaines. - Plusieurs allusions 
permettent, croyons-nous, de l'attribuer au Bienheureux. Telles : /e renou
velle tout de bon -· Les vœux "de mon baptSme, - Je me donne à vous, mon 
Jésus, - Par votre Sainte Mère, - Afin par vous d',tre reçu - Auprès de 
votre Père. 

Donnez _la bénédicti<On - A ce que je vais faire ressemble fort à la prière 
des Filles de la Sagesse : Donnez votre sainte bénédiction aux ouvrages que 
nous allons faire, etc. 

Enfin, Priez pour moi votre cher Fils, - Apaisez sa colère, est une idée 
familière au Bienheureux. 

Pour toutes ces raisons, nous regardons ce cantique comme l'œuvre du 
P. de Montfort. 

[T16"] 

Sur l'air: Vous qui vous moquez par vos ris ... 

1 [demment moN Dieu, je vous aime ara Pour l'amour de vous-même; 
r espère en vous très fennem.ent, 

Et f y crois tout de même ; 
Pardon, mon Dieu, car j'ai péché, 

Pardon de mon offense ; 
Poi..- votre amour, j'en suis fâché, 

Et j'en fais pénitence. 

2 
Que de bienfaits jusqu • à ce jour t 

Je vous en remercie ; 
Je me consacre à votre amour, 

Tout le temps de ma vie ; 
Doonez la bénédiction 

A ce que je vais faire ; 
Que tout soit en votre saint Nom, 

Que tout soit pour voos plaire. 

[T 16••] 
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3 4 

Mon Patron, mon Ange Gardien, 
Aidez-moi, je vous prie ; 

Soyez mon aide et mon soutien. 

Je renouvelle tout de bon 
Les vœux de mon Baptême ; 

Contre le monde et le démon, 
Je prononce anathème; Sainte Vierge Marie ; 

Priez pour mot votre cher Fils, 
Apaisez sa colère; 

Gardez-moi de mes ennemis, 
Soyez ma bonne mère. 

5 

Je me donne à vous, mon Jésus, 
Par votre sainte Mère, 

Afin, par vous, d'être reçu 
Auprès de votre Père. 

Seigneur, accordez au pécheur 
La grâce et l'indulgence : 

Donnez au juste la ferveu.r 
Et la persévérance : 

Soulagez vos pauvres enfants 
Qui sont en purgatoire : 

Gardez-nous de tous accidents, 
Placez-nous dans la gloiœ . 

.. =============·~~~-============•· 

L' AMOVR DV PROCHAIN 

Ce cantique hgure dans 4 éditions montfo-rtaines. En général, il paraît être 
du style du Bienheureux. Quelques vers seulement rappellent la plume du 
P. Vatel : L'amour sinc~re est effectif, - Et non purement affectif. 

Nous l'admettons seulement comme probable. 

[T ,/'] 

fii11NTR
0

AIMEZ-VOUS, Jésus 1'0<donne, am c· est son précepte souverain ; 
Que chacun aime son prochain, 
Ne haïssez jamais personne, 
Si vous voulez entrer un jour 
Dans I 'heureux règne de l'amour. 

[T li'*] 
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2 

Dans leo premiers temps de ! 'Eglise, 
Quel amour parmi les chrétiens 1 
lis mettaient en commun lews biens; 
Aimons-nous, c'était leur devise: 
lis n'étaient tous en Jésus-Christ 
Qu'tm cœur, qu'une âme et qu'un 

[ esprit. 
3 

Entre eux l'amour était extrême· 
Et ne pouvait aller plus loin ; 
Puisque, s'il eût été besoin 
Au jugement d'un païen même 
L'un pour l'autre eOt voulu mourir, 
Prêts en tout à se secourir. 

4 

Cet exemple qu'il nous faut suivre, 
Si fort négligé de nos jours, 
Ne reprendra-t-il point son cours , 
Afin de le faire revivre, (pas, 
Changeons nos mœurs, suivons leurs 
Nous eutr'aimant jusqu'au trépas. 

5 

Aimer seulement de parole, 
Se bornant à de vains c!Jscours, 
Quand on pe<1t donner du secours, 
C'est une Charité frivole : 
L' amom sincère est effectif, 
Et non purement affectif. 

6 

Ne nous souffrons point d'autre dette 
Que celle de la Charité, 
Qui fixe dans l'éternité, (plette ; 
Dans le temps n'est jamais com
N' en c!Jflérous plus le paiement, 
Il enrichit infiniment. 

7 

Ce que vous craignez. qu'on vow 
Ne le lait« pas à autrui ; [fasse, 
Mais au contraire faites--lui 
Ce qu'il devrait à votre place. 
c· est ce que veut la Charité, 
C'est la règle de l'équité. 

8 

En peu de mots, pour beaucoup 
Avec la Charité tQUt sert, [c!Jre. 
Sans la Charité tout se perd ; 
Quoi de plus fort pour nous induire 
A mettre en pratique par choix 
Une vertu d'un si grand poids , 

9 

Grand Dieu, Charité par essence, 
Source des plus vives ardeurs-, 
Daignez en pénétrer nos -cœurs ; 
Et si notre amour est immense, 
Votre esprit règnera dans nous, 
Et nous règnerons avec vous. 

[T 17**) 
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LES DOVCEVRS DE LA RETRAITE 

~ 

Ce cantique renferme des allusions aux ermitages qu'a aimés le P. de 
Montfort. A défaut d'autres preuves, nous estimons qu'elles suffisent pour 
permettre de le croire authentique. Il se trouve dans 4 éditions. 

[T , 8"] 

Sur l'air : Changeon.s de vie. 

MANS la retraite, [pour ma<, 

W Tout est doux et charmant 
r y trouve une paix si parfaite. 
Que je vis plus content qu'wi Roi, 

Dans la retraite. 

2 

La solitude 
Me charme et me plaît tellement, 
Que je ne veux point d'autre étude 
Que de ch..-cher incessamment 

La solitude. 

3 

Un h..-mitage [lai, ; 
Me plaît beaucoup mieux qu' Wl pa
Je le choisis pour mon partage, 
Et j'habiterai désormais 

Un hennitage. 

4 

Qu'un solitaire 
Passe agréablement son temps! 
Toujours sans soucis, sans affaire ; 
Non, un Roi n • est pas si content 

Qu'un so_litaire. 

5 

Ce mot : Tout passe, 
Aµ fond de mon cœur est écrit ; 
Point d'embarras qui l'en efface, 
rai toujours présent à l'esprit 

Ce mot : Tout passe. 

6 

c· est mon étude 
Que de bien employer le temps, 
De vivre sans inquiétude 
Et de rendre mon Dieu content. 

c· est mon étude. 

7 

Plaisirs du monde, 
Qui charmez le cœur des humains, 
Malheur à qui sur vous se fonde 1 
Oh I que tous vos appSts sont vains, 

Plaisirs du monde ! 

B 

Quoi que l'on fasse, 
Point de plaisirs en ces bas lieux : 
Si Dieu n • est en nous par sa grâce, 
On y vit toujours malheureux, 

Quoi que l'on fasse. 

JT 18**] 
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LE PA VVRE D'ESPRIT 

~ 

Ne figure qu'en 4 éditio~s. Il est certainement authentique. Les allusions du 
4° couplet, en particulier, rappellent certaines épreuves, connues de tous les 
biographes, qu'eut à subir le Bienheureux : M. des Bastières et un Vère laïque 
l'abandonnèrent à Crossac (Cf. Laveille, Vie ... , p. 304). 

œ01c1 mon mot ordinaire; 
g Dieu soit béni! Dieu soit béni! 
Quoi qu'il m'arrive sur terre, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni ! 

Refrain. 
Dieu fait tout ou le permet, 
c· est pourquoi tout me satisfait. 

2 
Je gagne ou je perds ma cause, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
Je travaille ou je repose, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 

3 
J'ai tout perdu, sans ressource, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 
On m'arrête dans ma course, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

4 
Un ami m'est infidèle, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
Un serviteur m'est rebelle, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

5 
Je perds mon père ou ma mère, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni f 
Je perds ma sœur ou mon frère, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

6 

On me blâme ou l'on m'accuse, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
On me donne, ou me refuse, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni ! 

7 

On m'outrage, on me caresse, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni ! 
On me guérit, me délaisse, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

8 

Un chacun me fait la guerre, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
Personne ne m'est contraire, 
Dieu soit béni I Dieu soit ·béni 1 

9 

Dans le calme ou dans I" orage, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 
Dans la perte ou l'avantage, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

10 

Le froid, le chaud, la gelée, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
La bonne ou mauvaise année, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

IT 19**] 26 
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11 
Bonne ou mauvaise fortune, 
Dieu soit béni ! Dieu so,it béni ! 
On me sert, on m'importune, 
Dieu soit béni I Dieu ,oit béni ! 

l2 
On m'élève sur le trône, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni ! 
On me réduit à l'aumône, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni ! 

13 
Je suis l'esclave ou le Maître, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
S'il faut vaincre ou me soumettre, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

14 
On me suit, on me surpasse, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
Je perds ou g3llne la place, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 

15 
On chante sur moi victoire, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni f 
Je suis couronné de gloire, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

16 
Je passe pour être habile, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
Je suis partout inutile, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni ! 

( 1) L'édition Vatel porte : 

17 
Tout" va bien, tout se renverse, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni ! 
Tout me' nuit, tout me tra'verse, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni I 

18 
Le Ciel promet ou menace, 
Dieu soit béni I Dieu soit béni 1 
Dieu fait justice ou fait grâce, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni ! 

19 
Un tel est insupportable, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni ! 
c· est un homme très affable, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 

20 
La santé, la maladie, 
Dieu soit béni ! Dieu soit béni 1 
L'exil, la mort ou la vie. 
Dieu so,it béni ! Dieu soit béni ! 

21 
Terre et mer, villes, campagnes, 
Bénissez Dieu ! bénissez Dieu 1 
Vallons, co1lines, montagnes, 
Bénissez Dieu ! bénissez Dieu ! 

22 
En tout temps, bon ou mauvais, 
Dieu soit béni à tout jamais I 
Le péché seul me déplaît, 
Je le déteste à tout jamais ( 1). 

/e déteste à tout jamais 
Le péché seul ef ses attraits. 

[T 19**J 



LA MISSION 

~ 

[T 20"] 

Nous ne possédons que ce refrain, lequel aurait été composé pour la 
mission de Vallet {Cf. Laveille, Vie ... , p. 289) 

Alerte ! alerte ! alerte 1 
La mission est ouverte. 
Venez-y tous, mes bons amis, 
Venez gagner le Paradis. 

Les biographes assurent que le Bienheureux envoyait son frère Mathurin, 
une sonnette à la main, parcourir les vignes de Vallet, pour appeler les vigne
rons à l'église, en chantant ce couplet. (Cf. ~aveille, ibid.) 

LE PÉCHÉ 

Ce cantique figure en 9 éditions montfortaines, en 1756 pour la première 
fois. Il offre des expressions familières au Bienheureux, telles que celle-ci ; 
Hélas! {en pélme d'effroi. Cf. Hélas 1 ;'en pâme (« J'ai perdu Dieu par 
mon péché»). Il est vraisemblablement l'œuvre du Bienheureux. 

[T n"] 

Sur l'air : Faisons bien notre prière. 

~ ES yeux, fondez-vous en larmes, 
ffl Dieu perdu, je n'ai plus rien 1 
Puis-je assez, dans mes alannes, 
Regretter un si grand bien } 

2 
J'ai blessé votre loi sainte ; 
Depuis ce fimeste jour, 
L'ennui, le trouble et la crainte 
Me tourmentent tour à tour. 

(T 20** et T 21**) 
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3 

Apaisez votre justice, [vous, 
Grand Dieu I nos cœurs, faits pour 
Font eux-mêmes leur supplice, 
Dès qu'ils méritent vos coups. 

4 

Du péché l'affreuse image 
S'offre à mon cœur agité, 
Et lui reproche l'outrage 
Qu'il fait à votre bonté. 

5 

Ah ! que j'ai honte de vivre, 
Après avoir voulu fuir ; 
Pour m'attacher à poursuivre 
Un fant6me de plaisir 1 

6 

Que mon sort est déplorable ! 
Hélas ! j'en pSme d'effroi : 
Le Père le plus aimable 
Est irrité contre moi. 

7 

Il a dit dans sa colère : 
Péris, enfant malheureux, 
En moi tu n'as plus un Père, 
Mais un juge rigoureux. 

8 

J'entends gronder son tonnerre, 
L'Eternel vient en courroux 
Me rendre guerre pour guerre 
Et m'écraser sous ses coups. 

9 

Tandis que la terre émue 
Tremble d'horreur sous mes pas, 
Mon âme triste, épercL.ie. 
N'attend plus que le trépaa. 

10 

Mais vous êtes un bon Père, 
Qu'il est aisé de toucher ; 
Aux soupirs d'wi cœur sincère, 
Vous ne savez résister. 

11 

Puisque mes soupirs vous charment, 
Je veux toujours soupirer ; 
Puisque mes pleurs vous désannent, 
Je vemc donc toujours pleurer. 

12 

Oh ! que · mon âme est ravie 
De vos nouve1les faveurs 1 
Par une plus sainte vie, 
Vous connaîtrez mes ardeurs. 

13 

Pour vous venger de moi-même, 
Fils rebelle, ingrat pécheur, 
Je voudrais, ô Dieu que j'aime, 
Pouvoir mourir de douleur f 

14 

Mais, tandis que je déplore 
Mes innombrables forfaits, 
Faites que je craigne encore 
D'abuser de vos bienfaits. 

[T 21**1 
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MÊME SVJET 

~ 

Ce cantique paraît dans 7 éditions montfortaines, dont la première est de 
1756. Par ailleurs, il figute au recueil des Nouveaux cantiques spirituels de Lage
damont, 1750 (Opéra, 75 G). Mais cet ouvrage n'est qu'une compilation et a 
emprunté au Bx de Montfort. 

Comme il offre plusieurs particularités qui font penser à : Reviens, pécheur, 
c'est ton Dieu qui t'appelle, et qui établissent une parenté entre ces deux 
cantiques, nous pensons qu'il est l' œuvre du Bienheureux. 

[T ,,"] 

LA CONVERSION DU PÉCHEUR 

Sur l'air: Tu m'abandonnes, ingrat Tircis. 

mRÊTE I' o<eille, ingrat pécheur. 
~ C'est ton Dieu qui t'appelle. 
Aux tendres soins de ton Sauveur 

Ne sois plus infidèle : 
F aut~il que mon amour vainqueur 

Cède à ton cœur rebelle ? 
Prête l'oreille ..... 

2 
Quand je te cherche> tu me fuis, 

Tu me hais quand je f aime. 
Ce n'est qu'une ombre que tu suis, 

Au lieu du bien suprême : 
Depuis longtemps je te powsuis 

Dans ton erreur extrême : 
Quand je te cherche ..... 

3 

J'ai versé tout mon sang pour toi ; 
Que puis-je davantage ? 

Embrasse de ma douce loi 
Le channant esclavage ; 

Se peut-il qu'un autre que moi 
A son amour t'engagè} 

J'ai versé ..... 

4 

Faut-il que tes sens enchantés 
N'aiment que le mensonge ? 

Qu'en de coupables voluptés 
Ton cœur impur se plonge } 

Mes plus tenibles vérités 
Pour toi ne sont qu'un songe : 

Faut-il. .... 

5 

Plus je te comble de bienfaits, 
Plus tu combles ton crime : 

Et tu méprises mes attraits, 
Pour courir dans l'abîme ; 

c· est en vain que pour tes forfaits 
Je m'immole en victime. 

Plus je te comble ..... 

(T 22**1 
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Si tu rejettes ma bonté, 
Crains :.out d~ ma jusbce : 

Je destine au cœur indompté 
Le plus cruel supplice ; 

c· est un anêt déjà porté, 
Qu'à jamais il périsse. 

Si tu rejettes ..... 

7 

Bient6t la mort te surprendra, 
Sa faulx est toute prête : 

En un instant se fonnera 
La terrible tempête, 

Et mon bras s'appesantira 
Pour écraser la tête. 

Bient8t la mort ..... 

722 .. 

8 

Pécheur, il ne sera plus temps 
D'implorer ma clémence, 

Je me rirai de tes serments 
Et de ta pénitence : 

Lassé de tes retardements, 
J' arme·rai ma vengeance. 

Pécheur, il ne sera ..... 

9 

Reviens enfin, reviens à moi 
Par un regret sincère : 

De ton Dieu, ton juge et ton roi, 
Désarme la colère : 

Mon cœur conserve encor pour toi 
L'amour d'un tendre père. 

Reviens enfin ..... 

·•============~·============•· 
LA CONVERSION 

~ 

Ce cantique ligure en 8 éditions, dont la pÏ-emière est de 1735. Il semble, 
au reste, de la faCture du Bienheureux ; on y trouve des expressions qui 
rappellent d'autres cantiques. Exemple : Le reste n'eat rien (Cf. Chère 
compagnie, du manuscrit, qui a le même vers). Et le dernier couplet sur le 
Rosaire est très montfortain. 

œo1ct l'heure, 
&~ Où, sans demeure, 

li faut changer, 
li faut se corriger. 

Vite, vite, 
Préparons-nous ; 
Plus de péchés, 

Dieu veut nous sauver tous 

IT ,3"] 

2 
"fe!l'ps de grâce 
Pour peu qu'on fasse, 
"f emps de faveur 

Pour le plus grand pécheur. 
Vite ..... 

Ou : 0 Carême, 
Second Baptême, 
"f emps de faveur 

Pour le plus grand pécheur. 
Vite ..... 
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Dieu nous cherche 
Et nous recherche : 
Ce grand amour 

Demande m prompt retour. 
Vite ..... 

4 

Dieu nous presse, 
Plus de paresse, 
Plus de langueur, 

Il faut de la ferveur. 
Vite ..... 

5 

Qu'on s'empresse : 
Vite, à confesse : 
Plus on attend, 

Et plus mal on se rend. 
Vite ..... 

6 

Sans remise, 
Vite à l'église, 
Dans ce saint lieu, 

Qu'on ·vienne écouter Dieu. 
Vite ..... 

7 

Viens, mon frère, 
A la lumière, 
Sors promptement 

De ton aveuglement. 
Vite ..... 

8 

Dieu te crie, 
Ame endurcie : 
Sors du tombeau 

Et prends un cœur nouveau. 
Vite ..... 
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9 

Sa voix forte 
Crie à la porte 
De tous les cœurs : 

Amendez.vous, pécheurs. 
Vite ..... 

10 

Que l'impie 
Change de vie : 
Un Dieu tout bon 

L' asslU'e du pardon. 
Vite ..... 

Il 

Qu'il gémisse, 
Qu'il s'attendrisse, 
Pour le péché 

Dont il s'était taché. 
Vite ..... 

12 

Homme, femme, 
Sauve ton âme ; 
Penson&-y bien, 

Le reste n'est rien. 
Vite ..... 

13 

Homme sage, 
Sers sans partage 
Ton Créateur, 

C'est là tout ton bonheur. 
Vite ..... 

14 

La victoire, 
Le bien, la gloire 
Et le plaisir, 

Sont à le bien servir. 
Vite ..... 



15 

Cette affaire 
Est nécessaire : 
Il ne faut pas 

Prétexte,: d'embarras. 
Vite ..... 

16 

Oh I que d'8mes 
V ont dans les Bammes 1 
Un chacun rit, 

Pendant que tout périt. 
Vite ..... 

17 

0 folie 1 
0 tromperie 1 
Perdre le Gel 

Poor un bien temporel 1 
Vite ..... 

18 

Que d'orages 1 
Que de naufrages 1 
Faisons effort 

Pour arriver au port. 
Vite ..... 
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19 

Sur nos ailes. 
Ames fidèles, 
Volez aux Cieux 

Dans ces temps bienheureux. 
Vite ..... 

20 

Po..- victililes 
Des plus grands crimes, 
Offrez des cœurs 

Pénétrés de douleurs, 
Vite ..... 

21 

L 'Indulgence, 
La Pénitence 
V ont s'allier 

Pour vous justifier. 
Vite ..... 

22 

Qu'il est rare 
Qu'on se prépare 1 
Que la ferveur 

Réponde à la faveur. 
Vite ..... 

Pour le faire, 
Le saint Rosaire 
Est un conseil 

Qui n'a point de pareil. 
Vite ..... 
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LA CONFESSION 

Ce cantique figure dans 7 éditions, dont la première date de 1756. Certaines 
expressions : Mais sans aucun partage, par exemple. rappellent spécialement 
le style du Bienheureux (Cf. Servons Dieu, mais sans aucun pariage, du 
manuscrit). Au reste, dans l'ensemble, ce cantique offre les caractères ordi
naires des œuvres du P. de Montfort : droiture et invitations directes aux 
pécheurs. 

[T 24"] 

Œ QU'IL FAUT FAIRE POUR BIEN PROFITER DE LA MISSION 

œ ENEZ à la confession, 
g_ P échews qui vivez dans le crime, 
Le cœur plcin de contri tian, 
Avec un propos légitime. 

Vous aurez à la Mission ( 1 ) 
De vos péchés rémission. 

2 5 

Commencez à vous corriger 
De tous vos péchés d'habitude ; 
Amendez-vous, sans plus tarder. 
F aites--en votre grande étude. 

3 

Jureurs, il ne faut plus jurer, 
Ni dire ces mots exécrables, 
Que l'on n'ont end point sans pieu
Parmi les chrétiens véritables. [rer 

4 

Gens violents, gens emportés, 
Ne vous mettez plus en colère; 
Repentez-vous et détestez 
Les maux que vous avez pu faire. 

Pardonnez à vos ennemis, 
C'est l'Evangile qui l'ordonne; 
Si vous les traitez en amis, 
Jésus-Christ dit qu'il vous pardonne 

6 

lvro.gnes, ne prenez de vin 
Que ce qui vous est nécessaire ; 
A vos débauches mettez fin : 
Tout doit vous porter à le faire. 

7 

Esclaves de la volupté, 
V os péchés sont abominables ; 
Craignez le Dieu de sainteté, 
Rompez vos liaisons coupables. 

(1) Hors le temps de la Mission, on dirait : Vous aurez en confession, 
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Changez, changez dès à présent 
Votre conduite messéante ; 
Ne dites plus, dorénavant, 
Nulle parole à double entente. 

9 

Les saints ont crié de tout temps 
Très fortement contre la danse; 
Renoncez-y donc, jeunes gens, 
Ce mal est plus grand qu'on ne 

(pense. 
10 

Vous qui diffamez si souvent 
Votre prochain, en son absence, 
Corrigez-vous résolument 
Du vice de la médisance. 

Il 

Vous, scandaleux, qui, non contents 
De vous pet"dre, perclerz les autres, 
Réparez ces maux promptement : 
Point de crimes pareils aux vôtres. 

12 

Quittez cette profession, 
C.et endroit, cette compagnie, 
Qui vous sont une occasion 
De perdre l'éternelle vie. 

13 

Pendant l'hiver, chefs de maison, 
Ne tenez jamais ces veillées, 
Où preside, hélas I le démon, 
D'où les âmes sortent souillées. 

14 
Gens mariés, comportez-vous 
Saintement dans le mariage ; 
Accordez-vous, assistez-vous, 
Aimez-vous sans auc1D1 partage. 

726 .. """ = 
15 

Et vous, misérables enfants 
Qui méprisez l'obéissance, 
Soumettez-vous à vos parents, 
Et viveiz sous lew dépendance. 

16 

Maîtres, payez fidèlement 
De vos domestiques les gages ; 
Faites qu'ils vivent saintement: 
Vous en aurez mille avantages. 

17 

Vous, servantes et serviteurs, 
A vos maîtres soyez fidèles ; 
Ne soyez impurs ni jureurs, 
Paresseux, gourmands ni rebelles. 

18 

Confessez bien tous vos péchés, 
Avec douleur et repentance, 
Vous tous qui les avez cachés 
Au tribunal de pénitence. 

19 

Pensez-vous, aux yeux du Seigneur, 
Cacher l'horreur de votre crime ? 
Il pe!'Ce jusqu'au fond du cœur, 
Il !\e fait jour dans cet abîme. 

20 
Ou~I écueil vous fait échouer 
Tout près d'Wl JX)l't si salutaire ! 
On rougit, s'il faut avouer 
Ce que sans honte on a su faire ! 

21 

Montrez au ministre divin 
Tout le fond de votre malice ; 
l\1ontrez la plaie au médecin, 
Si vous voulez qu'il la guérisse. 
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LEÇONS DE LA MORT 

Figure en deux éditions montfortaines seulement. Nous n'avons- aucune 
pr~ve manuscrite de l' authenllicité de ce cantique ; cependant il nous paraît 
difficile de ne pas l'admettre au nombre des compositions du Bienheureux. li 
suffit d'en rapprocher le texte (que donne Vatel) du récit de l'abbé Blain, que 
nous reproduisons ici, pour reconnaître dans les vers du cantique un écho direct 
des actes de l'étudiant veilleur des morts ... Cette concordance, reconnue au 
reste de tous ses biographes, nous autorise à conclure que cette pièce est son 
oeuvre. 

u Le saint jeune homme, si salivent... compagnon et gardien des morts, 
ne manquait pas de les consulter et d'étudier sur leur visage la vanité du 
monde et de ses plaisirs. Pour apprendre à fond cette sagesse céleste qui 
porte au mépris de tout ce qui est caduc et périssable, et qui inspire de 
l'horreur pour des corps qui doivent pourrir. il se plaisait à leur découvrir la 
face et à considérer à loisir, dans leur laideur et dans leur difformité affreuse, 
le charme trompeur d'une jeunesse et d'une beauté évanouies et la folie 
extrême de ceux qui s'en laissent enchanter. Deux surtout de ces cadavres ... , 
auprès desquels il passa la nuit, lui parlèrent au cœur, et lui firent de grandes 
leçons sur la caducité des choses mortelles... Monsieur Grignion supporta 
(la puanteur) toute la nuit, et s'approcha du cadavre, lui découvrit le visage 
pour y lire l'horreur du crime et la vanité des plaisirs qui y étaient écrits en 
si gros caractères, etc ... » (Chap. XVI, cité pnr la Rel.lue des PrStrcs de 
Marie, mars 1925, p. 105). 

[T 25") 

~OUT doit aboutir à la mort, 
~ C'est notre commune sen
C' est notre inévitable sort, (tence, 
Et même avant notre naissance, 
A cet arrêt tous sont soumis, 
Rois et sujets, grands et petits. 

2 

Pour qui s • enivre de plaisirs, 
Et qui nage dans les délices, 
La joie est changée en soupirs, 
Les fausses douceurs en supplices ; 
Plus on eut de contentements, 
Plus la mort donne de tourments. 

3 

L'âme paraît au tribunal 
D'un juge infiniment sévère, 
Elle y voit le bien et le mal 
Qu'elle a fait et qu'elle 6t faire. 
Dieu lui rend avec équité, 
Suivant ce qu'elle a mérité. 

4 

Que reste-t-il de ces trésors 
Que l'on possédait sur la terre , 
Un linceul grossier pour le corps, 
Pour l'âme un trésor de colère; 
Ah ! de quoi sert tout l'univers 
A qui tombe dans les enfers l 
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5 

Homme insensé, femme mondaine, 
Si vous ne prévenez la mort, 
Tel un jour sera votre sort, 
Et peut-être l'heure est prochaine. 
Ah I que ce, grandeo vérités 
Confondent bien vos vanités ! 

6 

Voyez cette affreuse laideur 
Défigurant ce beau visage, 
Sitôt qu'une froide sueur 
Couvre le corps de son nuage. 
Ces vains et fragiles attraits 
S'évanouissent pour jamais. 

7 

Ce front ridé, cet œil mourant, 
Cette couleur pâle et livide, 
Ces soupirs d'un homme expirant, 
Font peur même au plus intrépide ; 
Et cet étrange changement, 
La mort le fait en un moment. 

8 

Entrez jusque dans son tombeau, 
Considérez-le dans sa bière ; 
Voyez I quel changement nouveau, 
Avant qu'il devienne poussière J 
Ce cadavre vous fait horreur ; 
Vous n'en pouvez souffrir l'odeur. 

9 

V oyez fourmiller tous ces vers, 
Au fond de cette fosse obscure ! 
VoyezAes dévorer les chairs 
Du corps qu'on leur jette en pSturei 
Ce qui brillait tant à nos yeux 
Leur sert de mets délicieux. 

Il 

Contemplez cet objet hideux, 
Ecoutez son triste langage ; 
Muet qu'il est, il parle mieux 
Que jamais l'homme le plus sage. 
Qui pourrait plus éloquemment 
Montrer quel e-st notre néant '? 

12 

Hélas I qu'êtes-vous devenus, 
Beaux fronts, superbes chevelures 1 
Un· amas de boue et de pus 
Succède à vos riches parure.s ! 
L'homme peut-il donc tant chérir 
Ce que ) 'on voit sitôt périr I 

13 

Voilà le sort qui vous attend. 
Homme de boue et de poussière ; 
Oui, ce corps que vous aimez tant 
Bientôt pourrira dans la terre, 
Et malgré tant de soins divers 
Deviendra l'aliment des vers. 

14 

Contemplez ce lugubre objet, 
Et mirez-vous dans sa lumière ; 
Reconnaissez dans ce portrait 
Ce que vous serez dans la bière ; 
Vous ne sauriez jamais vous voir 
Dans un plus fidèle miroir. 

15 

Puisque vous ne pouvez douter 
D'une vérité plus sensible, 
Ce,sez dooc enfin de ffatter 
Cette chair vile et corruptible ; 
Pour mériter un meilleur sort, 
Mourez au monde avant la mort. 
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LE PVRGATOIRE 

Ce cantique figure dans 9 éditions montfortaines, dont la première est de 
173S (Vatel). - On le trouve auparavant dans les Cantiques spirituels de 
l'abbé XXX (Bibl. Nat., Ye 11372), parus en 1721. avec un texte un peu 
différent. 

Plusieurs expressions y dénotent la plume du P. de Montfort : Nos chers 
voisins, nos chers parents (Cf. Mon cher parent, mon cher ooisin, dans un 
cantique du manuscrit), et Vos jeil.nea et vos oraisons (Cf. Joignez le jedne 
à l'oraison, dans un autre cantique du manuscrit), 

[T 26 .. ] 

Sur l'air : Venez, 8 le Dieu de mon '1me I 

œcoUTEZ les voix lamentables 
iffl Et les soupirs des trépassés, 

Qui, se voyant si délaissés, 
Jettent des cris si pitoyables : 
Parents, amis, secoure:z-n041S, 
Hélas I nous b!i'.ilons, hâtez-vous. 

2 

J'entends, hélas I ces pauvres âmes, 
J'entends leurs soupirs el leurs 

(pleurs, 
J'entends les plaintes, les clameurs 
Qu'elles font au milieu des flammes. 
Parents ..... 

3 

0 Dieu d'amour, 8 notre Père! 
0 centre unique de nos cœurs ! 
Ah ! quand verrous-nous vos splen-

( deurs 1 
Ah ! que votre absence est amère ! 
Parents ..... 

4 

Ecoutez, chrétiens charitables, 
V os enfants, parents et amis ( 1) 
Ne soyez pas sourds à nos cris. 
Ecoutez nos voix lamentables. 
Parents ..... 

5 

c· est moi~mêm.e, hélas ! votre père, 
Qui vous aimais tant autrefois : 
Enfants, reconnaissez la voix 
De votre misérable mère. 
Parents ..... 

( T) Hiatus naturel au peuple et à la poésie populaire. 
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6 

Ah ! vous vivez dans l'abondance, 
D'un bien que je vous ai laissé; 
Je m • en suis trop embarrassé, 
Prenez part à ma pénitence. 
Parents ..... 

7 

Faut-il que les jeux et la danse 
Fassent votre occupation, 
Sans penser à l'affliction 
Des auteurs de votre naissance ? 
Parents ..... 

8 

Pensez que vous êtes mon père, 
Vous dit ailleurs ce pauvre enfant, 
Ayez. pitié de voire sang, 
Soulagez-moi dans ma misère. 
Parents ..... 

9 

Soulagez-moi dans ma souffrance, 
Vous dit ce frère ou cette sœur : 
Etant cause de ma douleur, 
Prenez part à ma délivrance. 
Parents ..... 

10 

Ah! que nos douleurs sont cuisantes! 
Ah I que nos feux sont dévorants 1 
Nos chers voisins, nos chers parents, 
Ecoutez nos plaintes pressantes. 
Parents ..... 

li 

Je suis ce compagnon fidèle 
Qui vous aimait tant autrefois : 
Ami, reconnaissez la voix 
De cet ami qui vom appelle. 
Parents ..... 

12 

Moi qui n'ai ni père, ni mère, 
Mort sans parents et sans amis, 
V ers qui porterai-je mes cris ? 
Qui prendra part à ma misère ? 
Chers inconnus, secourez-nous, 
Hélas ! nous brûlons, hâtez-vous. 

13 
Hélas ! f ai beau crier à l'aide, 
Personne ne vient au secours ; 
A qui donc aurai-je recours '? 
Nul ami pour moi n'intercède. 
Chers inconnus ..... 

14 
Vous couchez sur la douce plume, 
Ayant tous vos contentements ; 
Et nous, au milieu de-s tourments, 
Et dans une mer d'amertume. 
Parents ..... 

15 
Voyez nos maux, y oyez nos peines. 
Soulagez-nous dans ces prisons : 
Vos jeûnes et vos oraisons 
Peuvent briser toutes nos chaînes. 
Parents ..... 

16 
Chrétiens, si, dans le purgatoire, 
Vous venez éteindre nos feux, 
Lorsqu'au Ciel nous serons heureux. 
Nous procurerons votre gloire. 
Parents ..... 

17 
F ailes, Seigneur, que les fidèles, 
Qui sont morts dans la charité, 
Aillent de la félicité 
Goûter les douceurs éternelles ; 
Par nos vœux et par leur douleur, 
Laissez-vous attendrir le cœur. 
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DESIRS DV CIEL 

Ce cantique figure dans 10 éditions montfortaines. Il a une incontestable 
parenté avec : Loin de Jésus que Jaime. On ne peut même nier qu'ils aient 
été faits l'un d'après l'autre. Voici les vers qui l_eur sont communs 

J'y gémis en tout temps 
CommC:l la tourterelle. 
- Après vous je soupire, 
Finissez mon martyre. 
- Quand vous posséderai-je ~ 
- Mon âme vous désire 
Bien plus fort que n'aspire 

- 0 mon divin Epoux 

- Comme la tourtei-elle 
Je gémis en tous lieux. 
- Que pour lui je soupire. 
Dites-lui mon martyre. 
- Quand le posséderaHe ) 
- Mon âme le désire 
Avec bien plus d'ardeur 
Que le cerf ne respire ... 
Les eaux dans la chaleur, 
- Pour mon céleste Epoux 

Sur l'air: A chercher le Seigneur ... 

a VANCEZ mon trépas, œ Jésus, ma douce vie ; 
Car mon âme s'ennuie . 
De rester ici-bas, 
Ne vous y voyant pas. 

2 

J'y gémis en tout temps, 
Comme la tomterelle, 
Et me plaignant comme elle, 
Je n'ai point d'autres chants 
Que les gémissements. 

3 

Etant loin de vos yeux, 
Après vous je soupire ; 
Finissez mon martyre, 
Otez-moi de ces lieux, 
Placez-moi dans les cieux, 

4 

Oh ! qu'il me SeTaÎI doux 
D • être armé de deux ailes, 
Comme les hirondelles, 
Pour m'envoler à vous, 
0 mon divin Epoux 1 

5 

Immortelle Beauté, 
Mootrez-moi votre face, 
Faites-moi voir, de grâce, 
Sa brillante clarté 
Comme en l'éternité. 

6 

Jésus, mon doux repos, 
Mon âme vous désire, 
Bien plus fort que n'aspire 
Le ce-rf après les eaux 
Dans les jours les plus chauds. 
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Mon Seigneur et mon Dieu, 
Quand vous posséderai-je? 
Hélas I quand vous verrai-je } 
Mais, sans aucun milieu, 
Dans le céleste Lieu ? 

732 .. 

8 

S'il faut pour ce bonheur 
Que _ je perde la vie, 
Qu'elle me soit ravie, 
fy consens d'un grand cœur, 
0 mon divin Sauveur 1 

·•===========""1~-==========,.•· 

MÊME SVJET 

~ 

Ce cantique figure clans 7 éditions montfortaines, dont la première est de 
1756. Cf. le cantique précédent. 

[T 28 .. ] 

Sur l'air : Du s6;our de la gloire. 

fflo1N de Jésus que j'aime, 
~ Je souffre incessamment, 
Et c'est mon amour m@me 
Qui lait tout mon tourment 
Allez, 8 mc,n bon Ange, 
Dire à moo bien-aimé 
Que ma peine est étrange, 
Depuis qu'il m'a charmé. 

2 

j'ai de l'impatience, 
Je cherche à tout moment 
La vue et la présence 
D'un Epoux si charmant. 
Allez ..... 

3 

Mon âme le désire, 
Avec bien plus d'ardeur 
Que le cerf ne respire 
Les eaux dans la chaleur. 
Allez ..... 

4 
Di-tes-lui mon martyre, 
Que je languis d'amour; 
Que pour lui je soupire, 
Et la nuit et le jour. 
Allez .. , .. 

5 
Pour ce Dieu si fidèle, 
Eloigné de mes yeux, 
Comme la tourterelle 
Je gémis en tous lieux. 
Allez ..... 

6 
C'est lui que je désire 
Pour mon cél~te Epoux ; 
Pour lui seul Je soupue, 
Le préférant à tous. 
Allez ..... 
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Que son amour m • enflamme 
Si fort de son ardeur, 
Qu 'il élève mon âme 
Au souveraiD. bonheur. 
Allez ..... 

733 

8 

Jusqu'à quand gémirai-je 
A.près cet heureux jour } 
Quand le posséderai-je, 
Ce Dieu si plein d'amour ? 
Allez ..... 

·o==========="'le:'le,>============•· 
RENOVVELLEMENT DES VŒVX DV BAPTÊME 

~ 

Ce cantique contient des allusions claires à cei:taines pratiques que noue 
savons employées par le Bienheureux, comme les « contrats d'alliance», l'invi
tation d'aller « à Jésus par Marie ». Nous pouvons donc le croire authentique. 
Il pourrait aussi avoir été composé par l'un des compagnons ou suc.cesseurs du 
saint missionnaire. Il se trouve clans 11 éditions montfortaines. 

Sur l'air : Aimons-nous, charmante ... 

OOANs ce jour de réjouissance, 
~ Joignons nos voix et nos cœurs ; 

Célébrons les grandeurs 
De notre divine alliance. 
Dans ce jour de réjouissance, 
Joignons nos voix et nos cœurs. 

2 
Nous étions enfants de colère, 
Tous condamnés comme Adam ; 

Esclaves de Satan, 
Dieu nous fait enfants de lumière. 
Dans ce jour ..... 

3 
Nous sommes la race choisie, 
Nous sommes Prêtres et Rois, 

Tous conquis par la Croix, 
Appelés Saints dès cette vie .. 
Dans ce jour ..... 

( 1) Voi, aussi le [S 201, p. 755. 

4 
Nous sommes tous enfants du Père, 
Disciples de Jésus-Christ, 

T e<11ples du Saint-Esprit, 
Oh J quel honneur pour la poussière 1 
Dans ce jour ..... 

5 
T oui le Ciel est notre héritage, 
La terre est trop peu pour nous : 

Dieu même est tout à tous. 
Peut-on avoir plus d'avantage } 
Dans ce jour ..... 
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Connaissons donc notre ex:cellence, 
Ne rampons point ici-bas. 

Ne nous y trompons pas : 
Les biens n'y sont qu • en apparence. 
Dans ce jour ..... 

7 

Sur la Foi du Saint Evangile, 
Et non sur la foi des temps, 

Réglons nos sentiments, 
Quoi'que sa loi soit difficile 
Dans ce jour ..... 

8 

Ne prenons jamais pour méthode 
L'esprit du siècle présent : 

L'Apôtre nous défenll 
De nous ccnfonner à la mode. 
Dans ce jour ..... 

9 

Promettons de changer de vie, 
Commençons à vivre mieux : 
• Sans les œuvres, nos vœux 
Ne seraient qu'une hypocrisie. 
Dans ce jour ..... 

10 

Combattons avec violence 
Les ennemis du salut. 

N'ayons point d'autre but 
Que Dieu seul et sa récompense. 
Dans ce jour ..... 

734 '"'··-···-----<c-••,s...-•··--·· 

li 

Observons sans aucun partage 
Les Commaru:lements de Dieu : 

En tout temps, en tout lieu, 
C'est là tout l'homme, dit le sage. 
Dans ce jour ..... 

12 

Comme enfants de la sainte Eglise, 
Soyons--lui toujours sownis, 

Et saintement unis ; 
Anathème à qui s'en divise. 
Dans ce jour ..... 

13 

lmitoos la Vierge fidèle ; 
Elle est la Reine des Saints. 

Offrons.-nous par ses mains, 
Allons à Jésus-Christ par elle. 
Dans ce jour ..... 

14 

Courage, mes sœurs et mes frères, 
Sauvons-nous tous de concert: 

Malheur à qui se pe<d ! 
Entr'aidons--nous par nos prières. 
Dans ce jour ..... 

15 

Gardons nos promesses anciennes 
Qui sont dans notre contrat ; 

Le Seigneur, de sa part ( 1 ), 
Sera toujours fidèle aux siennes. 
Dans ce jour ..... 

(l) Assonance, qui suffit au peuple, et dont se contentent les niissionnairrs. 
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FIN DE MISSION 

~ 

Ce cantique figure en 7 éditions montfortaines, dont la première est de 
1756. Et celle de 1836. assez sévère, le met au rang des œuvres du P de 
Montfort. 

[T 3o"] 

RENOVVELLEMENT DES PROMESSES DV BAPTEME 

Sur l'air : Vive le Saint Enfant Jésus I 

1 (grand, (bis) 
~ HRÉTIENS, votre bonheur est 
~ Un Dieu tout tendre et tout 

V crus aime, vous aime. [ charmant 
L'homme est fait son enfant 

Par le Baptême. 

2 
Est-il un sort plus glorieux ? (bis) 
Ce Dieu qui nous sert dans ces lieux 

De Père, de Père, 
Y eut être dans les Cieux 

Notre salaire. 

3 . [(bis) 
C'est là, Seigneur, ce que Je cro1. 
Le chrétien vous donnant sa foi 

S'engage, s'engage, 
A prendre voire loi 

PolD' son partage. 

4 
Je renouvelle le serment (bis) 
De consacrer uniquement 

Mon âme, mon âme, 
A l'attrait ravissant 

De votre Ramme. 

5 
Oui, je renonce pour jamais (bis) 
Aux vanités, aux faux attraits 

Du monde, du monde, 
D'ennuis et de regrets 

Source féconde. 

6 
L'affreux péché me Oatte en vain, 
Mon cœur abhorre son venin ( (bis) 

Funeste, funeste. 
0 joug trop inhumain, 

Je le déteste. 

7 
Et toi, Satan, fuis loin de moi, (bis) 
Un saint courage contre toi 

M'anime, m'anime: 
Va, monstre plein d'effroi, 

Au noir abime. 

8 
Jésus, objet de mon amour, (bi,) 
Je ne veux que vous dès ce jour 

Pour maître, pour maîb'e ; 
c· est à vous sans détour 

Que je veux être. 

[T 30**] 
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L'ÉDITION DE 1725 

INTRODUCTION 

Nous regrettions, page 39,' la disparition de l'édition pnnceps 

du Bienheureux de Montfort, parue en 1711. Elle nous fixerait 

probablement sur de nombreux points douteux, concernant les 

cantiques non manuscrits. 

Dans la 2e et la 3° section du présent ouvrage, nous avons tenté, 

nous 'fiant au texte vulgatus des éditions courantes, d'élucider 

certaines de ces questions, qùi sont de vrais problèmes. 

Ce travail suffit-il ;i et n'est-il pas permis d'attendre de nou

velles lumières.d'un examen scrupuleux de la tradition primitive ;i 

Car il existe, à défalII du recueil de 1711, une édition, parue 

neuf ans seulement après la mort de notre poète, et qui peut 

à bon droit être regardée comme une source autorisée de la 
tradition montfortaine à ses premiers débuts. 

Mais quelle est sa valeur ;i Quels documents nouveaux peut-elle 

apporter ~ li est indispensable de l'étudier dans le détail. 

De prime abord, on est tenté d'ajouter une -foi aveugle à un 

monument si vénérable : il semble en effet qu'on se trouve en 

présence d'une réédition du texte de 1711, car il ne s'y manifeste 

nulle trace ·de l'influence néfaste de Vatel. 

Mais la simple lecture du titre ( voir ci-contre le fac-sim;/e) 

soulève une difficulté : 
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Revus, corrigez et ~ugmentez : voilà qui promet déjà de 

nombreux remaniements, et même des additions. Nous sommes 

loin d'une source pu'fe. Il est donc nécessaire, d'examiner très 

attentivement chacune des pièces, et de les comparer, soit avec 

les manuscrits, soit avec Jes productions antérieures ou subsé~ 

quentes, pour juger sainement de leur authenticité. 

C'est le fruit de ce travail que nous livrons ici. 

L'édition de 1725 comporte 108 pièces, plus un poème en 

l'honneur du Bienheureux de Montfort. En voici le détail : 

1. - 65 cantiques ou fragments se trouvent dans les manuscrits. 

Ordinairement '{i.dèles, ils diffèrent en maints endroits 

du texte du Bienheureux. Il faut en conclure que, 

a fortiori, on ne peut recevoir qu'avec réserve le 

texte des cantiques purement traditionnels. 

li. - 3 pièces sont précédemment classées dans les remaniés 

(2' section) : n" [R 2*], [R 6*], [R 9*]. 

III. - 12 appartiennent à la Section des traditionnels (Section Ill) 
et sont à répartir dans les n°' : [T 1 **], [T 6**], 
[T 8**]. [T 9**], [T 13**]. [T 15**]. [T 16**]. 
[T 19**]. [T 27**]. [T 29**]. 

IV. - 6 sont l' œuvre d'autres auteurs : · 

Depuis longtemps Dieu t'appelle, Cuquemelle, 1711. 

En secret le Seigneur m'appelle, Un solitaire, 1698. 
Voici notre vrai Dieu, Nully, /699. 

Dans le même instant que le prêtre, Sandre!, 1710. 
Par un amour inconcevable, Nully, /699. 

Que le Seigneur est admirable. Les deux tiers de cette 
pièce se retrouvent dans Nully, /699, Bénissez le 
Seigneur suprême. 
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V. - 2 sont à exclure pour leur facture négligée et prolixe, 
sans aucune des qualités propres au Bienheureux : 

Je crois comme la foi m'apprend. 
Afin que notre ferveur. 

Que reste-t-il ? 

20 pièces entièrement nouvelles ; de plus, parmi les cantiques 

manuscrits et traditionnels déià comptés dans la ldste ci-dessus, 

12 pièces qui les complètent très heureusement, ou présentent 

d'intéressantes variantes. Le résultat est appréciable (1). 

Il etlt été super/1.u de donner ici une reproduction intégrale 

de l'édition de 1725, mais nous livrons ci-dessous tout ce nouvel 

apport traditionnel. 

Ce n'est pas que nous prétendions trancher définitivement 

la question d'authenticité de ces cantiques ; nous avons pourtant 

noté nos concl.usions en tSte, de chacun d'eux (2). 

NoT A. - L • ordre suivi est celui m~me de l'édition de 1725, 
Le sigle [S] a été adopté pour matriculer ces cantiques. 

(1) Environ 980 vers nouveaux, sans compter les variantes. 
(2) Sur ce millier de vers, 75 % paraissent authentiques; 15 % sont probablement 

du Bienheureux, et le reste ( JO %) demeure douteux. 
Vu les diversités d'appréciation dont l'ensemble est susceptible, il a semblé prudent 

de n'en pas tenir compte à la page 16 de l'introduction critique, lorsque nous avons 
dénombré les vers dont le Bienheureux est r auteur. 





INVOCATION AV SAINT-ESPRIT(,) 

~ 

Paraît pour la première fois dans l'édition de 1725, et dans 9 éditions mont
fortaines, dont Vatel (1735). Aussi dans Loriquet, 1810. Semble authentique. 

1. 

2. 

[S '] 

Sur l'air : Il Jaut partir. 

~ Saint-Esprit, donnez-nous vois lwnières, 
~ Venez en nous pour nous embraser tom. 
Pour nous régler, pour fonner nos prières, 
Nous ne pouvons faire aucun bien sans vous. 

Eclairez-moi, sainte Vierge Marie, 
Obtenez-moi grâce auprès du Sauveur, 
Pour écouter ses paroles de vie, 
Et les garder comme vous dans mon cœur. 

OFFRANDE DE LA SAINTE MESSE(,) 

~ 

Apparaît en.1725. N'est reproduit que par Vatel (1735), 1749 et 1865. Jl rappelle 
par endroits : 0 l'auguste Sacrement, dont U n'a pu conquérir la victorieuse 
popularité. Authenticité difficile à établir. 

[S 2] 
1 [ sant, m E vous offre, Dieu tout-puis

~ Ce sacrifice non sanglant, 
Pour adorer en vérité 
Votre suprême majesté. 

(1) 1725, p. 12. - (2) 1725, p. 36. 

2 
Pour reconnaître vos bienfaits, 
Pour vous demander votre paix, 
Pour obtenir un cœur touché, 
Et le parcbn de moo péché. 

[S 11 et [S ZJ 
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3 4 

Pour obtenir par Jésus-Christ, 
Aux justes la ferveur d'esprit ; 
Aux pécheurs leur conversion, 
Aux Trépassés rémission. 

Par votre cher Fils sur l'autel, 
Pardonnez-moi, Père éternel ; 
Regardez son sang répandu, 
Et que je ne sois pas perdu. 

5 

Par Jésus--Christ, mon cher Sauveur, 
Louange à Dieu, mon Créateur, 
Reconnaissance à sa bonté, 
Gloire à la Sainte Trinité. 

DIEU SEUL. 

'" """""""""""""""""""""""""""""""""'"",:ie,e===========,,>· 

AU CONFITEORC•l 

~ 

Ne se trouve qu'en 1725, 1749, 1865. Authenticité non établie. 

2 

[S 3] 

I • Al perdu mon ami fidèle, 
J'ai délaissé mon bienfaiteur, 

méprisé, comme un rebelle, 
Mon Souverain et mon Sauveur. 
Ah ! qui me donnera des larmes 
Afin de pleurer mon malheur ? 
Ah ! qui me donnera des armes 
Afin de punir le pécheur ? 

3 

C'est moi qui suis le misérable, 
J'ai profané le sang d'un Dieu. 
Pardon, pardon à ce coupable, 
Ou que j'expire sur le lieu 1 

Calmez, Seigneur, votre colère, 
V oyez mon cœur humble et contrit. 
Puis-je craindre votre tonnerre 
Co1.ivert du sang de JésurChrist ? 
Ah ! qui me donnera, etc ..... Ah ! qui me donnera, etc ..... 

(1) 1725, p. 37. 

[S 21 et 15 31 
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CANTIQVE SVR LE TRÈS SAINT SACREMENT c,J 
(.tuile) 

~ 

Les 3 strophes ci-dessous sont le complément du cant. [37], p. 92 : Le Très 
Haut, l'incompréhensible. On ne les trouve que dans les éditions montfortaines 
de 1725 et 1749, et elles sont nécessaires pour l'intégrité de ce poème. Leur 
absence des Manuscrits n'a rien pour étonner; car 1'ordre même des couplets 
manuscrits est imparfait : ils semblent y avoir été oubliés. 

La Je strophe, à l'usage des messes de la Sainte Vierge, est comme la signa
ture montfortaine de l'ensemble. 

1. 

2. 

Au G Loria in excelsis. 

Sur l'air : Les rois d'Egypte et de Syrie. 

~luE toos les Saints et tous les Anges 
~ Chantent gloire à Dieu dans les Cieux 1 

Qu'on réponde eu ces bas lieux 
Mille louanges. (bis). 

Louange en tous les lieux:, tous les temps et les âges. 
Louange, honneur 
Au seul Seignew ; 
Nous vous looons, 
Nous vous bénissons, 
Nous vous aimons, 
Nous vous adorons, 

Recevez nos profonds hommages. 

Au Sursum corda ( 2) . 

Le Ciel est ma chère Patrie, 
c· est là que sont tous mes trésors. 

Qui m • ôtera de ce corps f 
Que je m'ennuie ( bis) ! 

Elevons~nous aux cieux, unissons-nous aux Anges, 
Et chantons tous 
D'un air très doux : 
0 Dieu très saint, 
0 Dieu trois fois saint, 
0 Dieu vivant, 
Que vous êtes grand ! 

(1) 1725, p. 38. - (2) 1725, p. 41. 

15 4] 
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On peut ajouter à la Messe de la Sainte Vierge ( 1) 

3. Quand verrai-je l'humble Marie, 
Elevée au plus haut des cieux 
Près de son fils glorieux ) 

J'en meurs d'envie (bis) . 
Tout le Ciel retentit du Salut Angélique 

Que le Seigneur (2) 
Lui composa, 
0 Maria 
Gratia plena ! 
Ave plena 
Virgo gratia. 

0 très doux et divin cantique ! 

-«:============~:============,-
A L'ÉVANGILE Cil 

~ 

Se trouve aux éditions 1725, 1749, 1817, 1836. Allusions aux erreurs contem
poraines, contre lesquelles lutta le Bienheureux. La 26 strophe emploie un 
timbre familier à l'auteur de la V raie dévotion. Pourrait êne authentique, en 
dépit de certaines pauvretés. 

1. 

2. 

[S 5] 

Sur l'air : Adorons loua. -E suis chrétien, et d'une foi soumise 
~ Je crois, mon Dieu, l'Evangile et l'Eglise. 

Je donnerais mon sang pour signer cette foi, 
Je veux vivre d mourir en gardant cette loi, 

En gardant cette loi. 

On ne peut pas avoir Dieu pour son Père, 
Quand on n'a point l'Eglise poor sa Mère. 

Qui ne l'écoute pas, d'ailleurs quoique chrétien, 
Il doit être traité de même qu'un païeTI, 

De même qu'un païen. 

(1) 1725, p. 42. 
(2) Négligence : vers qui ne rime pas. 
(3) 1725, p. 38. 

15 4] et IS 5] 
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3. Changez, Seigneur, les cœurs les plus rebelles, 
C.Onvertissefl les peuples infidèles, 

Lumière Evangélique, éclairez les chrétiens, 
Nos frères égarés, les Juifs et les Païens, 

Les Juifs el les Païens. 

4. Convertissez les mauvais catholiques, 
Tous les anciens d nouveaux Hérétiques ; 

Détruisez le péché pqur sauver le pécheur ; 
Si son mal est caché, dissipez son eneur, 

Dissipez son erreur. 

5. Convertissez l'esprit des Jansénistes, 
Amollissez le cœur des Quenelistes ( 1 ) . 

Faites voir à ceux-là leur grand aveuglement, 
Et sentir à ceux-ci leur endurcissement, 

Leur endurcissement. 

6. ]' aurai toujours un cœur humble et docile 
Pour pratiquer et croire l'Evangile ; 

Que rendrai-je au Seigneur qui m'a fait ce grand don ? 
Il n'a pas fait de même à toute nation, 

A toute nation . 

. , .. 
Autre : A L'tV ANGILE (l) 

~ 

En 1725 seulement. Authenticité ·douteuse. 

[s 6] 

:Sur l" air : / e voua adore avec les Anges. 

mE crois, Seigneur, d'un cœur fidèle, 
~ Cet Evangile qu'on nom lit ; 
Touchez ma volonté rebelle. 
Pour accomplir ce qu'il nous dit. 

( 1) Quesnel, jansénitte contemporain du P. de Montfort, célèbre pa_r sef démêlés 
avec !'Archevêque de Paris, qui provoquèrent la fameuse bulle Unigenihn. 

(2) 1725, p. 40. 

IS 5] et [S 6] 
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A L'AGNVS DEI c,) 

~ 

En 1725, 1749 et 1865. Authenticité douteuee. 

[S 7] 

.Sur un air nouveau, ou : La belle Iris, il oous /era mourir, 
ou : Les Jolies d'E:spagne. 

UcNEAU divin, immolé pour mon crime, 
fi! Très doux Agneau d'un si facile accès, 

Je viens à vous, adorable victime, 
Pour obtenir le pardon et la paix. 

Réclame. 

Pardonnez-nous, adorable victime, 
Très Saint Agneau, donnez-nous votre paix. 

·•==========""~..,...=========="''' 

AVTRE(,J 

~ 

En 1725, 1749 et 1865. Authentiicité douteuse. 

[S 8] 

Sur l'air: Réveillez-vous. 

UcNEAU de Dieu, Sauveur du Monde, 
fi! Agneau de paix, Agneau très doux, 

Donnez-nous une paix profonde, 
Et calmez Dieu dans son courroux. 

(1) 1725, p. 45. 
(2) 1725, p. 46. 

DIEU SEUL. 

[S 7] et [S 8] 
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LA COMM VNION SPIRITVELLE c,) 

~ 

En 1725 et 1865. Pourrait être du Bienheureux; le timbre Venez chez moi 
rappelle le cantique [73), p. 201. 

[S 9] 

Sur l'air de : Voici notre vrai Dieu. 

m . Al grand besoin de vous, mon aimable Sauveur. 
~ Je ne fais que languir, si je ne communie. 

Venez chez moi, venez pour me donner la vie. 
Par la foi, par la foi, cachez-vous au milieu de mon cœur . 

. ,, .... =-========~"I~-==========,,>· 

ACTIONS DE GRACES 

APRÈS LA SAINTE COMMUNION<•) 

~ 

Cf. [T 8**], p. 690, où se trouvent les références sur ce cantique. Nous 
publions ci-dessous le texte de 1725, pour ses nombreuses et intéressantes 
variantes (imprimées en italique). 

[S rn] 

Sur l'air : De quoi vous plaignez-vous. 

~ H I que je 

I 

suis heureux l 
~ J'ai trouvé celui que j'aime, 
Oh I que je suis heureux 1 
Je tiens le Roi des Cieux, 
Il est caché dans moi-même, 
Pour ne briller qu'à mes yeux. 
Je tiens celui que j'aime : 
Oh ! que je suis heureux ! 

( 1) 1725. p. 4b. 
(2) 1725. p. 48. 

2 
D'où me vient ce bonheur ) 
Quoi ! mon Dieu me rend visite l 
D'où me vient ce bonheur ) 
·D'où me vient cet honneur ) 
Dieu, chez moi, qui ne mérite 
Que d'éprouver ses rigueurs I 
Quoi ! Dieu me rend visite l 
D'où me vienf ce bonheuJ" ) 

[S 9] et [S 10) 
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Cieux, qu'avez-vous de plus ? 
J'ai vos biens et votre gloire, 
Cieux, qu'avez-vous de plus? 
J'ai tout en mon Jésus. 
Il est vrai qu'il me faut croire, 
Et qu'il cache ses vertus ; 
Mais j'ai toute sa gloire, 
Vous n'avez rien de plus. 

4 

Je vous tiens, mon Epoux, 
Je vous tiens, Dieu de mon âme : 
Je vous tiens, mon Epoux, 
Toul à moi, tout à vous; 
Mtlftez partout votre 'flamme, 
J'y consens, rien de si doux. 
/e l)oUs tiens en mon c1me, 
0 Jésus / mon Epoux, 

5 

Brillez, brÛlez, mon cœur : 
rai le Jeu dans ma poitrine, 
BrO.lez, brûlez, mon coeur, 
D'amour pour mon Sauveur. 
En la présence divine, 
Fondez-1.lous tout en douceur, 
J'ai Dieu dans ma poitrine : 
BrO.lez, brtilez, mon cœur, 

6 

Mon âme, exposez-vous 
Au soleil qui vous éclaire, 
Mon iime, exposez-vous 
A ses rayons si doux. 
Mon dme, entrez en lumière, 
Tous mes sens, aveuglez-vous ; 
c• ed Dieu qui nous éclaire, 
Mon âme, exposez-vous. 

7 

Baoons. mais à longs traits, 
Le doux vin des Vierges pures, 
Bavons, mais à longs frails, 
Ce oin ne nuit jamais. 
Eloignés des créatures, 
Enivrons-nous dans la paix. 
Comme les Vierges pures, 
Buoons, mais à longs traits. 
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8 

Silence à tous mes sens ! 
Ecoutons parler le Maître, 
Silence à tous mes sens 1 
Ses oracles sont grands : 
Devant Dieu, t~chez tous d'itre 
Comme morts sans mouvements. 
Laissons parler le Maître, 
Silence à tous mes sens. 

9 

Que tout me laisse en paix, 
Imiter la Madelaine, 
Que tout me laisse en paix 
Apprendre des secrebl : 
J'ai la beauté souveraine, 
J'en contemple lc:s attraits, 
Je suis la Madelaine, 
Que tout me laisse en paix. 

10 

Qu'on me laisse en repos, 
Loin de moi la créature 1 
Qu'on me laisse en repos, 
Après tous mes travaux : 
Je sens une paix si pure 
Qu'elle pénètre mes os. 
l\dieu la créature! 
Qu'on me laisse en repos 

11 

Je n'ai point de retour, 
Mon Seigneur pour cette grâce 
Je n'ai point de retour 
Digne de votre amour. 
Fa,ites que lbut, en ma place, 
Vous en loue, nuit et jour, 
Pour celte grande grâce, 
Je n'ai point de retour. 

12 

Parlez en ma faveur 
A mon Dieu, Vierge Marie, 
Parlez en ma faveur, 
Prêtez-moi votre coeur, 
Afin que je glorifie 
Avec lui, Dieu mon Sauveur. 
0 divine Marie. 
Parlez en ma faveur. 

[S 10] 
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13 

Guérissez mes péchés, 
Médecin charitable ; 
Guérissez mes péchés, 
Coupez et retranchez ; 

14 
Régnez, mon cher JésUS, 
Dans mon cœur et mes puissances, 
Régnez, mon cher Jésus, 
Je ne résiste plus ; 

Sans vous je suis incurable. 
Car mes maux sont trop cachés, 
Médecin charitable, 

Pardon de mes négligences, 
r en suis contrit et confus j 

Dans toutes mes puissances, 
Régnez, mon cher Jésus. Guérissez mes péchés. 

15 
Amis, n'ayons qu'un cœur, 
Pour former une incendie 
Mes sœurs, n'ayons qu'un cœur 
Et qu'une même ardeur; 
N'ayons tous qu'un pain de vie, 
Ayons la même ferveur : 
Formons une incendie, 
N'ayons qu'un même cœur. 

DE L'AMOVR DE JÉSVS <,J 
~ 

Ce cantique ne figure que dan, les éditions montfortaines de 1725 et 1749. 
Pour l'élévation des sentiments et la note mariale du couplet, nous l' attri· 
huons au Bienheureux. 

( 1) 1725, p. 53. 

[S ',] 
Sur l'air : Adieu, je dis à ma Nanetle. 

-IVE Jésus, 
R Dans mon cœur et mon âme 

Vive Jésus 1 
C'est l'amour des Elus. 

Je ne veux plus 
Qu'un autre. amow m'enflamme. 
Etant tout à Jésus, 

Je ne vis plus. 
Jésus vit en mon âme, 
Et mon âme en· Jésus. 

Je n'aime plus 
Que Marie en mon âme. 
Et mon âme en Jésus, 

DIEU SEUL. 

15 101 et IS 111 
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AVTRE(,J 
~ 

Se trouve dans les éditions de 1725, 1749, 186S. Pourrait être authentique. 

[S "l 
1 

- Ésus est dans !'Hostie 
~ Pour noius clmner la vie. 
Je crois très fermement, 
Que son corps véritable 
Se mange à cette table. 
Jésus est dans l'Hostie 
Pour nous donner la vie. 

2 
Mon c:eil, mon goût. ma main, 
V oos vous trompez sans doute. 
Car si l'on vous écoute, 
Vous dites : C'est du pain. 
Jésus est dans, etc ..... 

3 
Ce n'est point la couleur 
Le goût ni la figure, 
c· est la foi qui m. assure 
Que c'est là mon Sauveur. 
Jésus est dans, etc ..... 

4 
Sous ces faibles dehors, 
Tout le pain cesse d'être, 
Aussit8t que le Prêtre 
Prononce : C'est mon Corps. 
Jésus est dans, etc ..... 

5 
Mon Dieu, puisqu'en ce jour, 
Vous venez dans mon âme, 
Faites qu'elle s'enflamme 
De votre saint amour. 
Jésus est dans, etc ..... 

6 
0 Dieu ! quelle faveur, 
Ne dois-je pas attendre 
De l'amour doux et tendre 
De mon divin Sauveur ? 
Jésm est dans. etc ..... 

SVR LE SAINT' SACREMENT ('l 
JNSTRVCTION SVR LE MYSTÈRE 

~ 

Les strophes ci-dessous montrent les variantes qu"on constate entre le texte 
traditionnel du cantique [T 10**] et l'édition de 1725. 

[S •3] 
0 L'AUGUSTE SACREMENT 

STROPHES DU CANTIQUE [T JO**) 

4 n INSI sans quitter le Ciel œ Il réside sur l'autel, 

Il fait ici son séjour 
Pour contenter son amour. 

(1) 1725, p. 53. - (2) 1725, p. 55. 

STROPHES DE 1725 

4 
M1NSI sans quitter ]es cieux. m Il réside dans ces lieux. 
li fait ici son séjour 
Pour contenter son amour. 

[S 12] et [S 13] 
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5 

Le pain, le vin n'y sont plus, 

C'est le vrai corps de Jésus ; 

San corps y tient lieu du pain, 
Son sang y tient lieu du vin. 

6 

Il en reste la couleur, 
La forme, le goût, l'odeur ; 

Mais sous ses faibles dehors, 

On a son sang et son corps. 

10 

Qui le prend indignement 

Mange et boit son jugement. 

C'est le crime de Judas, 

Le plus noir des attentats. 

751 ,. 

5 
Le pain, le vin n'y sont plus, 
C'est le vrai cœps de Jésus ; 
Son corps tient le lieu du pain, 
Son sang tient le lieu du vin. 

6 
Il en reste la couleur, 
La rondeur, le goût, I' cxleur ; 
Mais soos ces faibles dehors, 
On a son sang et son corps. 

10 
Qui le prend indignement 
Mange et boit son jugement, 
Est coupable d'e son sang, 
D'un Judas il tient le rang. 

"""""""""""""""""""""""""""""""'"""""",-s~:'4'o= .............................. =,-

CANTIQVE SUR LA TRÈS SAINTE EVCHARISTIE 1,1 

~ 

FJgure en 172S, .173S (Vatel), et dans nombre d'éditions ,montfortaines. Vatel 
ra modifié en y insérant des strophes de mauvais goO.t. Tel que l'offre l'édition 
de 172S, il paraît digne du Bienheureux. 

(1) 1725, p. 57. 

[S 14] 

mENDEZ, 6 Cieux, mille louanges 
W A l'immortel. 
L'homme mange le pain des Anges 

A son autel. 
Que ce pain est délicieux 1 
Chantons, chantons, chantons sans cesse. 
Vive Jésus, le Roi des Cieux, 
Qui jusqu'à nous s'abaisse. 

[S 13] et [S 141 
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2 

Mortels, ne portons plus envie 
Aux Bienheureux : 

Ici, nous possédons la vie 
Aussi bien qu'eux, 

Que ce pain, etc ..... 

3 
D'où me. vient, ô bonté suprême, 

Ce grancl bonheur ? 
Quoi ! vous noumissez de vous-même 

Un vi I pécheur ? 
Que 

4 

ce pam, etc ..... 

Bénis donc toujours, 8 mon âme 
Ton Rédemptour, 

Pour lui, qu'une éternelle flamme 
Brûle mon cœur. 

Que ce pain, etc ..... 

. ,,,, .................................................. -s,:~:'4!,,,, .................................................. . 

SVR LE SAINT SACREMENT DE L'AVTEL(,l 
~ 

Mêmes remarques qu'au cantique [S 2], p. 741. 

[S ,5] 

1 
~E crois et je tiens fermement 
~ Que dans le très saint Sacrement 

Au lieu du pain, au lieu du vin, 
Est le Corps et le Sang divin. 

2 (cheur, 
Mon Dieu n'est point cette blan
Mon Dieu n'est point cette rondeur, 
Ni ce goût qui reste du pain, 
Rien n'en paraît au sens hwnain. 

3 
Mais il se fait sentir au cœur 
En le r~mplissant de clouceur, 
On connaît bien qu'on l'a reçu 
Quoiqu'on ne l'ait pas aperçu. 

4 
J'adore cet aimable Roi 
Qui s'est ainsi caché pour moi, 
Qui vient faire en moi son séjour, 
Suivi des Anges cle sa Cour. 

(1) 1725, p. 59. 

5 
Je n'avais jamais mérité 
D'être de Jésus visité. [d'horreur 
Grand Dieu, n'avez-vous pomt 
D'approcher d'un si grand pécheur? 

6 
Oh! que d'amour dans vos ~esseins ! 
Vous voulez nous faire des Saints, 
Et par un Sacrement si doux, 
Vous voulez nous changer en vous. 

7 [veur, 
Changez-nous donc, mon cher Sau
Et nous donnez un autre cœur, 
Un cœur qui pour tous vos bienfaits 
Puisse vous aimer à jamais. 

15 14] et [S 15] 
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RECONNAISSANCE DES MISSIONNAIRES 
ENVERS LES BIENFAITEVRS DE LA MISSION (,J 

~ 

Ce cantique a été adopté, à la suite de l'édition de 172S, par la plupart des 
éditeurs montfortains. Duguet ( 1817), le classe cependant/ parmi les cantiques 
11: tirés d'auteurs divers». Nous ne savons s'il faut se fier à ce témoignage. 

[S ,6] 
Sur l'air : Voici notre vrai Dieu. 

f. ~ AIGNEZ rendre, Seigneur, à tOL.s nœ · bienfaiteurs, 
~ Le centuple du bien, selon votre promesse : 
Rendez-le leur, rendez, rendez, la justice vous presse : 
Ici-bas, ici-bas, comme aux Cieux, comblez-les de faveurs. 

2. Nous vous chargeons de tout, n'ayant rien à donner, 
Nous sommes vos enfants, vous êtes notre Père, 
Payez pour nous, payez, p8.yez, la dette est nécessaire, 
Pour payement, pour payeme,nt, dans les cieux, daignez les COllfonner. 

. , 
DIEU SEUL . 

LE PAVVRE D'ESPRIT(,) 
~ 

,. 

Variantes et compléments du cantique [T 19*_*]. p. 717: Voici mon mot 
ordinaire. 

[S ,7] 
Sur l'air : Bénissons Dieu. 

STROPHE 7 DU [T 19**] 

~N m'outrage, on me carf!sse, 

~ Dieu soit béni (bis), 
On me guérit, me délaisse, 

Dieu soit béni ! (bis), 

STROPHE 7 DE L'ÉDIDON 172S 

~N m·outrage, on me caresse, 
~ Dieu soit béni l (bis). 
On me guérit, on me blesse, 

Dieu soit béni! (bis). 

STROPHE DE 1725 (supplémentaire} 

Dans le péché, je m'afflige, 
Sans me troubler (bis) . 

Pour le moindre, je m'oblige 
A le venger (bis). 

(1) 1725, p. 86. - (2) 1725, p. 87. 

15 16] et 15 17] 
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LE LAVDATE, DOMINVM OMNES GENTES(•) 

~ 

Présente des variantes avec le cantique manuscrit [9]: Chrétiens, païens, peu· 
pies sauvages. Nous donnons les variantes en italique. 

[S •8] 

1, ~EUPLES Chrétiens, peuples sauvages, œ Louez le Seigneur, louez tous ; 
Chantez en différents langages 
Sa miséricorde sur nous : 
Il nous confirme ses tendresses 
En nous comblant de ses bienfaits, 
Il est ficlèle à ses promesses, 
Sa vérité règne à jamais. 

2. Que fout rende à Dieu seul hommage, 
Et sur la terre et dans les Cieux, 
En foute saison, en tout âge, 
En tous les temps, en tous les lieux, 
Honneur, amour, gloire et louange, 
Au Père, au Fils, au Saint~Esprit, 
Par tous les Saints, par tous les Anges, 
Par Marie, et par Jésus-Christ. 

·•-=== .... ==="""""""""""'r:ia,""""""""""""""""""""""""""""""""""""' 
DE L'AMOVR DE JÉSVS(,) 

~ 

Ueux éditions moritfortaines seulement: 1725 et 1749. 
Ces effusions d'amour rappellent les hymnes attribuées à saint Bernard, 

qu'elles traduisent au reste souvent. Elles complètent aussi le fameux cantique, 
demeuré populaire : Jésus 'est mon amour [ 115]. Elles ont toutes chances d"être 
authentiques. 

[S 19] 

1 
~'UN cœur dont Jésus est le maître 
~ Sent de douceur à le servir 1 
M~is pow goÛtŒ ce saint plaisir, 
Il faut le bien connaître. 

(1) 1725, p. 91. - (2) 1725, p. 103. 

IS 181 et 15 191 
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2 
Rien sans Jésus n'est agréable. 
Rien sans Jésus ne peut charmer ; 
Ne doit-on pas toujours l'aimer 
S'il est toujours aimable ? 

3 
Sans doute il est toujours aimable, 
Il a toujours de quoi charmer, 
Et je ne vois point, sans l'aimer, 
De plaisir véritable. 

4 
Jésus est un riche héritage 
Pour qui sait bien le posséder, 
Mais qui veut longtemps le garder, 
Doit l'aimer sans partage. 

5 
Aimons-le, tout nous y convie ; 
Mais .aimons-le du fond du cœur ; 
Sans l'aimer, il n'est de douceur, 
Ni de paix dans la vie. 

6 
Le cœur est dans un doux repos, 
Et l'on a dans les plus grands maux, 
L'âme toujours coll tente. 
..................... (manque un vers) 

7 
Je l'entends, ce Dieu qui me presse, 
De lui rendre amour pour amour, 
Il m'aime, ah ! je dois à mon tour 

Lui donner ma tendresse. 

8 
Je dois l'aimer plus que ma vie, 
Et ce serait toot mon désir, 
Mais le faux channe du plaisir 
S · oppose à mon envie. 

9 
C'est trop, mon cœur est trop rebelle, 
Rendons-nous, ne résistons plus, 
Brûloos pour l'aimable Jésus 
D'une ardeur immorte11e. 

POVR LA RÉNOVATION DES VŒVX 
DV BAPTÊME (,J 

~ 

Ce cantique, qu'on trouvera parmi les traditionnels lT 29**}. offre, avec 
l'édition de 1725, de si nombreuses variantes, omissions et additions, que nous 
croyons devoir reproduire les deux textes en regard. 

[S 20] 

Sur l'air : Aimons-nous, charmante ... 

STROPHES DU [T 29u} 

1 œ ANS ce jour de réjouissance, 
~ Joignons nos voix et nos c-:eurs. 

Célébrons les grandeurs 

De notre divine alliance. 
Dans ce jour de réjouissance, 

Joignons nos voix et nos cœurs, 

(1) 1725, p. 125. 

STROPHES DE 1725 

1 œ ANS ce jour ·de réjouissance, 
lffl Joignons nos voix et nos 

Célébrons les grandeurs [ cœurs, 
De notre divine a11iance. 
Dans ce jour de réjouissance, 
Joignons nos voix et nos cœurs. 

[S 19] et [S 20] 
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Nous étions enfants de colère, 

Tous condamnés comme Adam ; 
Esclaves de Satan, 

Dieu nous fait enfants de lumière. 
Dans ce jour, etc ..... 

3 

Nous sommes la race choisie, 

Nous sommes Prêtres et Rois, 

Tous conquis par la Croix, 

Appelés Saints dès cette vie. 

Dans ce jour, etc ..... 

4 

Nous sommes tous enfants du Père, 

Disciples de Jésus-Christ, 
Temples du Saint-Esprit, 

Oh I quel honneur pour la poussière 
Dans ce jour, etc ..... 

5 

Tout le ciel est notre héritage, 

La terre est trop peu pour nous : 

Dieu même est tout à .tous. 
Peut-on avoir plus d'avantage ) 

Dans ce jour, etc ..... 

6 

Connaissons donc notre excellence, 

Ne rampons point ici-bas. 
Ne nous y trompons pas : 

Les biens n'y sont qu'en apparence. 

Dans ce jour, etc ..... 

7 

Sur la foi du Saint Evangile, 
Et non sur la fol des temps, 

Réglons nos sentiments, 

Quoique sa loi soit difficile. 

Dans ce jour, etc ..... 
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2 
Nous étions enfants de colère, 
Tous condamnés comme Adam ; 

Esclaves de Satan, 
Dieu nous fait enfants de lumière. 
Dans ce jour, etc ..... 

3 
Nous sommes la race choisie, 
Nous sommes des prêtres Rois 

Tous conquis par la Croix, 
Appelés Saints dès cette vie. 
Dans ce jour, etc ..... 

4 
Nous sommes tous enfants du Père, 
Disciples de Jésus-Christ, 

Temples du Saint-Esprit. 
0 quel honneur pour la pousSière ! 
Dans ce jour, etc ..... 

5 
Tout le ciel est notre héritage ; 
La terre est trop peu pour nous : 

Dieu même est tout à tous : 
P eut~on avoir rien davantage ? 
Dans ce jour, etc ..... 

6 

Connaissant donc notre excellence, 
Ne rampons JX)Înt ici~bas : 

Ne nous y trompons pas, 
Les biens n'y sont qu'en apparence. 
Dans ce jour, etc ..... 

7 

Ayons la foi de l'Evangile, 
Et non pas la foi des temps, 

Qui damne tant de gens, 
Par la pratique si facile. 
Dans ce jour, etc ..... 

15 201 



(1), 

9 

Combattons avec violence 
Les ennemis du salut. 

N'ayons' point d'autre but 

Que Dieu seul et sa récompense. 
Dans ce jour, etc ..... 

10 

Observons sans aucun partage 

Les Commandements de Dieu : 

En tout temps, en tout lieu, 

C'est là tout l'homme, dit le Sage. 
Dans ce jour, etc ..... 

757 @ 

8 

Croyons sans voir, comme un fidèle; 
F aisom! ce que nous croyons, 

Afin que nous puissions 
Voir tout dans la vie éternelle. 
Dans ce jour, etc ..... 

9 

Combattons avec violence, 
Les ennemis du salut, 

Et n'ayons d'autre but 
Que Dieu seul et sa récompense. 
Dans ce jour, etc ..... 

10 
Observons sans aucun partage 
Les Commandements de Dieu. 

En tout temps, en tout lieu, 
C"est là tout l'homme, dit le Sage. 
Dans ce jour, etc ..... 

11 
Il ne faut, pour damner son âme, 
Qu'être infidèle en un point ; 

Ne nous partageons point, 
Servons Dieu seul, quoiqu'on nous 
Dans ce joor, etc..... [blâme. 

12 
Ne suivons pas le train des autres, 
Car le grand nombre périt. 

C est le monde Antéchrist, 
Ses amis ne sont pas les n6tres. 
Dans ce jour, etc ..... 

13 
Suivons toujours la voie étroite, 
Et fuyons les grands chemins : 

Ce sont ceux des mondains. 
Sans détourner, suivons la droite. 
Dans ce jour, etc ..... 

[S 20) 
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14 

Ne prenons jamais pour méthode 

L'esprit du siècle présent: 
L' Apôtre nous défend 

De nous conformer à la mode. 
Dans ce jour, etc ..... 

15 

Promettons de changer de vie, 

Commençons à vivre mieux ; 

Sans les œuvres, nos vœux 
Ne seraient qu'une hypocrisie. 

Dans ce jour, etc ..... 

16 

Comme enfants de la sainte Eglise, 

Soyons-lui toujours soumis 

Et saintement unis ; 

Anathème à qui s'en dt vise. 
Dans ce jour, etc ..... 

17 

Ayant pris Jésus-Christ pour maître, 
Servons-le sans partager 

Et sans nous ménager ; 
Faire alltrement, c'est être un traître. 
Dans ce jour, etc ..... 

18 

Jésus étant notre modèle, 
Imitons bien ses vertus 

Comme font les Elus, 
Pour av01r sa gloire éternelle~ 
Dans ce jour, etc ..... 

19 

Etant notre chef adorable, 
Suivons tous ses mouvements, 

Prenons tous ses sentiments, 
Suivons sa conduite admirable. 
Dans ce jour, etc ..... 

[$ 20] 
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Imitons la Vierge fidèle, 
Elle est la .Reine des Saints. 

Offrons-nous par ses mains, 

Allons à Jésus-Christ par elle. 

Dans ce jour, etc ..... 

21 

Courage, mes sœurs et mes frèrea, 

Sauvons-nous tous de concert : 

Malheur à qui se perd ! 
Entr'aidons-nous par nos prières. 

Dans ce jour, etc ..... 

22 

Gardons nos promesses anciennes 

Qui sont dans notre contrat ; 

Le Seigneur, de sa part, 

Sera toujours fidèle aux siennes. 
Dans ce jour, etc ..... 
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20 
Imitons la Vierge fidèle, 
Appuyons-nous sur son sein. 

Mettons tout en sa main, 
Allons à Jésus-Christ par elle. 
Dans ce jour, etc ..... 

21 
Courage, mes sœurs et mes frères, 
Sauvons-nous tous de concert, 

Malheur à qui se perd 1 
Entr'aidons-nous de nos prières. 
Dans ce jour, etc ..... 

22 
Gardons nos promesses anciennes, 
Qui sont en notre contrat, 

Le Seigneur, de sa part, 
Sera toujours fidèle aux siennes. 
Dans ce jour, etc ..... 

23 
Chantons donc gloire à Dieu le Père, 
Gloire au Sauveur Jésus-Oirist, 

La même au Saint-Esprit 
Qui nous ont mis dans la lumière. 
Dans ce jour, etc.n·· 

DIEU SEUL. 

,======================•· 
SANS TITRE C•l 
~ 

Figure en 1725, 1735 (Vatel) et 1749. A rapprocher du cantique sur la Bonne 
odeur de la Modestie, [107], p. 472, et du Règlement de vie, [135]. p. 584. 
Didactique comme eux, il se contente de rimer des préceptes de vie chrétienne, 
Pourrait être authentique. 

[S ., l 
Sur l'air: Cet hiver m'a rendu. 

f. moRTRAIT d'un honnête homme et d'un homme de 
~ Qui joint à la raison la foi d'un bon chrétien. 
V oulez-voos être heureux ï Imitez ce mcdèle. 
Soyez tout à la fois raisonnable et fidèle. 

(1) 1725, p. 128. 

IS 201 et [S 211 
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2. Rendez premièrement et de tout votre cœur, 
Tout ce quei vous devez à votre Créateur. 
Ne craignez-- que Dieu seul. ne cherchez qu'à lui plaire, 
Et que votre salut soit votre unique affaire. 

J. Point de société qu'avec d'honnêtes gens, 
Et ne vous en8ez point de vos heureux talents : 
Conformez-vous toujours aux sentiments des autres ; 
Cédez honnêtement si l'on combat les vôtres. 

4. Donnez attention à tout ce qu'on vous dit, 
Et n'affectez jamais d'avoir beaucoup d'esprit. 
N'entretenez personne au-delà de sa sphère, 
Et dans tous vos discours soyez toujoors sincère. 

5. Tenez votre parole inviolablement, 
Et ne promettez point inconsidérément. 
Soyez officieux, complaisant, doux, affable, 
Et pour tous les humains cl' un aborcl favorable. 

6. Sans être familier, ayez un air aisé, 
Ne décide,z de rien qu'après l'avoir pesé, 
Aimez sans intérêt, pardonnez sans faiblesse, 
Soyez soumis aux grands sans aucune bassesse. 

7. Cultivez avec soin l'amitié d'un chacun ; 
A l'égard des procès, n'en intentez aucun, 
Ne vous infonnez point des affaires des autres, 
Sans affectation dissimulez les vôtres. 

8. Prêtez de bonne grâce avec discernement. 
S'il faut récompense<, faites-le noble<nent. 
Et, de quelque façon quo vous vouliez paraître, 
Que ce soit sans excès et sans vous méconnaître. 

9. Compatissez toujoors aux disgrâces d'autrui, 
Supporte,z ses défauts, soyez fidèle ami, 
Surmontez les chagrins où l'esprit s'abandonne, 
Et ne les faites point rejaillir sur personne. 

10. Où la discorde règne, apportez-y la paix, 
Et ne vous vengez point qu'à force de bienfaits ; 
Reprenez sans aigreur, louez sans flatterie, 
Riez modérément, entendez raillerie. 

IS 211 
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11 . Estimez un chacun en sa prok.ssion~ 
Et ne critiquez rien par ostentation. 
Ne reprochez jamais les plaisirs· que vous faites, 
Et les mettez au rang des affaires secrètes. 

12. Procurez les besoins d'un ami malheureux, 
Sans prodigalité, montrez-vous génén.ux, 
Modérez les transports d'une bile naissante, 
Et ne parlez qu'en birn de la personne absente. 

13. Fuyez l'ingratitude et vivez sobrement, 
Et ne contr6lez rien dans le gouvernement. 
Regardez plusieurs jeux, le cabaret, la danse, 
C.Omme un funeste écueil où périt l'innocence. 

14. Soyez dans vos discours modéré, reten.u, 
Quoique rien, s'il se peut, ne vous soit inconnu ; 
Parlez peu, pensez bien, et ne trompez personne, 
Et faites toujours cas de tout ce - qu'on vous donne. 

15. Ne tyrannisez point le pauvre débiteur, 
Pour lui comme pour tous, soyez de belle humeur. 
Au bonheur du prochain, ne portez point envie, 
Ne divulguez jamais ce que l'on vous confie. 

16. Evitez fortement jusqu'au moindre péché. 
De tout être créé soyez bien détaché, 
Prenez toujours conseil avant que d'entreprendre, 
Prêtez-vous aux emplois sans jamais vous y vendre. 

17. Jugez de chaque chose avec le Saint-Esprit, 
Préférez ce qui dure à tout ce qui périt, 
Votre âme à votre corps, la grâce à la nature, 
Et votre Créateur à toutes créatures. 

18. Gardez votre secret, ne vous vantez de rien. 
N'ayez point d'autre fin que le souverain bien. 
Vous deviendrez par là vraiment sage et fidèle, 
Pour arriver enfin à la vie éternelle. 

DIEU SEUL. 

[S 21] 
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TRANSPORT D'AMOVR POVR L'ENFANT JÉsvs1,1 

~ 

Ce cantique a subi d'étranges remaniements, et on le trouve avec des textes 
fort différents. Voir au cantique IT 1**] le t!exte Vulgatus. Le présent cantique, 
inséré seulement en 4 éditions montfortaines, a plus de naïveté et de fraîcheur. 
C'est aussi la plus ancienne version que nous connaissions. Il rappelle le genre 
des Noëls des manuscrits, et redit l'admiration sans feinte du Bienheureux 
devant la « douceur charmante » de la Sagesse incarnée, Jésus-Christ. 

1. 

[S.,] 
Sur l'air: Mes yeux m'ont soumis un amant. 

~UE Jaime cé petit amant! (bis) 
~ Qu'il ·est tendre, qu'il est charmant ! 

Je l'aime, je l'aime, 
Ah ! qu'il est beau, !'Enfant 
C'est l'amour même. 

2 : Quel bonheur d'être son arm, (bis) 
Son amour étant infini ! 

Je l'aime, je l'aime, 
Jésus, qu'il est joli ! 
c· est l'amour même. 

3. Oh ! que j'aime ce cher Poupon (bis) 
Qu'il est aimable, qu'il est bon ! 

Je l'aime, je l'aime, 
Mon Dieu, qu'il . est mignon ! 
C'est l'amour même. 

4. Que cet enfant est d'un beau teint (bis) 
L'amour sur son visage est peint, 

Je .l'aime, je l'aime, 
Que son attrait est saint, 
c· est l'amour même. 

5 . Que ses regards sont gracieux (bis) 
Et son maintien majestueux ! 

Je l'aime, je l'aime, 
Qu'il est sage et joyeux 
C'est l'amour même. 

(1) 1725, p. 154. 

[S 22] 
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6. Voyez~vous ses petites mains, (bi3) 
Les charmes doot ses yeux sont pleins ? 

Je l'aime, je l'aime, 
Que ses traits sont divins ! 
c· est l'amour même. ... 

7. Il me prêche sans dire mot, ( bis) 
Il me tend les bras au maillot. 

Je l'aime, je l'aime, 
Oh! qu'il a l'air dévôt ! 
C'est l'amour même. 

8. Au milieu d'un pauvre appareil (bis) 
Il est brillant comme un soleil. 

Je l'aime, je l'aime, 
C'est l'Enlant sans pareil, 
c· e.st 1' amour même. 

9. Ah ! qu'il est couché durement 1 (bis) 
Qu'il lait froid en ce logement ! 

Je l'aime, je l'aime, 
Oh ! qu'il est patient ! 
C'est l'amour même. 

10. Qu'il est paisible en son berceau 1 (bis) 
Qu'il est ravissant, qu'il est beau ! 

Je l'aime, je l'aime, 
Ah I qu'il est doux !'Agneau ! 
C'est l'amour même. 

11 . Quel exemple de pauvreté ! (bis) 
De souffrance el d'humilité 1 

Je l'aime, je l'aime, 
Quel excès de bonté 1 
C'est l'amour même. 

12. Qui m'aimerait ce bien aimé (bis) 
Cet amant qui m'a tant aimé ? 

Je l'aime, je l'aime, 
Mon cœur en est charmé, 
C'est l'amour même. 

[S 22) 
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13. C'est mon Jésus, c'est mon Sauvew (bis) 
Dans ce seul nom, quelle douceur ! 

Je l'aime, je l'aime, 
c· est le Dieu de mon cœur, 
C'est l'amour Înême. 

14. Oh l que je lui dois de retours (bis) 
Pendant le reste de mes jours ! 

Je l'aime, je l'aime, 
c· est 1' amour des amours, 
C'est l'amour même. 

15. Jamais je ne veux d'autre époux (bi,) 
Anges, n • en soyez point jaloux, 

Je l'aime, je l'aime, 
Que son amour est doux ! 
C'est l'amour même. 

16. Qu'il est doux de le- caresser, ( bis) 
De l'aime< et de l' e-mbrasser ! 

Je l'aime, je l'aime, 
Je ne puis m'en lasser ! 
C'est l'amour même. 

17. Anges qui lui faites la cour, (bis) 
Dites mille fois nuit et jour : 

Je !'aimè, je l'aime, 
Ensemble et tOW" à tour, 
C'eist l'amour même. 

18. Dites-lui mille Gloria, (bis) 
Et nous, autant d' A lleluia, 

Je l'aime, je l'aime, 
Puis, Ave Maria, 
C'est l'amour même. 

19. C'est votre roi, petits enfants, (bis) 
Ecriez~vous donc par vos chants : 

Je l'aime, je l'aime, 
C'est l' Amant des Amants, 
C'est l'amour m~me. 

JS 22] 



765 fîi§Çan;-

20- Grands et petits, jeunes et vieux, (bis) 
Chantons ensemble à qui mieux mieux : 

Je l'aime, je l'aime, 
Sur terre comme aux Cieux, 
C'est l'amour même. 

21. En tout temps, en toutes saisons, (bis) 
En tous pays, lieux et cantons, 

Je l'aime, je l'aime, 
Aimons Jésus, aimons, 
C'est 1 'amour même. 

22. Vive le saint Enfant Jésus 1 (bis) 
C'est le bel amour des Elus : 

Je r aime, je r aime, 
c· est mon tout et rien plus : 
C'est l'amour même. 

DIEU SEUL. 

LE TRIOMPHE DE -LA CROIX (,J 

~ 

Ne se trouve qu'en 10 éditions montfortaines, dont Vatel. Il rappelle sans 
méprise possible: Vive Jésus, vive sa Croix (RI*]. et traduit avec enthou· 
siasme l'amour véhément de Montfort pour la Croix. Certaines de ses idées se 
retrouvent dans la Lettre aux amis de la Croix, et dans le Traité de l'amour 
de la Sagesse éternelle. 

[S 23] 

Sur l'air: Voici sur cet"autel, ou: De ton heureux retour. 

1 . œ OICI, voici la Croix, l'étendard déployé, m~ Et le char triomphant du grand Roi de la gloire, 
Plantons la Goix, plantons, plantons dans ce champ de victoire, 

Adorons, adorons sur ce bois. Jésus crucifié-; 
Que tous les Saints se réjouissent, 
Dieu règne aujourd'hui sur la Croix, 
Que la terre et les cieux s • unissent, 
Et que tout chante à haute voix ! 

(1) 1725, p. 159. 

[S Z2] et [S 23) 
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Croix céleste, Croix aimable, 
Vous triomphez aux Cieux, 

Triomphez en ces bas lieux, en ces bas lieux. 
Triomphez, Croix adorable, 

Triomphez, triomphez, Croix adorable, 
Triomphez, Croix adocable, 

Voici, voici, etc ..... 

2. Par la Croix, Jésus-Christ entraîne 
Tout le Ciel et la Terre à soi ; 
C'est par cette Croix qu'il enchaîne, 
Et qu'il soumet tout à sa loi, 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

3 . c· est par la Croix que sa puissance 
Fait des miracles surprenants. 

Sur cette Croix, son éloquence 
Donne des oracles très grands. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

4. Cette Croix est l'arbre de vie 
Qui produit toutes les vertus, 
c· est le chemin de la 'f:trie 
Par où passent tous les Elus. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

5. La Goix est l'admirable livre 
Et le miroir du Saint-Esprit 
Dans lequel Oil apprend à vivre 
Et mourir comme Jésus-Christ. 

Croix céleste, etc..... · 
Voici, voici, etc .... 

6. C'est la planche dans les naufrages. 
C'est le repos dans les travaux, 
C'est le calme dans les orages. 
c· est le charme de tous les maux. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

[S 231 
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8. 

9. 

10. 

Il. 

12. 

767 If 

Elle e,t le remède infaillible 
Qui guérit nos infirmités i 

Elle œt l'argument invincible 
Qui résout nos difficultés. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

La Croix est noire, mais si belle 
Qu'elle a charmé jusqu'au Sauveur ; 
Elle est son épouse fidèle 
Qui tient le milieu de son cœur. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

C'est l'objet de ses complaisances 
Dans son premier avènement ; 
c· ~t -1' instrument de ses vengeances 
Au grand jour de son jugement, 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

Jésus-Christ l'ayant embrassée, 
Ce n'est plus un sujet d'horreur; 
Ce grand Dieu l'ayant épousée, 
C'est le plus haut point de l'honneur. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

La Croix e·st l'unique espérance 
Et le grand trésor du Chrétien, 
c· est la plus grande récompense, 
Puisqu'elle renferme tout bien. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

Cette Croix n'est plus un supplice, 
Elle est la plus clouce des lois, 
Que l'Univers donc retentisse, 
Vive Jésus, vive sa Croix 1 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

1S 231 
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13 , A_ tous la Croix est nécessaire, 
Aucun n'est exempt de souffrir ; 
Qui ne monte pas au Calvaire, 
Doit nécessairement périr. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

14. La Croix est le grand sacrifice 
Que Dieu demande à ses amis. 
Qui ne boit pas à son calice 
Devient un de ses ennemis. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, voici, etc ... . 

15. Taisez-vous, esprit hérétique ! 
Car je n • adore pas le bois, 
Mais, c'amme un chrétien catholique, 
J'adore Jésus-Christ en Croix. 

Croix céleste, etc, ... . 
Voici, voici, etc ... . 

16. Fuyez devant ce bois terrible. 
Ennemis du Dieu que je sers, 
Tremblerz. à ce signe invincible, 
Fuyez jusque dans les enfers. 

Croix céleste, etc .... . 
Voici, vo1c1, etc ... . 

17. 0 boone Croix, pleine de grâce, 
Je vous estime et vous choisis, 
Je vous adore et vous embrasse 
Comme un grand don du Paradis. 

18. Croix céleste, Croix aimable, 
Vous triomphez aux- Cieux, 

Triomphez en ces bas lieux, en ces bas lieux, 
T riompbez, Croix admable, 

Triomphez, triomphez, Croix adorable, 
T riompbez, Croix adorable. 

DIEU SEUL. 

[S 23] 



~ . ., - " ±@i@ 769 

LE CHEMIN DV PARADIS(,) 
Dialogue 

~-h 

Il se trouve au Manuscrit n,0 10, mais inachevé (Cf., p. 558, [1291). Nous 
sommes en présen::e d'une pièce certainement remaniée et complétée par le 
Bienheureux lui~même. Nous en avons pour preuve 1a Jre strophe, qu'il chanta 
sur son lit de mort, d'après une version conforme non au Manuscrit. mais au 
texte de 1725. (Cf. note J, p. 558). 

LE FERVENT 

mLLONS, mes chers amis, 
Allons en Para dis. (bis) 

Quoi qu'on gagne en ces lieux, 
Le Paradis vaut mieux. (bis) 
La chose est nécessaire, 
Forçons-nous pour la faire: (bis) 
Il n'est rien qu'on ne fasse 
Pour la divine grâce. 

2 
LE PARESSEUX 

Qu'il faut de violence 
Pour cette récompense ! 
La chose est nécessaire, 
Mais mal aisée à faire, 
Je ne la puis pas faire (bis) 

3 
LE FERVENT 

J\,lais n'importe à quel prix, 
Allons en Paradis. (bis) 
Pour des maux si petits, 
Des plaisirs infinis (bis) ! 
La chose est nécessaire, 
Forçons-nous pour la faire : (bis) 
Il n'est rien qu'on ne fasse 
Pour la divine grâce. 

(1) 1725, p. 170. 

[S 24] 

4 
LE PARE 5SEUX 

Quoi l s'aveugler pour croire ? 
Céder pour la victoire ? 
La chose est nécessaire, 
Mais mal aisée à faire, 
Je ne la puis pas faire. 

5 
LE FERVENT 

l\t1ais n'importe à quel prix, 
Allons en Pa,adis. (bis) 
Nous verrons dairement, 
Ce ou'on croit fermement. 
La c·hose est nécessaire, etc ..... 

6 
LE PARESSEUX 

Passer la vie en larmes 
Sans en goûter les charmes ? 
La chose, etc ..... 

7 
LE FERVENT 

Mais n'importe à quel prix, 
Allons en Pacadis. (bis) 
Au ciel, plus de plaisirs 
Qu'un cœur n'a de désirs. 
La chose, etc ..... 

28 
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8 

LE PARESSEUX 

Souffrir tout en sile.nce, 
Sans en tirer vengeance ? 
La chœe, etc ..... 

9 
LE FERVENT 

** 770 

Mais n'importe i quel prix, 
Alloos en Pa;radis. (bis) 
Ce sont ces bonnes Croix 
Qui nous feront des Rois. 
La chose, etc ..... 

10 
LE PARESSEUX 

Il faut qu'on s'humilie 
Et qu'on se mortifie ? 
La chœe, etc ..... 

11 
LE FERVENT 

Mais n'imp>rte à quel prix, 
Allons en Paradis. (bis) 
Qui s'est humilié 
Sera glorifié. 
La chose, etc ..... 

12 
LE PARESSEUX 

N'avoir procès ni guerre 
Pour les biens de la terre ? 
La chose, etc ..... 

13 
LE FERVENT 

Mais n'importe à quel prix, 
Allons en Para dis. (bis) 
Pour un bien temp:xel, 
Un trésoc éternel. 
La chose, etc ..... 

"' ......... , ........... __ .............. ~ .. . 

14 
LE PARESSEUX 

l\llalgré sa répugnance 
Suivre l'obéissance ? 
La chose, etc ..... 

15 
LE FERVENT 

Mais n'importe à quel prix, 
Allons en Paradis. (bis) 
Pour être triomphant, 
Il faut se faire enfant. 
La chose, etc ..... 

16 
LE PARESSEUX 

Si souvent à confesse, 
Veiller, prier sans cesse ? 
La chose, etc ..... 

17 
LE FERVENT 

Mais n'importe à quel prix, 
Allons en Pa.radis. (bis) 
Ce qu'on fait est trop peu 
Pour posséder un Dieu. 
La chose, etc ..... 

18 
LE PARESSEUX 

La porte en est si basse., 
Qu'aucun quasi n'y passe! 
La chose, etc ..... 

19 
LE FERVENT 

Mais n'importe à quel prix, 
Allons en Paradis. (bis) 
Nous serons à jamais 
Au large en ce Palais. 
La chose, etc ..... 

[S 241 
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20 
LE PARESSEUX 

A peine peut-on prendre 
Le chemin pow s'y rendre ! 
La chose, etc ..... 

21 
LE FERVENT 

r aisez-vous paresseux ! 
Allons, gens courageux, 
Prenons le ciel pour nous, 
Laissons la terre aux fous ! 
Prenoos la pénitence, 
Laissons-leur l'indolence I 
T end>ns à la patrie, 
Laissons-leur cette vie. (bis) 

22 
LE FERVENT 

Allons, mes chers amis, 
Alloos en Paradis ! 
Souffrons, n'épargnons rien 
Pour avoiir ce grand bien, 
Ayons plus de coorage 1 
Faisons-en davantage, 
On n'en peut pas trop faire 
Pour cette uriique affaire. 

LE POÈME DE LA PASSION(,) 

(Sua,) 

~ 

Tel qu'il existe au Manuscrit, le Po~me de la Passion est incomplet, une 
page en étant perdue (Cf., note 4 du cantique {23]). L'édition de 172S nous 
permet de parfaire cette pièce remarquable ; et nous n'avons aucune raison 
~e suspecter l'authenticité de ces suppléments. 

[S •51 

POVR LE MARDI (Cant. [23] p. 57.l 

STROPHE 22° (et dernière) 

~UIVONS, Chrétiens, on le traîne, 
~ A coope de poings et de pieds, 

Sans le laisser prendre haleine, 
Ce sont des loupe enragés, 
C"est ..... 

(1) 1725. p. 204. 

[S 24] et [S 25) 



POVR LE JEVDI (,) 

~ 

Toutes les strophes ci-dessous précèdent celles du cantique [25], p. 60. 

[S 26] 

~N met une Croix pesante 
~ De qlÛnze pieds de longueur, 

Sur sa chair toute sanglante, 
Pour augment« sa OOuleur. 
c· est pour nous, ô pécheurs, 
Qu'il endure ces douleurs. 

2 
Cet Agneau tout débonnaire 
Se charge de nos péchés, 
Pour les }X)rter au Calvaire, 
Afin qu'ils soient effacés. 
c· est. .... 

3 
Il porte au lieu du supplice, 
Par un amour très ardent, 
Le bois de son sacrifice, 
Comme Isaac innocent. 
C'est ..... 

4 
L'insolente populace 
N'a que clu mépris pour lui, 
Et, dans quelque endroit qu'il passe, 
Chacun le bat à l'envi. 
C'est ..... 

5 
On le jette dans la boue 
Comme un pauvre malheureux, 
On le frappe, on le bafoue 
Par des soufflets rigoureux. 
C'est ..... 

(1) 1725, p. 206. 

6 

Sa chair est tout écorchée, 
Son coq>s courbé, les pieds nus, 
Marchant la tête baissée 
Dessus les cailloux pointus. 
C'est ..... 

7 
La secousse très horrible 
De la Croix qui tombe en bas, 
Lui cause un tourment sensible 
Qui redouble à chaque pas. 
C'est ..... 

8 

Malgré sa grande faiblesse 
Et sa désolatioo, 
Chacun l'abat et le presse 
Avec des coups de bâtons. 
C'est ..... 

9 
Une douleur très amère 
Saisit de nouveau son cœur, 
V oyant sa très chère Mère 
Tomber à bas de douleur. 
C'est ..... 

10 
Voilà qu'il tombe en la rue, 
Au milieu de see bourreaux ; 
Il n'en peut plus, il en sue, 
Son sang coule par ruisseaux. 
C'est. .... 

IS 261 
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11 

Viens-t-en, pécheur infidèle, 
Aider Jtsus Crucifié, 

12 

Tout le monde l'abandonne, etc ... , 
etc ... 

Sous cette Crcix très cruelle 
Que lui cause ton péché. {Voir suite au (25]. str. 1 et suiv.). 

C'est ..... . 

. , .................................... -,s,,:~~ ........................ = ... ===v· 
EN L'HONNEVR 

DE NOTRE-DAME DE CONSOtATION en 
~ 

Cette strophe est destinée à remplacer la )ni du cantique [63). p. 171 : 
Vouvant, bénis le Seigneur. Elle permettait de chanter ce cantique en tout 
autre lieu. 

[S 27] 
Sur l'air des Fanatiques, ou : Ça, bergers, assemblons-nous. 

~., UELLE consolation 
~ Dans nos plu5 grandes pemes 
o·~voir pour protection, 
La plus grande des Reines ! 
Oh ! qu 'heureux e'St notre sort ! 
D'avoir dans nos misères, 

Pour notre aide et pour notre support, 
La plus tendre des Mères. 

·1============,~·============•· 
EN L'HONNEVR DE NOTRE-DAME DES ANGES l') 

~ 

Paraît seulement en 12 éditions montfortaines, dont Vatel. En dépit de 
quelques vers de style emphatique, nous croycns qu'il convient d'attribue1 
cette pièce au Bienheureux ; elle est bien de sa manière, vive, directe et 
enthousiaste. 

[S 28] 

Sur l'air : Aimons-nous, Charmante. 

~OURONNONS la Reine des Anges 
~ Sur la terre comme aux cieux : 

En tout temps, en tous lieux. 
Faisons retentir ses louanges, 
Couronnons la Reine des Anges, 
Sur la terre comme aux cieux. 

(1) 1725. p. 225. - (2) 1725, p. 239, 

[S 26]. [S 271 et [S 281 
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2 

Dans ce jour. Dieu fait une fête 
A la Reine de sa cour ; 
Après Dieu, tour à tour, 
Les Anges couronnent sa tête. 

Couronnons, etc ..... 

3 

Dans les cieux, les Anges couron
Cette Reine de Sion. [ nent 
Par imitation, 
Que les hommes sur terre entonnent : 

Couronnons, etc ..... 

4 

Après Dieu, son Règne est suprême 
En cette sainte cité : 
La Sainte Trinité 
Lui donne aujourd'hui le diadème. 

Couronnons, etc ..... 

5 

Sa lurriière est plus éclatante 
Que celle des Chérubins : 
Le feu des Séraphins 
Souffle une flamme moins ardente. 

Couronnons, etc ..... 

6 

Tout l'éclat du ciel l'environne : 
Tous les Trônes glorieux 
Et IC!S vertus des cieux 
Sont les fleurons de sa couronne. 

Couronnons, etc ..... 

7 

Elle tient sous ses dépendances 
Mille el mille bataillons 
De Dominations, 
De Principautés, de Puissances. 

Couronnons, etc ..... 

8 

Eli<> est, plus que tous les Archan
Fidèle à son Créateur, [ges, 
Plus zélée en son cœur 
Et plus pure que tous les Anges. 

Couronnons, etc ..... 

9 

Tout le ciel en réjouissance 
Retentit de ses grandeurs. 
Les Anges à neuf chœurs 
Célèbrent sa magnificence. 

Couronnons, etc ..... 

10 

Elle éclate en ce beau mélange 
Comme un soleil lumineux, 
Chacun à qui mieux mieux 
Lui dit louange sur louange. 

Couronnons, de ..... 

Il 

0 céleste, 6 douce harmonie ! 
0 Angélique concert ! 
Des cie'Ux dans l'Univers, 
Faites donc retentir Marie. 

Ccuronnons, etc ..... 

12 

Puissions~nous, 6 troupe charmante, 
Répondre à vos chants si beaux. 
Disant par mille échoo : 
Triomphe à cette Triomphante. 

Couronnons, etc ..... 

13 

Gloire, amour, honneur et louange, 
A cette Reine d'es Cieux, 
En tous temps, en tous lieux, 
Vive Notre-Dame des Anges ! 

Couronnons, etc ..... 

[S 28] 
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EN L'HONNEVR DE NOTRE-DAME DES DONS<•l 

~ 

Le texte ci-dessous offre de nombreuses et intéressantes variantes du 
cantique [65] (p. 175). 

[S 29) 

I [zèle 
~H ! que Marie est d'un grand 
~ Pour nous obtenir des fa
C' est l'avocate universelle [ veurs ! 

Des pécheurs ; 
Dieu répand toos ses cloos par elle 

Dans nos cœurs. 

2 

c· est l'économe principale 
Des richesses 'du Paradis, 
La trésorière générale 

De son Fils ; 
Que sa main est donc libérale 

A ses amis! 

3 

Elle possède en son domaine 
La plénitude cle tous biens, 
C'est la bienfaitrice et la Reine 

Des Chrétiens, 
Elle est surabondamment pleine 

Pour les siens. 

4 

Elle est la mère de la grâce, 
Elle est son canal merveille1.1x : 
C'est par elle quo tout bien passe 

Dans ce.s lieux, 
Que tout monte et que tout repasse 

Dans les Cieux. 

(1) 1725, p. 242. 

5 

On troove en elle toute chose : 
Bien, plaisir, honneur et santé, 
Et pour Dieu seul elle en dispose 

Avec bonté, 
Sur ses soins, l'univers repose 

En sûreté. 

6 

Voulez-vous avoir 1·abondance 
Dans vœ champs, pauvres labou
Demand'ez avec confiance [reurs 1 

Ses faveurs ; 
Vous verrez avec complaisance 

Vos labeurs. 

7 

Elle est votre douce espérance, 
Gens affligés, gens malheureux. 
Vous recevrez l'assistance 

Par vos vœux, 
Ou bien le don de Patience, 

L'un des deux. 

8 

Pauvre pécheur, si tu l'abordes, 
Tu recevras le plus grand don : 
La grâce, la miséricorde 

Et le pardon. 
Car facilement Dieu l'accorde 

En son saint Nom. 

[S 29) 
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9 

Enfants, venez à ses mamelles, 
Sucer un lait plein de douceur, 
Venez vous reposer fidèles 

Sur son cœur. 
Venez tous garder sous ses ailes 

La fel'Veur. 

10 

Pour obtenir votre demande, 
Donnez, et l'on vous donnera 
Et qu'un chacllll donne une offrande : 

Ce qu'il a, 
Si c'est son cœur, l'offre est bien 

Il recevra. (grande, 

11 

Approchons-nous tous de Marie 
Pour avoir part à ses bienfaits, 
Pour trouver grâce en cette vie 

Avec la paix, 
Et pour voir Dieu dans la patrie 

A tout Jamais. 

12 

0 sainte Vierge, ô bonne mère, 
Faites-nous part de vos faveurs, 
Soyez sensible à la misère 

Des pécheurs, 
En exauçant l'humble prière 

De nos cœurs. 

DIEU SEUL. 

LE TRIOMPHE DE L'AVE(,) 

~ 

Strophe formant Cod!',, après la 26e du cantique [471, p. 137. On remarquera 
la formule· terminale, très montfortaine : Dieu seul enfin régnera. 

(1) 1725, p. 254. 

[S 3o] 

Sur l'air : Bénissons à jamais. 

mAR l'Ave Maria, 
~ Toute grâce nous viendra, 

Par !'Ave Maria, 
Tout pb:hé se détruira, 

Par l'Ave Maria, 
Dieu seul enfin régnera. 

!S 29] et [S 30] 
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EXPLICATION DV ROSAIRE EN CANTIQVE(,) 

~ 

Les 5 premiers couplets de ce cantique ne se trouvent que dans les éditions 
de 1725 et 1749, et on ne peut que le regretter. Car le lecteur y trouve, exposée 
avec la plus grande clarté, la doctrine de Montfort sur la Récitation du Rosaire 
(Cf. le Secret admirable du S. Rornire, et la Méthode pour réciter avec fruit 
le S. Rosaire). Les autres éditems, au nombre de 9, ne le font commencer 
qu'au .Credo. Son authenticité semble indéniable. 

[S 3, J 
Sur l'air du Bon branle. 

·-, 1 [lent 4 ~f v, EUT ~on faire. un choi.~ excel- Toute notre religion 
ffi Des plus samtes Pneres, Consiste en ces mystères, 
Et méditer en même temps Mais c'est la méditation 
Les principaux mystèfes } Qui les rend salutaires : 
Le Rosaire en est un précis : On les honore en général, 
Ces deux trésQTS y sont compris, Ens.uite les quinze en détail, 
Trésors inépuisables, Méditant leurs me,veilles i 
Puisque le- ciel en est le prix, Chaque mystère est un canal 
Ils sont inestimables. De grâces non pareilles. 

2 
Le Rosaire est donc un moyen, 
Et des plus ellicaces 
Pour trouver le souverain bien 
Et la source des grâces ; 
On y médite les vertus. 
Lesquelles conviennent le plus 
Selon chaque mystère : 
On les demande par Jésus 
Et par sa sainte Mère. 

3 
Il renferme trois chapelets, 
Qui font quinze dizaines : 
On trouve ici quinze couplets, 
Pour les offrir sans peines, 
C'est par cinq mystères joyeux 
Et cinq mystères douloureux 
Qu'on lait quinze demandes, 
Y joignant les cinq glorieux : 
Les quinze ont quinze offrandes. 

( 1) 1725, p. 255. 

5 
En joignant le cœur à la voix, 
L'esprit à la parole, 
On le co.nmence par la Croix 
En disant le Symbole, 
Puis un Pater et trois Ave 
Pour adorer la Trinité 
Dont Marie est le Temple, 
Le Rosaire ainsi récité, 
On y prie et contemple. 

6 
SUR LA CROIX 

Aclorons dans la Trinité 
Un Dieu seul par essence, 
Trois personnes dans l'Unité, 
D'une même substance. 
Croyons en Dieu très fermement, 
Espérons en Dieu stlrement ; 
Car, c'est .-C bon Père, 
Aimons Dieu souverainement, 
C'est le seul nécessaine. 

[S 31] 
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7 
L' ANNONCIA T!ON 

Un Ange du Ciel descendit 
E.t salua Marie : 
Elle conçut du Saint-Esprit 
Jésus, le fruit de vie : 
Un Dieu prend notre humanité, 
L'unit à sa Divinité, 
Une Viecge est féconde : 
Admirons tous l'humilité 
D'un Dieu qui vient au monde. 

8 
LA VISITATION 

La Vierge, enceinte du Sauveur, 
Alla, non sans mystère, 
Sanctifier son Précurseur 
Dans le sein de Sa Mère : 
Pratiquons donc la charité 
Et les devoirs d'humanité 
A l'égard de nos frères, 
Inspirons-leur la sainteté, 
Soulageons leurs misères ! 

9 
LA NATIVITÉ 

Celui que Dieu même produit 
Dans son sein adorable, 
Est né d'une Vierge, à minuit, 
Dans une pauvre étable : 
Ce pauvre lieu nous fait horreur. 
Mais écoutons-y le Sauveur 
Qui parle en son silence : 
Bienheureux les pau"res de cœur, 
Leur trésor est immense. 

10 
LA PURIFICATION 

Jésus s'offre au Temple pour nous, 
Par les mains de Marie, 
Pour calmer Dieu dans son courroux, 
Par une double hostie : 

li faut, pour observer la Loi, 
Sacrifier tout à la Foi : 
Remplir toute jU.stice, 
Craindre et purifier en soi 
Jusqu'à l'ombre du vice. 

11 
LE RECOUVREMENT DE JÉSUS 

Elle trouve au Temple son fils, 
Après trois jours d'absence, 
Parmi les docteurs tout surpris 
De sa haute science : 
Cherchons donc toujours le Sauveur 
c.omme Marie avec ferveur. 
Pour le troüver sans cesse, 
Cherchons avec la même ardeur, 
Sa divine sagesse. 

12 
L'AGONIE DE JÉSUS-CHRIST 

Jésus, triste jusqu'à la mort, 
Au Jardin des Olives, 
Sua du sang par un effort 
Des dOUleurs les plus vives ; 

[d'hui (1), 
Pleurons sur nous-mêmes aujour
Veillons et prions comme lui : 
Mêlons nos pleurs aux siennes ( 2) 
Nos péchés l'accablent d'ennui, 
N'augmentons pas ses petnes. 

13 
LA FLAGELLATION 

Son sang s'écoule à g_ros ruisseaux 
Pendant qu'on le flagelle, 
Sa chair s'en va toute en lambeaux, 
Oh ! la douleur cruelle ! 
Apprenons à mortifier·, 
A punir et crucifier 
Notre chair si rebelle, 
Pour la soumettre et conserver 
Sans tache criminelle. 

( 1) Elision de l' s, souvent relevée dans les cantiques du corps de l'ouvrage. 
(2) Les éditions anciennes portent pleurs au féminin. 

[S 311 
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LE COURONNEMENT D'ÉPINES 

La Couronne du Roi des cieux 
Est-d'épines piquantes, 
On lui fait, en bandant ses yeux, 
Mille insultes sanglantes, 
Ne rougissons point de la Croix, 
Souffrons comme le Roi des Rois, 
Qu'on nous raille ou nous gronde : 
Soyons bien soumis à ses lois, 
Et méprisons le monde. 

15 
LE PORTEMENT DE LA CROIX 

Jésus-Christ portant une Croix 
Dessus sa chair sanglante 
Se trouve accablé de son poids 
Tant elle était pesante ; 
Ne l'accablons pas de nouveau 
En ajoutant à son fardeau 
Quelque nouvelle offense, 
Mais imitons de cet Agneau 
Sa douce patience. 

16 
LE CRUCIFIEMENT 

Jésus, abandonné de tous 
Sous les yeux de sa Mère, 
Est enfin. mort d'amour pour nous 
Sur la Croix du Calvaire. 
Nos péchés seuls l'ont fait souffrir, 
Nos péchés seuls l'ont fait mourir : 
V crsons, versons des larmes, 
Portons la Croix sans déplaisir : 
Elle n'est pas sans charmes. 

17 
LA RÉSURRECTION 

Trois jours après, ce Dieu très fort 
Ressuscite avec gloire, 
Ayant, sur l'enfer et la mort, 
Une pleine victoire : 

Ressuscitons avec Jésus, 
Faisons vivre en nous les vertus 
Et mourons à toot vice ; 
Dorénavant, ne péchons plus ; 
Que tout se convertisse. 

18 
L'ASCENSION 

Jésus.-Christ monte en Paradis 
Pour préparer nos pl~ces. 
Ce royaume nous est acquis, 
Si nous suivoos ses traces : 
Désirons le ciel ardemment, 
Soupirons à chaque moment 
Après notre patrie : 
Et méprisons chrétiennement 
Les biens de cette vie. 

19 
LA PENTECOTE 

Jésus remplit du Saint-Esprit 
Marie et les Apôtres : 
Par eux ensuite il en remplit 
Le cœur de plusieurs autres : 
Prions ce Dieu de vérité, 
De lumière et de sainteté 
Qu'il éclaire notre âme, 
Prions ce Dieu de charité 
Qu 'il l'anime et renflamme. 

20 
L'ASSOMPTION 

Marie est morte par amour, 
Elle est ressuscitée, 
Puis élevée au même jour 
Jusqu'au ciel empyrée. 
Pour mourir très heureusement 
Et monter au ciel sûrement, 
Faisons-le par Marie : 
Et la servons dévotement 
En imitant sa vie. 

[S 31] 
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[ LE COURONNEME~T DE LA VIERGE ] 

Marie est couronnée aux Cieux 
Comme une Souveraine, 
Et veut bien être en ces bas lieux 
Sensible à notre peine : 
Demandons par elle à son Fils, 
La Couronne qu'il a p<omis ( 1 ) 
A la persévérance 
Et la gloire cli Paradis 
Pour notre r~pense. 

<··-----------------------·> 

A LA FIN DU ROSAIRE ( ') 

~ 

Nouvelle preÙve d'authenticité montfortaine : les 4 vers suivants font partie 
de la Méthode du Rosaire, .suivie par les Enfants dq Bienheureux : ils ont donc: 
sans doute Montfort pour origine. 

[S 32] 

Sur l'air : Il faut parlir, ou : Des folies d'Espagne. 

~ ÈRE de Dieu, vous êtes notre mère, 
;~ Donnez-nous la Bénédiction, 

Supportez-nous malgré notre misère 
Et nous gardez du monde et du démon. 

·•==========-,~=========="""' 

PRIÈRE AU SAINT ANGE GARDIEN (l) 

~ 

N'apparaît qu'en 1725, et est reproduite par 8 éditions montfortaines, dont 
Vatel. - On sait l'amour du Bienheureux pour les Anges, spécialement pour 
les anges gardiens. Le manuscrit n° 8 (p. 389 et 335) offre déjà deux cantiques 
sur le même sujet, 

Nous trouvons ici un cas semblable à celui du cantique : Allons mes chers 
amis [129], p. 558 et [S. 24]. Montfort y remanie et complète son propre texte 

(1) La syntaxe du participe n'était pas, à cette époque, aussi strictement établie que 
de nos jours. 

(2) 1725. p. 262. - (3) 1725. p. 291. 

[S 32) 
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manuscrit. Les strophes ci-dessous ne sont que le commentaire du cant [70] : 
Saint Ange, je vous remercie, lequel y a été inséré aux 3 derniers couplets. 

Au reste, nous trouvons encore plusieurs timbres, curieusement insérés ici, 
du fameux cantique [61]: Que mon iime chante et publie: insertion qui semble 
se justifier par ces 4 vers de la strophe 12 : 

Je vais par Jésus à son Père, 
Je vais par Marie à Jésus, 
Mais après Jésus et sa Mère 
C' esf vous que je chéris le plus, 

Cet ensemble d'arguments peut suffire à prouver son authenticité. 

[S 33] 

UNGE gardien, je vous salue ; m Je vous crois présent en ce 
Ne souffrez pas qu'à votre vue [lieu 
f ose jam~is offenser Dieu. 

2 

Je vous honore et vous révère 
Comme un Prince du Paradis : 
Je vous aime comme mon Père 
Et le plus grand de mes amis. 

3 

Ah ! si je pouvais bien connaître 
Les tendresses de votre amour ! 
Non, jamais je ne pourrais être 
Un petit moment sans retour. 

4 

rai reçu par vous tant de grâces. 
Tant de bienfaits et de faveurs, 
Que mon cœur, fût-il tout de glace, 
S'embraserait de vos ardeurs. 

5 

Vous clés.irez plus que moi-même 
Que je parvienne au vrai bonheur 
Comme si mon malheur extrême 
Faisait votre propre malheur. 

6 

. Quand j'étais enfant de colère, 
A mille dangers exposé, 
c· est par vos soins, cher tutélaire, 
Que l'Eglise m'a baptisé. 

7 

Jour et nuit, vous veillez sans cesse 
A garder mon âme et mon corps 
Quand la tentation me presse, 
Vous redoublez tous vos efforts. 

8 

D"un air bénin, d'un doux visage, 
Vous me dites dans mes combats, 
C.ourage, mon Enfant, courage ! 
Je ne t'abandonnerai pas. 

9 

Votre ombre est un lieu de refuge 
Où je suis toujours protégé, 
Et mon Arche dans le déluge, 
Où jamais ne suis submergé. 

10 

Vous êtes l'étoile polaire 
Qui me dirige vers ma fin 
Et comme un guide salutaire, 
Vous m'y conduisez par la main. 

[S 33] 
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Il 14 
Je n a1 qu'à dire une parole : 
Vous voilà prêt à me servir. 
Et, de l'un jusqu'à l'autre pôle, 
Prêt à voler, prêt à partir. 

Douceurs, attraits, frayeurs, alarmes, 
Troobles, remords, touches de cœur, 
C'est avec ces puissantes armes, 
Que vous triomphez du pécheur. 

12 15 
Je vais par Jésus à son Père, 
Je vais par Marie à Jésus, 
Mais après Jésus et sa Mère 

Conseil, avis, secret langage, 

C'est vous que je chéris le plus ( 1 ) . 

A chaque pas, à chaque instant 
Pouvez-vous faire davantage, 
Devez-vous même en faire tant ? 

13 16 
Vous m'éclairez par vos lumières 
Dans le chemin de mon salut ; 
Vous m'assistez. par vos prières 
Pour me porter droit à ce but. 

Si j'ai de l'hO<TeUr poor le vice 
Et de l'amour pour la vertu, 
C'est vous qu'il faut que j'en bénisse, 
Sans vous, je me serais perdu. 

(J) L'édition de 1735 (Vatel) porte cette variante: 

C'est vous qui m'assistez le plus. 

Les éditions postérieures ont suivi V a tel. L'expression de V a tel paraît de prime 
abord plus exacte. On peut, en effet, se demander, s'il est possible que notre amour 
pour l' Ange gardien tienne la première place après celui que nous devons à la T. S. 
Vierge, mettant ainsi S. Joseph au~dessous des Anges. 

Nous croyons cependant que le texte de 1725 est défendable. D'une part, il est acquis 
que le Bienheureux reconnaît à S. Joseph un pouvoir sans mesure, ainsi que le prouvent 
les str. 7 et 8 du cant. [71} : 

Plus vous vous ~tes abaissé, 
· Et plus Dieu vous a rehaussé 
Près de Lui dans la gloire ... 
... Le Ciel admire vos splendeurs ... 

Jamais on ne 
1
vous prie en vain 

Votre crédit est souverain 
Votre Fil, est Dieu glorieux, 
Votre Epouse est Reine des cieux, 
ën priant vous leur commandez : 
Tout est /ait, si vous demandez : 
0 pouvoir sans mesure 1 

Ce qui suffit à mettre hors de cause le primat de S. Joseph. 
D'autre part, une ime comme celle de Montfort, habituée à vivre en présence de 

l'Ange gardien et à l'invoquer sans cesse, peut mettre, dans l'expression de son amour, 
une intensité qui meiure non l'amour appréciatif mais l'ardeur de son a6ectio~. 

[S 33] 
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Quand mon âme se sent dévôte, 
Vous m'inspirez ce sentiment, 
Et quand je tombe par ma faute, 
Vous me relevez à l'instant. 

18 
Quand mon âme se sent troublée 
Par mes péchés do tous les jours, 
Elle est aussitôt consolée 
Disant : Mon Ange, à mon secours. 

19 
Dans le malheur le plus étrange 
Où je suis pcêt de me plonger, 
C'est sur vos ailes, mon bon· Ange 
Que je m'envole du danger. 

20 
De combien d'accidents funestes 
Ne m'avez-vous pas préservé ? 
Mais entre autres faveurs célestes, 
Sans vous, je serais réprouvé. 

21 
Vous m a.imez beaucoup davantage 
Et m'aimez [bien] plus fortement 
Que tous les démons pleins de rage 
N'ont contre moi d'emportement. 

22 
Avec un zèle tout de Hamme 
Etant toujours à mon côté, 
Vous faites bien voir que mon âme 
Est d'une grande dignité. 

23 
Soit que je dorme ou que je veille 
En tous les temps, en tous les lieux, 
Jamais votre cœur ne sommeille, 
Jamais, je n'échappe à vos yeux. 

24 
Si je suis en état de grâce ; 
Vous êtes joyeux et content. 
Mon péché jamais ne vous chasse, 
Mais il vous fait pleurer souvent. 

25 
Soit que je vive ou que je meure, 
Jamais vous ne me quitterez, 
Mais surtout à ma dernière heure 
Plus que jamais vous m'aiderez. 

26 
Si je descends au Purgatoire, 
Vous y viendrez me consoler, 
Et. si je monte dans la gloire, 
Vous viendrez pour m'y transporter. 

27 
Que de soins, que de bons offices ! 
Mais par quel amoureux transport 
Me rendez-vous tous ces services ) 
Je ne le saurai qu'à la mort. 

28 [Ange 
Que vous rendrai-je, ô mon bon 
Pour tant de soins et de bienfaits ) 
Que Dieu supplée à ma louange, 
Et vous glorifie à jamais. 

29 
Pardon de ma méconnaissance, 
De mc,n oubli, de mes relus : 
Je vous pro::nets obéissance, 
Je ne vous résisterai plus. 

30 
Je voudrais toujours, tête nue, 
Vous suivre, et même à deux go
Et que quiconque me salue [noux, 
Ne me saluât qu'après vous. 
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31 

Faites que, par votre présence, 
Je sois toujours plein de respect, 
Plein d'amour et de confiance, 
Part out modeste et circo,nspect. 

32 

Je vous loue et vous remercie ( 1 ) 
De vos soins et de vos secours : 
Continuez-les moi, je vous prie, 
Pendant le reste de mes jours. 

33 

Offrez au Seigneur mes prières, 
Conduisez-moi dans tous mes pa.s, 
Supportez-moi dans mes misères, 
Soutenez-moi dans mes combats. 

34 

Tenez-moi toujours compagnie, 
Surmontez tous mes ennemis, 
Afin qu'un jour, en l'autre vie, 
Nous soyons pour jamais unis. 

DIEU SEUL. 

PETIT POÈME C;l 

EN FORME DE CANTIQVE, A L'HONNEVR DE Ff-V M. DE MONT ORT 

Comnodé par ..J!Uttire Valenll.'n Le Févre, prêlre, 
curé d'Argenlon-Cbâieau. 

Nous croyons être agréable au lecteur, en fermant ce volume sur le premier 
cantique connu, composé à la gloire du grand missionnaire, M. de Montfort. 
Nous n'en donnons au reste que quelques strophes 

Sur l'air: Réveillez-vous belle endormie, ou : A quoi bon ces parures va:nes. 

[gloire 
~HRÉTIENS, faisons-nous tme 
~ D'élever aujourd'hui nos 

Et de célébrer la mémoire [ chants 
D'un apôtre de notre lemps. 

2 

C' ~t un dévôt Missionnaire 
Connu sous le nom de MONTFORT, 
Qui -finit sa vie exemplaire 
Par une glorieuse mort. 

( 1 ) Le texte en italique des trois dernières strophes figure au Mànuscrit n° 8, p. 335 
et 390. Cf. [701. 

(2) 1725, p. 295. 

[S 331 et [S 34] 
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3 

4 

Nul dans ses actions publiques 
Ne résistait à l'onction 
De ces édifiants cantiques 
Qu'il mêlait à sa mission. 

5 

C'est ce qui lui fit dans la suite 
De toutes paris des Auditeurs, 
Et ce qui mit sous sa conduite 
Nombre de zélés Sectateurs. 

6 

Il eut le dun de la Prière, 
Fut recueilli jusqu'au transport ; 
Sa dév<Yliun au Rosaire 
Persévéra jusqu'à la mort. 

785 fi 

7 

c· était la suite néce.ssaire 
Des sentiments respectueux 
Qu'il eut pour vous, divine Mère, 
Dont le Fils règne dans les Cieux. 

8 

9 

Une vertu vivifiante, 
Semble survivre à son décez : 
Nulle personne languissante 
N'y vient prier qu'avec succez. 

10 

En attendant que le Saint Père 
Se 30it expliqué là-dessus, 
De ce fervent Missionnaire 
Tâchons d'imiter les Verlus. 

DIEU SEUL. 

ICI FINIT LE 

SVPPLÉMENT 

A VX CANTIQVES 

TRADITIONNELS 

[S 34) 
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AVERTISSEMENT 

A la page 36 de (( l' Etude Critique >>, nous annoncions une 

46 section, où nous rejetterions les cantiques qui, en dépit de 

traditions par/ois anciennes, ne sauraient êfr.e regardés comme 

l'œuvre du Bienheureux de Montfort. 

On trouvera donc ici, à défaut de leur texte, qui serait déplacé, 

le premier vers par lequel ils sont dénommés et toutes indications 

permettant de les identifier. 





LISTE ALPHABÉTIQVE 
DES CANTIQVES OVE L'ON ATTRIBVE SOVVENT 

au Bienheureux DE MONTFORT 

mais qu, sont d'AVTRES AVTEVRS 

--------------<+ 

ADIEU, PLAISIRS SI PLEINS DE CHARMES 

De Pellegrin : Cantiques .pirituels sur les points les plus importants de la 
Religion, etc., 1706, Paris, p. 183 (1) 

AH ! (ENTENDS JÉsUS QUI M'APPELLE 

Se trouve au recueil fameux de Nully : Cantiques spirituels sur les princi
paux mystères de notre Religion ..... pour les Missions- ef Catéchismes, Paris, 
J. de Nully: « le plus traditionnel de tous les ouvrages similaires>, dit M. Gas
toué. Cet ouvrage parut en 1699 (Arsenal, BL 7972). 

AH ! QUE LA MORT EST EFFROYABLE 1 

PeJlegrin, 1706, op. cit., p. 7S. 

AH ! QUE LE CIEL A NOS VŒUX EST PROPICE ! 
Pellegrin, 1706, op .. cil., p. 218. 

AIMONS TOUJOURS LA PIÉTÉ 

Deux éditions, dont Vatel. 1735. 
N'a pas la simplicité claire du Bienheureux. Qu'on en juge par les remplis 

sages et l'emphase de ce couplet : 

Heureux, heureux gémissement& 1 
Heureux soupirs, heureuses larmes ! 
Le ciel vous destine ses charmes, 
Ses douceurs, ses tressaillèments : 
Pour vous venger Dieu prend les armes ; 
L'impiété pour régner n'a qu~un temps, 
Ses triomphes cruels après quelques moments 
Hélas ! seront changés en mortelles alarmes. 

Nous inclinons à croire qu'il est du P. Vatel. 

(1) Cf. l'article Pellegrin, p. 56 de l'Etude critiqu~. 
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APRÈs LE COURS HEUREUX D'UNE VIE INNOCENTE 

Pellegrin, 1706, op. cit., p. 173. 

AUGUSTE ET DIVINE MARIE 

Paraît dans les éditions montfortaines en 1756 pour la prem1ere fois (7 édi. 
tions). Aucune, sauf 1865, ne l'attribue au Bienheureux. Duguet (1817) le met 
au rang de ceux qu' « utilisent 11 les Pères de Saint~Laurent. 

BOIS CHARMANT, TRANQUILLE SOLITUDE 

Pellegrin, 1706, op. cit., p. 113. 

CE BAS SÉJOUR N'EST QU'UN PÈLERINAGE 

Six éditions, dont Vatel (1735). Déclaré d' o: origine inconnue :1 par l'auteur 
du Recueil de cantiques (Génov., BB sup. 380}. 

Un peu de pathos, que ne se permet pas le Bienheureux : 

0 douce mort, sans tarder davantage, 
Daigne finir un trop malheureux sort : 
Fais que mon coeur, par un heureux naufrage, 
En périssant mette mon âme au port. 

CHANGEONS DE VIE 

Quelques passages de ce cantique : « La Pénitence a de véritables appas .. •· 
se trouvent dans un recueil qui date de 1718 : Cantiques sur divers sujets, sans 
nom d'auteur (Bibl. Nat., Ye 11358, 11385). Le couplet en question est même 
le début d'un cantique. 

« Changeons de 1'Îe :, apparaît sept fois dans les éditions montfortaines, en 
1756 pour la première fois. Mais auparavant, Pellegrin l'insère en 1739 dans 
ses « Cantiques spirituels à l'usage des missions, faits pour bannir les mau
vaises chansons, etc., par l"abbé Pellegrin et autres auteurs, recueillis et choisis 
des meilleurs auteurs déjà approuvés », La préface de cet ouvrage parle d" une 
édition de 1721. Nancy, 1739 (Arsenal, BL 7977). 

Or, ni le manuscrit du Bienheureux, ni l'édita.on montfortaine de 1725, ni 
Vatel (1735), ni l'édition de 1711 du Bx de Montfort (puisqu'elle ne fait que 
reproduire le manuscrit), ne portent ce cantique. Où donc l'abbé Pellegrin 
l'a-t-il puisé } - Dans un auteur déjà approuvé, dit-il en son titre. - Or, ce 
cantique n'a pas paru avant 1721 parmi ceux du Bx de Montfort. Il est donc 
logique de conclure qu'il n'est pas de lui. 

CHANTRES DU CIEL, JE ME DÉVOUE 

Deux éditeurs seulement. Le P. Vatel a placé ce cantique à la première 
page de son énorme recueil, et l'a fait suivre d'un autre, dédié à la Sainte 
Vierge : La plus belle hymne de louanges. Et, dans ces deux pièces, l'auteur 
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s'anime à chanter. Mais il n'y a rien dans ses vers de la simplicité directe du 
P. de Montfort. Qu'on en juge par ces couplets: 

Que de mes chants les harmonies 
Puissent répondre incessamment 
Aux doux sons de vos symphonies 
Dont retentit le firmament. 

Que sur vos lyres immortelles, 
Exerçant ma lyre et mes doigts, 
V os doux accords soient les modèles 
Des rudes accents de ma voix. 

Venez, venez, chœurs angéliques, 
Soutenir mes faibles concerts. 

Formons les plus parfaits mélanges 
Tant de nos voix que de nos vœux ; 
Jamais les hommes ni les anges 
Pour lui n'auront d'assez beaux feux. 

CHRÉTIENS DE NOM, SAVEZ-VOUS BIEN 

Pellegrin, 1706, op. cil., p. 68 

DANS LE MÊME INSTANT QUE LE PRÊTRE 

Cinq éditions montfortaines. Il se trouve dans Sandret, 1716. A été corrigé 
par Vatel. - Cf. les extraits suivants : 

Et les deux sous ces deux symboles, 
Par un juste accompagnement, 
Sont joints indivisiblement. 

Ce soleil tout éblouissant 
Cache un éclat trop ravissant. 

Ah ! que divers est le destin 
Qu'un différent mérite y trouve 

Dans la vie il trouve la mort, 
Dans le salut son triste sort. 

D'un Dieu vivant vit un mortel, 
Du Créateur la créature. 
Du Saint des Saints un vil pécheur 
Fait sa piture et son pasteur. 

DEPUIS LONGTEMPS DIEU T'APPELLE, AME INFIDÈLE 

De Mlle Cuquemelle, 1711 : Cantiques nouveaux sur les principaux mystères 
de notre religion, p. 248, Rennes. 

DIEU QUI, POUR ME RACHETER 

Pellegrin, 1706, op. cif., p. 88. 

DIEU V A DÉPLOYER SA PUISSANCE 

Variante de : J'entends la trompette effrayante. 
Se trouve pour la première fois au recueil de Domergue (1734) : Recueil 

de cantiques spirituels à l'usage des missions de Provence. - Avignon (Bibl. 
Nat., Ye 6950), et ne paraît aux éditions montfo1taines qu'en 1779; il est 
étrange qu'un cantique aussi remarquable n'ait pas été pris par les éditeurs 
avant 1779, s'il était vraiment du Bienheureux. - Au reste, ce style, fort 
éloquent, est plus recherché que celui du P. de Montfort. - Fonteneau (Vie, 
p. 478) assure qu'il est e: d'origine récente». 

DIVIN JÉSUS, POUR MOI COMME UNE .HOSTIE 

Se trouve dans 8 éditions montfortalnes. Figure au recueil de 1728 : Nou
veaux cantiques spirituels à l'usage des missions (Bibl. Nat., Ye 11391). Ce 
serait le seul que cet éditeur eût emprunté au Bienheureux. Se trouve égale, 
ment dims les Exercices et cantiques spirituels pour les missions des PP. Capu-
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cins (Arsenal, BL 7959), recueil paru entre 1714 et 1720. Il est étrange que 
l'édition de 1836 ne l'ait rangé ni parmi ceux « du Vénérable Montfort D, ni 
parmi ceux « pour faire suite à ceux du Vén. M ... , au nombre desquels s'en 
trouvent qui ont été composés par lui ». 

DU PLUS CHER FILS AIMABLE MÈRE 

Pellegrin, 1706, op, cit., p. 265. 

D'UN AMOUR EXTRÊME 

Se trouve au recueil du P. Bridaine : Cantiques Bpirituels à l'usage des 
missions royales du dioc~se d' Alais {Bibl. Nat., Ye 11377 et 11380), en 1734. 

Ne paraît aux éditions montfortàines qu'en 1756 (5 éditions). Et Duguet 
indique, dans Oh I qu'une âme est belle, qu'il a été pris dans « divers 
auteurs», pour signifier qu'il ne faut pas l'attribuer au P. de Montfort. 

DU SÉJOUR DE LA GLOIRE 

Ne paraît aux éditions montfortaines qu'en 1756. - Absent de Vatel. 
Figure dans 9 éditions. Duguet (1817) le place parmi ceux qui sont u usités• 
dans les missions de Saint-Laurent. Et l'auteur du recueil de « Cantiques • 
(Génov., 380 88) en déclare l'auteur « inconnu·•. Rien, du reste, n'y accuse 
la composition du Bienheureux. 

EN SECRET LE SEIGNEUR M'APPELLE 

Se trouve au,x Cantiques spirituels d'un solitaire, 1698 (Bibl. Nat., Ye 1684) 
et au recueil de Nully, 1699 (Arsenal, BL 7972). 

Sept éditions montfortaines. 

ESPRIT DIVIN PAR QUI NOUS RESPIRONS 

Se trouve aux Cantiques des familles chrétiennes ... , par le P. Bernou, S. J .. 
1704 (Opé,a, 45 G). 

FAISONS RETENTIR LES AIRS 

Ne· se trouve que chez Vatel et dans l'édition de 1865. 
L'absence de" ce cantique, dans un très grand nombre d'éditions, ainsi que 

son style, nous incline à penser qu'il n'est pas du Bienheureux. Voyez queUe 
faiblesse, au reste : 

Le feu du buiSson ardent, 
Figurant 

Cette flamme bien plus belle, 
Désignait cent fcis trcp peu 

Le beau feu , 
De sen ardeur immortelle. 

Brûlons du divin amour 
Nuit et jour 

Dans un si bel incendie. 
Embrasons de ces ardeurs 

Tous les cceurs ; 
Son beau feu nous y convie. 

Que marquait d'un Gédéon 
La toison 

Seule du Ciel arrosée J 
Elle ombrait de ce beau ccrur 

La blancheur 
Du Ciel si favorisée. 
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FAUX PLAISIRS, VAINS HONNEURS, BIENS FRIVOLES 

Ce cantique était connu au Canada dès. le milieu du XVID6 siècle : les Aca
diens le chantèrent en 1755. au moment de leur. départ de la Nouvelle-Ecosse, 
comme en témoigne le Dr. Brown, dans sein manuscrit du British Museum 
(Cf. Historical Society. Nova Scotia, vol. 1-2, p. 153). Comme Tout passe et 
Vive Jésus - Avec la Croix son cher partage, signalés au même endroil 
comme ayant consolé les braves Canadiens au jour du « grand dérangement», 
il y a tout lieu de croire que celui-ci est d'origine antérieure. 

Il est, au reste, déclaré « d'origine inconnue » dans le recueil mentionné 
cléjà plusieurs fois (Gén., supp. BB 380). 

Ne figure aux éditions montfortaines (9 éditions) qu'en 1756; encore aucune 
d'elles ne l"attribue-t-elle au P. de Montfort. 

FUNESTE DANSE 

Est donné par Gusteau (1699-1761), dans son manuscrit, comme son œuvre 
(Cf. l'article Gusteau, p. 72 bis). Ce cantique n'a donc pu être composé par le 
Bienheureux à Moncontour, ni à Saint-Pompain (Cf. Laveille, Vie ... , p. 266). 

Nous tenons à donner ci-dessous le texte du manuscrit de Gusteau, pro
priété de M. l'abbé Morin, ex-archiprêtre de Melle. 

Gusteau, dans le manuscrit cle st-s œuvres pcéüques, s'en afti.,me l'auteur : 

« Cantique sur la Danse, comme je l'avais fait d'abord; on l'a fait imprimer 
à Paris et à Angers, avec quelques additions et quelques changements. » 

Sur l'air : Que je llous aime. 

Maudite danse, 
Qui corromps le cœur des humains, 
Quoy qu'innocente en apparence, 
Tu fis toujours trembler les Saints, 

Maudite danse. 

Chansons lascives, 
Que vous corrompîtes de cœurs 
Par vos expressions trop vives, 
Que vous causâtes de malheurs, 

Chansons lascives 1 

Que de pensées, 
Que de paroles, de désirs, 
0 pauvres âmes insensées, 
Inspirent là d'autres plaisirs 

Que de pensées ! 

C'est par la danse 
Qu'une .. Hérodias en fureur 
Exerce une afreuse vangeance ; 
Si Jésus perd son précurseur, 

C'est par la danse. 

Qu'une danseuse 
Soit pour vous un objet d'horreur. 
Vaine, impudique, paresseuse, 
C'est une peste pour le coeur 

Qu'une dànseuse. 

Fuyez loin d'elle, 
Nous dit le Sage avec raison, 
Car son efficace mortelle 
Pourrait pour vous être un poison. 

Fuyez loin d'elle. 

Par la tristesse 
Finiront, dit le Saint-Esprit, 
Les plaisirs qu'on cherche sans cesse. 
La joie excessive finit 

Par la tristesse. 

Le grand Moise 
Chargé des tables de la Loy, 
V oyant une danse, les brise. 
Imitons dans son juSte effroy 

Le grand Moïse. 

Quand je le pense, 
Sara, que vous vous flattiez 
De ce que jamais à la danse 
On ne vous vit, vous m'enchantez. 

Quand je le pense. 

Quel grand . mal fais-je ? 
Dis-tu, pécheur, pour l'excuser. 
Quel grand mal} tu te tends un piège 
Si je le dis _pour t'accuser, 

Quel grand mal fais-je } 
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Un nombre d'âmes 
Souffre, pour avoir trop dansé, 
L'ardeur des plus horribles Aammes 
Tu 6s périr, monde insensé, 

Un nombre d'âmes. 

794 e 

La pénitence 
Vous convient, vous êtes pécheur. 
Craignez la dernière sentence, 
Si vous n'embrassez de bon cœur 

La pénitence. 

Vous êtes membre 
D'un Chef qui fut toujours souffrant. 
Pouvez-vous des pleurs vous défendre, 
Tandis que d'un Jésus mourant 

Vous êt<'!s membre ~ 

GOUTEZ, AMES FERVENTES 

Œ.uvre du P. Latour, S.].: Cantiques ou opuscules lyriques ... , 1797 (Opéra. 
42 G.). Il ne paratt aux éditions montfortaines {3 éditions) qu

0

en 1836. Le 
P. Fonteneau {Vie du Bz de Montfort. Paris, Oudin, 1887, p. 477) assure qu'il 
est« d'origine récente 11. 

IL FAUT MOURIR, L'ARRÊT EST SANS APPEL 

Cité seulement par Vatel et l'éditeur de 1865. 
On y relève quelques-uns des procédés chers au P. Vatel: 

Notre mort natt du jour qui nous fait naître ... 
Je l'ai perdu ce temps si précieux, 
En passe-temps s'est écoulé mon âge ; 
Ah I qu'ai-je fait pour passer dans les Cieux ) 
Quand le Trépas m'ouvrira son passage I 
La Créature au lieu du Créateur I 

Le P. de Montfort ne s'amuse pas à ces sortes de calembours. Et ils sont 
comme la marque du P. Vatel. Nous croyons pouvoir lui attribuer ce cantique. 

j' AI PÉCHÉ DÈs MON ENFANCE 

Se trouve dans les Cantiques spirituels sur divers sujets qui regardent la 
jeunesse, à l'usage des missions des PP. de l'Oraloire, Marseille, 1714 (Brit. 
Mu,., 1412 a, 1213). 

Ne paratt, au reste, dans les éditions montfortaines, qu'en 1817; et c'est 
pour être rangé par Duguet au nombre de ceux qui ont été empruntés à 
divers auteurs. {4 éditions.) - Fonteneau (Vie du Bienheureux ... , p. 478) 
assure qu'il est d' « origine récente». 

J'ENTENDS LE SON DE LA TROMPETTE 

Pellegrin, 1706, op. dt., p. 60. 

JÉSUS EST LA BONTÉ MÊME 

Cantique de Laurent Durand, 1710, op. cit. Aucune édition montfortaine 
n'a ce cantique, sauf Vatel {/735). 
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JE VIENS A VOUS, SEIGNEUR, INSTRUISEZ-MOI 

Ne se trouve que dans 5 éditions montfortaines. Migne, au tome XXIX de 
son Dictionnaire. théologique (p. 230), l'attribue à tort à Bridaine, dont le 
recueil a paru en 1734. On le trouve dès 1692 0). plus probablement vers 
1700, dans les Cantiques spirituels, par A. H. P. E. L. DL (Bibl. Nat., Ye 
16598), sans nom d'auteur; mais une addition à la plume porte: le P. Riols, 
dominicain. 

JE VOUS SALUE, INCOMPARABLE REINE 

Se trouve dans le recueil de Bernou, S. J. (1706), et remonte au XVl8 siècle, 
d'après Gastoué (Le Cantique populaire en Ftance, p. 319). C'est dans tes 
Paraphrases des hymnes et cantiques spirituels ... , par Michel Coyssard, S. J .. 
1592 : réimprimé en 1600, sous le titre : Les Hymnes sacre.z et odes spirituelles, 
Anvers (Bibl, Nat., Ye 7492). 

Donné par 5 éditions montfortaines. 

JUSQU'A QUAND, AME INFIDÈLE 

Cuquemelle, 1711, op. cit., p. 202. 

LE CIEL EN EST LE PRIX 

Seules l'édition de 1865 et celle de Luçon l'attribuent au Bienheureux., aur 
trois éditeurs. Absent de Vatel. Il est déclaré d' « origine inconnue» par un 
recueil de la Bibl. Sainte-Geneviève (BB sup. 380) et ne se trouve dans aucun 
recueil publié avant la Révolution, L'éditeur de 1817 (Duguet) l'indique comme 
pris dans un recueil étranger. Fonteneau {Vie ... , p. 478) assure qu'il est 
d' « origir.e récente ». 

LE MONDE EN VAIN, PAR SES BIENS ET SES CHARMES 

Paraît pour la première fois dans Bernou, S. J., 1706 {op. cit.). Est donné 
par 6 éditions montfortaines. Il faut avouer qu'il n'a rien de la simplicité du 
Bienheureux. Cf. ce couplet : 

Sors, noir tiran, de tes demeures sombres, 
Que cent démons en sortent avec toi : 
Je braverai les infernales ombreà, 
Je ne crains rien, Jésus est avec moi. 

MÈRE DE: DIEU, DU MONDE SOUVERAINE 

Bernou, S. J., 1706, op. cit. CE. Vierge sans tache, admirable Marie, d'où 
cc couplet est tiré. 

MONDE IMPOSTEUR, JE TE DÉTESTE 

De Pellegrin, Cantiques spi,ituela sur les points les plus imporlants de la Reli
gion, etc., 1706. Paris. 
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MORTELS QUI PENSEZ VOUS REPAITRE 

Ne se trouve que dans 3 éditions montfortaines. Il offre quelques traces de
style apprêté : 

lei le mal que l'on endure 
Finit bientôt, ou fait bientôt finir. 

Rien, au reste, n'indique qu'i~ soit montfortain de tradition. 

OBJET DE MA NOUVELLE FLAMME 

Pellegrin, 1708, op. cif., p. 181. 

OH! SI L'ON POUVAIT BIEN COMPRENDRE 

Se trouve en 7 éditions montfortaines, dont la première ne date que de 1756. 
Avant cette date, il paraît au recueil du P. Bridaine, 1734 (op. cit.) 

O MON DIEU, QUE VOTRE LOI SAINTE 

Ne paraît que dans] éditions montfortaines, dont la première date de 1735. 
- Mais, avant cette date, il 6gure dans un recueil intituM Cantiques spiri
tuels sur divers sujets de docfrine ... , par C.-P. Gouget, P. Boyer, J.-B. Moli
nier et J.-B. R. Pavie de Fourqueveau. Paris·, Lottin. 1727 (Bibl. Nat., Ye 11383-
11384). Cette collection porte aussi le nom de Dessessart; il en existe une 
édition de 1711 au British Museum. 

PAR UN AMOUR INCONCEVABLE 

Figure dans 7 éditions montfortaines : pour la première fois, en 1725. 
Mais on le trouve aussi dans un recueil de Baillet, dont les premières éditions 

sont de 1702, et au recueil de Nully, 1699 (op. cit.). 

PEUPLES DIVERS 

Ce cantique ne se trouve que dans deux recueils montfortains : 1756 et 1865. 
Il n'a pour lui aucune probabilité. 

PLAISIRS INOUIS 

Aucune édition montfortaine ne l'attribue au Bienheureux. C'est Brydaine 
(1734) qui le donne le premier, avant même l'éditîon de Vatel (1735). qui du 
reste n'a pas ce cantique. 

PLAISIRS TROMPEURS, RETIREZ-VOUS 

Pellegrin, 1708, op. cil., p. 53. 

POUR DEVENIR NOTRE MODÈLE 

Ne paraît pas aux éditions montfortaines avant 1817 (édition D_2.guetJ, et 
n'y est pas reçu comme montfortain, excepté dans l'édition de 1865. 

C'est Brydaine qui l'offre le premier, en 1734. 
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POURQUOI DIFFÉRER SANS CESSE ? 

C'est le recueil de Brydaine (1734) qui l'offre le premier. Seule l'édition 
montfortaine de 1865 l'a édité ensuite, l'attribuant sans aucune raison au 
Bx de Montfort. 

PUISSANTE MÈRE DU SEIGNEUR 

Pellegrin, 1706, op. cit., p. 285. 

QUAND NOUS JUGEONS NOTRE PROCHAIN 

Pellegrin, 1708, p. 65 des Chansons spirituelles. 

QUEL EST CE ROI BRR.LANT DE GLOIRE ? 

C'est une imitation presque servile en plusieurs couplets du cantique de 
même titre composé pour l'Ascension. Ce dèrnier est classé par Duguet (1817) 
parmi ceux qui sont empruntés par les Missionnaires à divers auteurs. 

Il n'est qu'une adaptation du premier à la Cérémonie des étendards. 

QUE MON SORT EST CHARMANT 1 

Fignre dans 8 éditions montfortaines, à partir de 1756. 
Nous le trouvons dans Brydaine, dès 1734. 

QUE NOUS SERT-IL D'ÊTRE CHRÉTIENS ? 
Pellegrin, 1708, op. cil., p. 310. 

QUE TOUT CÈDE A LA FOI 

Ne paraît qu'en 1815, dans les éditions montfortaines (4 éditions). 
Par ailleurs, on le trouve dans les Cantiques spirituel,. à l'usage des missions 

du P. Duplessis, S. /., Amiens, 1735 (Arsenal, BL 7976}. Son apparition tar
dive dans les éditions des Missionnaires semble prouver qu'il n'est pas de 
l'héritage montfortain. 

QUI N'A PAS LA CHARITÉ 

Figure dans 4 éditions montfortaines seulement, spécialement dans Vatel 
(1735). Celui-ci .l'a emprunté aux Cantiques spirituels sur les devoirs du 
chrétien, par l'abbé XXX, NanteS, 1721 (Bibl. Nat., Ye 11372). 

li est au reste bien sec et didactique, pour être l' œuvre du Bienheureux. 
Cf., 

Sans amour qui fait Je bien 
Ne fait pas assez bien. { !) 

- Agissez donc en l'aimant, 
Aimez-le en agissant. 

- Sans charité l'âme est maudite, 
Elle est trop indigne du jour. 
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QU
0

0N EST HEUREUX DANS CES RETRAITES 1 

Pellegrin, 1706, op. cif., p. 86. 

QU'ON EST HEUREUX SOUS VOTRE EMPIRE 1 

Figure en trois recueils montfortains, et en 1763 pour la première fois. 
On y· trouve l'expression: « Reine des cceurs », qui prouve l'origine mont· 

fortaine. Mais bien des pauvretés que ne s'est jamais permises le Bienheureux. 
Cf., 

Votre faveur, 
0 tendre mère, 
Fait mon bonheur 
Dans ma misère ... 

A vos douceurs 
Tout doit se rendre, 
Reine des cœurs, 
C'est trop attendre, 
C'est trop s'en défendre : 

Que de bien va répandre 
Sur nous votre amour tendre ! ... 

Nos ennemis, pour nous surprendre, 
Ont heau s'armer de traits pleins de rigueur 

C'est du pur remplissage. 

SAINTE CITÉ, DEMEURE CHARMANTE 

Figure au recueil de Brydaine, 1734. 
Aucune édition montfortaine ne l'attribue au Bienheureux, sauf 1865. 

SOMBRES FORÊTS, AIMABLE SOLITUDE 

Figure pour la première fois aux Cantiques spirituels à l'usage des Pères 
/é11Uifes du Collège de Liége, 1706: a été emprunté par 3 éditions montfortaines. 

SORS D'ESCLAVAGE 

Tel qu'il se trouve dans l'édition Vatel (1735), ce cantique, avec ses 
30 couplets, est loin de la correction qui l'a rendu présentable dans les éditions 
modernes (4 éditions seulement). Seule l'édition de 1865, après l'avoir tronqué 
et corrigé, ose l'attribuer au Bienheureux : et nous manquons d'arguments pour 
l'imiter. 

SOUS LE FIRMAMENT 

Voir: Faux plaisirs, vains honneurs, etc. 
Aucune édition montfortaine ne l'attribue au Bienheureux, sauf 1865. 

SUIVONS !.'ÉGLISE 

Ne se trouve que dans l'édition Duguet (1818) et dans celle de 1865., Duguet, 
au reste, le place parmi les cantiques « empruntés à divers auteurs ». 

S'il était du Bienheureux, comment expliquer cette attitude de Duguet, incliné 
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cependant à attribuer au Bienheureux des oeuvres douteuses f Comment surtout 
expliquer que les Pères de Saint-Laurent, toujours si soumis au Saint-Siège, 
l'eussent passé sous silence? ... L'auteur ne doit pas i;rre le Bx de Montfort: il 
demeure inconnu, 

SUR LES DÉFAUTS DE VOTRE FRÈRE 

Figure seulement dans 2 éditions montfortaines. Seule celle de 1865 l'attribue, 
et sans preuve, au Bienheureux. 

UN DIEU BRISE NOS CHAINES 

Pellegrin, 1708, op. cit. 

UN DIEU VIENT SE FAIRE ENTENDRE 

Figure en 7 éditions rnontfortaines, en 1756 pour la première fois. Brydaine 
l'a édité en 1734. 

UNIQUE AUTEUR DE NOS JOURS 

Figure en 3 éditions montfortaines. 
Dans les cantiques du P. Vatel, il est aisé d'observer le langage de la précio

sité du XVll8 siècle finissant : les feux de l'amour, par exemple, viennent 
fréquemnient sous sa plume. Celui-ci en est plein : 

Ses feux sont les prémices ... 
Pour exprimer ce grand feu ... 
Faites-nous part, ô mon Dieu, 
D'une étincelle du beau feu. 

Quelques platitudes, aussi, que le Bienheureux ne se permet guère : 

Ce trésor des dons divins ... 
Sur nous qu'il se répande, 
Chacun vous le demande. 
Conformez-nous sur elle 
Puisqu'elle est si fidèle. 

Nous croyons qu'il faut l'attribuer au P. Vatel. 

UN SEUL DIEU TU ADORERAS 

Cantique fort ancien (Heures de Nosfre-Dame, en français et en latin, Paris, 
Vérard, vers 1493. - Génov., Œ 847). 

Se retrouve dans Les Rossignols spirituels, Valenciennes, 1616 (Bibl. Nat., 
Rés. Ye 2698, et dans nombre d'autres recueils). 

VENEZ ADORER, 0 MORTELS 

Cuquemelle, 1711, op. cit., p. 107. 

VENEZ, DIVIN MESSIE 

Pellegrin, 1708, op. cit. 

VENEZ, ESPRIT-SAINT PUR AMOUR 

Bernou, 1706, op. cil. 
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VENEZ, ESPRIT-SAINT CRÉATEUR 

Se trouve dans les Cantiques spirituels recueillis el mi:i en ordre par le 
commandement de Mgr de la Frezelière, év&que de La Rochelle, 1696 (Arse
nal, BL 7955). 

VIERGE SANS TACHE, ADMIRABLE MARIE 

Cf. Je vous salue, incomparable Reine. 
Ce cantique est l'un des exemples les plus remarquables où l'on puisse 

étudier le sans-gêne avec lequel les éditeurs remanient un texte. Dans Bernou 
(1706), dans Sandret (1716}, dans Vatel (1735), dans Duguet (1817), dans 
une édition de 1818, dans le recueil de Luçon, dans l'édition de 1865, il est 
présenté avec d'incroyables changements ... C'est une preuve de sa popularité. 

VIVE JÉSUS! 

Cité par deux éditions montfortaines. Est du P. Loriquet, 1610. 

VIVE JÉSUS AVEC LA CROIX, SON CHER PARTAGE 1 

Voir: Faux plaisirs, i,ains honneurs ... Il figure au recueil du P. Sandret, 
S. J. (1716), et n'est attribué au Bienheureux par aucune édition montfortaine. 

VOUS QUI VIVEZ DANS LA SOUFFRANCE 

Pellegrin, 1708, op. cit. 

VOUS QUI SUIVEZ LE GRAND CHEMIN 

Pellegrin, 1706, op. cit., p. 136. 

VOUS QUI VOYEZ COULER MES LARMES 

Pellegrin, 1706, Op. cit., p. 196. 
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Voici la sœur aînée .................................. . 

Le méritt- de l'obéissance : 
Il' faudrait 8tre un chérubin ....... . 

La force de la patience 
r admire une grande princesse ................................ . 
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On me croit petite fille .... 52 [IOI] 

La nécessité de la pénitence : 
Voici l'illustre pénitence .............................. . 61 198] 

Les tendresses cl.e la charité du prochain : 
Je ne veu,- plus chanter en vain ........... . 70 [91] 

Les splendeurs de l'Oraison : 
Chrétien, voici le pain des forts .............................. . 78 [102] 

La puissance du jeO.ne 
/oignez le je-6.ne à l'oraison ............... ; 87 199] 

Le crédit de l'aumône : 
Je vois descendre une clarté ....................... . 93 [ 100] 

Les cris des pauvres : 
Riches, réveillez-Vous ............................. . 103 [!01] 

Le triomphe de la Croi:s: : 
La Croix est un myst~re ........................ . !05 [97] 

Les trésors de la pauvreté : 
Voici la perle précieuse ......................................... . 112 [105] 

Les ffammes du zèle : 
Chantons fous et brillons des flammes ..................... . 123 [92] 

Résolutions et prières d"UJ parfait et zélé missionnaire : 
C en est fait, je cours pa; le monde .............. . 128 193] 

La bonne odeur de la modestie : 
V oyez ce visage et ces yeux ........ , ...... . 133 [107] 

La scruptileuee coovertio : 
Je vois en/in qu'avec tous mes s~rupules ....... .......... . 139 [149] 

La sagesse du siler:>ce : 
Voulez-vous être parfaii. ................... ...................... . 146 [103] 

La sainte pratique de la présence de Dieu : 
Voulons-nous Stre heureux, conserver l'innocence. 154 [104] 

Les devoirs de la reconnaissance : 
Je chante ef je résonne ......................... . 162 [110] 

Action de grâces ; 
N'ayant rien, ô Dieu de bonté ................................ . 166 1111] 

L'abandon à la Providence : 
Admirons la Providence ......................................... . 168 (109] 

La consolation des affligés : 

I. Oh I quelle maladie ........ , ..................................... . 173 1148] 

II. Un tel me persécute ............................................ . 182 1148A] 

Ill. Ma maison est brillée ........................................... . 188 [148•] 
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Le mépris du monde. - Les malheurs du mondf'I : 
Grand Dieu, donnez-nous du secours .................... . 

Les pièges du monde : 

Jer piège. Les jeux de hasard : 
Le jeu de soi n'est pas un mal ................. . 

IJe piège. La danse et le bal : 
On veut me perdre, Seigneur .......... . 

1118 piège. La comédie et les spectacles : 
Mais que dirons-nous du bal ...... . 

IVe piège. Le luxe : 
Voici le plcs fin des pièges ...... . 

Ve piège. Le respect humain : 

1. Grand Dieu, depuis que je oous sers .................. . 

Il. A.t.on sujet de regarder ................................ .... . 

Ill. Si le respect humain produit ............... , .......... .... . 

IV. Tous les saints ont éM battus ........................... . 

V. Qui cause ce respect h:11110.in •••.• 

Sur les maximes du monde : 

VI. Vous convertir ) tout beau, tout beau ........ . 

A mon secours, Reine des cieux ........................ . 

Les rÉsolutions d'un pécheur converti dai:s la mission, 
pour quitter le monde et les occasions du péché : 

Enfin votre grcîce, Seigneur ..................................... . 

Règlement d'un homme converti dans la mission : 
Grand Dieu, SeiI,neur adorable ............................... . 

L'amoureuse dévotion au Cœur de Jésus. 
Les trésors infinis du cœur èe Jésus.Christ : 

Voici la plus grande merveille ................................ . 

Les eX'Cès amoureux du Cœur de Jésus : 
Pénétrons jusqu'au fond du temple ....................... .. 

Paroles de Jésus~Christ qui découvrent les grands biens 
de la dévotion à son Sacré~Cœur : 

Allons, pécheur, allons nous rendre ..................... . 

Les outrages faits au Cœur de Jésus : 
Ecou:ez me plainte divi~e ... , ..... , ..... , , ......... , .. , ........ . 

Les pratiques de la dévotion au Cœur de Jésus : 
A ce Cœur, pécheurs de la terre ............................. . 

Amende honorable au Cœur de Jésus : 
0 Cœur de Dieu, Cœur adorable ............................ . 

Aux religieuses de la Visitation : 
0 très saintes relig:euses ......................................... . 
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Cahier' n" 8 
Pages du 

manuacrit. Matrioule. 
Aujourd'hui, noua vous offrons .......... . [61 "') 

1. Sur les pedections de Dieu 
A dorons à jamais ............... ,, ................ . [ 4) 

Il. Les louanges de Dieu dans ses ouvrages : 
Exaltons à jamais .....•.....•......•..••....•...........•... 3 [5] 

Ill. Les louanges de Dieu pour ses bienfaits : 
Bénissons t1. jamais (Bénissez-le) ........ . 5 [6] 

Cantique du soir : 
Bénissons à jamais (Oh! que c'est). 7 (6 "') 

IV. L'amoureux de Jésus : 
Jésus est mon amour ......... . 8 [ 115) 

Qu'est-ce que mon Jésus ................. . w [ 115 a) 

Tais-toi, monde trompeur .............................. . 13 [115b] 

Octave de Noëls. 

1. Noël des Anges. - Pour le dimanche : 

Le Très Haut, I'lncompréhenEible ...... 17 [10] 

Il. Noël des Pasteurs : 
Bergus, d'où viennent ces concert.s ............... . 19 ! 11 J 

III. Noël des enfanb : 
Enfants, l'on m'a dit ..................... .. 22 [12] 

IV. Noël des rois : 
0 grands rois, voyez-vous un bel astre des 

cieux ...................................•................. 24 [13] 

V. Noël des âmes pieuses 
V oyez-vous ce cher Enfant.. .... 26 (14] 

VI. Noël des âmes zélées : 
C est dan~ ce lieu, grand Maître ................ . 29 [ 15) 

Vil. Noël des enfants de Marie 
Chers enfants de Marit. ......... . 31 [16) 

VIII. Noël des âmes spirituelles : 
Un Dieu pour sauver les hommes ............... . 33 [17) 

IX. Noël: 
Un grand maf!re .. 35 [ 18] 

Noël des enfants écolien : 
Amis, ;'entends le chant des Anges ....................... . 381;,,,mpl,i) [19] 
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Cantiques sur la Passion : 
1. Jésus agonisant ; 

+ 807 • 

Jéaus voit la mort affreuse. - Pour le dimanche : 

IV. Jésus condamné. - Le mercredi (1) : 
Suivons notre très cher Matire ....... .. . 

li. Jésus Ragellé. - Le lundi : 
Allons tous dans le prétoire .... 

III. Jésus couronne d'épines. - Le mardi : 
Jésus, ayant avec peine ........................ . 

Uésus portant sa Croix]. 

[V. Tout le monde l'abandonne. - Le jeudi] ... 

VI. Jésus crucifié. - Le vendredi : 
Cette canaille insolente .......... . 

VII. Jésus mort et enseveli. - Le samedi : 
0 pécheurs abominables ............ ............ .. 

Les souffrances de la Sàinte Vierge au pied de la Croix : 
Contemplons Marie crf/ligée .....••......•....•.....••.... 

Cantiques de ia Très Sainte Vierge 

1. Le dévot intérieur : 
Que le monde .................... . 

IL Le véritable dévot de Marie 
J'aime ardemment Marie ................ . 

III. Le dévot esclave de Jésus en Marie : 
Que mon Sme ~hante et publie .................... . 

0 P~re tout puissant, 8 Dieu plein de bont6. 

IV. Le pécheur converti par l'intercession de Marie : 
Ecoutez, paucres pécheurs, les bontés de Mar.'e 

V. Le dévot zélé de Marie : 
Chrétiens, voulez-vous être hEureux ....... . 

VI. Cantique donné par la Ste Vierge au Bx Godric, 
reclus d'Angleterre, pour le tirer de la tris
tesse où il était : 

0 sainte et divine Mane ........... . 

VII. D'un enfant de Marie 
Divine Marre ........ . 

VIII. Le Memorare, ou oraison de Saint Bernard, qui 
est si puissante : 

Souvenez-vous, Vierge Marie ........................ . 
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IX. Le Regina cœli : 
0 grande Reine des Cieux .... 

X. Le Magmficat : 
Mon cime magnifie ............ . 

XI. En l'honn~ur du nom de Made 
Pour le beau nom ................... . 

XII. En l'honneur de Jésus vivant en Marie dam 
l'Incarnation : 

Adorons tous Jésus vivant.. ......................... . 

XIII. La petite couronne de la T rèa Sainte Vierge : 
Chantons tous d'un air joyeux 

XIV. Le triomphe de l' Ave : 
Que tout chante et publie ..... . 

XV, Le nouvea11 chapelet ou couronne de la Sainte 
Vierge : 

0 Vierge très fidèle ................ ................... . 

Canlliques pour plusieurs peraonnea de diffé,ents états où 
[elles] peuYent voir en abrégé les règ!es qu' [elles] 
doivent ganfor pour vivre selon Dieu dans leur éht. 

1. Le bon missionnaire 
Je cours parmi le monde ....................... . 

Il. Les bonnes sœurs des Tiers-Ord:es : 
N'Stes-oous pas la sœur déootû .............. . 

Ill. Les bons enfants : 
Vous êtes notre MaNre ............................... .. 

lV. La pénitente amoureua~ : 
Je me nourris de mes larmes ........ . 

V. Le bon soldat : 
Je suis un soldat courageux .......................... . 

[VI]. Quatre dernières s~ophes de « La scrupuleuse 
convertie » : 

(Un feuillet manque au manuscrit.) 

Vil. Le b:m prisonnier · 
/'accepte, Seigneur, malgré mes répugnances. 

Vll'. La i;rande leçon des enfanta aux.quels il faut être 
semblab!e p:::iur entrer dans le ciel : 

Quiconque veuf être .................................. . 

IX. Le pécheur converti. - Dialogue : 
Ecoutez~moi, je me plains el'! bon père ..... . 

La bonne bergère : 
Bonjour, chère bergl!re ................•............. 
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La consolation des affligés : 

l. Oh! quelle maladie ........ . 

li. Un lei me persécute ... ............... . 

Ill. Ma maison est brillée .. ., ... . 

IV. Le triomphe de la Croix : 

La Croi,c est nécessaire ........ .......................... . 

Les désirs de la Divine Sagesse Incarnée ou de l'Enfant
Jisus : 

Pardon, divine Sagasse.,, ...... ,., ........ ........... . 

Cantique nouveau pour Notre~Damc : 
Si quelqu'un prétend du ciel .................................. . 

Appel de Jésus-Christ au pécheur pour profiter de la 
mission : 

Que de griices certaines ..................... . 

La condamnation du monde. - Dialogue 
Il faut, chrétiens, m'écouter ............... . 

Adieu au monde insensé : 
Adieu, monde trompeur ..... . 

Les trésors de la pauvreté : 
0 .bon Jésus, instruüe.t-no:is ............... . 

Les cris des pauvres : 
Riches, réveillez.-v:ms 

Les principaux mystères de la foi en Cantiques : 
Ecoute, dme chrétienne .......................................... . 

Oraison à Jésus vivant en Marie : 
0 Jésus, vivant en Marie ....................... : ................ . 

Oraison au Saint Ange Gardien ....... .. 

Les désirs de la Communion : 
Mille /ois, mon cœur L'OUs désire .. 

Oh/ qu'en ce lieu, l'on verra de merveilles ................. . 

Les misères de cette vie et la confiance en Dieu : 
Mon Dieu, lorsque je pense à ma faiblesse .............. . 

La Mi,âon est ouverte ................................................. . 

Les Joies du Paradis : 
Lorsque je lève les yeux .... .................................... . 

Le psaume Laudate Pueri ou le cantique de l'âme pré
destinée qui v~ut d!ler au ciel : 

Mon 8me, chantons souvent. .................................. . 
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Les soupirs des damnés : 
Malheureuse âme damnée ............... . 

Les plaintes des âmes du Purgatoire : 
Mortels, écoufez~nous .................. . 

Le désespoir du pécheur à la mort : 
Quoi donc, faut-il qua je meure_ .. , ......................... . 

Cantiques en l'honneur de quelques saints. 

En l'honneur du bon Ange Gardien : 
Je suis heureux, en vérité .................. . 

En l'honneur de Saint Joseph époux de Marie : 
Chank>ns un cantique en l'honneur ............... . 

Les trésors de la 
avec l'âme 

0 Jésus, mon 

Croix, - Dialogue de Notre-Seigneur 
fidèle : 
maître adorable ... , ................ . 

Les désirs de la Sagesse : 
0 Sagesse venez, le pauvre vous en prie ................. . 

Les recherches de la Sagesse : 
N'inlitons pas les hommes ....................................... . 

Prières à la Sagesse et ses amours : 
0 Divine SageBSe ............................. . 

L'âme abandonnée et délivrée du Purgatoire par le8 
prières des pauvres et enfants. - Dialogue en 
Cantique: 

Mortels, écoulez-nous ........•.................. 

Cantique de reconnaissance des bienfaits de Dieu : 
N'ayant rien, ô Dieu de bonté ................................ .. 

Pour tous les jours dt' la semaine sur le Très Saint 
Sacrement : 

Dimanche : Je suis hors de moi-mc1me ......... 

Lundi Celui dont la beauté ravit 

Mardi Oh! que le Saint Sacrement ........ . 

Mercredi : Que partout ma langue publie .. 

Jeudi : Le bon Jésus en vérité ............................ . 

Vendredi : Ecoutez ma juste plainte ....... . 

Samedi : Jésus ne peut quitter Marie .. . 

Cantique sur l'amour de Dieu ~ 

Qu'il est doux de chanter .nuit et jou_r ....................... . 

Amende honorable au Très Sainf Sacrement de l'autel : 
Soupirons, gémissons, pleurons amèrement ............... . 
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Le bouquet des vierges. - L'excellence et le privilège 

de la virginité : 
On me croit petite fille ................................. . 

En l'honneur du Calvaire : 
Chers amis, fress1illon1 d'allégresse ......... . 

Mon Dieu, je Veux t)ous aimer ...................... . 

Le règlement d'un homme converti dans la mission : 
Grand Dieu, Seigneur honorable ............................. , 

Le pécheur conve1ti : 
]' ai perdu_ Dieu par mon péché 

Invocation du Saint-Esprit : 
Venez, père des lumières ........ . 

Cahier' n' 10 

En l'honneur du Calvaire : 
Chers amis, tressaillons d'allégresse .... 

Le Très Saint Sacrement; : 
Pour le dimanche : Je suis hors de moi-m.ime ........ . 

Pour le lundi : Celui dont la beauté ravit ................. , 

Pour le mardi : Oh! que le Saint Sacrement ........... . 

Pour le mercredi : Que partout ma langue pulùe ..... . 

Pour le jeudi : Le Bon Jésus en vérité .................. ··· 

Pour le vendredi : Ecoutez ma juste plainte ........... .. 

Pour le samedi : Jésus ne peut quitter Marie ........... . 

L'âme abandonnée et délivrée du purgatoire par les 
ps::ières des pauvres et enfants (Dialogue) 

Mortels, écoutez-nous ........................... . 

La conversion d'une mondaine : 
Gl,oire au Seigneur ......................................... .. 

Le pauvre d'esprit : 
Quand je vais en voyage ................................ . 

En l'honneur de Nob'e-Dame de Toute-Patience : 
A mon secOUl'B,, •••• .•.••....•••......•••••..•••...••••••.. 

Des noces chrétiennes : 
Qu'on chante et qu'on résonne .............................. . 

En l'honneur de Saint Pie pape, cinquième du nom, 
nouvellement canonieé : · 

Que la terre s'unisse aux cieux_. 

La Charité : 
Il faut bien que j'aime, j'aime .... 
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Aux Filles dt:: la Sagesse : 

0 Filles de la Sagesse ............................................ . 

Les dérèglements de Rennes : 
Adieu Renne:1, Rennes, Rennes .............................. . 

Notre~Dame des dons, à Sainr-Sauveur de Nuaillé, en 
Aunis : 

Si quelqu'un veut être fidèle .................................. . 

Le chemin du Paradis : 
Allons, mes ch.:rs amis ....................................... . 

Le service de Dieu en esprit et en vérité : 
Servons Dieu, mais sans aucun partage ............. . 

Le vrai chrétien ; 
Un bon chrétien esr un saint, dit l' A,:,Stre ............. .. 

En l'honneur de Notre~Dame des Ombres : 
C'est par Marie ......................................... . 

Les vanités du monde : 
Vanité dans les biens du monde ............................ . 

La solitude : 
Loin du monde, en cet ermitage ............................. . 

Le Très Saint Sacrement : 
Le Très Haut, l'incompréhensible .......................... . 

En l'honneur de Not'te-Oame de T oute-Conso!ation : 
Vouvant, bénis le Seigneur ................................... . 

Le Laudate Dominum omnes... : 
Chrétiens, païens, peuples sauvagee ......... ......... . 

Le remède spécifique de la tiédeur : 
La discipline ............ , .. , .............. , , ................... , ..... , 

Le Saint Voyage : 
Chère Compagnie ................................................. . 

L'aiguillon de la ferveur ou le réveUle-matin de la mission: 
Mon cher parent, mon cher voisin ................ . 

Invocation du Saint-Esprit : 
Venez,· père des lumières ............ ................. . 
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TABLE ANALYTIQVE 

A VIS. - Vu la richesse théologique et ascétique des textes du 

Bienheureux, nous ne prétendom pas avoir analysé ici toutes les idées 
qui s'y trouvent. Il /allait se borner. 

D'autre part, pour ne pas outrepasser les bornes d'une .fable déjà 

copieuse, nous n'avons pas cm utile d'y transporter toutes les notes margi

nales que possèdent bon nombre de cantiques, et qui en Jr,nnent à elles 

seules une analyse complète. 

Pour le. bon wage de celte table, on devra donc, dès qu'on trouvera 
l'indication: NOTES MARGINALES, se référer à celles-ci pour avoir 
l'analyse totale du cantique traitant ex professo de la matière cherchée. 

Le reste des références de la table n'en donne en effet qu'un trè3 court 

abrégé. 

EXPLICATION DES SIGNES. - Les nombres entre [ ] et sans lettre, 

indiquent los numéros matricules des cantiques manuscrits ( Section 1) . -

La lettre R renvoie aux cantiques remaniés (Section II). - La lettr"' T 
renvoie aux cantiques traditionnels (Section III). - La lettre S renvoie 

aux cantiques du SUPPLÉMENT de la Section Ill ( Edition de 1 725) . 

Les numéros qui suivent les [ ] renvoient aux strophes. La barre / 
placée entre deux numéros de strophes indique la continuité du sujet traité : 

1/25 signifie de 1 à 25. 
Le sigle L:::., placé après les références, signifie que le cantique considéré 

traite de la ma~ière in extenso. 
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Abandon (Saint). - Voir cantiques 
[T 19] et [120] t,.. 

Fondé sur 1 'intervention de Dieu en 
toute chose [T 19] l, [138] 6/7, [%] 
29/30; - principe d'une sainte fièreté 
de l'eop,it [120) 11/12, [138] 19; -
cause de la vraie liberté du cœur [ 120] 
13/14, (138] 9; - source de bonheur 
constant [T 19] 1. [96] 32; - son 
exercice : dans tous les événements de 
la vie [T 19] 1 /22 ; - dans la pratique 
de la pauHeté [120] 13/14, [109] 
36/44; - dans les œuvres de zèle [92] 
23; - dans l'acceptation des croix [96] 
3 l /32; - voir Patience, Croix. 

Abandon à la Providence. - Voir 
cantique [109] t,.. Cf. NOTES MAR. 
G/NALES. 

Forme parfaite de l'esprit de pau• 
vreté (120] ,6.; - basé sur la connais• 
sance de la bonté et de la puissance de 
Dieu [109} 6/7; - spécialement motivé 
par les enseignements répétés de J.-C. 
[109) 8/15; - encouragé par l_es 
exemples de N . ...S., de la Très Sainte 
V.ierge, des Apôtres et des Saints [109] 
17/20; - conseillé à tous les chrétiens 
pour tous les biens {109] 21 /23; -
envisagé comme idéal du missionnaire 
[120] t,.. [138] 1/10, 16/19, [109] 
42/44, [92] 23, [93] 21 /28; - «com
mandé aux Religieuses de la Sagesse 
[139] 2/5; - douceur de l'abandon à 
la Providence [109] '36/37. 

Abnégation. - Voir Renoncement, 
Patience et Croix. 

Abstinence. - Voir je6ne, Péni
tence. 

Action de grâces : 
Pour les bienfaits reçus de Dieu. 
Voir [ 110] et [ 111}. cantiques de 

grande série avec NOTES MAR
GINALES. Voir aussi cantique {6] ,6.. 

Après la communion, - voir Com
munion. 

Après chaque repas [135) 17. 

Adieu. 
Au monde insensé {85] ,6.; - voir 

aus5i Monde. 

Adoration : 
Des perfections divines [4) ,6.; -

de la présence universelle de Dieu 
[104] 31/39;-de Jésus dans la Sainte 

Euchui,tie [37] 13, [T 9) 7, [T 10] 
12/13, [R 5] 1/3, [R 4] l; - du 
Swé-Cœm de jé,u, [41] 5, 34, [43] 
29, [45] 3, [T 11] 45;-dc la C,oix 
[·29] 12, [97] 12, [148 C] 23. 

Afflictions. - Voir Poème dialogué de 
grande série sur les états d'affliction : 
maladies [148]. persécutions [148 A), 
épreuves [ 148 B) , triomphe de la Croix 
[148 C]. Tou.s t,.. 

Consolations vaines sans Dieu [89] 
23 ; - consolations devant le crucifix 
I29] 10; - efficacité du nom de Marie 
dans les afflictions [62] 3; - Marie, 
consolatrice des affligés [28) 12/15, 
[57] 4, [60] 3, [63] 3/6, [64] t,.. 
[65] 8, [67] li, [68] 9, [T 13] 4; -
les affligés sont chéris de J.·C. (28} 6; 
- comblés de faveurs spéciales [281 7; 
- voir Epreuves, Maladies, Persécu-
tions, Croix. 

Agonie de Jésus. - Mystère du Ro· 
sai« [S 31] 12, [49] 19; - jé,u, 
agonisant [211 1/12. 

Ame. 
Chef .. d'œuvre de Dieu [91] 16; -

portrait de Dieu [91] 16, [92] 7, 
[116] 5, [131] 43; - fruit du Cal
vaire, tout empourpré de sang divin [91] 
18, [1161 5: - son prix connu de 
Dieu seul [92) 6; - sa destinée divine 
[125] 14, [134] 9; - une seule âme_ 
mérite toutes nos peines [93] 13, [116] 
12/14. 

Amende honorable. - Voir [35). 
[39]. [46] t,.. [37] 11/12. 

Amour. - Voir Charité. 

Amour=propre. 
Se glisse dans toutes nos justices [90] 

20, [94] 34; - nuit à l'exercice de 
l'amour divin [90] 30. 

André (Saint). 
Son amour de la Croix [96] 38, [97] 

16, [148] C. 33. 
Anges. 

Noël des Anges à Bethléem [ 10] 
1 / 6 ; - leurs adorations et louanges à 
l'égard du Sacré-Cœur dans le ciel [ 41] 
2/5, (45] 5; - du Très Saint Sacre
ment de l'autel [R 5] 3; - leur joie à 
la conversion des pécheurs [ 132] 24/26, 
[98] 43/44; - à l'entrée d'une âme 
au ciel [131] 78. 
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Anj{es gardiens. - Voir cantiques 
[69], [70] et [S 33] L,. 

Chéris après Jésus et Marie [S 33] 
12; - leur dignité, pouvoir et bo_nté 
[69] 1/4; - leur ministère auprès de 
la Très Sainte Vierge (49} 1, 62; -
auprès des &mes du Purgatoire [ 131 ] 
21, 33, 58, [S 33] 26; - auptè, des 
vierges [106] 18; - auprès de nous 
[69J 2/4 et [S 33] L,; - dévot;on à 
l'Ange ga,d;en [69] 5/6, [135] 64, 
[S 33] ,6. et spéc. 32/34: - prière à 
!'Ange gatd;en [70]. [S 33]. 

Annonciation. 
La Sainte Vierge ravit le cœur de 

Dieu [56] 2/3; - l'Ave de l'Ange 
ravit le consentement de Marie [47] 7; 
- le Saint-Esprit couvrit Marie de son 
ombre [ 66] 5 ; - Marie fut remplie de 
l'onction de la Sagesse [ 49] 12 ; -
mystère de Jésus vivant en Marie [42) 
2/7, [54] et [55] ~; - complaisances 
divines [54] 3, 8/9: - largesses sans 
mesure [42J 7, [54} 4/5; - oblation 
de Jésus et de Marie pour )e salut du 
monde [42J 4/6, [54J 6/7; - mystè<e 
du Rosaire [S 31J 7. 

Argent. 
Appréciations sur l'argent : c • est de 

la glu, il est souillé de vices [105] 
38/40. 

Aridités spirituelles.- Voir épreuves 
dans la dévotion. 

L'oraison de souffrance est l'oraison 
de, fort, [148 B] 35/36; - l'abandon 
apparent de Dieu remplit d'amour une 
&me et la fortifie [148 B] 40/42. 

Ascension. 
Mystère du Rosaire [S 31] 16, 

[49] 26. 

Assomption de Marie au ciel. 
Mort de la ·Très Sainte Vierge par 

un transport d'amour [ 49J 30 ; - son 
couronnement dans les cieux [49) 31/32, 
36, [56J 6, [59J 21. [S 28] ; 
mystère du Rosaire [S 31) 20. 

Au,iustin (Saint). 
Docteur de la charité [40] 4; - son 

enseignement sur la nécessité des croix 
(97) 3, [148] C 4;- sur les grandeurs 
de la Vierge Matie [S8] 9. 

Aumône. - Voir [ 100]. cantique de 
grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Grandeur de la vertu qui l'inspire 
[100] 1/3; - obligation de droit divin 
I 100] 5/7; - devoir de chuité et de 
justice [ 100] 16/20; - exemple de 
toutes les créatures [100] 8; - exemple 
de la Sainte Trinité, de la Sainte Vierge 
et <les Saints [ 100] 9/ 12; - son utilité: 
cause de prospérité temporelle [ 100} 
21/25, - sujet de grand honneur [100] 
26/27, - motif de miséricorde pour nos 
péchés [100] 13, 28, [98] 75, - raison 
de notre affermissement dans la vertu 
[100) 29, - équivalence de prière très 
pù.issante [ 100] 30, - gage de victoire 
sur le démon au moment de la mort 
[100] 31/32, - source de grandes 
récompenses et de gloire spéciale au 
jugement dernier [100] 31 /34, 39/40, 
- manière sainte de faire l'aumône 
[135] 30/31. - ou qualités de l'au
mône [100] 41/46;- le monde ne fait 
l'aumône qu'avec dureté ou la refuse 
[77] 80 ; - œuvres de miséricorde cor
porelle et spirituelle [100] 47/50. 

Avares : 
Leur malice : idolâtres des biens de 

ce monde [77} 52, [105] 36; - sans 
ombre de vertu [ 100] 35. 

Leurs ch8timents : avares toujours 
;n,at;able, [77] 37/42, [105] 34/35, 
[119] 5, - toujours malheureux [77] 
51/55, [105] 26/33, - abandonné, de 
Dieu [ 100] 35/36, - sévèrement jugés 
pat Dôeu [77] 56, [lOOJ 37. 

Ave Maria. - Voir Marie (pratiques 
de dévotion). 

Axiomes du monde. - Vo;, [82 El 
t,,. 

Bal (2e piège du monde) [79], cantique 
de grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Apostrophes aux baladins et comé
d;en, [80] 22/30. 

Baptême : 
Se, ,flet, [124] 8, [T 29] 2/5, 

[T 30! 1/2. 
Renouvellement des vœux du bap· 

t~me [T 16] 4, [T 29! ,t [T 30], 
[S 20) D,; - ces vœux sont reniés 
par les mondains [79] 24/26. 
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Bergère. - Le règlement de vie de la 
bonne bergère [147] ,6,.. 

Bienfaits de Dieu. - Voir reconnais
sance et actions de grâces. 

Bienfaiteurs. - Reconnaissance aux 
bienfaiteurs de la Mission [S 16]. 

Biens temporels (Règlement pour les) 
[135) 26/33. 

Bonheur. 
Notre bonheur ici-bas est en , Dieu 

,eul [83) 9, [134) 9, [T 18) 8, [T 14) 
8/11, [T 23) 13/14, [R 2) 4/6: -
bonheur de la vertu [87j 10; - bon
heur de la sagesse (73] 4/6; - bonheur 
de la virginité (106} 11/12: - bon
heur de la pauvreté [105} 17, 23, 32, 
42, [109) 36/37, [119) 7: - bonheu, 
parfait des serviteurs de Marie [57] 4, 
[60) 1/2, [61) 2, [63) 3, [66) 1/17, 
[T 13] 6, 9 ; - vanité des bonheurs de 
la tene [77) 5/J/59, [83) 1/11. 

Calvaire. - Voir cantique (29], [T 2] 
et [S 23) !:,. 

Suprême triomphe du Christ (29} 
6/7; ·- sublime réaumé de son enseigne
ment (29) 8: - principe de notre vie 
[29} 6/7; - remède à tous nos maux 
(29] 9/10; - source de notre bonheur 
(29] 11 ; - représentation glorieuse du 
Calvaire [T 2] 1/10: - ses vivantes 
leçons pour nous [T 2] 11/19; - Cal
vaire de Pontchâteau (29 A] et [T 3] 
.6.; - plantation de Calvaire [29) et 
[S 23) !:,. 

Calvinistes (le.s fui<) [135) 55. 
Cantiques, leur utilité. - Voir can

tique [1) !:,. Cl. NOTES MAR
GINALES. 

Gloire qu'ils procurent à Dieu (1] 
1 / 16; - heureux effets qu'ils produisent 
en nous [1] 17/36; - méthode du 
B,; de Montfort (21 1 / 48 ; - conduit 
aux cieux [3]. 

Catéchisme de la Mission. 
Principaux mystères de la _foi, can

tique de série [124} ,6,., 

Chansons mauvaises. 
Outragent le Seigneur [ 11 23 ; -

empoisonnent les âmes [ 1] 24/26: -
damnent ceux qui les chantent { 1 ] 
27 /30, [2] 30/34; - scandalisent ceux 
qui les entendent 111 31 /34. 

Chapelet. - Voir Marie. 

Charité : Amour de Dieu et de ]ésm. 
Voir (90], cantique de grande série 

avec NOTES MARGINALES, et 
cantiques [113) à [115 B]. [T 15). 
[T 16). [S 19) t:,. 

Le seul bien véritable { 147) 3, 
[T 15] 6 ; - l'unique nécessaire ( 144 J 
14. 

Pr{iduite en nous par l'Esprit Saint 
[7) 3, 11. 

Excitée : par la contemplation des 
mystères de l'Enfant-Dieu (10] 5, [11] 
9/12, [12) 11/13, [13) 10/12, [14) 4/5, 
[T 1], [S 22] ; - par la méditation 
des souffrances de Jésus [21] 8, 122] 
17, [23) 21. [25) 7, [26) 19, [27) 
12, [29] 12; - par la considération 
des excès d'amour du Cœur de Jésus 
[42) t:,. 

Effel particulier : de la Sainte Eu
cha,istie [31) 8/9, [33) 6, [38) 2/6, 
[45) 9, [90] 33/34, [R 3) 2, ]R 4) 
16, [T 5] 9; - de la dévotion au 
Sa«é-Cœm [41) 10/16, 22/23, [43) 
22/26 : '- de la dévotion à la Sainte 
Vie,ge [54) 10/13, [67) 9, [90) 40/47. 

Sa nécessité pour le nlut [90] 14/18, 
[T 15] 14: - pour l'accomplissement 
de toute loi [90) 10, 28. 

Son autorité sur Dieu lui~même i90] 
3/ 4; - son empire sur les autres vertus 
[90] 5/9 . 

Ses effets avantageux pour l'homme : 
principe d'union à Dieu (90] 10; -
Marie en l'âme et l'âme en Jésus [S 11] 
D,. ; - mesure du mérite et de la gloire 
du ciel [90] 11/13; - origine des 
grandes entreprises pour Dieu (90] 21, 
[T 15] 11 ; -'-- raison des résistances 
héroïques au mal (90] 22, (114] 3/6, 
[T 15} 13, -etde la courageuse accep
tation de toutes les croix (90] 28, 
[T 15) 11/12. 

Suacité de l'amour de Dieu [147] 18, 
[T 14) 8/11. [T 15) 6/10, - Je 
Jém [115] à [115 B]. [ S 19] !:,: -
quiétude de l'esprit (113] 2:- apaise
ment du cœur (113] 3, (83] 9; -
épanchement de gratitude J 113) 4, [90) 
1 S ; - douceur particulière après la 
convmion [144) 1 /8, 10, [T 14) 5/11. 

Moyem de conserver et d'augmenter 
l'amour divin en nous (90] 30/38. 
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Signes de l'amour divin [90] 39. 
Jésus est notre amour la nuit et le 

jom [115] à [ll5B] L,.. 
Transports d'amour [115], JT 1} et 

[T 15]. [S 11] L,.. 
Motifs de ce, transports : les excel

lences personnelles de Jésus [115 AJ 
15/23: - ses innombrables bienfaits à 
notre égard [ 115 A] 24/26. 

Mépris de tout ce qui s'oppose à 
l'amour de Jésuco. (115 B] .6,_; - for
mule rythmée de l'acte de charité [ 124] 
27 ; - demande de l'amour de Dieu 
pa, Ma,ie [90] 38, 41/44, [T 15] 17. 

Charité : amour du prochain. 
Voir [91] et [92] cantiques d~ grande 

série avec NOTES MARGINALES, 
et cantiques [116] et {T 17) b,_. 

Ce que l'on doit aimer dans le pro
chain [91) 16/21, [116] 1, 4/5; -
amour inséparable de l'amour divin (90] 
37 ; - signe authentique de celui-ci 
[ 116] 3 : - fruit très spécial de la 
sainte communion [T 8J 17; - puri6-
cation de nos péchés [91) 7; - perfec
tion de la religion {91] 8; - résumé 
de toute sainteté [91] 6, [116] 2, 
[T 17] 8 ; - marque des prédestinés 
[91} 9; - exemple des premiers chré
tiens [91) 12/14, [T 17) 2/4; - de, 
Saints [91} 15; - de Dieu 1ui-même 
[91) 10/11, [116) 19. 

La charité doit être surnaturelle (91] 
23, [116} 8/9, - universel1e, s'éten
dant jusqu'aux ennemis [91] 27/30, 
[116) 6/7, - patient, [91] 28, [116) 
6, - ,ff~tite [91] 26, [116) 12/14. 
[T 17) 5/7 

Douceur et force conquérantes de la 
charitci [116] 10/11; -dureté de cœur 
des mondains {77] 80/82. 

Chasteté. - Voir Virginité, Pureté. 

Chimères du respect humain [82 A] !;).. 

Chrétien. - Voir cantiques [T 29] et 
[S 21] t,,.. 

Son signe (124] 23; - ses grandeur:, 
sumatu,ell" [91) 16/21, [116) I, 4/5, 
[124) 22, [T 29] l/5, [T 30) 1/2;
ses obligations morales [T 29] 6/15; 
- le vrai chrétien doit être un saint 
[137] 1/3 :- comparaison avec le chré
tien mondain [ 137] 4/ 16: - portrait 
d'un honnête homme [S 21} 1/18 

.... 1 ;:mm:; ana dlddl 

Ciel. - Voir cantique [128] !;),. 
Exposé de ses joies. { 124] 19; 

chemin du ciel {129] et [S 24} .6.; -
cessation de tous les maux [128] 2/3 j 

- immense gloire et torrent de délices 
[128] 4/5; - ineffable douceur de la 
compagnie des Saints [128] 5/6; -
abîme de délectation dans la vision de 
Dieu [128J 7/8;-désirs du ciel [128} 
1, 8/10, [T 27) et [T 28] L,.; -
gloire spéciale des vierges [106] 22/24: 
- les Bienheureux désirent les croix 
[971 22. 

Clarisses (Entrée aux) d'une mondaine 
convertie [141] ,6,. 

Cœur sacré de Jésus. - Voir can
tiques [41) A [46) et [T 11] L,.. 

-- L'amoureuse déootion au cœur de 
Jésus (grande série) ; - louange aux 
religieuses de la Visitation [40]; -
trésors infinis du cœur de J.-C. [411; 
- excès amoureux 142) ; - paroles de 
J.-C. sur les biens de cette dévotion 
[ 43) ; - outrages qui lui sont faits 
[ 44] ; - pratiques de dévotion [ 45) ; 
- amende honorable {46), Cf. NOTES 
MARGINALES pour leS cantiques 
[41] à [45). 

-- Excellences du Cœur de Jésus. 
Considéré : 

En lui-même : dans sa gr&ce et ses 
vertu, [41) 15/17, [T Il) 5/8; 
d&ns sa divinité [T 11 ] 9 ; - dans le 
mys_tP.re de sa blessure [42) 34/37, 
[T 11] 10/17. 

Avec les aUributs qui l'environnent 
[T Il) 18/22. 

Au Très Saint Sacrement [T 11] 
22/25, [34) 9. 

Sujet d"admiration des anges et des 
homme, [41] 1/6, [T Il) 2/4; -
brasier qui incendie et le ciel et la tene 
[34) 9, [41] 10/12, [T Il) 20/21; -
trésor de toutes les gr&ces, des vertus et 
des dons du Saint-Esprit [41] 13/18, 
31 , [T 11 ] 39; - adorateur parfait de 
Dieu son Père en notre place [30) 4/8, 
[ 41 J 7 / I O ; - mystérieusement uni au 
cœur de sa Sainte Mère [ 41 ] 36, [ 42] 
2/7, [ 43] 28; - refuge des pécheurs 
[41] 19/21, [T 11) 31; - puadi, de, 
Sme, pme, [41] 22/30, [T Il) 17. 

Pressants appels du divin Cœur aux 
pécheurs 143] 2/16, - aux &mes pures 
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[43] 17/26, - aux âmes qui veulent 
aimer Marie {43] 27/28, - au roi de 
F<ance [43] 30/31. 

-- Effets de la dévotion au Sacré
Cœur: 

Vivacité des flammes de la charité 
[41] 10/16, [43] 22/26, [T 11] 36/39. 

Suavité de l'amour divin ressenti {41] 
22/23, [43] 21. [T 11] 32/35. 

Divine garantie contre le péché [ 41] 
17/19, [43] 20, [T Il] 40/41. 

Sainte assurance contre les ch&timents 
[41] 20/21. [43] 11, [45] 1. [T 11] 
30/31. 

Lumières exceptionneJles sur les plus 
hauts mystères [41} 25/27, [43] 18, 
[T li] 7. 

Possession d'une profonde paix et 
d'une grande joie intérieure [41} 29/30, 
[43] 19, 23, [T 11] 15/17. 

-- Pratiques de la dévotion au Sacré
Cœur: 

Consfoation [ 41 J 37, [ 43 J 32, [ 45] 
4. [46] 18, [T 11] 42. 

AJo,ation [41] 5, 34, [43] 29, [45] 
3, [T Il] 45. 

Louange [41] 5, [45] 5, [T 11] 43. 
Amou, [41] 35, [42] 1, [43] 29, 

[45] 2, [46] 1, [T 11] 26/27. 
Répa,alion [43] 33, [44] 32, [45] 

17/19, [46] /è,., [T 11] 46/47. 
Zèle [45] 6, [46] 20/27, [T 11] 

44. 
Vie d'union [41 J 37/38. [43] 32, 

[45] 12/16, [46] 29. [T 11] 28/29. 
-- Dévotion à Marie, moyen de pra

tiquer la dévotion au Sacré-Cœur l 41] 
33/38, [43] 27, [46] 27/28, [54] 10, 
[T 11] 49/50. 

Audacieuse demande de l'échange des 
cœun [46] 30, [T li] 48. 

Cœur de Marie. 
Source du sang précieux du Cœur de 

jém [41] 36, [T 11] 49. 
Tr8ne royal de Jésus {54} 4, - son 

lieu de repos le plus agréable [ 16} 8, 
- sujet de joie ineffable pour Jésus 
[36] 4. 

Autel de son oblation [36} 2. 
Mystérieusement uni au Cœur de 

Jésus pour le salut du monde et le Choix 
de, p,éde,tiné, [41] 36, [42] 2/7, [43] 
28, [54] 6/9. 

Honneur parfait que le Cœur de 
Marie rend au Cœur de Jésus [36} 4. 

Indicibles tendresses du Cœur de 
Marie pour les hommes [57} 2, 6. 

l1J,cendie et buÎS5on tout en feu [36} 7. 
Jn/foence réciproque de la dévotion au 

Cœur de Jésus et de la dévotion au 
Cœm de Ma.ie [41] 33/38, [43] 27, 
[46] 27/28, [54] 10, [T 11] 49/50. 

Comédies (Je piège du monde) [80], 
cantique de grande série avec NOTES 
MARGINALES. 

Apostrophe aux comédiens [80] 
22/30. 

Commandements de Dieu et de 
l'Eglise : 

Noul"elles formules rythmées [124] 
33/34. 

Communion. - Voir cantique [38], 
[T 5] à [T 10]. [R 2] à [R 6] !è,.. 
Cf. Eucharistie. 

--Jésus, notre aliment [3ll 7, [34] 
3, [37] 5, [T 5] 8, [T 10] 1, [R 4] 
3, [S 14] 3; - présent dans l'Hostie 
pour nous donner la vie [S 12] D,,,; -
donné par la Vierge Marie [36] 11 ; -
seul pain vivant et unique source d'eau 
vive [38] 4/5, [R 2] 7; - la plu, 
grande des preuves de son amour [37] 
5, [R 4] 10/11; - Dieu s'y épuise à 
se donner [34] 3. 

-- Désirs de la communion [37] 9/10, 
[38] iè,, [R 2] !è,.. 

-- Préparation à la communion IT 5], 
[R 4]. [R 6] fè,.. 
- Marie, notre supplément dans notre 
préparation [36] 10/13. 

-- A et ion de grcices après la communion 
[T 7], [T 8] et [S 10]. [R 3] /è,.; -
Marie, notre aide dans ce devoir [T 8] 
14 ; - recueillement et contemplation 
dans la communion IT 8] 8/12 et 
[S 10] 8/12. 
- La communion de Marie, modèle de 
la n8t,e [36] /è,., [49] 29. 

-- Fruits de la communion: 
Union à J.-C. et transformation [34] 

4, [37] 9, [R 3] 2, [R 41 14. 
A ugmentafion de la vie divine en 

not,e Sme [31] 3, 6, [33] 7, [T 5] 6, 
[R 3] 2/4, [R 4] 13. 
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Embrasement de la vertu de charité 

[31) 8/9, [33) 6, [38) 2/6, [45) 9, 
[90) 33/34, [T 5) 9, [R 3) 2, [R 4) 
16. 

Douceur toute céleste [31J 4, f33J 4, 
[38) 4/5, [45) 8, [T 7) 1/5, [T 8) 
1/5 et [S 10) 1/5, [R 3) 1/5. 

Force divine pour supporter les croix 
[T 7) 5, [R 3) 5. 

Sécurité future contre le péché [33] 
2/3, [38] 3, [R 4) 15; - nouvelle 
garantie contre les séductions du monde 
[T 7] 1/5; - sauvegarde spéciale de 
la vutu de chasteté [ 106] 44 ; -
remède à la tiédeur [38] 2, 6. 

-- Exhortation à la fréquente com• 
munion [32) 7, [34) 5/7, (37) 9, (90) 
33/34, [135) 22, [R 4) 16. 

Communion spirituelle [S 9). 
Communion sacrilège : Poison funeste 

[T 5 J 11 ; - le plus noir des attentats 
[T 10) 10, [S 13] 10; - «nouvelle
ment de la Passion de J .-C. ( 35 l 6, 
[46) 9/10. 

Voir Eucharistie, Visites au Saint Sa
crement. 

Condamnation du monde (dialogue) 
[84) fè,. 

Condamné : 
Jésus condamné (24); - prisonnier 

condamné à mort [146] 8. 

Confe~Sion. 
Instruction sur la confession pendant 

la mission [T 24] D,.: Préparation pour 
recevoir ce sacrement [124] 29. 

.Examen des péchés [T 24] 2/17. 
Intégrité de l'accusation (T 24] 

18/21, [98) 67/68. 
Malheur de ceux qui cachent leurs 

péché, [R 9) 9. 
Confession fréquente conseillée aux 

enfants [143] 5, - aux soldats [145] 
8, - aux convertis [98] 70; - Voir 
Pénitence;- Direction. 

Confiteor (pou, la me,.e) [S 2) 1/5. 

Confiance: 
En Dieu dans les misères de cette vie 

[112) fè,. 
En la Providence pour les biens ma

té,iels [109) 6/20. 
En Jésus et Marie dans les dangers 

spirituels [1121 13/17, - après les 
chutes [81;1 32/33. 

En Made [66) 10, 17, [89) 9, 31, 
34. 

Surtout à !"heure de la mort [T 12] 
1/6 fè,. 

Confirmation (sacrement). 
Ses effets (124] 9. 

Conformité à la volonté de Dieu. -
Voir Service de Dieu. 

Consécration (donation de soi) : 
Totale A Dieu [T 14) 7, (T 16) 2. 
Au Saint-Esprit par Jésus et Marie 

[7) 14/16. 
A /im Enfant [10) 2, (Il) 12, [17) 

8/10, [19] 9/14. 
Au Sauvm (8) 7, (T 30] 8. 
A /ém pa, Ma,ie [18] 12/17, [59) 

31, (T 16) 4. 
A Jésus au Très Saint Sacrement [30] 

7, (35) 11. 
Au Saaé-Cœur (41) 37, [43) 32, 

[45) 4, [46) 18, [T 11] 42. 
A la Très Sainte Vierge [49] 60, 

(56) 8, [58] 13, [61 J 8, [61 J ter 1. 
Conseil, à demander fréquemment [ I08] 

38, (139] 7, - se dé6er de son esprit 
[108) 37. 

Conseils évangéliques. - Voir les 
vertus de Pauvreté, de Chasteté, 
d'Obéissance. 

Con·solations spirituelles. - Voir 
douceurs. 

Contemplation [102) 28. 
Favorisée par la solitude [ 147] D,_. 

Contrition . 
Œuvre de l'Esprit Saint [7] 12; -

don du Cœur de Jésus (43] 1/10; -
obtenue par l'intercession de Marie [27} 
11. [60] 5, [98] 74; - excitée par la 
vue des souffrances de J.-C. [21] 8, 
(22) 17, [23] 16, 21, [25] 7, [26) 
13, (29] 13/14; - qualités de la contri
tion [98] 57/66; - acte de contrition 
[124) 26, (98) 76/90; - ,entiments 
de contrition du pécheur converti [133] 
1/10. 

Conversion. - Voir cantiques [98], 
[133). [134), [144). (T 22). [T 23] 
fè,. 

-- Précepte dillin maintes fois répété 
[98) 4/11. 

Seul moyen de salut pour les pécheurs 
[98) 14/18, 51. 52, [T 23] 15/18. 
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Appel miséricordieux du Seigneur au 
nom de son amour de Père [T 22] 1, 
9, IT 23) 3/4, - de son sang versé 
[T 22) 3, - de ses bienfaits {T 22] 5. 

Appel de Dieu le Père [ 132] 1 /6, 
- de Dieu le Fil, [132] 7/12, - du 
Saint-Esprit [132) 13/16. 
- Menaces de châtiments contre le 
pécheur rebelle [T 22] 6/8. 

Danger de différer sa conversion [84} 
23, 25, [98] 19/37. 

Obstacles apportés par le monde 
[82 EJ 130/142, [84] 12, 50, [141] 
2/3, 15. 
- Le rosaire, moyen de conversion 
[T 23] 23. 

La prière de Marie, cause de conver
sion [98] 74, 88, [132] 22. 

-- Heureux e6e.ts de la conversion : 
grâce et mérites rendus [98] 45/47; -
ciel de nouveau assuré (98] 50/52; -
bonheur et paix de l'âme (98] 48/49, 
[134] 19, [144] I/IO;-joiede,ange, 
et des bienheureux [98] 43/44, [132) 
24/26; - joie de la Très Sainte Trinité 
[98] 39/42. 

Langage d'un pécheur converti [133] 
!::,, ; - ses résolutions [1_34} f::,,. 

Règlement d'un homme converti 
[ 135 J , cantique de gîande série ,6, ; -
com·ersion d'une mondaine [141] f::,,. 

•- La dévotion à Marie, gage de persé
vérance après la conversion [141} 21. 
[144] 9. 

Couronne (petite) et Chapelet. - Voir 
Marie. 

Couronnement d'épines. 
Mystère du Rosaire [S 31] 14, {49] 
21; - Jésus couronné d'épines [23) /::,,, 

Couronnement de Marie ]49] 
31/32, [S 28] t,. 

Mystère du Rosaire [S 31 (21. 

Credo, - Voir Symbole des Apôtres. 

Critiques : 
Impossibilité d'y échapper [~2. C] 

91 /93; - inanité d~ ces cnttques 
{82 A] 33/36; - épreuve ·voulue de 
Dieu [82 AJ 37/38; - avantages de 
cette épreuve· [82 A] 39; - conduite 
à tenir vis-à-vis de ces critiques [82 A} 
40/44, [82 C] 104/107, [134] 8, 
[ 144] 6. 

Croix du Calvaire. - Voir cantiqut. 
[RI] t,. 

Son éloge et son triomphe [S 23] !::,,. 
Attrait de sa beauté pour Dieu [28] 

2, [97] 9, [148C] 10/11;-objetdu 
choix di,in [28] 3/4, [97] I0/12, 
[148 C) 12/16; - trône de la Sagesse 
[97] 8, [148 C] 9, [T 2] 14;- seule 
digne d'adoration après Dieu [29) 12, 
[97] 12, [ 148 C] 23, [R I] 7; -
instrument des victoires du Christ [97} 
6/7, [148 C] 17, 22, [R I] 4; -
source et canal de la grâce pour les 
hommes [29l 9, 11, [R 1] 6, 8; -
sa résurrection et sa gloire au dernier 
jou, [97] 13/14, [148 C] 18/20 [T 21 
13: - Voir Calvaire. 

Croix (Signe de la). 
Marque du chrétien [124) 23; - son 

et&cacité contre le démon 1124] 23 ; -
son mérite [124] 23; - il bénit, ·il 
consacre [97] 20/21 ; - il attire le 
Seigneur sur l'autel [97) 23/24. 

Croix (épreuves), - Voir [97] cantique 
de grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Voir cantiques dialogués de grande 
série sur les états d'affliction : maladies 
[148], persécutions [148 A], épreuves 
[148 B], triomphe de la Croix [148 C]. 
Tous t-,,. 

Voir cantiques : [28] ses trésors, 
[97] so:i triomphe, [149) scrupule, !::,,. 
- Mystère inconnu ou abhorré de la 
natme [97] 1/2, [148 C] 2/3. 
- Nécessité des croix [96] 11/26, [97] 
3/5, [148 B] 23/26, [148 C] 1. 4/7, 
[T 15] 11/12. 
- Origine divine de nos croix [82 A] 
37/39, [1481 3, 20, [148 A] 35/37, 
[148 BJ 3/4, [97] 25. 
- L'un des plus grands doru du ciel 
[28] 9, [%] 16, [97] 8; - urne du 
salut [97] 6/7, [148 C] 21/22; -
marque de l'amitié divine [28] J-0/11. 
[%] 28, [82 C) 101 ; - chemin du ciel 
[97] 4, [148 C] 5; - la ,age"e 
éternt':lle désire donner des croix [97) 
25; - la Très Sainte Vierge en donne 
à ses privilégiés [28) 13, [96] 33. 
- Les croix sont des biens désirables 
pou, tou, [96] 34, [97] 27/31. [135] 
71. [138] 31/32. 



Elles ont été aimées et recherchées par 
N.-S. J.-C. [28] 2/4, [96] 13/14. 
[97] 9/12, [148 C] 10/16, - pa, la 
Très Sainte Vierge Marie [53) 1 /10, 
l96] 21, - par tous les Saints [96J 
19/23, 38/39, [97] 15/17, [148 C] 
28/33. 

Elles sont désirées encore par les 
Bienheureux dans le ciel (97] 22, 
[148 C] 35. 
- Avantages des croix pour notre for~ 
mation spirituelle : elles nous donnent 
lumière et science spérieures [97] 
18/19, [148 C] 25/26, - fmeu, et 
force spiritue1le (97] 18, [148 C] 24. 

Avantages pour le résultat de nos 
œuvres : elles procurent à Dieu une 
louange parfaite (28) 8, [97] 20; -
elles sont une source pour nous de grands 
mérites et de bénédictions [28] 6/7, 9, 
[96] 16, [97) 20/21, [T 15] 11, - et 
un gage de succès dans nos entreprises 
[97) 21. 
- Mesure des croix par Dieu suivant 
not,e faibles,, [96) 29/30, [148) 18. 
- Douceur des croix bien acceptées 
[13] 13, -- [73) 14/18, [97) 19, 
(148 C] 27: - suavité spéciale des 
croix grâce à Marie [28] 14, [57] 4, 
[60) 3. [63) 3/6, [64) 1/7. [68) 9, 
(96] 33. 
- Demande de l'amour des croix [97] 
27/28, pu Mui, [28] 12/15. 

Crucifiement. 
Mystère du Rosaire (S 31] 16, (49] 

24; - Jé,u, crucifié [26] L,. [27) t:,,. 

Damnés (Soupirs des) [ 127} L,.. 

Danses (2e piège du mo::de). - Voir 
[79] L,.. cantique de grande série avec 
NOTJ::S MARGINALES. 

Œ.uvre de l'esprit infernal (79] l /9, 
[ 135 J 50; - tribut offert à Satan [79] 
10/12: - danger même dans les danses 
honnêtes [79] 13/23; - responsabilité 
plus grave des chrétiens [79] 24/26; 
- ~ulpabilité des parents [80] 15/21 ; 
- folie des danseurs [79] 27 /29: -
châtimenti inffigés [79] 30/38, (80) 14. 
- y renoncer [T 241 9. 

Défiance de soi~même [ 108} 37. 

Dégoût du monde [T. 14 J L,. 

Démon. 
Prince de ce monde (77} 7 / 10, 85. 
inspirateur des mauvaises chansons [1] 

25/27, (2) 35/36, - de, jeux de 
hasard [78] 7, - des mauvaises danses 
[79J 3/9, - des spectacles licencieux 
[80] 3/ 14, - du luxe provocateur (81] 
64/70, 102/103. 

Combattu par notre Ange gardien 
[69) 3/6. 

Surmonté par la vertu de I' Esprit Saint 
[111] 20. 

Confondu par la Sagesse divine 
[75] 8. 

Repoussé par le jeûne [99] 11, [ 102] 
22, et la p,iè,e [102] 22/24. 

Vaincu par l'humilité (94) 21, -
l'obéi;sance [108) 16, - la foi (88] 9. 
- Terrassé par la Très Sainte Vierge 
Ma,i, [48] 13, [49] 38, [58] 10, [59] 
6, 26 ; - le seul nom de Marie le met 
en fuite [58] 8, [62) 4, [67) 17 /20; -
son ombre l' épouvant'e [ 66 J 8 ; - puis
sance merveilleuse de !'Ave Maria 
[47) 10/14, 23: - efficacité du signe 
de la Croix (124] 23. 

Dépendance. - Voir Obéissance, Jé~ 
sus, Marie. 

Désespoir du pécheur à la mort [ 126] 
t:,,. 

Détachement des biens du monde. 
Premier degré de la pauvreté [ 105} 

47 ; - marque du vrai disciple du 
Christ [ 105] 2 ; - première recomman
dation du Sauveur [ 109} 7 / 15 ; - dou
ceur souveraine du détachement [ 105] 
32, {109] 19/20, 36/39, [ 119] 7; -
Voir Pauvreté. 

Dévot. 
Le véritable dévot de Marie {58) L,.. 

Dévotes. 
Sup~rfi.cialité de leur dévotion [ 103] 

35; - paroles oiseuses et bavardage 
coupable [.103] 33/44; - leur puni
tion [103] 35/36. 

Dévotions (Règlements pour plusieurs) 
[135] 60/71; - pour Vraie Dévotion, 
Voir au titre Marie. 

Dieu. 
Unité et Trinité (124] 1/2. 

- Louanges à Dieu : dans ses perfec
tions en elles-mêmes (4] L,.: - dans 
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l' œuvre de la création [ 5] 6 ; - dans 
le bienfait de la rédemption (61 6, 
[111) t,.. 

- Dieu s'abaisse jusqu'à nous pour 
nous élever jusqu'à lui [17] 1/6; -
il est le seul bonheur de notre cœur 
[83) 9. [134) 9, [T 14) 8/11. [T 18) 
8, [T 23] 13/14; - notre unique hn 
[109)35, [125) 14/16;-not<emàgni
hque salaire [T 30] 2; - il se constitue 
l'hôte de notre âme (6] 6/11. (121 9; 
- Voir Présence de Dieu, Providence, 
Trinité, Service de Dieu. 

Direction spirituelle. 
Nécessaire [108] 38/43 spécialement 

aux nouveaux convertis (98] 67 /69, -
dans les états de perfection [106] 45, 
[139] 7. 

Avantages : garantie de l'illusion et 
mérite de l'obéissance [108] 37/38, 
[135) 66. 

Discipline (instr. de pénitence), remède 
spécifique de la tiédeur fi 17] 6. 

Dominique {Saint). 
En parallèle avec saint François 

d'Assise (140] 1/5; - l'esprit de leur 
tiers-ordre [ 1401 6 / 25. 

Donation à Marie. - Voir Marie, 
consécration. 

Dons du Saint-Esprit. - Voir cantique 
[7) 6· 

Communiqués par le Sacré-Cœur de 
Jésus [ 41 ] 15, 27 ; - dispensés par la 
Très Sainte Vierge Marie [491, 27, 51, 
[56] 6. 

Douceur (vertu). - Voir 195) cantique 
de grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Défini/ion [95) 1 /2. 
Exemple Je N.-S. pendarit sa vie 

[95] 3/11, [92) 19/20; - dan, ,a 
nativité ~[20] 3/9, - dans sa passion 
[22] 11. [23) 17, [26) 11. - dans 
la Sainte Eucharistie [32] 4/6. 

Exemple de la Très Sainte Vierge 
[95) 12, [56) 5, - des Ap8fr" et de, 
Saint, [95) 13/14. 

Son empire sur tous les cœurs [95] 
15/17, 24. 

Son efficacité dans la conversion des 
&me, [95) 16. [92) 18. - dan, 

l'exercice de la charité [91J 28, -
dans la correction fratemel1e (95] 19, 
2S, - dans la possession de soi 195] 
20. 22/23, 26. 

Chemin certain de la vie éternelle 
[95) 21. 

Pratique de la douceur [95] 24/26. 
Demande de la douceur par Marie 

(95] 27/29. 

Douceurs spirituelles. 
Effet de la faveur divine [ 111] 21, -

de la sainte communion [31] 4 (rJoir 
Communion), - de la dévotion au 
Sa«é-Cœm [41) 22/33, [43) 24. 
[T 11) 32/35, - de la dévotion à la 
Très Sainte Vierge [48] 18, [49] S4, 
[57] 2. [66] 1. 9. 13. 

Délices supérieures à celles du monde 
[T 14] 1/4, - propres aux nouveaux 
converti, [96) 46/49, [T 14) 5/11. 

Douceurs spéciales de la sagesse 
[73) 4/6. - dda ,huité [113) 2/3, 
[63) 9, (147) 16, [T 14) 8/11. [T 15) 
6/10. - de, «oix [73) 14/18, [97) 
19, [148 C] 27, - de la pauvreté 
(109) 36/37. (105) 17. 23. 32, 42. 
(119] 7. 

Ecriture {Sainte), il faut la lire [ 135] 
56. 

Eglise catholique. - Voir cantique 
[S 5) t,.. 

Dépositaire de la foi [881 30/32; -
·stabilité de l'Eglise, motif de crédibilité 
{88] 36; - chants de l'Eglise à la 
gloire de Dieu [1] 9/12; - soumission 
sans réserve à l'Eglise [88] 50; -
commandements (1241 34: - fuir ceux 
qu'elle a condamnés [13S] 55; - ré
pandre son sang, mourir pour elle [S 5] 
1 ; - On n'a pas Dieu pour Père, si 
on n'a pas l'Eglise pour sa mère 
[S 5) 2. 

Eglises (temple,). 
Respect d8. aux églises [37] 11, 

[103) 31/32. (107) 39/40. [135) 
66/67; - irrévérences très fréquentes 
[35) 5/6. [39) 9/15, [44) 23/27, 
[81] 18/21; - désertion des églises 
[39) 8, [44) 14/16; - abandon 
déplo,able [35) 4. [39) 2/7, [44) 28, 
(109] 29; - amende honorable [46] 
7. (37] 12. 
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Enfance spirituelle. 
Vertus recommandées par Jésus: hu

milité, simplicité, douceur, obéissance 
[84] 43, [108] 11. 

Vertus enseignées par l'exemple de 
jé,us en Muie [54] 13, [55] 1/4, --· 
de Jém à Bethléhem [12] 8/12, [20] 
1/10. 

Vie d'enfance à pratiquer à l'égard 
de Marie [60] JO. 

Guérison des scrupules 1149] 29. 

Enfant Jésus. - Voir Jésus, Nativité, 
Noëls. 

Enfants: 
Particulièrement chéris de J.-C. [143] 

l/3: -devoirs de cet âge [143] 4/7; 
- conseils de perfection [19] 11/13, 
[143] 8/13. 

Enfant de Marie [57] f:::.. 
Enfer. -- Voir cantique [127] et [R 9] 

6-
Ce que c'est 1124] 20; - souffrances 

incompréhensibles [R 9] 1 ; - peine de 
la .épuation de Dieu [127] 3/8, [R 9] 

10: - peine des sens 1127] 12/13; -
châtiments particuliers à chaque vice 
IR 9] 2/9: - tourments de la part des 
démons (127) 14; ver rongeur de 
la conscience [127] 9/11; - désespoir 
des damnés [127] 15/16; - hideux 
sentiments qui les animent [ 1271 21 ; -
supplice effrayant de l'éternité [ 127 J 
17/20. [R 9] 10. 

Ennemis. 
Obligation de les aimer [91] 27 /30; 

- Voir Pardon des injures. 

Epreuves. - voir [ 148 B], cantique 
dialogué de grande série, sur cet état 
d'affliction !:::.-

Les supporter avec patience : par 
esprit de foi en la volonté divine qui les 
permet [148 B] 3/4, - par crainte d'en 
augmenter le mal en s'impatientant 
[148 B] 8/9. 

llluûon d'espérer mieux ailleurs 
[148 B] 18, 23/26, 

Epreuves dans la dévotion : oraison 
de souffrance [148 8] 35/36; - aban
don apparent de Dieu [148 B] 40/42; 
- fautes de faiblesse [148 B] 45/48. 

Voir Croix, Persécutions, Maladies. 

Esclavage (Saint). - Voir Marie. 

Espérance. - Voir cantiques [89], 
cantique de grande série avec NOTES 
MARGINALES, et [112] 6-

Sa nature [89} 1 /3. 
Cette vertu est absolument nécessaire 

pour parvenir au ciel [89] 4, - pour 
nous élever au-dessus de nos craintes 
[112] 1/14. 

Elle repose sur la puissance et la bonté 
de Dieu [89] 5/10, - sur sa 6délité 
à ses promesses [89] 11/12. 

Elle est augmentée en nous par la 
dévotion au Sacré-Cœûr [45] 12, -
fortifiée par la confiance en la Très 
Sainte Vi«ge [66] 10, 17, [89J 9, 31, 
34, [ 112] 15/17. 

Elle nous rend fermes contre le mal 
[89] 13/14, - actifs et généreux dans 
le bien [89} 15/ 16; - elle nous console 
dan~ les adversités {89] 17; - elle 
nous détache des fausses joies du -monde 
[89] 18. 

Ses qualités [89} 25/26. 
Sa pratique [89} 28/34. 
Acte d'e,pé,ance [89] 35/41. [124J 

25. 

Esprit Saint. - Voir cantique [7] !:::. 
et [S 1]. 

A formé et conduit J.-C. [7} 2, 
[1 li] 9/10; - il habite dans l'âme des 
justes [92] 5: - il est le principe de 
notre sanctification [87] 6, [111] 10/21; 
-:- esprit de vérité, il nous éclaire [71 
4/6; - esprit de sainteté, il nous purifie 
[7] 7/8; - esprit de force, il nous 
forti6e [7} 9/10; - esprit d'amour._il 
nous embrase de sa charité (7] 11 /12; 
- il est le divin Epoux de nos imes 
[132] 13/16;-le monde est incapable 
de le recevoir [77] 29/30; - soumis
sion absolue au Saint-Esprit par Marie 
[7] 13/16. 

Estime. 
Vanité de l'estime du monde [82 B] 

84/87; - incompatible avec l'estime de 
J.-C. [82 B] 88/90, [84] 1/5. [136] 
7 / 8 ; - funeste présage de l'estime du 
monde pour un converti [82 C] 98/103; 
- mépriser cette estime [82 C] 
104/107, [93] 6, 19, [138] 11/15. 
[ 141 ] 20; - ne rechercher que l'estime 
des gens de bien et du Seigneur [82 C] 
108/112. 
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Eucharistie. - Voir cantiques 130) à 
[39]. [T 5] à [T 10], [R 2] à [R 6], 
[S 10] à [S 15] t:,. 

(Jésus dans n. série pour la semaine: 
ses abaissements [30], ses trésors (31], 
ses leçons [32], les attentes de son cœur 
[33). ses prodigalités [34). les oublis 
et abandons dont il est victime [35), 
son union avec Marie [36J. Tous D,,. 

Voir pour la messe (37) et [S 4] D,,, 
Pour l'amende honorable (35] et 

[39] t:,. 
C'est la première des dévotions [ 135] 

60. 
- My,tè,e de foi [30] 1, [37] 1 /2, 

[T 6] 2/4, [S 12] 1/6, [S 13] 4/6; 
- abaissement de la Grandeur suprême 
[30] 1. [37] 4, [T 9] 2, [R 4] 1. 

-- Prodige de son amour [32] 7 /8, 
[33] 10, [34] 1 /4, [37] 5, [T 9] 1. 
[R 4] 10/11 ; - empêche de porter 
envie aux Bienheureux [S 14] 2: -
Dieu nous y aime éperdument [37] 5, 
[S 15] 6; - feu consumant et incendie 
d'amou, [33] 1, [34] 5/6, 9, [38] 6. 

Le Cœur de /ésw, auteur de son ins
titution [33] 1. [42] Zi. 

La 'frès Sainte Vierge, l'un des 
motifs de son institution [36) J /3. 

-- Présence réelle de J.-C. daqs !'Eu
charistie : objet de notre foi, de nos 
adorations, de notre amour (37) 3, 
[124] ll, [T6] l/4, [R5] 1. [S 12]. 
[S 14}. (S 15] l:::,.; - on connaît cette 
présence [S 15] 3. 

. Jésus s"y fait notre avocat [30] 2/3, 
- et notre supplément (30] 3/4. 

li s'offre à nous comme un parfait 
exemplaire de toutes les vertus [32] 
1 /2, [T 9] 8; - modèle particulière
ment d'humilité [32] 4, [37] 4, [T 9] 
6, - de douceur et de patience [32) 5, 
- d'obéi.,ance [32] 3, [37] 3, [T 9] 
5/6, - de mort au monde [32] 6, -
de chuité [31] 5, [32] 7 /8, [34] 1 /9, 
[37] 5. 

Voir Communion, Mess,e, Visite au 
Saint Sacrement. 

Evangile. - Voir cantiqties [S 5). 
[S 6] !::,. 

Contient r expression de la foi en tous 
ses mots [88} 37; - donner son sang 
pour l'Evangile [S 5] 1. 

Eviter (Règlement pour ce quïl faut 
évite,) [135] 45/59. 

Examen de conscience: 
En temps de mission [T 24] 2/17; 

- chaque soir [135] 23; - Marie en 
facilite· l'exercice {61] 17. 

Extrême-Onction. 
Ses effets [124] 12. 

ferveur. 
Dans le service de Dieu [ 136] l:::,.. 
Fruit de la communion fréquente [90] 

34, [R 4) 16, - de la dévotion au 
Sacré-Cœur [43] 22/24, - de la dévo
tion à la Très Sainte Vierge (60] 8, 
[67] 9. 

Récompense des croix [97] 18, 
[148 C] 24. 

1:idélité aux petites choses: 
Eli:ment nécessaire de la perfection 

[ 136] l:::,. ; - marque de la vraie charité 
[90] 28; - sommet de la vertu d"obéis
sance [108] 34/36; - danger des 
petites infidélités [136] 15/17. 

Filles de la Sagesse : 
Charité pour les pauvres [139} 1; -

esprit de pauvreté et abandon à la Pro
vidence [139] 2/5; obéissance [139] 
6i7. 

Fin (Notre). - C'est Dieu [124] 21. 

Fins dernières. 
Exposé catéchistique l]24) 18/21 ; -

médit!ltÎon quotidienne des fins dernières 
[ 135] 11 ; - t>oir cantiques sur les 
g,ande, vé,ité. [125] à [131], [R 7] 
à [R 9], [T 25] à [T 27]. 

Flagellation. 
Mystère du Rosaire [S 31] 13, 

[49] 20; - Jé.u, flagellé [22]. 

Foi. - Voir 188]. can_tique de grande 
série avec NOTES MARGINALES. 

Lumière pute et st"ire [88] 1. 
Nous ouvre la voie du ciel [88] 4/8; 

- nous donne la victoire {88} 8/14; -
nous obtient tout de Dieu [88} 15/24. 

Forme les vrais chrétiens et les bien
heur~u:a: du ciel [88} 25/29. 

Ex-:mple de J-C., de la Très Sainte 
Vierg'! et des Saints (88] 16/24. 

L'Eglise en est la dépositaire [88] 
30/32. 
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L'EiJangile en renferme l'expression 
sous chaque mot (88] 37. 

Motifs d~ crédibilité [88] 33/36. 
Qualités de la foi [88] 38/45. 
Pratiques raaJ 46/59. 
Demande de cette vertu par Marie 

[88] S3/55. 
Actes de foi [124] 24, [88] 56/59. 

l"oi (Esprit de).· 
Notre guide nécessaire en toute notre 

conduite [135] 21. 
Esprit de foi dans la présence de Dieu 

[104] 1/39, - dans son action univer· 
selle [109] 4/5, - da::s sa parole [71 
5, - dans ses œuvres [118] 15/19, 
[147] 1/37, - dans la grandeur sur
naturelle du prochain [91] 16/19, 
[ 116] 8/9, - dans la dignité des 
pauvres [100} 14/15, - dans la pra
tique de l'obéissance [108] 25, [138] 
30, - d'!lns la divine mission des croix 
[82 A] 37/39, (148] 3, 20, (148 A] 
35/37, [148 8] 3/4, [97] 25, - dan, 
l'acceptation des châtiments [146] 1/8. 

Foi {Mystères de la). - Voir [124). 
cantique de série b,. ( catéchisme de la 
mission}. 

Force. 
Œ.uvre d.e l'Esprit Saint [7] 9/ 10; 

- fondée sur la vertu de l'espérance 
[89} 13/17; - augmentée en nous par 
la sainte· communion [32] 9, [R 4] 15. 

Le Sacré-Cœur nous rend insurmon· 
table, (33] 2, (43] 19. 

La Très Sainte V i!rge nous fortifie 
(49] 46, (61] 16. 

La Sagesse nous communique une 
force supérieure à l'enfer et à la mort 
(73] 3, 7, 10, 27. 

Force nécessaire au zèle [92] 24/25. 

France. 
Promesses du Sacré-Cœur au roi de 

F<ance (43] 30/31. 
François d'Assise (Saint). 

Pauvreté exemplaire [ 105 J 16 ; -
modestie ccnquéranle [107) 13; - en 
parallèle avec saint Dominique [140) 
l /5; - l'esprit de son tiers-ordre [140] 
6/25. 

François de Sales (Saint). 
Embrasé de l'amour de Jésus par 

Ma,ie [40J 3/4; - pénétré de douceur 
et d'humilité [ 40] 5. 

Gloria Patri. 
Traduction poétique [8} 6/7, [91 2, 

(50] 6. 

Grâce. 
Seul bien digne de notre estime [121] 

15, [125] 9; - unique source de bon
heur [T 18] 8; - tout entière contenue 
dans le Cœur de Jésus [41] 15; -
dispensée par Marie [48] 11. [49] 47: 
- offerte chaque jour [ 6] 7, [ 111 ] 
13/20; - toujours proportionnée à nos 
croix { J 48] 18 ; - ne rien négliger pour 
l'obtenir [122] 6; - le temps de mis
sion est un temps de grâce [ 123) 1. 

Honneurs. 
Vanité et danger des honneurs du 

monde [77] 67 /69; - conduite à garder 
au milieu des honneurs [135] 34/39. 

Hontes du respect humain [82] B 6_. 

Humiliations. 
Leurs avantages [148 A] 25/27; -

iJoir persécutions. 

Humilité. - V air [94], cantique de 
grande série avec NOTES MAR. 
GIN ALES. 

Seule grandeur du chrétien [13] 13, 
(125] 17/18. 

Fondement de la vie spirituelle 
(94] 3. 

Condition de la faveut divine [94] 
4/7, (84] 29. 

Exemple de / ésus clans toute sa vie 
[9-4] 8/11, - dans sa naissance [ 11) 
7/8, [17) 2/5, - dans sa Passion [23J 
19/20, - dans la sainte Eucharistie 
[30] 1. [32] 4, [37] 4, [T 9] 2. 

Exemp/, d, Mari, [49] 45, (66] 4, 
(94] 12. 

Raûons de s'humilier [94} 13/20, 
[148 B] 45/46. 

Victoires de l'humilité [94) 21/2), 
- gardienne de la chasteté [106] 46. 

Sa pratique [94] 26/40 : dans la 
conversion [98] 61, - dans la prière 
[ 102) 43, - dans le. communion [38) 
10, [T 5] 2, [R 4] 8, [R 6] 6, -· 
dans le jetlne [99} 22, - dans la dis• 
tribution des aum&nes [ 100] 43, -· 
dans l'abandon à la Providence [109J 
24, - dans la converntion [103) 28, 
- dans l'exercice du zèle [92] 22, [93) 
15. 
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Illusion. 

Il n'y en a pas dans l'obéissance 
[108] 19 

Impôts. 
Le sage les supporte avec patience 

[148 B] 27/32; - pa, d';mp&t, pou, 
le missionnaire sans biens (120] 10. 

Incarnation. 
- Exposé de la doctrine [124] 3/6;
ineffable mystère d'amour et de misén
co,de [42] 2/7, [90] 4. 
- Mystère de dépendance amoureuse 
à l'iga,d de Marie [54] f:,, [55] 1/4, 
[58] 2; - Dieu n'a pu résister aux 
prières de Marie [74] 8. 
- Le Verbe s'est incarné en Marie 
afin de nous sauver en elle [54] 7; -
il a voulu par son exemple nous faire 
aimer la vertu [87] 3, - l'humilité 
[94] 8, - la douceur [95) 3: - ooir 
Annonciation. 

Indifférence {Sainte). - Voir Aban
don (Saint). 

Ingratitude. 
Horreur de ce défaut [110] 2, 23;

signe de réprobation [ 110) 18 ; - puni
,;on [1!0]16. 

Jansénisme [S 5] 5. 
Se garder de ses erreurs [135] 55. 

Jean=Baptiste (Saint). 
Sanctifié par le Cœur de Jésus [ 42] 

8, - par la parole de Marie [71] 5; 
- prédicateur de la pénitence [98] 8. 

Jean l'Evangéliste (Saint). 
Modèle de virginité [ 106) 16 ; 

apôtre de la chai:ité [91] 13/ 14. 

Jésus:Christ. 
- Formé et conduit par le Saint-Esprit 
[7] 2. 
- Dépendant de Marie [54] 1/13, 
[55] 1/4, [58] .2. [61 le,] 3; -
Cause du bonheur des anges [10] 2; 
- médiateur des bienheureux [30] 5; 
- notre médiateur et notre supplément 
[30] 3/5, [41] 7/10; - ,e,t ;ncamé 
pour chacun de nous en particulier [ 111 ] 
6/8; - vivant en notre âme avec Marie 
[S Il]. 
- Ses Vertus : son excessive charité 
[42] 1/37. [91] Il. 40;-sadouceu, 
[95] 3/11, etc.; - son humilité [94] 

8/ 1 J, etc.; - son amour de la· Croix 
(%] 13/14, [97] 9/12, [148 C] 
10 / 16, etc, ; - son jeO.ne dans le désert 
(99) 7 /8, etc.; - son oraison conti
nuelle [ 102] 10, etc. ; - son silence 
habituel ( 103) 18, etc. ; - sa pauvreté 
[105] 4/7, etc.; - ,a mode,t;e (107] 
5/7, etc.; - son obéissance [108] 
5/8, etc.; - sa reconnaissance envers 
son Père [ 110) 6. 

NOTA. - A cause de l'abondance 
des références et pour éviter le double 
emploi, nous préférons renvoyer le lec
teur aux mots suivants: Calvaire, Croix, 
Charité, Cœur Je Jésus, Communion, 
Eucharistie, lncamation, Marie, Messe, 
Nativité, Passion, Rédemption, Répara• 
fion, Roy11ufé, Sagesse, ainsi ·qu'aux 
Mystères du Rosaire (Voir Marie) et 
aux diverses vertus. - Cf. aussi : 
Consécration, Enfants, France, Joie, Ju
gement, Luxe, Mariage, Miséricorde, 
Pape, Pauvres, Péché, Temps. 

Jeftne. - Voir [99]. -caqtique de grande 
série avec NOTES MARGINALES. 

Premier commandement en date [99] 
3 / 4 ; - ses heureux effets spirituels et 
corporels [99] 12/19; - ses qualités 
[99] 20/31; - nécessaire pour obtenir 
les faveurs de Dieu {99f 5/6, - pour 
convertir les pécheurs (99] 7 /8, - pour 
s~ vaincre soi-même et vaillcre le démon 
[99] 9/11. 

Jeux de hasard (1er piège du monde) . -
Voir [78], cantique de grande série 
a,ec NOTES MARGINALES. 

Utilités et conditions d~s jeux honnêtes 
[78] 1 /6: - dommages que font subir 
les jeux défendus [78) 7 /16 ; - châti
ments qu'ils attirent aux joueurs [78] 
17 / 18. 

Joie. 
Voulue de Dieu [1] 9/14; - recom

mit.!:.dée par Jésus {84] 39; - accordée 
par !'Esprit Saint [ Il 1] 21. 

Causée par la dévotion au Sacré
Cœur (43) 23, - par la dévotion à la 
Très Sainte Vierge [62] 1, 3, (66] 9, 
13, [T 13] 6, 9, - par la charité 
[T 14] 8/11. [T 15] 10, - pa, leo 
croix [28] 9, - par le jelln.e [99] 12, 
- par la solitude IT 18} 1/4, -· par 
l'obéissance (108) 15, - 'P&r la 
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conversion [98] 48/49, - par les can
tiques pieux [1] 17/20, [2] 45/46, 
[3]. 

Joseph (S,int). - Vofr [71] f,.. 
Seul digne de Marie [71] 2; 

vicaire du Père éternel auprès de Jésus 
[71] 3; - plus favorisé que saint Jean
Baptiste [71] 5; - so, éminente sain
teté grâce à Jésus et à Marie (71] 4/5; 
- son extraordinaire humilité [71] 6/7; 
- sa gloire et son crédit dans le ciel 
[71] 7/8; - modèle de virginité (106] 
16, - modèle de la dévotion !1. Marie 
[71] 9. 

Jonrnée (Règlement de la) [135] 
7/25. 

Judas. 
Bonté du Cœur de Jésus à so~ égard 

[42] 21/22; - nouveaux Judas [44] 
29, [T 10] 10, [91] 18; - amende 
honorahle pour leurs crimes [46] 9. 

Jugement particulier [124] 18. 

Jugement dernier. 
Triomphe de la Croix de Jésus [97] 

13/14, [148 CJ 18/20; - glorification 
des élus [82] 23/24; - récompense 
spéciale des hommes charitables [IOOJ 
39/40; - regrets tardifs des i1ictimes du 
r:spéct humain [82] 25/29. 

Justice divine. 
Equitable pour tous [5] 11/14. 
Châtiments détournés par le Cœur de 

Jé.~us [41} 20/21. [43] 9, - par son 
sa•g ,!pandu [27] 9, [133] 7/9, -
par le Très Saint-Sacrement (33] 2/5, 
- par l'intercession de Marie [49] 56, 
[54] 6, [56] 7, [59] 8, [61] 7, 10, 
[66] 3. 

Rigueurs de la justice dans l'autre 
monde [131J 40/43; -Dieu nous punit 
ici-bas en ami et en père (96) 30, 
[146] 1/4, [148] 28/29: - accepte, 
sans murmure les coups de sa justice 
[146] 6/8. 

Lectures. 
Bonnes lectures (135] 56; - danger 

des mauvaises lectures [2] 30/36; -
éviter la le'Clure des romans [ 135] 53; 
- jeter tous ces livres au feu [2] 
37 /38. 

Louange de Dieu [8] l,.. 
Par tous les peuples (9) et [S 18] 

L:..; - dans ses ouvrages [5] L:..; -
pour ses bienfaits [6) L:.. et (6 bis]. 

Louanges (Règlement pour les honneurs 
et les louanges) [135] 34/39. 

Luxe (.fe piège du monde). - Voir 
[81], cantique de grande série· avec 
NOTES MARGINALES. 

C'est le plus fin des pièges [81} 1. 
Sa dé'/inition: ce qui sur~sse un entre

tien modéré [81 J 4. 
Contraire à l'esprit de /.-C. [81 J 

10/21: - opposé à la sagesse humaine 
[81 J 22/29; - condamné par l'Ecriture 
et la Tradition [81] 5/9. 

Montre la sotte vanité d'un cerveau 
creux et malade [ 81 ] 2 : - marque 
d'une $.me faible (81] 30/32, - livrée 
à tou~ les excès [81) 33/34. 

Le bon ordre de la s::1ciété en esf 
troublé [81] 49/54; - c'est une cause 
fréquente d'injustices (81] 55/59; -
l'ordre de la Providence n'est pas res
pecté (81] 60/61 ; - c'est une occasion 
de péché, [81 J 62/70. 

Etendue de ce luxe à l'époque du 
Bienheureux (81] 71197. 

Ses multiples causes [81] 98/103: -
son cha.fiment [81] 104/111. 

Ma~nanimité. 
1..e vice de la vanité lui est opposé 

[Si] 29/32. 

Magnificat, - Voir Marie. 

Maladies. - Voir [148]. cantique 
dialoiué de grande série sur cet état 
d'affliction f:::.. 

Volonté amoureuse de Dieu qui les 
permet [148] 3: - justice m1sen
cordieuse qui les impose [148) 28/29; 
- grâce proportionnée pour les sup
porter [148] 18; - mérite d'une jour
née de souffrances supérieur à celui 
d'une année de travail [148] 8, 25. 

La patience dans les maladies, cause 
de gloire pour le Très-Haut [ 148] 
35/36, - de joie pour les bienheureux 
[ 148] 30, - de grandes récompenses 
pour soi et pour les siens [148] 5, 9, 
19, 35. 

Le manque de patience vient du dé
mon [148] 24, - fait injure au Seigneur 
[148] 4, 17, 23, - redouble son cour-
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roux [148] 12, - augmente nos dou
leu,s [148] 23. 

La vue du cruci/i.r console ceux qui 
souffrer>t [29) 10. 

La Très Sainte Vierge Marie, secours 
de, malade, [28] 12/14. f631 3/o. 
[64] 6, [65] 8, [67] 11. [68] 9. 

Malheurs du monde (Les douze). -
Voir cantique de grande série [77] avec 
NOTES MARGINALES. 

Mariage. - Voir cantique [142] D,_. 
Son but [124] 14; - son infériorité 

vis-à-vis de la virginité [ 106] 25/29; 
- sa sanctification par Jésus et Marie à 
Cana [142] 1/6; - exclusion de tout 
péché [142] 7/8; - union daôs la 
grâce de Dieu et bénédiction divine 
[142] 9/10. 

Marie. - Voir cantiques {47] à [68], 
[T 12], [T 13]. [S 27] à [S 32] t:,. 

-- Considérée en général : très grand 
my,tè<e [16] 7, [56] 5, [58] 1. [59] 
14; - chef-d'œuvre du Tout-Puissant 
[16] 7, [48] 3, 8; - grand miracle de 
Dieu [ 49] 57; - magnificence du 
Seigneur [ 58] 9 ; - océan de ses gran• 
deurs [58] 9; - honneur de cette terre 
[48] 10; - merveille de l'univers [58] 
8 ; - image parfaite de la Divinité I 54] 
5, [SS] 9; - miroir de la Divinité [ 49] 
40; - la première après Dieu [48] 15, 
[58] 11, [59] 16, 25. 

-- Considérée en elle-méme: ses beautés 
[56]; - immaculée [48] 6, [49] 8, 
[59] 19/20; - remplie du Saint-Esprit, 
de toutes les ·grâces et de tous les dons 
[49] 11. 27, 35, 47, 51, [59] 13, [66] 
16 ; - comblée de faveurs par Jésus
Christ vivant en elle [42] 2/7, [54] 
4/5; - toute transformée en Jésus [49] 
59, [54] 9: - sa beauté idéale [49] 
47, [57] 1, [56] 1. 4, [59] 13, [T 13] 
1; - sa foi supérieure [66) 6, fS8] 
22 : - son amour continuel d-e Dieu 
[ 56] 4; - sa reconnaissance infinie 
[110] 7/8, [50] 1/6; - son abandon 
complet à la Providence [109] 17; -
sa perfection absolue dans le service de 
Dieu [136] 22, [49] 46; -sa charité 
envers les pauvres [ 100] 10; - sa dou
ceur [95] 12, [58] 5; - so, humilité 
[66] 14, [49] 45, [94] 12; - son 
obéissance · [ 108 J 42 ; - u patience 
[96] 21; - ,on ,ilence [103] 19; -

sa modestie [ 107] 8/9; - son incom
parable pureté [56) 3/4; - son vœu 
de virginité [106] 14/15: - miroir de 
la virginité [49) 49, [56] 5; -prodige 
de la maternité [56] 5; -· stabat [53]; 
- abîme de douleurs aux pieds de son 
Fil, erucifié [26] 12, [27] 3, [96] 21, 
[53] 3/5; - morte par un transport 
d'amour {49] 30: - couronnée dans 
le, cieux [49] 31/32, [S 28]. 

~- Dans ses rapports avec la Divinité: 
Paradis de la Trinité [49] 58: - fille 
du Père éternel [49) 3, [58) 7: -
digne Mère du Fils de Dieu [49] 4, 
[SS] 7; - épouse du Saint-Esprit [7J 
16, [49] 5; - le plus glorieux trône de 
Dieu [16] 8; - glorifiant Dieu plus 
que tout être créé [49] 61 ; - motif 
Je l'Incarnation [16] 5, [67] 15; ·-
infiniment honorée par la Matentité 
divine [48) 20: - comblée de délices 
divines par Jésus vivant en elle· [54J 1 /9; 
- Jésus s'est offert à Dieu son Père avec 
elle et par elle [54] 6/7, [61 ter] 3: 
- mystérieusement associée aux souf
frances Je son Fils [26] 12, [27] 3. 
[%] 21 ; - ses douleurs (53], - sont 
le portrait de celles de Jésus [53] 3/5; 
- h<lstie au pied de la Croix [49] 18. 
- Marie et le Sacré-Cœur: union de 
leurs deux cœurs pour le salut du monde 
et le choix des prédestinés [41] 3-S, (42} 
2/7, [43] 28, [54] 6/9; - oofr Cam, 
de Marie. 
- Matie et l'Eucharistie. - Voir can
tique [36] !::,. 

L'un des motifs de so:i. institution (36] 
1 /3; - complaisances de Jésus dans 
les communions de Marie [36] 4/9; -
vofr Communion, Messe. 

-- Dans ses rapports avec l'humanité: 
Cause de notre salut [54] 6/7. (67} 

15/20, [112] 15/17; - médiafric, d, 
toutes les grâces, des vertus et des dons 
[7] 16, [48] 11. [49] 37, 51. [56] 6, 
[59] 17/18, [65] 1/4, [T 13] 4; -
dispensatrice de tous les biens, même 
des biens naturels [64) 1/7, [65] 5/8, 
[67] 10/11. 

Souveraine du ciel, de la terre et des 
enfm [49] 32/36, [56] 6, [58] JO, 
[59] 15, 21/23 [63] 7, 16, [66] 4; 
- reine et maîtresse [56) 8/10, [57} 
2, [58] 1, [135] 62; - ,eine du 
cœur [T 12] 4; - arbre de vie [56) 
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7; - terreur des démons [48) 13, [49] 
38, [58] 8, JO, [59] 6, 26, [60] 7, 
[62] 4, [63] 7, [64] 6, [66] 8, [67] 
6, 17, 20. 

Très douce mère des hommes [llJ 
10, [17] 11, [48] 17, [49] 41. !57] 
2, [89] 31 ;, - vivant en notre ime 
[S 11] ; - avocate et refuge d,:s 
pé,heu" [42] 7, [48] 16, [49] 42, 56, 
[56] 7, [57] 4, [60] 5, [64] 5, [65] 9, 
[66] 11, [68] 13, [132] 22, [T 12] 
1/6, [T 13] 4:- notre meilleur moyen 
pour auiver au souverain bien [T 13] 5: 
- ,·oie nécessaire pour trouver Die11 
,füement [61] 18, [65] 12, [66] 17, 
(67] 1/12; - chemin du Paradis [58J 
12, [60] 1, [67] 12; - not,e plu, 
f«me e,po;, [58] 11, [66] 10, 17, [89] 
9, 31, 34, [112] 15/17, [T 13] 5, 7, 
[67],6; - surtout à l'heure de la mort 
[T 12] 6_ : - notre cher supplément 
[68] 8; - dans nos communions, [36] 
10/13, [T 8] 14; - notre.tout auprès 
de Jésus [57] 8, [T 13] 8. 
- Sa toute~puissante intercession [57] 
3, [61] 6, [68] 3, [T 13] 6/8. 

Nous obtient l'augmentation de notre 
foi [88] 55, - la charité divine [54) 
10/13, [67] 9, [90] 40/47, [T 13] L., 
- la Sage,., [48] 22, [61 b;,J l /2, 
[73] 29, [74] 1. 6, 7, [76] 7, - la 
contrition de nos péchés [7] 16, [67] 
2/4,· [98] 74, 88, - la victoire sÙ.r le 
monde et le démon f67] 5/6, [60] 4, 
[62] 4, r63J 5, - la conservation de 
la chasteté (49] 49, [61] 16, [63] 12, 
[106] 52. - la doueem [95] 29, 
- l'obéissance [108] 42, - la joie 
dans les souffrances [28] 14, {961 33, 
- la délivrance des scrupules [ 149] 
31, - la paix de l'âme [61] 12, r68] 
11, - la délivrance des âmes du Pur
g,to;,e [130] 16, [131] 32, 47, 55/57, 
66/67. 

Louons Dieu par Elle [9}, [S 18]. 
-- Dévotion à Marie: d'un enfant de 

Marie [57]. - d'un véritable dévot 
(58], - d'un dévot intérieur [59], -
d'un dévot zélé [60], - d'un dévot 
esclave [61]. [61 bis]. - notre consé
cration et celle de Jésus [61 ter]. Tous 
t,.. 
- Nécessaire à tout chrétien (61] 1/17, 
[135] 61/62; - recommandée aux 
enfants [143) 8, - aux vierges [63] 

12/15 [106] 52, - aux péchem, [68] 
et passim. 
- Motifs de cette dé~otion: exemple 
de Dieu lui-même [58] 2/4; - moyen 
de l'honorer parfaitement [48] 9, [49] 
2, {58] 3, [143J 8; - intérêt de notre 
salut [58] 5/12; - secret de sainteté 
[59] 9, [61] 19; - gage de persévé
,anee [144] 9. 
- Ses effets merveilleux [61] 16/19, 
[S 11] ; - suavité de cette dévotion 
[60] 1/2, 9, [63] 18, [65] JO, [66] 
1. 9, 13, [68] 15, [T 13] 2, 3, 6; -
voir Bonheur. 
- Pratique de celte dévotion : voir 
tant;que, [58] à [61 te,] L., [135] 
61162; - la prier, l'imitet, dépendre 
d'elle [58] 2, [61] et passim; - avec 
confiance [T 12] et passim. 

Consécration de soi-même à Marie 
[49] 60, [58] 13, [61 fe,] 1. 

Etat de dépendance totale ou d' escla
vage [56] 8, [58] 2, [61] 8, [61 te,]. 
[135] 61/62. - Cf. [66] 11/12, [49] 
60, [58] 2. 

Vie habituelle par Marie (57) 6, [59] 
8/JO, [61] 9/10. 19, [65] L., [67] 
1/12, [T 13] 6, 8, - aaee Ma.;e [59] 
6/7, [61] 11/13, - en Mu;e [59] 
3/5, [61] 14/15, [57] 7; - pounéle, 
sa gloire (60]. [T 12] 4; - donner sa 
vie pour lui gagner un cœur [58) 1 i -
Marie est regardée : comme notre ora
to;,, [57] 8, [59] 3, [61 J 6, - comme 
notre modèle en tout [ 49] 29. 

Présence intime de Marie [ 59} 11 / l 2, 
[61J 15, [T 13] 1, - qui vit en notre 
âm~ 15 Il}. 

Communion avec Marie [36) 13. 
-- Prières mariales : 

Prier par Marie [671 1, 8/12, (61) 
6, [102] 36, 48. 

A Ve Maria : le triomphe de l' Ave 
[ 47] L; - traduction rythmée de 
l'Ave Maria [124] 39/40;-récitation 
fréquente de l'Ave Maria (47] 18/24 
et [S 30], [102] 33; - grandeurs 
inconnues de l'Ave [47] 1/5; - puis
sante efficacité de l'Ave sur Dieu lui
mSme [47] 6/9, - contre les démon, 
[47] 10/14, 23, - pour la conversion 
des pécheurs (47] 16/19, - pour 18. 
sanctification des justes 147] 25/26. 

Pefile couronne, paraphrase [48] ,6... 
- Cf. [49] 33/43. 
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Chapelet de 50 loua:iges, mention des 
mystères du Rosaire [ 49} !:::,. . 

Rosaire : explication complète (mé
thode et mystères) [S 31 J !:::,. ; - invo
cation hnale [S 32} ; - récitation quo
tidienne du Rosaire [47] 25, [121} 13, 
[ 135 l 20 ; - recommandée aux enfants 
[143] 5, - aux soldat, [145] 8, -
aux vierges [106} 43, - aux membres 
du Tiers-Ordre de saint Dominique 
[140] 4, 16, 22; - méditation -des 
mystères du Rosaire [49] 12/32, [S 31] 
7 /21 ; - le Rosaire, moyen de conver
sion [T 23} 23; - secret de perfection 
[102] 33, [47] 25/26. 

Magnificat [50]; - Regina Cadi 
[51] ; - Memorare [52] ; - Stabat 
[53] ; - 0 Jésus cicant en Marie [54]. 
[55]. 

-- Vocables. 
Nom de Marie. - Voir cantique [62] 

fl: suavité de ce nom [62] 1/2: -
efficacité de ce nom 162] 3/5, [58] 8, 
[67] 17/18, [68] 6. 

Notre-Dame [67]. 
N.-D. des Anges [S 28]. 
N.-D. des Cœurs, de Villiers-en

Plaine [ 63 bis] . 
Reine Je, Cœu" [T 12] 4, [T 13] 2. 
N.-D. de Toute-Consolation, de Vou

vant [63] et [S 27]. 
N.-D. des dons, de Nuaillé 165] et 

[S 29]. 
N.-D. de Tou~e-Patience, de la 

Sév;uinière 164]. 
N.-D. des Ombres [66}. 
N.-D. du Bel-Amou, [T 13]. 
N.-D. de Montbemage (}) 161 fer]. 
Voir : Cœur de Marie. 

l\farie~Madeleine (Sainte). 
Convertie par la douceur du Cœur de 

Jésus [42] 19; - notre modèle dans 
l'amour repentant [144] 10. 

Maux du respect humain 182) !:::,.. 

Maximes du monde, - Voir Axiomes. 

Méditation [102] 28. - Voir Oraison. 

Memorare. - Voir Marie. 
Ménage (Tracas de): il faut les sup

porte, [148 B] 15/20. 
Mépris du monde (Traité sur le). -

Voir les cantiques de grande série [77] 
à [82 F] avee NOTES MAR
GINALES. 

Mervent: description de cette solitude 
[118] 2/19. 

Messe. - Voir cantiques [37] et [S 4]. 
[T 9]. [S 2] à [S 10] t:,. 

Sacrihce parfait [37J 6; - abrégé 
des bienfaits divins [T 9] 8, [T 10] 
13; - un Dieu, prêtre et victime [37} 
6; - Jésus, sacrihce et sacri6cateur 
[30] 2/5, [T 9] 3, [R 4] 2; - le 
Christ s "immole comme au Calvaire 
[T 9] 4: - pu Ma,ie [61 '"] 3. Cf. 
[S 4] 3; - tous les rites sont marqués 
d~ la croix [97] 23/24; - offrande de 
la messe [S 2} 1/5. 

Michel (Saint). 
Son zèle contre Lucifer [92] 2; -

dévotion recommandée [135] 63. 

Misères de cette vie et conhance en Dieu 
[112] t:,. 

Miséricorde. 
Divine universelle [5] 9, - infinie 

[ 132] 23 ; - des trois Personnes divines 
envers le pécheur égaré [132] 1/2, 7/8, 
13/14. 

Du Sauceur pendant sa vie [95] 7 / 10, 
- sur la Croix [T 2] 16/17. 

Du Cœu, de /ésu, [41] 19/21, [42] 
31/32, [43] 8/11: - tendresse, du 
Sauveur pour la brebis retrouvée [92] 
20, [132} 24, - de Marie pour les 
pécheurs [42] 7, [48] 16, [49] 42, 
56, [56] 7, [57] 4, [59] 8, [60] 5, 
[64] 5. [65] 9, [66] 11. [681 13, 
[132] 22/23, [T 12] 1/6, [T 13] 4. 

Confiance après les chutes [89] 32/33. 
[148 B] 45/48; - no, péché, ne 
limitent pas les bontés du Seigneur (34] 
8, [ 111} 13 ; - ils restent au-dessous 
des bontés de Marie [52] 5. 

Miséricorde spirituelle et corporelle 
(Œuv.e, def [100] 47/50. - Vofr 
Aum$ne. 

Mission. - Voir cantiques [121] à 
[137), [R 7] et [R 8]. [T 20] à 
[T 30] et [S 16] t:,. 

Oave,tu,e [121]. [122]. [T 20]: -
Catéchim1e [124}. 

Grandes vérités. - Voir au nom de 
chacune. 

Effets de la mission: colr Confession, 
Conversion, Ré!olution, Règlement, Cal• 
Caire, V œux du baptême. 
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Grâce qu'il ne faut pas négliger {121] 
1 /3, - qu'il faut gagner coûte que 
coOte [122) 1/16, [123) 9/10. 

Appel de l'amour de Jésus [123] 
1 /5, - ou bien menace de sa justice 
(123) 6/8. 

Renouvellement de la vie chrétienne 
(1211 7/16. 

Gain du Paradis [T 20]. 
Perte de la mission, perte du sang 

divin [123) 10. 
Reconnaissance aux bienfaiteurs [S 16] 

1/2. 

Missionnaire. - Voir cantiques [93] 
et [138) f:,. 

Verlus spéciales : ardeur du zèle 
inspiré par la plus pure charité [93] 
1/12. 28, [92) 17, 22, [138] 7; -
défiance de soi et appui sur Dieu seul 
(92) 23, [93) 15/16, 31; - ;.J;ff,
rence au qu'en dira-t•on et simplicité 
évangélique [93) 6, 19, [138) 11/15, 
[92] 25: - totale soumission à l'auto
<ité [93) 20, [138) 1. 26/30, [92) 26; 
- acceptation amoureuse des croix [93] 
13, 18, 31. [138) 2, 31/32; - doucm 
et modestie dans l'exercice du zèle [93) 
17/19, [92) 18, 22, [107) 12/15; -
détachement des biens du monde et aban
don à la Providence [93] 21/28, [109] 
42/44, [138) 1/10, 16/19; - amou< 
de la pauvreté, des pauvres et des petits 
(138) 20/25, [92) 21 ; - fidé/;té à "'' 
devoiis de sainteté [93] 16. 

Mode. - Voir cantique (sur le luxe), 
avec NOTES MARGINALES [81). 

Vaine parade et sotte vanité [81] 2, 
29, 48, 98/100: - multiplicité de ses 
lonnes [77) 61. [80) 2, 19, - [81 J 
71/95, [106) 34, 35. 

Recherchée des mondains [ 137] 15, 
[81] f:::.; - invention diabolique [81] 
1, 64/70, 102/103: - instrument de 
séduction [81] 44, 62/63, (86] 9. 

Caractère ridicule de la mode [81] 
'12/24, 49/54, 71/84; - enlaidi,se
ment de la nature [81] 25, 60/61 ; -
occasion de dépenses ruineuses ou de 
la«in, [81]' 55/59. 

Propreté et modestie, ornements des 
vrais chrétiens, et mépris de la mode 
[81) 25/26, 114/118, [84] 33, [107) 
34, [ 135) 9. 

Modestie. - Voir [ 107]. cantique de 
grande série avec NOTES MAR
GJN ALES. 

Rejaillissement de la vertu intérieure 
[ 107] 1 /2; - fruit de lïnhabitation du 
Saint-Esprit [ 107] 3; - inspirée par 
le sentiment de la présence de Dieu 
U07J 4. 

Exemple de N.-S., de la Très Sainte 
Vierge et des Saints [107] 5/9. 

Force conquérante de la modestie 
[107] 12/15; - rempart de la vertu 
[107) 16/18. 

Qualités de la modestie [107] 19/22. 
Sa pratique dans la conduite person

nelle [107] 23/40, [135) 8/10, -
dans remploi des biens de ce monde
( 107) 34, [81) 114/118, [135) 32/33, 
- dans les exercices de la religion: 
[102] 37. 

Moise: 
Sa loi [88] 17, - son ,èle [92] 16, 

- sii douceur [95] 14. 

Monde (Traité sur le mépris du monde}, 
Voir {77] à [82 FJ, cantiques de grande 
série avec NOTES MARGINALES. 

Vofr aussi [83] à [86) et [T 14] 6, 
-- Ses malheurs [77) f:::.. 

Ce qu'est le monde [77] 5, [28] 5;
- ce que sont les chrétiens-mondains: 
[137} 4/16; - le monde est le parti 
de Satan [77] 6/10, 85, [85) 1 /2, 14, 
- l'ennemi du Christ et de ses servi
teuu [77] 10/14, [119) 9, - l'in,tm
ment diabolique de tous les péchés [771 
15/23. 

Son aveuglement [77] 24/28; - son 
endurcissement {77J 29/30, 76/84; -
il est maudit de Dieu à cause de ses 
scandales [77) 31 /36, [28) 6. 

Il est malheureux dans ses richesses 
vaines [77] 51 /56, - dans ses plaisirs. 
trompeurs {77] 57 /62, - dans ses faux 
honneurs [77] 63/69; - oisiveté et 
ennui du monde [77] 70/75; - ses 
remords accablants {77] 86/89; - mort 
malheureuse des mondains [77] 51. 79, 
89/90. 

-- Ses pièges: les jeux de hasard [78], 
grande série avec NOTES MAR
GINALES; - les danses (79], grande 
série avec NOTES MARGINALES; 
- les comédies et spectacles [80], 
grande série avec NOTES MAR ... 
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GJNALI:;S; - le luxe [81). grande 
série avec NOTES MARGINALES; 
- le respect humain [82} A. B. C. D. 
E. F., cantique de grande série (ses 
maux, ses chimères, ses hontes, ses cri• 
tiques, ses aXiomes) f:::... 

-- Exhortation à mépriser et à corn• 
battre le monde [77] 1/4; - prière à 
Dieu et à Marie pour obtenir de vaincre 
le monde [82 F] 147/152. 

Conseils aux vierges de fuir les 
chumesdu monde [63] 9. [141] 27/29, 
(106] 33/38. 

Mépris des vanités du monde [83] 
1/11. [105] 50/58, [115 B] 29/40, 
[T 18] 7, - de ses manières hypocrites 
et raffinées (82 D] 125/128, ·- de ses 
ax;omes [82 E] 130/146. 

Condamnation du monde par Jésus· 
Christ, - et p~r le bon chrétien [84] 
t:,. 

-- Adieux au monde [85] f::., [125] 
1/17.. [135] 47/52, [T 14] t,.; -
adieu.x: d'un pécheur converti [134] f:::..; 
- adieux d'une mondaine convertie 
(141] t,.. 

Dégoût du monde [T 14] f:::.. ; - ses 
dérëglements (Rennes) [86) f:::... 

Montbernage. 
N .• D. de Montbemage (?). - Voir 

(61 fe,]. 

Mort (Nofre). - Vofr (126], (T 25], 
(R 7] et (R 8] t,.. 

Ném,afre (124] 18, (T 25] 1. 
Ses leçons [T 25} !:::,,. 
Ce qu · elle est pour notre corps [T 25] 

5/13, (R7] 1/7, (RB] 6,--pomsot<e 
âme (T 25] 2/4, (R 7] 8/12. 

Mort affreuse du pécheur : amertume 
de la séparation présente [ 126] 1 /2, 
[R 7] 6, IT 25] 2; - souvenirs 
accablants du passé [126] 3/4; -
perspective effrayante du jugement et de 
l'étem;té (126] 9/17. 

Mort malheureuse des mauvais riches 
(77] 55, - de, monda;n, (77] 89. 

Mort bienheureuse des obéissants 
(108] 20, - des v;e,ge, (106] 20. 

Confiance en la Très Sainte Vierge à 
l'heure de la mort [T 12) f:::... 

Mort ( J, Jém) (26]. [27]. 

Mortification. - Vofr (117] et (99] 
t:,. 

Nécessaire pour acquérir la vertu [87) 
20, - pour obtenir la perfection [99) 
28, ~ pour goûter l'onctiOn de l'amour 
divin [90] 31, - pour conserver la 
chasteté (106] 39/41. 

Elle rend le r.œur généreux [98) 
71 /72, - réduit les tentations de la 
chair [117] 1/5, - purifie 'râme de 
ses péchés [ 117) 7 /8, - guérit même 
le corps [117) 6. 

Pratique de la mortification [ 135 J 
40/44. 

Contrôle particulier de l'obéissance 
(98] 72. (99] 23/24. (135] 44. 

Mystères de Jésus et de Marie. 
- Voir Marie (Rosaire), spécialement 
[S 31]. 

Mystères de la Foi (Les). - Voir 
I 124] , cantique de série l::,.. 

Nativité de Jésus. - Voir cantiques 
(10] à (20] et [T 1], (S 22] t,.. 

Mystère de fo; (11] 2, (13] 1/6, 
[14] 3, - d'abaissement et d'humilité 
(10] 1. 111] 7/8. (13] 4. 13, (17] 
2/ 5, [ 19) 5/6, - de pauvreté volon
ta;re (11] 7/8, (12] 6, (15] 3, (18] 6, 
[T l] 14/18, - de renoncement [15] 
5/7, -d'obéissance [20] 6, -d'amour 
et de ,uav;té (11] 9/12, (12] 11/13, 
(13] 10/12, (14] 2/5. (18] 7/8, (19] 
4/7, (20] 4/5, (42] 9/10, (95] 5. 
[T 1] 6; - du Ro,a;,e (S 31] 9, 
(49] 14. 

Jésus, modèle de l'enfance [12] 8/10. 
- hostie de propitiation et de pardon 
(14] 7/8, (T 1] 9/12; - éloquence 
du Verbe devenu enfant J14] 6, [19] 
10, (20] 2/3, [T 1] 18, (S 22] 7; -
marques d'amour de l'Enfant.Dieu pour 
sa Mère (14] 4, (16] 9, [T 1] 23;
miséricordieux desseins du Seigneur à 
notre égard dans ce mystère (17) 1/6; 
- royauté de Jésus reconnue et affirmée 
(10] 2, 5, (11] 2/7, [12] 3, 10, (13] 
7/9. 

Négligences. 
Ble.ssent le cœur de Dieu [136) 1/6; 

- nous privent de grands mérites et de 
nombreuses grâces [136] 7/10; - nous 
exposent à des chutes graves [136) 
12/ 19 : - amende honorable [ 46] 
12/14. 
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Noces chrétiennes [142] t,.. 
Noëls (Octave de) [10] à [17]. 

aut,e, [ 18] à [20] t,.. 
Nudités (dans les œuvres d'art) [t35] 

54. 
Obéissance. - Voir [ 108]. cantique 

de grande série avec NOTES MAR
GINALES, 

N éceuaire pour plaire à Dieu [ 1081 
2/4, - pour être sauvé [108] 9/12. 

Exemple Je N .-S. pendant sa vie 
[108] 5/8, - A. sa naissance [20] 6, 
- en sa mort [29] 6. 

Exemple Je la Très Sainte Vierge 
[108] 42. 

Excellence de l'obéissance : le plus 
grand des sacrifices [ 108] 1 /3, -
indice de la vraie vertu [108) 18/19, 
- route certaine de la perfection [1081 
23. 

Ses effets : joie et tranquillité de 
l'&mc [108] 14/15; - victoires sur le 
monde, le démon et la chair [108) 
16/17; - sécurité au dernier jour et 
gloire incomparable au ciel [108] 
20/22. 

Conditions de la parfaite obéissance 
[108] 25/36. 

Résolution et demande par Marie 
[108] 40/43. 

0 Jesu vivens in Maria. - Voir 
Marie. 

Oraison. - Voir [ 102], cantique de 
grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Voir prière. 
Diverses sortes d'oraison [102] 27/28; 

choisir celle que Dieu offre [ 102] 27. 
Danger d'illusion dans les oraisons 

sublimes [ 102] 28. 
Marques de la bonne oraison [102] 

29 ; - persévérer dans l'oraison malgré 
l'ennui et les aridités [1021 32, [140J 
10, [148 B] 33/42. 

Le don d'oraison, accordé par Marie 
[49] 48, [102] 48. 

Le silence habituel facilite l'oraison 
[103] 14. 

Exhortation à l'oraison mentale de 
chaquE" jour [135] 19, - et à la médi
tation [ 135] 11. 

Oraison dominicale. 
Se doit réciter fréquemment [ 102] 

33, - formules rythmées [124] 35/37. 

Ordre (sacrement). 
Ses effets dans le prêtre 1124) 13. 

Orgueil. 
Confondu par le mystère de la Crèche 

[20] 10, - du Couronnement d'épines 
[23} 19/20, - de Jésus au Très Saint 
Sacrement [37] 4. 

Orgueil ·manifeste des mondains [77) 
63/66; - punition des orgueilleux 
[94] 7. 

Paix. 
Bienfait de la Sagesse [7J] 23; -

faveur du Sacré-Cœur [41] 29, [43] 
19, 21 ; - fruit de la sainte communion 
[T 8) 12, [R 3] 3; - suite de l'accep

tation généreuse des croix [28] 9; -
effet de la vertu d'obéissance [108} 
14/15, 20, - de l'abandon à la Pro
v;denee [109] 23/24. 

Paix recouvrée par Marie [61] 12, -
assurée par Marie 168] 11 . 

Le monde en est privé [77] 86/89; 
- tranquillité du bon chrétien [ 135] 
26/28. 

Pape. 
Suprême dignité [72] 2/3; - vicaire 

de J.-C., organe du Saint-Esprit [72] 
3 ; - esprit de foi dans le représentant 
de Dieu [138] 30: - soumission sans 
réserve et aveugle à toutes ses directions 
[88] 50, 57, [135] 55. 

Paradis (Chemin du). - Voir cantique 
[129] et [S 24] t,.. - Vofr Gel. 

(Joies du). - Voir cantique [128] 
~- - Voir Ciel. 

Paray=le=Monial. 
Adresse aux religieuses de la Visita

tion [40} 1 /18; - allusion aux révé
la6on, de 1675 [44] 20, 34/38. [43] 
30 ; - rappel des promesses du Sacré
Cœu, [43] 15/31. 

Pardon des injures. - Vofr [91] 
30/57, cantique de grande série avec 
NOTES MARGINALES. 

Compris dans l'obligation d'aimer ses 
ennem;, [91] 27/30, [148 A] 8/9; -
sans lui, nos bonnes œuvres sont stériles 
[91] 31/35; - grandeur morale du 
pardon accordé [91] 36, 38; - exemple 
des Saints, de N.-S., de Dieu lui-même 
[91] 37. 39/42. [148 A] 8: - quaHté, 
de ce pardon [91] 46/52; - récom
penses qu'il mérite [91] 37, 43/45, 
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[148 A] 3; - châtiments divins à qui 
le refu,e [91] 41/42, [148 A] 4. 

Parents. 
Leur responsabilité pour la conduite 

de leurs enfants [80] 15/21 ; - piété 
filiale due aux parents défunts [130] 
2/3, [131] 7/9, 32; - devoi< bien 
oublié des mondains [77] 81/82. 

Parole de Dieu. 
Esprit de foi qu'il faut avoir en elle 

[7] 5; - indépendance et simplicité 
qu'elle doit comporter [138] tl/13. -
Voir Evangile. 

Passion. - Voir Grand poème sur la 
p.,,ion [21] à [27], S 25] et [S 26]. 
Tous/:::;,.. 

Excès d'amour du Cœur de Jésus 
[29] 8, [42] 24/37, [91] 11; -
sublime exemple de très parfaite obéis
sance [108] 8; - admirab!e leçon de 
patience [22] 11/13, [23] 17, [26] 
Il, [29] 10, [96] 1, 13; - modèle 
d'ineffable douceur [95] 6/ 10; - triple 
cause de l' Agonie de Jésus [21] 1 /3; 
- expiation de nos péchés de sensualité 
[22] 14/16, - d'orgueil [23] 19/20; 
- Jésus porte le poids de nos péchés 
avec sa Croix [25] 9; - mystère au
guste de son côté transpercé [26] 19, 
[27] 9, [42] 34/37, - oofr Calvaire, 
Croix. 

Pater [124] 35/38. 
Patience. - Voir [%], cantique de 

grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Sacri6ce agréable à Dieu [96] 2/3; 
- gloire rendue à Jésus souffrant [96] 
4 ; - elle conserve la grâce en nous 
[96] 5; - nous obtient des faveurs 
spéciales [28] 7; - elle nous fait 
gagner plus de mérites que les pénitences 
volontaires [96J 6, - remporter la vic
toire sur tous nos ennemis [96) 7, 
[148 A] 48, - exceller en toutes sortes 
de vertu, [96]8, [148 A] 47; - elle 
nous puri6e de nos fautes [96] 9, -
nous donne beaucoup de gloire [96] 10, 
- procure même de la joie [96] 16, 
32/33; - arrêt universel de la souf
fiance [96] 11/12. 

Exhortation divine à la souffrance 
[96] 13/19; - exemple général des 
Saints, de la Sainte Vierge et des 
Martyn [96] 19/23. 

Qualités de la patience [96] 27/36; 
- esprit de foi nécessaire [96] 28/32, 
[146] 1/4; - humble demande à Dieu 
[96] 33, [146] 5; - recours plein de 
con6ance à Mar_ie [96} 33, [64] /:::;,., 
[65] 8. 

Patience dans les maladies, les persé
cutions, les épreuves de chaque jour, -
ooir chacun de ces titres, et au mot 
« Croix ». 

Paul (Saint). 
Son zèle pour ses frères [92] 16; -
il se glori6e de ses croix plus que de son 
ravi .. ement [96] 38, [97] 17, [148 C] 
31 ; - exhorte les chrétiens à chanter 
des cantiques spirituels (1) 14. 

Pauvres. ~ Voir cantiques [ 101], 
[120] "'-· 

Chéris de Jésus-Christ [ 101) 8, 
{119] 2/3;-autresJé:us-Christ [100) 
14/15, [105] 17. 

Déclarés bienheureux dès cette vie 
[ 105] 8, 42 ; - heureux même naturel
lement [105] 20, 23, 32, [119] 5, 
[120] 6_. 

Ils furent le premier objet de la mis
sion de J.-C. {105] 9, - comblés par 
lui des plus grandes faveurs [105] 9, 
- choisis comme fondateurs de l "Eglise 
[105] 10/14. 

lis sont les maîtres du monde [105] 
21. [120) 11/12, - les vrais sages de 
la terre [105] 22. 

Efficacité spéciale de leur prière [ 131] 
23/24, 57/58, 70. . 

Marques des bons pauvres : patience, 
travail, piété et joie [105] 43/49, [119] 
5, 15 ; - caractère des mauvais pauvres 
[105] 43/46, [119] 15. 

Pauvreté. - Voir [ 105]. cantique de 
grande série avec NOTES MAR
GINALES et cantique, [119], [120], 
[T 19] et [S 17] 6., 

Trésor caché [ 105] 1 ; - perle pré
cieuse [138] 18; - marque du vrai 
disciple de J.-C. [105] 2, 11, [119] 
7 ; - fondement de la Sainte Eglise 
(105] 3, 10/11; - base de la perfec
tion [ 105] 3. 

Aimée et recherchée par Dieu lui
même [ 119] 6 ; - préférée de J.-C. en 
,a nativité [Il] 7/8, [12] 6, [28] 
3/4, - pendant tout le cours de sa 
vie 1105] 5/7, - comme son épouse 
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[119] 6/7, - jusque dans sa mort 
[T 2) 18/19; - le premier mot de son 
enseignement [ 105] 7 /8. 

Pratiquée par les premiers chrétiens et 
tous les Saints [105] 12/15. 

Bonheur de la pauvreté [ 105) 17, 
23, 32, 42, [109] 36/37, [! 19] 7, 
[T 19J et [S 17); - richesse de la 
pauneté [13] 13, [73] 13, [105] 
18/21. [109] 38/39: - honneu, de la 
pauvreté [105] 17, 22. 

Degrés de la pauvreté : détachement 
des biens du monde, _. privations volon
taires, - manque du nécessaire [ 105 l 
41 / 49 ; - comparaison entre l'esprit du 
monde et l'esprit de pauvreté [105] 
50/58. 

Pauvreté nécessaire à l'efficacité du 
zèle [93] 21/28, - dans la vie de 
missionnaire [138) 16/25, - dans la 
vie religieuse [ 141 J 24/26, - dans celle 
d'une Fille de la SageHe [ 139] l /5. 

Pauvreté d'esprit [120]. [T 19] et 
[S 17] t:,. 

Péché. - V air cantique [T 21} f:::.. 
Originel et actuel [124] 16, -

mortel et véniel [124] 17, - péchés 
capitaux [124] 28. 

Injure faite à Dieu [135] 45; -
mépris de sa souveraineté [ 132] 17, 
[136] 4/5; - ingratitude à son égard 
[110] 15, i9, [132] 18, (133] 2: -
horreur de ce péché commis en la pré
sence de Dieu [ 104] 25/28. 
- Effets du péché mortel: disgrâce de 
Dieu (124] 17, (133] J. [T 21] 1; -
perte du ciel et des mérites [135] 45, 
[ 136] 11 ; - honte et remords acca
blants [T 21 J 2/5, [77] 86/89: -
châtiments effrayants [T 21] 6/9, 1124] 
17, [132] 19, [133] 8, [136] JI. 
- Effets du péché véniel : diminution 
de la fen,eu, [90] 32, [124] 17: -
privation de nouvelles grâces I 136] 
9{10; - voie ouverte au péché mortel 
[136] 11/19; - punition, [124] 17. 
- Nos péchés ont été cause de la Pas
sion de J.-C. [21] à [27]. - cause des 
souffrances de Jésus et de Marie [ 53 l 7. 
- Le Péché est la seule chose à 
craindre ici-bas [135) 46, [145} 2; -
le fuir par-dessus tout [135) 47/59; -
en redouter même l'apparence {121] 8, 
[135] 45. 

Pécheurs. - Voir cantiques [.126], 
[132]. (133], [T 22] t,.. 

Plaintes de Dieu le Père [132] 1/6, 
- du Sauveur [132] 7/12, - du 
Saint-Esprit [ 132] 13/ 16; - du Sacré
Cœm de Jé,u, [44] 1/38. 

Appels miséricordieux du Seigneur : 
au nom de son amour de père [T 22] 
1, 9, [T 23] 3/4, - de son sang ré
pandu [T 22) 3, - de ses bienfaits 
accordés [T 22]5. 

Douceur de Jésus pour les pécheurs 
[95] 7/10; - le Sacré-Cœur de Jésus, 
espoir des pécheurs [41] 19/21, [43) 
11 ; - le sang de Jésus, garantie de 
leur pardon [133} 5/7, 

L'intercession Je Marle, cause de leur 
conve,.ion [42] 7, [57] 4, J59] 26, 
[63] 4, [66] 2, 11. [67] 2/4, [68] 
l:,. [98] 74, 88, (133] 9. 

Joie du ciel à leur conversion [98] 
39/44, - à lem anivée [132] 24/26. 
- Langage du pécheur converti [ 133) 
f:::. ; - ses résolutions [ 134) f:::.; - son 
règlement [135), cantique de grande 
série ~-
- La Très Sainte Vierge, gage de leur 
persévérance [141] 21, [144] 9. 
- Désespoir du pécheur à la mort 
(126] f::,. 

Pénitence, repentir de ses péchés. -
Voir [98}, cantique de grande série 
avec NOTES MARGINALES. 
- N éce"ité sans cesse rappelée par 
Dieu (98) 4/ 1 l ; - réparation néces
sai-re des droits de Dieu lésés par le péché 
[98] 12/13: - unique planche de salut 
pour les pécheurs [98] 3, lljl8, 51/52, 
[T 23] 15/r8; - rôle de la discipline 
[ 117] t:,. 
- Fruits de la pénitence : recouvre~ 
ment des grâces et des mérites perdus 
[98] 45/47; - assurance du ciel [98} 
50/52; - bonheur personnel [98] 
48/49, [134] 19, [144] 1/10: - joie 
des Anges et des Bienheureux [98] 
43/44, [132] 24/26: - joie du T,ès
Haut [98] 39/42. 
- Délai de la conversion : souveraine
ment injurieux à Dieu [98] 19/21, 
[84] 25; - tout à fait dangereux pour 
not,e salut [98] 22/24, [84] 23, 
[T 22] 6/8; - nuisible dès maintenant 
aux int6rêts de notre âme [98] 25/32 
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- Doutewie efficacité de la conversion 
aux derniers moments {981 33/36. 
- L'état de pénitence {144] !::,,, 

Pénitence (Samment) [124] ID. 
Voir Confession. 

Pentecôte. 
Mystère du Rosaire [S 31] 19, [49] 
27. 

Pères et mères (Apostrophe aux). -
Doivent empêcher les danses [80] 
15/21. 

Perfections de Dieu. - Vofr [4] t:,., 

Perfection (Notre). - Voir cantique 
[136] t:,.. 

Consiste dans le service de Dieu en 
esprit et en vérité [135] 5/6, [136] 
1 /23, - et dans la grandeur de la 
chuité [90] 10/13, [91] 6. 

Eile est l 'œuvre de la Sagesse [73] 
20/21, 
- La dévotion au Cœur de /ésw nous 
la fait acquérir rapidement [41] 28/30, 
[43] 20; - surtout lorsqu'à cette dévo
tion se joint la dévotion à la Très 
Sainte Vierge Marie [41 J 38, [59} 9, 
[61] 19; - la Croix, instrument de 
perfection (97] 22; - la pratique de 
la Présence de Dieu, moyen de perfec~ 
tion [104] 10/14, 30; - l'obéissance, 
route certaine de la perfection [108] 23. 
- Perfection exigée en VP-rtu des sou
verains droits de Dieu [136] l/3, -
de notre devoir essentiel [136} 4/5, -
de notre dette immense de gratitude 
[136] 6. 
- Incompatibilité absolue entre le ser
vice de Dieu et tout autre service [ 136] 
7/8. 

Persécutions. - Voir [ 148 A]. can
tique d.ialogué de grande série, sur cet 
état d'affliction ,6.. 

Esprit de foi dans leur origine toute 
divine [82 A] 38, (148 A] 36; - ,e 

bien garder des plaintes et des murmures 
[148 A] 16/18. 

Envisager plutôt les récompenses di
vines : trésors de grâces accordés en 
retour des fortunes perdues [82 A] 
49/50, (148 A] 21/22; - honneun 
divÎD$ rendus pour les humiliations subies 
(82 A] 51. (148 A] 25/27; - bon-

heurs célestes en compensation des 
peines endurées [82 A] 52, 56, [148 A] 
45/46, 49. 

Se venger serait perdre la victoire et 
s'attirer des châtiments [148 A] 3/5, 
31/32, 41/42. 

Pardonner comme Dieu même nous 
pardonne (148 A] 8/9, (91] 27/31. 

Exemple des Saints [82 AJ 53/54. 

Pie V (Saint). - Voir cantique {721 ,6.. 
Sa dignité soûveraine comme vicaire 

dU Christ [72] 2/3; - ses prophéties 
et ses miracles [72] 3/5: - ses 
admirables vertus {72] 6/12; - il a 
reproduit les traits de Jésus et de Marie 
[72] 13. 

Pièges du monde (Les). --- Voir can
tiques de grande série [78] à [82 F] 
avec NOTES MARGINALES de [78] 
à (81]. 

Pierre (Saint). 
Se glori6e de ses liens plus que de 

son souverain ponti6cat [97) 16. 
(148 C] 30. 

Poètes. 
Avertissement aux poètes du temps 

[2] t:,.. 
Plaisirs. - Voir cantique [83] ,6.. 

Vanité des plaisirs du monde [77] 
58/59, (83] 6/11, [134] ID; - leu, 
malice devant Dieu [77] 60; - leur 
terrible châtiment 177] 62; - détester 
ces plaisirs et les fuir {1341 5. 

Règlement pour les plaisirs [ 135] 
40/44. 

Poème de 1725 en l'honneur de feu 
M. de Montfort, par Messire Valentin 
Le Fèvre, curé d'Argenton-Chiteau. -
Voir à la fin du supplément de la sec
tion Ill (Cant. tradit.). 

Politesse en tant que bonne tenue. -
Vofr (107] 23/40 avec NOTES MAR
GINALES. 

Pompain (Saint). 
Réveille-matin de la mission [ 122] . 

Pontchâteau. . 
Triomphe de Jésus en son nouveau 

Calvaire [T 21 b,_; - exhortations aux 
travailleurs de ce Calvaire [T 3} b,.; 
- prophéties au sujet de ce Calvaire 
[T 3] 4/6, [29 A]. 



Portement de Croix. 
Mystère du Rosa1re [S 31] 15, [49] 

22/23; - Jésus portant sa Croix [S 26} 
et [25). 

Présence de Dieu. - Voir [ 104], 
cantique de grande série avec NOTES 
MARGINALES. 

Présence universelle [41 5, [ 104] 
20/22: - présence de grâce [6] 6, 
[12] 9, [!04] 23/24; - emciee de 
la présence de Dieu, secret de sainteté 
[104] 1/2; - cette pratique nous fait 
évite, le péché [104] 3/9, 25/29, -
et rechercher la perfection [104] 10/14, 
30 ; - la présence de Dieu, motif prin
cipal de modestie [ 107] 4 ; - six 
manières différentes de se mettre en 
présence de Dieu [ 104] 15/24; - acte 
d'adoration de la divine Présence [104] 
31 /39; - présence intime de Jésus en 
nou, [115 A] 26, [115] B 33. 

Présence de Marie [59] 11/12, [61] 
15, [T 13] 1, [S li]. 

Présentation de Jésus au Temple. 
Jésus s'offre par amour pour nous [42] 

12; - comme l'hostie de Marie [49] 
15, [61 fer] 3. - Mystère du Rosaire 
[S 31] 10. 

Présentation de Marie. 
Très pure hostie d~ l' Abandon à 

Dieu [49] 10. 

Prêtres. 
Dignité et pouvoir [ 124} 13, [T 9] 

5, [T lOJ 2/3; - sainteté requise [87] 
12 ; -- U!!.Îque vue surnaturelle et aban
don à la Providence [109] 42/44; -
sagesse nécessaire [40] 18, [140] 25, 
[93] 5; - apostrophe aux prêtres, 
chiens aboyants du Seigneur, pour com
battre les spectacles [80] 31/34. 

Voir Zèle, Prédicateur, Missionnaire. 

Prière. - V air [ 102], cantique de 
grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Hommage à Dieu [102] 2/4. 
Condition du pa,don [102) 5/6, [98] 

73, 77 ; - canal de toute grâce [ 102] 
7/9; - secret de victoire [102] 22/24. 

Exemple de ].-C., de la Très Sainte 
Vierf(e et des Saints [102] 10/12, 25; 
- enseignement de l'Ecriture [ 102] 12. 

Bienfaits multiples de la prière [ 102] 
13/14; - malheur de l'abandon de la 

prière [ 102] 47; - ne jamais renoncer 
Â la pratique de la prière vocale [ 102) 
33, 39. 

Règlement de la prière dans la journée 
du chrétien [135] 7 /24; - qualités de 
la p,iè,e [102] 31/34. 

Prière par Marie 1102] 36, - tou· 
jours exaucée [57]. 3, - en Marie 
comme en un oratoire {57] 8, [59] 3, 
[61] 6. 

Formule de prière générale [T 16 J 
1/5. 

T exfes de prières, - !loir au nom de 
chacune d'elles : Pater, Ave, etc. 

Prisonnier. 
Le îèglement du bon prisonnier [ 146] 

6.-
Prochain. 

- Dignité surnaturelle : fils de Dieu, 
- frère de J.-C. et notre frère, -
temple du Saint-Esprit, - héritier du 
ciol [91) 16/17, [116] 1. 4/5. 
- Sa valeur est égale à celle du sang 
répandu de Jésus [91] 18/19. 

Propreté. 
Recommandée [81] 26, 116, [84] 33, 

[135] 9; - compagne de la modestie, 
sœur de la Sagesse et de la Sainteté 
[ 107] 37 ; - faux prétexte couvrant la 
vanité [77] 34. 

Providence. - Voir [109]. cantiquç 
de grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Principe directeur de tous les événe
ments [109] 1. 4/5, [5] 3, [6 bi,], 
[T 19] 1. 

Preuves dans l'ordre admirable des 
choses et dans le témoignage de la 
conscience [109] 2/3'. 

Motifs principaux de confiance en la 
Providence [109] 6/7. 

Enseignements de J.-C. à ce sujet 
[109] 7/15. 

Malheur de ceux qui s'appuient- sur 
l'homme, bonheur de ceux qui se fient 
en Dieu [109] 16, 20, 36/44. 

Exemple de N.-S., de sa Sainte Mère 
et des Saints [109] 18/19. 

Providence adorable jusque dans les 
châtiments [ 146] 1 / 4; - elle mesure 
nos croix à Potre faiblesse [96] 29/30. 
{148] 18; - Providence spéciale. en 
faveur de ceux qui souffrent [148] 9. 
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Règles de l'abandon à la Providence 
(109] 21/24. 

Exhortation spéciale aux prêtres [ 109] 
27/44. 

Psaumes. 
Paraphrase du psaume 112, « Lau

date, pueri » [8] 6_; - du psaume 
116, « Laudate Dominum, omnes gentes 11 

[9] L,. 

Pureté. - Voir (106], cantique dt' 
grande série avec NOTES MAR
GINALES. 

Compagne de la Sagesse divine [73] 
21 ; - don de la Vierge Marie [63] 
12, (106] 14. 

Le monde, ennemi de cette vertu [77] 
22, 57 /62; - la met en danger par ses 
danses [79] 1 /21, - par ses spectacles 
(80] 1/13, - par son luxe provocateur 
(81] 62/70. 

Moyens de sauvegarder cette vertu : 
fuite des occasions, garde des sens et 
du eœu, (63] 9, (106] 31/38, [135] 
47/54; - jeûne, morti6cation [63] 10, 
(99] 16, (106] 40/41; - aum6ne 
(100] 29;-p,iè,e (106] 42/43, (63] 
15 : - communion fréquente [ 106] 44 ; 
- dévotion à Marie [49] 49, [61] 16, 
(63] 13/14, (106] 43, 52; - vofr 
Virgfr1ité. 

,Pureté d'intention. 
Dieu seul. parfait motif de nos actions 

[92] 22. 
Ne rechercher que sa gloire [ 109] 
33/35; - dans l'amour du procha1u 
[91] 22/24, (116] 9; - dans le don 
de l'aumône [100] 41; - dans la pra
tique de l'obéissance [1081 25; - dans 
le jeûne [99] 25; - dans l'exercice du 
zèle (93] 28. 

Purgatoire (Ames du). - Voir can
tiques [130], [T 26] L,, et (131], 
cantique de grande série : mystère, avec 
NOTES MARGINALES, su, la déli
vrance du purgatoire d'une âme aban
donnée. 

-- Grandeur de leur souflrance : pro
venant de la privation de Dieu [ 130] 
4/7, (131 J 30, 34, 37, [T 26] 3, -
et de la peine du feu [130] 8, [131] 
15, [T 26] 14; -incapacité de s'aider 
(130] 9, (131 J S4. 

-- Motifs de leur porter secours : les 
désirs mêmes de Dieu [ 130] 10, [ 131] 
49, 76 : - la charité de tout chrétien 
[131] JO, (116] 17; - qui nous de
mande de compatir à elles tous les jours 
[135] 65; - nos devoirs de piété 
filiale ou d'amitié (130] 3, [131] 7/9, 
[T 26} 8/11; - crainte d'un même 
abandon {130] 13, [131] 61; - recon
naissance au ciel des âmes délivrées par 
nous (130] 11, [131] 53, [T 26] 16; 
- récompense divine· [130] 12, [131] 
60. 

-- Moyens efficaces : offrande du Saint 
Swifice (130] 14, (131] 50/52: -
satisfactions et prières [130] 15, [131] 
10/12, 23, 62, [T 26] 15; - suppli
cations à Marie [130] 16, [131] 32, 
47, 55/57, 66/67. 

-- Insensibilité du monde aux souf
frances des Ames du Purgatoire [77] 
81/82, (130] 3, (131] 17. 

Purification. 
Mystè,e du Rosafre [S 31 J JO, [49] 

15. 

Quesnel. 
Quénélistes [S 51 5. 

Reconnaissance envers Dieu. -
Voir [110]. [111}, cantiques de grande 
série avec N07 ES MARGINALES, 
- voir aussi cantique [6] 6,. 

Devoir de justice et précepte divin 
[110] 3/5; - exemple de N.-S. et de 
toutes les créatures [110] 6/14; -
principe de nouveaux dons [1101 17; 
- marque des prédestinés [110] 18/19; 
- punition des ingrats [110] 15/16. 

Reconnaissance en union avec les 
anges et toutes les créatures [110] 
20/23, - en union avec Jésus et Marie 
(110] 24. 

Action de grâces : à Dieu pour sa 

miséricorde et sa bonté envers chacun 
de nous [ 6] 6 ; - aux trois Personnes 
divines pour leurs trois principaux bien
faits [111], - de la création 3/4, -
de la rédemption 5/9, - de la sancti
fication 10/22; - au Sacré-Cœur de 
Jém [45] 10. 

Paraphrase du « Magnificat » [50] 
1/6. 

R.ecounaissance aux bi"!nfaiteurs de 
la mission [S 16] 1/2. 



~dlild '"' 839 @ef:::azz:n::; .. a.a 

R.ecouvrement de Jésus. 
Mystère du Rosaire [S ~1] 11, (49) 

16. 

Recueillement. 
Nécessaire pour entendre Jésus parler 

à notre cœur [84) 37, [103] 46, -
pour goûter l'amour de Dieu [45] 13, 
[90] 36. 

Résolution et demande de recueille
ment [103] 45/49. 

Par la aolitude [118] !:::,.. 

Rédemption. 
Mystère de notre foi [124] 3/4; -

effet de la puissance divine [ 6] 4, [ 111] 
5 ; - œuvre de l'amour divin [ 42] 
1/37, [90] 4. 

Accomplie sur la Croix [29) 2/7, 
[97) 6, [148 C) 17. 

Avec la coopération de Marie [16] 
6, [61 le,] 3, [67) 14/21: - vofr 
Passion. 

l{ègles, règlements (Observance des). 
lmporlance [141 [ 22, [84[ 44/45; 

- moyen de perfection [ 136 J ê),,. 
Marque de la vraie charité [90] 28; 

- sommet de la vertu d'obéissance 
[ 108] 34/36. 

Règlement de vie d'un converti 
[135] /',. 

Règlements de vie pour divers états. 
Voir tous les cantiques sur les états 

consacrés, les états du monde et les 
états d'affliction [138] à [149] ,6_. 

Religieuse (Vie). - Vertus de pau· 
oreté, de chasteté et d'obéissance, 
silence, e-tc. 

Voir cantique de grande s~rie avec 
NOTES MARGINALES au nom de 
chaqut: vertu. 

Grâce insigne [141] 1, 3: - port du 
salut [141] 35. 

Sacrifice15 que cette vie' demande 
[141 J 4/12; - donation totale de soÎ· 
même à Dieu [1411 13, 33. 

Gages de persévérance dans l'humilité 
[ 1411 17, - la fuite des conversations 
mondaines I 141 ] 18, - la fidélité à 
l'oraison [141) 19, - la dévotion à 
Marie [141) 21, - la pratique cons.
tante des trois vœux : de pauvreté I 141] 
24/26, [139] 3/5, - de cha,teté [106] 
49, - d'obé;,,ance [141] 22/23. 
[139] 6. 

Incitation à la vie religieuse [ 141] 
27 /29; - exhortation à y persévérer 
[141] 16. 32. 

Voir les cantiques sur les Etats con· 
sac,.\, [138] à [141]. 

R:eones. 
Cantique sur les dérèglements de Rennes 
[86] t-,. 

Renoncement à soi=même. 
Nécessaire pour marcher à la suite de 

Jésus [84] 15, 21, - pour pratiquer 
la ve-rtu [87) 20, - pour sauver son 
prochain [116] 14. 

La foi est son principe f88) 12/14; 
- l'espérance, son soutien [89] 16/18. 
- la charité, sa récompense [90) 30/31. 

Le Saint.Esprit l'exige pour se donner 
à nous [109] 32/33. 

Réparation. 
Par la pénitence [98] 12/14. 

Pratique de la dévotion au Sacré· 
Cœu. de Jé,u, [43] 33, [44] 32, [45] 
17/19, [46] 21. 23, [T 11] 46/47. 

Amende honorable. 
- Au Sacré.Cœur [ 46] ,6. 
- Au Très Saint..Sacrtment [39] ,6_, 
[35] 8/ 11 ; - pour les oublis et ahan· 
dom [35] 1/5, [44] 14/16, [46] 
11/14: - pour les profanations [35] 
6/7, [44] 10/12, [46] 6/10: - pou, 
les irrévérences à l'église [37] 12, [39] 
2/15. [44] 22/28. 

Repas. 
Leur sanctification [135] 16/17: -

y ~re -modeste [ 107] 38. 

Résolutions d'un pécheur converti 
[1341 L-

Respeot humain. - V ofr [82] A, B, 
C, D, E, cantiques de grande série : 
ses maux [82] ; - ses chimères [82 A] ; 
- ses hontes [82 B] ; - ses critiques 
[82 C] ; - ses causes [82 D) ; - ses 
axiomes [82 E). Cf. ,6_. 

Ce qu'd est [82] 1/6. 
Sa malignité : injure réelle faite à 

Dieu malgré les excuses alléguées [82] 
7/ 14. 

Ses eDets malheureux dès cette vie : 
en un instant et pour un rien perte de 
tous les mérites acquis [82) 15/19; -
privation subséquente de grices impor~ 
tantes [82] 20/22; - après la mort, 
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regreb tardifs au jour du jugement [82] 
23/29; - désespoir en enfer [82} 
30/32. 

Moyens de llaincre le respect humain: 
comprendre l'inanité des jugements hu
main.s [82 A] 33/36: - y voir la 
volonté de Dieu qui les permet pour 
notre épreuve [82 A) 37 /39; -
continuer son devoir en se souciant 
uniquement du jugement. divin [82 A] 
40/44: - savoir apprécier les avantages 
des persécutions du monde [82 A] 
4S/52; - s'encourager par la vue des 
exemples de N.-S. et des Saints [82 A] 
53/58. 

Fa us ses hontes engendrées par le res
pect humain : honte de servir Dieu, 
lequel aura honte de nous au dernier 
jour [82 B] 59/64; - honte de pra
tiquer la vertu, laquelle est honorée et 
recherchée de tout l'univers [82 B] 
65/69, - estimée même des pécheun 
[82 BJ 70/74, - enviée des démons et 
des réprouvés [82 B] 75/76. 

Vanité de l'estime attendue des hu
mains : laquelle est souvent refusée 
{82 BJ 78/83, - toujours inutile 
[82 B] 84/87, - incompatible avec 
celle de J.-C. [82 BJ 88/90, [84] 1 /5: 

impossibilité pour un converti 
d'échapper aux critiques du monde 
[82 C] 91 /97; - funeste signe de 
l'estime du monde accordée à un 
converti [82 C} 98/103; - les vrais 
convertis méprisent cette estime [82 C] 
104/107, - ne recherchent que l'estime 
des gens de bien, - des saints du ciel 
- et du Seigneur [82 C] 108/112. 

Causes du respect humain : notre 
propre perversité [82 D] 113; - les 
tins agissements du mond.e [82 D] 
114/115; - les maximes néfastes 
,épandues [82 EJ 130/143. 

Résolution énergique de servir Dieu 
et le prochain malgré le monde [82 D] 
119/125; - de combattre le monde 
avec l'aide de Dieu et de Marie 
[82 E] 143/146, [82 FJ 147/152, 
[85] 14/17. 

Résurrection. 
Mystère du Rosaire [S 31] 17, [49] 

25. 

R.etraite annuelle. 
Douceurs de la retraite [T 18] Ê::.· 

Conseillée à tous les bons chrétiens 
[1351 69. 

Voir Recueillement, Silence, Soli
tude. 

R.éveil=matin de la Mission [122]. 

Riches. 
Dispensateurs des biens de la Provi

dence [ 100] 17 /20; - pères et fermiers 
de, pauv,e, [93] 22, [101] 2, [109] 
39, [120] 2; - récompense de leur 
charité [ 101} 9, - voir Avares. 

Richesses. 
· Incapables de contenter [77] 37[42, 

[105] 34/35; - épines de la vie [77] 
51, [105) 26: - cause de troubles et 
d'ennui, [771 51/56, [105] 26/33: -
occasion de péchés et de damnation [77] 
43/50, [105] 27, 35/41: - poison de 
l'&me [105] 39: - poix gluante [105] 
38, [77] 46; - l'argent est souillé de 
vices [ 105] 39; - pièges de Satan 
fl05] 25; - dieu de l'iniquité {77] 
44, 52, [105] 24, 36: - mépris des 
,iche,se, [73] 26, [83] 5, [105! 
47/48. [120] 16/17, [134] 12. 

Règlement pour le bon usage des 
richt'sses {135] 26/33. 

R.omans. 
L,o déteste, [135! 53, [2] 37. 

l{osaire. -~· Voir Marie. 

Royauté de J .,C, 
Reconnue dans le mystère de Noël 

[1 IJ 2, 6/7, [12! 3, 10, [13! 7/8, 
[14] 1. 5, [17] 7, [18! 1, 15, [19] 
2/3. · 

Méconnue et bafouée dans le couron
nement d'épines [23] 4, 13. 

Triomphante sur la Croix du Cal
va;,e [29] 6/7, [T 21 7/8, [R 1] 4. 

Proclamée au Sanctus de la Messe 
[37] 7 .. 

Sacrements. 
Explication catéchistique (124} 7/15, 

29, - Voir Baptême, Eud-.aristie, 
Extrême-Onction, etc. 

Sa~esse (divine et incarnée, Jésus
Christ}. - Voir cantiques [73] à (76] 
6,, 

-- Sagesse éternelle [73} 2/4: -
incarnée (73] 4/5; - beauté suprême 
[73J 2, [75J 7: - lumiè,e et vie [73! 
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3, 23; - grâce des grâces [73] 28; 
- maîtresse du cœur [73] 1 ; -
Epouse immortelle (73] 7; - sa folie 
est sagesse [73] 13. 
- Cherche une demeure [73] 19. 

-- Ses effets : elle nous éclaire sur la 
valeur des croix et nous en fait savourer 
le, déJ;ce, [73] 13/18, [97] 8, 25. 

Elle nous comble de tous les biens et 
nous fait remporter la suprême victoire 
[73] 19/29. 

-- Amour de la dfoine Sagesse [75] 
f:::,,: amour unique et plénier [75] 1/2, 
- impatient et torturant [75] 3/4, -
constant et fort [75] 5, - pur et divin 
[75] 6, - ennoblissant et transformant 
[75] 7 /8. 

-- Désirs de la Sagesse [73] à (76). 
- humbles [74] 1, - persévérants [74] 
2/4, - con6ant, [74] 5/6, 10/11, -
présentés à Dieu par Marie [74] 7 /8. 

·- Recherches de la Sagesse : actives 
et incessantes [76] 2/3, 6; - soutenues 
par la foi et l'espérance [74] 9, {76} 
4/9; - secondées par Marie [73J 29, 
[76] 7. . 

-- La Sagesse s'apprend au pied du 
Très Saint Sacrement [32) 1; -
s'obtient par le Cœur de Jésus [43) 25, 
- et par Mu;e [48] 22, 149] 52. 
[61 bû] 2, [73] 29, [74] 1. 7/8, [76] 
7 ; - est accordée par le Saint.Esprit 
[7] 11. 
- ElJe est particulièrement nécessaire 
aux pdtm [40] 18, [93] 5, [140] 25. 

Sagesse (Fme, de la Sages,e) [139] t,. 
Ce qu'elles doivent être. 

Saint. 
Le vrai Chrétien est un Saint [ 137} 

!:,,. 

Salut. - Voir cantique {125) f:::,,. 
Suprême joie d'aller au ciel ou de 

faire son salut : joie supérieure aux 
joies du monde (125) 1/12; - unique 
affaire et seule gloire [125) 13/19, 
[121] 14, [124] 21. 

Scrupules. - Voir cantique [149) !:::,,. 
Obstacles à la perfection [149] 1/2; 

- inffuence néfaste sur le caractère 
[149] 3/4; - ils détruisent la paix de 
l'lime [149] 5/6, - et lui enlèvent 
toute force [149] 22/23. 

Leurs causes : entêtement, erreur, 
illusion du démon, crainte excessive de 
rneu [149] 8/18. 

Leurs remèdes : obéissance, crainte 
filiale, dévotion à Marie [ 149) 24/31, 
[67] 9. 

Service de Dieu. - Voir cantiques 
[135]. cantiqbe de grande série, [136} 
et [137] !:,,. 

Grandeur du titre de serviteur de 
Dieu [135) 1/2; - bonheur d'être le 
serviteur de Dieu {135] 3. 

Unique affaire en cette vie [121] 14. 
(124] 21. 

Perfection exigée dans le service de 
D;eu [135] 5/6, [136] !:,, ; - en 
vertu des souverains droits de Dieu 
[136] 1/3, - de notre devoir essentiel 
de justice [136) 4/5, - de notre dette 
infinie de gratitude [ 136] 6. 

A t,antages de ce service parfait : 
abondance de grâ.ces en retour [ 136] 
9/ 10; - préservation de chutes graves 
[136] 12/17. 

Marie, modèle du parfait service de 
rneu [136] 22. 

Incompatibilité du service de Dieu 
avec le service du monde [136} 7/8. 

Silence. - Voir [ 103]. cantique de 
grànde - série avec NOTES MAR
GINALES. 

Moyen de perfection pour nous et 
source de gloire à Dieu [103] 1; -

heureuse efficacité du silence sur toute 
notre conduite [103] 12/15; - édifi
cation du prochain [103] 16; -
bonheur du silence [103) 17. 

Exemple dè Dieu lui.même, de J .• C .• 
de la Très Sainte Vierge et des Saints 
[103] 16/19; - exemple des Sages de 
la Grèce [ 103] 20; - regrettables dOm
mages occasionnés par le bavardage 
[103] 2/11. 

Règle, pou, b;en pader (103] 21/32; 
conduite opposée des faux dévots [ 103] 
33/44; - observer la règle du silence 
dans les communautés [ 141 ] 22. 

Simplicité. 
Vertu de l'enfance [12] 8; - a le 

don de plaire·à Jésus· [11] 5; - silllpli
cité de Jésus en sa Nativité [20) 6/9; 
- voir Enfance spirituelle. 
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Soldat, - Règlement du bon soldat 
[ 145 ~ ,6,. '. - crainte du péché et ~uite 
des Occasions [145] 1/4; - pratique 
de la vertu [145] 5/6;- zèle pour la 
gloire de Dieu [ 145] 7, 10 ; - 6délité 
à ses exercices de piété et à ses devoirs 
d'état (145( 8/9. 

Solitude. - V ofr cântiqueo (118], 
[T 18] t:,. 

Enchantement de la solitude de Mer· 
vent [118] 1 / 19; - douceur de la soli• 
tude [T TB] 1/8; - bonheur surnaturel 
de s'y trouver avec Jésus {118] 20/25, 
(134] 19/21; - reposante sécurité 
contre les troubles de ce monde [ 118] 
26/31. (134] 17/18; - invitation à la 
solitude (118} 32/37; - profit qu'en 
tire la bonne bergère ( 147] D,.. 

Sommeil. 
Sa sancti6cation (135] 24/25. 

Souffrances. - Voir Afflictions, Croix, 
Epreuves. 

Spectacles, thé8.tres, comédies du 
monde. 

Trésor infernal de toutes les infamies 
(80) l /2; - Invention diabolique [80} 
3/7; - triomphe de Satan (80} 8/14; 
- effrayante responsabilité des comé. 
diens (80] '12/30; - guerre qu'il faut 
leur dédarer [80] 31/34. 

Stabat. - Voir Marie. 

Support mutuel. 
Dieu nous charge des défauts du pro• 

chain (91] 28; - les supporter par 
charité [91] 28, [116] 6, - avec dou. 
ceu, [95] 22/26. 

Symbole des Apôtres. 
Fonnule rythmée [124] 30/32. 

Temps. 
Donné pour acquérir les cieux (78] 

7: - il est le prix du sang de J..C. 
( 78 J 8 ; - il doit être employé pour 
Dieu .seul (135] 15, [T 18] 4/6: -
temps perdu dans la vie du monde (77) 
70/75, - dans les jeux [78] 8/9, -
dans les 4anses [79] 22/23; - combien 
regretté des damnés [78] 9; - profiter 
du saint temps de la mission [ 121) 1. 

Tentation. - Voir cantique (112} D,.. 
La foi est notre divine armure (88] 

27; - efficacité de la prière [ 102] 9, 
[ 106 J 42 ; - puissance du je Cine et de 
la mortification [99] 11, [106] 39/41. 
(117] 1/5; - heureux effet du sou• 
venir de la présence de Dieu [104} 29; 
- victoire facile avec Marie (60] 4, 
[63] 5, (67] 5/6; - ,on ,eul nom 
invoqué met le démon en fuite (62] 4, 
(68] 6/7, 10; - confiance absolue en 
Jésus et Marie [112] 15; - aide de 
I' Anii~ gardien (69] 3/6. 

Tenue (Bonne). - Voir Modestie. 

Thérèse (Sainte). 
Son amour de la souffrance (96] 39; 

elle affirme le grand crédit de saint 
Joseph au ciel (71] 8. 

Tiédeur. 
Résistance à la \'olonté de Dieu 

[136] 1/3; - méconnaissance de ses 
droits souverains [ 136] 4 ; - mépris de 
son amour [136] 5/6. 

Elle nous prive de nombreux mérites 
et de grandes grices ·[136] 7/10; -
elle nous expose à des chutes graves 
[136] 11/17. 

Ses remèdes : comn:iunion fréquente 
(38} 2, 6: - dévotion au Sacré.Cœur 
[43] 22;-dévotionàMa,ie (49] 46: 
- ruorti6co.tion [98] 71 /72; - disci· 
pline (117] t:,. 

Tiers=Ordres de saint François et de 
saint Dominique. 
Parallèle dialogué [140] D,_. 

Toilette (Modestie dans la). - Voir 
(135] 7/9; - voir Propreté. 

Tra,•ail. 
De quoi il faut s'informer avant de 

l'entreprendre { 135] 58 ; - entrepris 
pour Dieu seul [135] 12, 15: - sanc· 
iifié par ]a prière fréquente [135] 14: 
- requis avec la pratiqÙe de l'abandon 
à la Providence (109] 21; - obligatoire 
da.ns la pauvreté [105] 45; - le quitter 
pour gagner la mission [122] 7, 15. 

Trinité (Très Sainte). 
Article de notre foi I 124] 2 ; -

glori6ée par Marie plus que par tout 
l'être créé (49] 61; - réjouie et 
honor.Fe par notre zèle [92] 3/5; -
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action de grâces pour ses bienfaits [100) 
9, [ 111] ,6,.; - appel miséricordieux 
des trois Personnes divines au pécheur 
égare [132] 1/6, 7/12, 13/16; -
doxologie rythmée de la Très Sainte 
T,inire [8] 6/7, [9] 2, [50] 6: -
dans le Rosaire [S 31] 6. 

Tristesse. 
Souvent l' œuvre du démon [43] 23 ; 

elle éteint la flamme de l'amour divin 
[ 1 ] 10 ; - elle est chassée de notre 
cœur par la dévotion au Cœur de Jésus 
[ 43 J 23, - par la dévotion à la Très 
Sainte Vierge [56) 9, [62] 3, - par 
le chant des pieux cantiques fi] 17/20. 

Turcs (infidèles). 
Détestés par l'homme de foi [88) 

32 ; - leur impiété connue à l'égard 
du Ch,ist [44] 4, [T 3] 1: - leun 
noces charnelles [ 142) 7 ; - comparés 
aux chrétiens : pour le respect de leurs 
lieux de prière [ 44] 27, - pour leur 
charité naturelle [91 J 20; - plus aimés 
des chrétiens que le Christ [ 46] 17 ; -
souhait de leur conversion et du triomphe 
de la Croix sur le Croissant (75) 11, 
[145] 10; - invitation à prier pour 
eux [102] 41. 

Unité de Dieu [124] 1. 

Vanité. 
Du luxe : marque d'un cerveau creux 

ou lnen d'une âme faible (81] 2, 29, 
32. 

Le monde est plein de vanité {77) 
20, 63/66, [81] 48; - faux prétexte 
de propreté [77] 34; - vanité du 
monde, inspiratrice du luxe [81] 2, 
98, - suspecte d'impureté [81] 62/70. 

Vanité à éviter particulièrement : 
dans le jetîne [99] 22, - dans l'aumône 
[ 100] 43, - dans le chant des can· 
tiques [2) 47, - dans l'exercice du 
,èle [92] 22, [93] 19/20. 

Leçons qu'inflige la mort à notre 
vanité [T 25] 5, [R 7] 3/4. 

Vanité des biens et des plaisirs du 
monde [83] 6,. Voir Monde, 
Richesses, Plaisirs. 

Vertu, - Voir tout le Traité sur les 
vertus, cantiques [87) à [ 111 J avec 
NOTES MARGINALES. 

Estime et désir de la Vertu [87], 
cantique de grande série avec NOTES 
MARGINALES. 
- Attribut de la Divinité, - gloire du 
Verbe incarné, - unique but du Saint
E,p,it [87] l /6. 
- Richesse incomparable, - honneur 
du genre humain, - bonheur de notre 
cœm [87] 7 / 10. 
- Elle gagne notre I prochain à Dieu ; 
- elle nous ouvre le ciel (87] 11 / l 5; 
- elle est aimée et recherchée de tous 
(82 8) 65/69, - estimée même des 
pécht:urs (82 8] 70/74, - enviée des 
démons et des réprouvés (82 8] 
75/76. 
- li faut la désirer ardemment (87] 
16/17, -· s'y exercer sans cesse [87] 
18/17, - la mériter par ses efforts et 
ses prières avec Marie [87] 20/23. 
- L'obéissance en est la pierre de 
touche [108] 13, 18. 

Virginité. - Voir [ 106], cantique de 
grande série avec NOTES MAR. 
G/NALES. 

Les vierges sont les épouses de J.-C. 
[106] 1/6, [63] 10/11; - Ma,ie est 
Jeur mère et leur gardienne [63] 8/15; 
- les Anges sont leurs frères et p~ 
tecteurs [ 106] 18. 

La virginité est une reine [ 106] 7 / l 0, 
(63) 11. - toujours heureuse [106] 
11 /12, - élevée jusqu'à Dieu [106J 
13/16, - comblée des faveurs du ciel 
[106) 17/18, - honorée même de la 
te"e [106] 19. 

Mort bienheureuse des vierges [106] 
20/21; - gloire spéciale au ciel {106] 
22/24. 

Moyens de garder la virginité : dire 
adieu au mariage [106] 48, 25/29; -
fuir les occasions ( 106] 31 /38, 46, 
[63] 9; - se mortifier et prier [106} 
39/43, {63] 10, 15: - communier 
fréquemment [ 106] 44 ; - se consacrer 
aux bonnes œuvres [ 106] 46 ; -
avoir une grande dévotion pour Marie 
[106] 52, [49] 49, [63] 8/14, 
(141] 21. 

Visitandines. - Voir cantique [40) 
!:, . 

Honneur d'avoir été choisies par le 
Sacré-Cœur pour le faire ctmnaître au 
monde [40] 1/10; - union et charité 
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mutuelle dans le Cœur de Jésus [ 40] 
11 / 14 : - dédicace des cantiques sur le 
Sacré-Cœur et demande de prières [ 40] 
12/17. 

Visitation de la Très Sainte 
Vierge, 

Marquée par la sanctification de Jean
Baptiste [ 42] 8, [71] 5; - la Vierge 
magnifie Dieu f49] 13; __ paraphrase 
du cc Magnificat » [50] .6.; - mystère 
du Rosaire [S 31} 8. 

Visite au Très Saint Sacrement. 
Voir cantiques (33). [T 6] b,.. 

Exhortation à une visite fréquente 
[30] 6. [32] 9. [33] 1 /9. [351 8/9, 
[451 7. 

Aote, d'ad,,ation [37] 13, [T 9] 6, 
[T 10] 12/13, [R 4] 1, [R 5] 1/3: -
union aux actes personnels du Christ 
dans· 1e Saint Sacrement [30] 6. 

Fruits de la visite : secrets de per
fection que l'on y apprend [32] 9/10: 
- plaisir dépassant nos désirs [33] 4, 
6, 9; - pardon de nos offenses [33] 
5, [37] 14; - paix et sécurité de 
l'âme [3.3] 2/-3, 8; - grâces abondantes 
[33] 7. 

Vœux: 
Du baptême. - Voir Baetême. 
De religion. - Voir Vertus qui y cor

respondent. 

Voyage (Saint), c'est le salut. - Voir 
, cantique {12S] f:::.. ' 

Fait dans ramour de Dieu IT IS] f:::.. 

Vraie Dévotion à la Sainte Vierge. -
Voir Marie. 

Zèle. - V air cantiques [92]. [93] f:::.. 
Gloire et joie qu'il procure aux trois· 

Personnes divines [92] 3/5; - inap
préciables biens qu'il apporte au pro
chain [92] 8/10: - récompenses de 
choix quïl nous mérite à nous-mêmes 
[92] 11/15, [93] 14. 

Exemples de zèle en N.-S. et saint 
Paul [921 19/20, - en Mor,e [92] 16, 
- en saint François d'Assise [107] 13. 

Principes animateurs du zèle : désir 
de procurer la gloire de Dieu et de 
venger son honneur [92] 1 /2, [93] 6, 
10, 12; - pieuse ambition de ne pas 
laisser le sang d'un Dieu inutilement 
répandu [93) 2, 7; - connaissance du 
pri1t d'une ime et désir de la sauver [92] 
6/7, [93] 1/2, 8, 12/13, [116] 12/14; 
- sainte indignation de v'>ir les entre• 
prises contraires du monde et du démon 
[93] 9/10, [116] 12. 

Le vrai zèle doit être basé sur la sain
teté penonnelle [93] 4/5, 16, [87] 12; 
- inspiré par l'amour de Dieu seul [92] 
17, 22, [931 6, [138] 7: - dégagé 
de toute recherche d'intérêt humain [«?2] 
23, [931 21/28, [109] 42/44, [138] 
1/10, 16/19; - réglé par la vertu 
d'obé;Hance [92] 26, [93] 20, [138] 
26/30; -- prêt à affronter toutes les 
difficulté, [92] 24/25, [931 31 /32; -
exercé avec douceur [92] 18, f93] 17, 
- humilité et modestie [92] 22, [93] 
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Err/in Vaire grdce, Seigneur ............ . 

Entr'aimez-vous, Jésus l'ordonne .......... . 
Exaltons à jamais . ......................................... . 

Gloire au Seigneur .............................. . 

Grand Dieu, depuis que je oous sers .......... . 
Grand Dieu, donnez-nous du secows ...... . 

Grand Dieu, Seigneur adorable .................. . 

Hélas le Turc retient le Saint Calvaire ................. . 

li faudrait etre un chérubin .. ..... · ........................ . 

Matricules 
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[S 34) 
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Il faut bien que j'aime, j'aime .......................... . [ 116] 517 
Il faut, chrétiens, m'écouter ............................. . [84] 292 
li faut mourir ................................................ . [R 7*] 667 

(A la mort). 

J'accepte, Seignew, malgré mes répugnances ......... . [ 146] 624 
r admire une grande princesse .. ""." ................... . [96] 375 
l'ai grand besoin de vous .................................. . [S 9] 747 
l'ai la Mère du Bel-Amour ............................. . [T 13**] 706 
l'aime ardemment Marie .................................. . [58] 159 
l'ai mon âme toute de 'flamme ........................... . [38] 12 
l'ai partout la Croix à la main .......................... . [T 4**] 685 
l'ai perdu Dieu par mon péché .......................... . [ 133] 581 
l'ai perdu mon ami fidèle ................................ . [S 3] 742 
Je chame et je résonne ................................... . [ 110] 497 
Je cours parmi le monde ..................... ............. . [138] 601 
Je crois el je tiens fermement ............................. . [S 15] 752 
Je crois Seigneur d'un cœur fidèle ....................... . [S 6] 745 
/ e me nourris de mes larmes ............................. . [144] 621 
/ e mets ma corrfiance . ..................................... . [T 12**] 705 
Je ne veux plus charrier en oain ..... ............. , ....... . [91] 338 
Je suis aveuglé par mes crimes .......................... . [98] 398 

(Voir : Voici l'illustre pénitence). 

/ e suis chrétien et d'une foi soumise .. .................. . [S 5] 744 

Je suis heureux en vérité ................................. . [69] 187 
/ e suis hors de moi-même ................................ . [30] 75 
/ e suis la oertu d, espérance .. ..... , ....................... . [89] 327 
Je suis une lumière pwe ........... ........................ . [88] 320 
Je suis une oertu royale ................................... . [90] 332 
Je suis urr soldat courageux .............................. . [ 145] 623 
Jésus ayant avec peine ...................................... . [23] 57 

et [S25] 771 

Jésus est dans l' Hostie ..................................... . [S 12] 750 
Jésus est mon amour . ...................................... . [ 115] 512 

Jésus ne peul quitter Marie .............................. . [36] 89 
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/ésw ooit la mort affreuse ................ . [21] 53 
(C'est moi qui suis le coupable) . 

Je Oois descendre une clarté .............................. . [100] 408 
Je Vois enfin qu'avec tous mes scrupules ............... . [ 149] 649 
Je vous offre, Dieu lout~puissant ... ...................... . [S 2] 741 
/oignez le jeûne à l'oraison .................. . [99] 401 
La Croix est nécessaire .................................... . [ 148 c] 645 
La Croix est un mystère . .. . [97] 383 
La discipline ............................................... . [ 117] 520 
La Mission est ouoerfe ........... . [ 121] 533 
L, autre jow que je voyageais . .. . [T 15**] 711 
Le bon Jésus en vérité ....... . [34] 84 
Le ciel est ma chère Pairie ................................ . [S 4] 743 
Le jeu de soin' est pas un mal ........................... . [78] 233 
Le jour que je communie ...................... . [R 3*] 660 
Le Très-Haut, I' Incompréhensible ....................... . [37] 92 

(Très-Saint Sacrement) . et [S 4] 743 
Le Très-Haut, /'Incompréhensible ....................... . [ 10] 27 

(Noël). 
Le voilà, le Roi des Anges .............................. . [T 6**] 688 
Loin de Jésus que j'aime ................................ . [T 28**] 732 
Loin du monde, en cet ermitage ....................... . [ 118] 522 
Lorsque je lèoe les yeux ................................ . [128] 556 
Mais, que dirons-nous du bal ........................... . [80] 243 
Malgré tous ces grands périls ........................... . [80] 245 
Malheureuse âme damnée ................................ . [ 127] 554 
Malheurt:uses créatures .................................... . [R 9*] 672 
Ma maison est brillée ...................................... . [148 B] 641 
Mère de Dieu, vous êtes notre Mère .................... . [S 32] 779 
Mes yeux, Jondez-vous en larmes ....................... . [T 21**] 719 
Mille fois, mon cœur oous désire ....................... . [38] 97 
Mon dme, chantons souoent. ............................. . [8] 22 
Mon âme magnifie ......................................... . [50] 149 
Mon cher parent, mon cher voisin ....................... . [122] 535 

(Chers habitants de Saint-Pompain). 
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Monde trompeur ................................. . [T 14*'] 709 
Mon Dieu, je veux vous aimer .......................... . [ 114] 511 
Mon Dieu, je oous aime ardemment ..................... . [T 16**] 713 
Mon Dieu, lorsque je pense~à ma faiblesse ........... . [ 112] 507 
Mortels, écoutez-nous ...................................... . [ 130] 559 
Mortels, écoutez-nous ........................ . [ 131] 561 

(dialogue). 

N'ayant r/er,, 6 Dieu de bonté ... . [ 111] 502 
N' 2tes-vous pas la sœur dévote ... . [140] 606 
N'imitons pas les hommes ....... . [76] 206 
-Nous n'avons à /aire ...................... . [ 125] 551 

( Voir : Chère Compagnie) . 

0 bon Jésus, instruisez-nous ............................. . [ 119] 525 
0 Cœur de Dieu, Cœur adorable ....................... . [46] 128 
0 divine Sagesse .......... ................................ . [75] 206 
0 Filles de la Sagesse .................................... . [ 139] 605 
0 grande Reine des Cieux ................................ . [51] 150 
0 grands rois, voyez-vous un bel astre des cieux ..... . [ 13] 33 
Oh I que je suis heureux .......... . [T 8**] 690 

e1 [S 10] 747 
Oh I que le Saint Sacrement ............... . [32] 79 
Oh l quelle maladie ................. . [148] 633 
Oh I que Marie est d' rm grand zèle ............... . [S 29] 775 
Oh ! qu'en ce lieu, l'on oerra de meroeilles ! ... . [29 A]· 72 

(Fragment manuscrit de: Hélas le Turc). 

0 Jésus, mon maitre adorable .............. . [28] 66 
0 Jésus vivant en Marie .. . . [55]. 155 
0 r auguste Sacrement . ................................... . [T IO**] 696 

e1 [S 13] 750 
0 merveille infinie ......................................... . [T 9**] 693 
0 mon bon Jésus •. mon âme oous désire .............. . [R 6*] 665 
On me croit petite fille ................................... . [106] 462 
On met une croix pesante . ................................ . [S 26] 771 
On veuf me perdre, Seignew .......................... . [79] 237 
0 pécheurs abominables .................................. . [27] 64 



azzz:::@ 861 @ 

0 Père tout-puissant, 6 Dieu plein de bonté .......... . 

0 Sagesse venez, le pauore vous en prie .............. . 

0 Sainte et divine Marie ................................ . 

0 Saint Esprit, donnez~nous ·vos lumières .............. . 

0 très saintes religieuses ................................... . 

0 Vierge très fidèle ......................... ............. . 

Pardon, divine Sagesse .................................... . 

Par /'Ave Maria ........................................... . 

Pénétrom jusqu'au fond du temple ..................... . 

Peuples chrétiens, peu.pies sauvages .................... . 

Matricules 
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Portrait d'un hannNe homme et d'un homme de bien. [S 21) 
Pour le beau nom........................................... [62] 
Prête l'oreille, ingrat pécheur............................ [T 22**) 
Quand je vais en Vo!>{lge. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 120] 
Quand verrai-je l'humble Marie.......................... [S 4) 
Que de grâces certaines.................................... [ 123] 
Que j'aime ce petit amant................................. [S 22] 

cf.[Tl**l 
Que la terre s'unisse aux cieux........................... [72) 
Que le monde et l'enfer grande........................... [59) 
Quelle consolaiion........ .. . . . . . . . . . .. . . .... .. . . . . . . . . . ... . . [S 27) 
Que mon dme chartl:e et publie........................... [ 61] 
Que partout ma langue publie........................... [33] 
Qu'est-ce que mon Jésus................................... [115 A) 
Que tous les saints et tous les anges..................... [S 4) 
Que tout chartl:e et publie................................. [47] 

Qu{ cause ce respect humain ............................. . 

Quiconque oeut être ....................................... . 
Qu'il est doux de chanter nuit et jour ................. . 

Quoi donc, faut-il que je meure ....................... . 
Qu'on chante et qu'on résonne .......................... . 

Qu'un cœur dont / ésus est le maitre .................... . 

et [S 30) 
[82 o] 

[20) 
[ 113) 
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[142] 

[S 19] 
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Rendez, ô cieux, mille louanges ......................... . [S 14] 751 
Reviens, pécheur, c' e:1t ton Dieu quit' appeUe ... ..... . [ 132] 577 

(Ecoutez-moi, je me plains en boo père). 
Riches, réf.leillez-oous ..................................... . [ 101] 419 
Saint Ange, je oous remercie .. ........................... . [70] 189 
Seroom Dieu, mais sam aucun partage ................. . [ 136] 593 
Si le respect humain produit .. .................. .. [82 B] 273 
Si que/qu'un prétend du ciel ............................. . [67] 179 
Si quelqu'un oeut itre fidèle ............... ............. . [65] 175 
Soupirons, gémissons, plewons amèrement ............. . [39] 99 
Souoenez•oous, Vierge Marie ............................ . [52] 151 
Suivons, chrétiens, on le traine .......................... . [S 25] 771 
Suioons noire très cher Maitre .......................... .. [24] 59 
Tais-toi, monde trompeur ................................ .. [J ]5 B] 515 
Tous les saints ont été battus ............................. . [82 c] 278 
Tout doit aboutir à la mort .. .......................... .. [T 25**] 727 
Tout le monde l'abandonne .............................. . [25] 60 

et [S 26] 772 
Un bon chrétien es/ un saint, dit l'ap6tre ............. .. [137] 596 
Un ange du ciel descendit ................................ . [S 31] 777 
Un Dieu pour sauver les hommes ....................... . [ 17] 42 
Un grand Maitre .......................................... . [ 18] 44 
f!n jour, je ois dans le Seigneur ........................ . [87] 313 
Un tel me persécute ..................................... .. [ 148 A] 636 
Vanité dans les biens du monde ....................... . [83] 291 
Venez à la confession .................................... . [T 24**] 725 
Venez mon Dieu, oenez mon doux Sauoem ........... . [T 5**] 687 
Venez, ô le Dieu de mon âme .......................... . [R 2*] 658 
Venez, Père des lumières ................................ . [ 7] 20 
V eut-on faire un choix excellent ........................ .. .[S 31] 777 
V ioe Jésus ( dans mon cœur et mon Sme) ............. .. [S 11] 749 
Vive Jésus, vioe sa Croix ................................. . [R 1*] 656 
Vioe le Saint Enfant Jésus ............................ .. [T I **] 677 

et [S 22] 762 
Voici la perle précieuse ................................... . [ 105] 449 
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Voici la plus grande meroei/le ......... .................. . [41] 108 
Voici la sœur aînée . ..................................... . [95] 369 
Voici le chemin tout joyeux ............................. . [3] Il 
Voici le par/ait sacrifice ................................ . [37] 93 

(Le Très-Haut, l'incompréhensible). 

Voici le plus fin des pièges ............................. . [81] 249 
Voici l'heure . ............................................... . [T 23**] 722 
Voici l'illustre pénitence .................................. . [98] 390 
Voici mon mot ordinaire ................................... . [T 19**] 717 

et [S 17] 753 
Voici, voici la Croix, l'étendard déployé .............. . [S 23] 765 
Voulez-Vous Jtre par/ait ................................... . [103] 431 
Voulonspnous ~ire heweux, conserver l'imrocence ..... . [104] 442 
Vous convertir ;> tout beau, tout beau ................. . [82 E] 285 
Vous iles noire Maître .................................... . [143] 619 
Vouvant, bénis le Seigneur .............................. . [63] 171 

et [S25] 773 
V o_yez ce visage et ces yeux .... ......................... . [107] 472 
Voyez-Vous ce cher Enfant. .............................. . [ 14] 36 
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ERRATA 

---------
P. 4 [I]. st. 24, à la 4~ note marg. inverser les deux dernières lignes. 

P. 69, [29]. si. 1, au lieu de: D'aller voir Jésus-Christ mort pour nous, 
lire: D'aller voir Jésus.-Christ mort pour tous. 

P. 103, lntrodux:tion, 9' ligne, au lieu de : 1675. 
lire: 1673. 

P. 161, [59]. st. 1, au lieu de: Vite, vite, ou bien saluons-la 
En lui clisant mille A Ve Maria. 

lire : ou bien : 
Vite, vite saluons-la 
En lui disant mille A Ve Maria. 

P. 176, [65]. st. 11, au lieu de: Si [de] son cœur l'offre est bien grande 
lire: Si [c'est] son cœur l'offre est bien grande 

Cf. [S 29] 10 

P. 212, Introduction, 19' ligne, au lieu de : de âmes 
lire : des âmes 

P. 218, (77]. st. 9, au lieu de: Des libertins, de bons vivants, 
Des libertins, de bons vivants, 

lire: Des demi-dévots, des savants, 
Des libertins, des bons vivants. 

P. 227, (77]. si. 60, au lieu de: Et qui s'arme devant sa justice; 
lire: Et qui s'arme dans sa justice ; 

P. 255, (81]. si. 59, au lieu de: Leu luxe .. . 
lire: Leur luxe .. . 
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P. 293, [84]. si. 2, au lieu de: Jamais je me trompe, Moi! 
lire: Jamais je ne trompe, l'Vloi l 

P. 390, [98]. note, au lieu de: p. 115, 
lire: p. 105 

P. 479 [108]. st. 2, au lieu de: C'est de tout homme et de tout chrétien 
lire: c· est de tout homme et tout chrétien 

P. 676, o/' ligne, au lieu de: 2 sur l'Amour du prochain, 
lire: 1 sur l'Amour du prochain, 
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Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!
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